Digitized by LiOOgle 



Digitized by LiOOgle 



Digitized by LiOOgle 



Digitized by LiOOgle 



D10€£Sfi ANCtfeN 

DE 

CHÀLûNS-SlIft-MARNÈ 



II 



0UT1A6E se TEXD èGALEHBHT AUX LIMUIEIBS : 



HHissAiU) BiM i , à Reims, rue du Quinin-Saint Pier», 4. 

B(HQiOT, à Troyea, rue Notre-Dame, 4î. 

DUROLLËT, à Vassy. 

PIERRE 8T DALLET, à Ungivs. ^ 

HERVOTTE, àJoinville. 

BITSCH. A Vitry. 

POIGNÉB-DARNAUD, à Sainte-MenébAuld. 
FIEVÉE, à Epemay. 



DIOCÈSE ANCIEN 



CHALONS-SUR-MARNE 



— HISTOIRE ET MONUMENTS — 

* 

OSS C4RTULAIItBS INtolTS DI LA GOUMANDBIIIE DE LA KBUVILLB- 

AU-'TBHPLB, DES ABBAYES 
DE TOII88AIXTS, DE MONSTIBRS ET DU PBIBUBÊ DE VtNETE 

EDOUARD DË BARTHÉLÉMY 

if Ml AMI M U fBMCt> . 



Fteum ctt f f miM , awemtû «mnia a 
pHneipio, diligfnUr ex nrJine srriberê 
(S. Luc. K«in|i , r4|t. I. \. 5.) 



PARIS 

A. AUBRY, LIBRAIRE 

Ra* Dtafliinr 19. 



CHAtMOKT 

CATA\TOL, LISRilBB-ÉDITEfR. 
Rm Jr Crif, 7. 



CHALONS 

ViRn?r, LIBRAIRE, 
fUit im UaïAê'n'V.tf $1. 



NDCCCLXi. 



Digitized by LiOOgle 



Digitized by Google 



t 



INTRODUCTION. 



Avant d*entrcr dans le détail de Fhisfoire des paroisses, 
je crois utile de parler de l'origine el des transformations 
des diverses juridiclioos civilt^^^itre lesquelles le diocèse 
de ChàloDS se trouvait anci^èinent di^^tsé. 

Ces divisions civiles sont vem^^t^ï^ J^ v^QS 
pas reprendre ici FhistoriqifjHi^i^ài^^s qui ont subi les 
modifications les plus v u iéeb* ; je >tic parlerai pas des an- 
ciennes ciicooscriptions des cités gallo-romaines, de leurs 
démembrements successifs, à mesure que le système féodal 
s'établissait plus fermement et morcellait peu è peu le terri- 
toire en quelques grands étals, en nombreuses seigneuries et 
en fiefs plus nombreux encore : ce grand mouvement s'o[»éra 
complètement avec la chute des Carolingiens et ravénemcnt 
de Hugues-Capet. Il ne faut pas ([u'on se figure^ qu*à ce 
moment une hiérarchie bien exacte fut établie en France : la 
féodalité n'était pas une constitution régulière, un système 
certain, ce n'était qu'un amalgame de coutumes nées en 
quelque sorte spontanément, mais parlailemeot appropriées 
n. I 
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s ■ INTRODUCTION. 

d'abord aux besoins d'une société qui chorcbait et devait 
loogtemps encore chercher son véritable point d appui. 
« Néè des coutumes germaniques, développée dans l'anar- 
« chîe sociale des Barbares, écrite dans la loi an neuvième 
• siècle, trioni|>i]ante au dixième, elle ne date son existence 
■ de personne; elle s'est faite elle-même (1). • La société, 
au X* siècle, ne comptait que deux classes : la noblesse et le 
clergé; ceux qui devaient plus tard prendre part au gouver- 
nement des affaires, et bientôt enfin s'asseoir dans les con- 
seils des rais, ceux-là ne comptaient pasL'acorc, enveloppés 
sur la désignation générique do serfs ; le royaume, comme 
on sait, n'occupait alors qu'une très-faible partie du territoire 
de la France ; le reste appartenait aux comtes ou ducs de 
Flandres, de Vcrmandois, de l'rance, de Nurinnudio, do !> iiir- 
gogne, d'Aqmlauie, de Gascogne, de Cbampagueet de Tou- 
louse (2) : au-dessous venaient quelques barons moins puis- 
sants, quoicprencore presqu 'indépendants, comme les comtes 
d'Anjou, de la Marche, d'Apgouléuic, et on calcule que le 
nombre total des seigneuries et des liefs dépassait 70,000, ' 
dont cent d'une réelle importance (5). 

Au VL' siècle, la Champagne avait été confiée, par le roi 
Sigebert^ h un duc qui fut investi de toute l'administration 
du pays, niais ces cliarges n'étaient pas encore hériulilaiics ; 
au Vli' siècle, nous trouvons à la tête de la Champagne 
Drogon. lils de Pépin d'Héristall, et après lui (710), sou 
frère Grîmoald, Les années qui suivirent sont remplies de 
troubles et d'obscurités : les grandes familles commençaient 
déjà à vouloir considérer les grandes fonctions de l'Etal 
comme leurs propriétés, et, à ce titre, les tiis de Drogon 
réclamèrent le duché de Champagne ; Charles-Hartel leur 
répondit en les faisant jeter en prison, où Fun mourut; 

(1) Lavallée. — Histoire de» Français, toin* I, p. 211 . 

(3) On sriit ({u'nlors la Bf«lagnft éiail complèlemeAi uadéfieoduote. 

(3j iavaUéô^ loc. cit. 
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INTRODUCTION. 3 

l'autre s'en retira en embrassant l'état ecclésiastique. On ne 
fiODDait plus après la suite de ces gouverneurs, qui entre* 
tenaient au-dessous d*eux des officiers à qui ils déléguaient 
une partie de leur autorité, comme au châtelain de Vitry. 
Quaii(i se cuiisomnia le grand événement de la chule du 
dtîroier descendant de Charlcmagne, la (.lia tn pagne était 
détenue» à titre d'administrateur, par Herbert, comte de Ver* 
mandois, mais alors ces nouveaux souverains ne portaient 
que le nom do comtes de Troyes et ils ne devaient adopter 
celui de comtes de Champagne qu'au XIII* siècle. Jusqu'à 
l'apparition do cet Herbert en effet, nous voyons nos rois 
intervenir directement, et souvent pour des questions de la 
plus mince importance, dans les aflaires de notre pays, ou 
d'ailleurs ils venaient pour faire de fréquents séjours à 
leur palais de Ponlliion ou à celui d'Otonne, qu ils possé- 
daient également au bord de Timmense foret du Der, dans 
une riche prairie où devait depuis s*élever Saint-Dizier. A 
cette époque, les véritables officiers de justice, comme aussi 
les seuls udiiuujsLraleiirs de ces contrées, élaienL les prévôts 
(preposilij, qui existaient sous la seconde race et devaient 
peut-être leur institution à ce grand génie organisateur qui 
fit Tempire Garolin<;ien ; dans la charte par laquelle Lothaire 
confirma IléribeiL il, eu récompeiibc de ses bons services, 
dans la possession du comté de Champagne, auquel il avait 
succédé après la mort de son frère Robert, parmi les témoins 
figure Gaudridus prepositus de VUriaco (i) (an 908). £n 
1005, dans une donation d'Etienne I", fils et successenr 
dlleiiberl, se trouve également Guillaume, prepositus de 
Vitriaco Castro (2); une chnilo de Roger U, évéque de Cbâ? 
Ions, nous apprend qu*en 1055 ce prévôt se nommait Pierre, 
et ce devait être un personnage important, car il détenait / 

(1) Cette pièce est datée d'Olonne. (Arch. de l'Aube, fonds de Stini* 
Pierre de Troyes.) 

(2) Arch. de li Marne ; loads de l'abbaye du Der. . 
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alors pUisiears églises, enlr^auCres celle de Minecourl (i) ; 
enfin, à mesure que nous avançons, nous voyons ces officiers 
se multiplier, ou du moins des documents oous les font 
connaître en .plus grand nombre : on les trouve à Châlons 
(il34), & Sarry (1132), à Wassy , dès son origine, è Sainte- 
Menéhonid, à Vertus, à Joinvflle; j*ai cité le nom de 
Sarry. village peu important, comme preuve que dès le 
XII" siècle, des prévois dcvaicnl exister dans la plupart des 
localités, mais je suis tenté de croire cependant que ce déve» 
loppement ne dut s'opérer que vers le milieu du XI* siècle au 
plus tùl; je crois en voir la preuve dai.s la présence d'un 
prévôt de Viiry comme témoin d'une donation à Tabbaye de 
Monlter-en«Der, signe presqu'évident h mes yeux qu'à cette 
époque encore sa juridiction s'étendait jusque dans ces pa- 
rages éloignés ; du reste, parmi ces prévôts, quelques-uns 
acquirent iriiniedialcmenl une prépondérance réelle, tels 
furent ceux de Vilry, de Sainte-Menéhould, de Vertus, de 
Châlons, de Wassy et de Join ville, desquels nous voyons de 
vastes circonscriptions dépendre pour Texercicede h justice. 
Ce fut la comtesse Hlanclie qui régularisa la position des 
prévôts en Champagne en publiant la charte de Tannée 1201 
qui règle déOnilivement les fonclions, les gages de ces 
agents, leur mode de nomination, leur procédure ; on pas- 
sage de ce document établirait sans te moindre doute, à 
d«''r;iut d'autres preuves, rexisti^ncc bien antérieure de ces 
oliiciers : « À Tcgard de Tamendc, y est-il dit, qui se trou- 
> vera de plus de XX sols tournois, les prévôts n*en auront 

• plus comme autrefois XX sols à quelque somme que cette 

• amende monte, mais la cinquième partie seulement (2). » 
La comtesse décida que les prévôts seraient amovibles ; que 
pour le9 amendes inférieures à 20 sols, à moins du consen- 

* 

!\) Arch. de ia Marne : fonds du chapitre Saint-Etienne. 
i) Il faut remarquer que ce règlement ne s'applique (qu'aux prévôts des 
terres do la comtesse de Ctiampagne, < omnibus preposHis terre nostre. > 
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temenl eipiès du comte» ï\» les partageront avec le greffier 
et hs deux prud'hommes nommés par la comtesse au fait.des 

amendes ; que les prévois ne pourraient plus recevoir rien 
d'auUe «que choses à manger» des parties; enfin, lacomlesse 
' exigeait la tenue d'un registre où toutes les rçcelles faites 
par ces officiers, même pour les portions à eux afférentes, 
deyaient être mentionnées (i); en exécution de celle ordon- 
nance, des [)révôlés furent établies ou niaiiUenues à Yitry, à 
Larzicourt, Saint-Dizier, Wassy, Val-du-Hognon » Rosnay, 
Soulanges, PassairaDt«Sainle-Menébould, Compertrix; celles 
de Vertus, de Gbâions et de Joinville demeuraient en dehors ; 
le nionastèrc de Saint-Urbain, ivec quelques villages, était 
rattaché à la prévôté d'Andeiol-en-Barrois ; chaque village 
aussi avait alors sa prévôté, qui relevait d'une de celles que 
je viens d'énumérer. Les prévôtés né suffisaient pas aux 
exigences de la justice ou, pour mieux dire, ceux qui rem- 
plissaient ces charges s'en acquittaient avec peu de soin; 
c'est ce motif, peut-être aussi celui de centraliser rexercice 
de Tadministration judiciaire, qui provoqua la création du 
bailliage de Vîtry, auquel furent soumises les appellations de 
toutes les prévôtés, même celles d'Epeiiiay cl de Fismes, 
ce qui subsista jusqu'en 1789. D autres bailliages furent 
établis également, mais n^eurent jamais le caractère de 
celui de Vitry : tels furent ceux institués postérieurement à 
Sainle-Menéhould et à Saint-Dizier. 

Le moyen-âge s'acheva sans que de grands changements 
aient été apportés à ce mode do procédure ; une modification 
profonde cependant signala sa fin. Le bailliage de Vertus prit 
l'initiative de rédiger ses coutumes particulières ; commen- 
cées en 1181 par Durand, elles furent achevées en 1505 par 
SSalligny et successivement les prévôtés de Cbàleau-Tbierry, 

(l)D6 SéBinne, août t èoi , veille de b décollation de saint Jean-Bapiisle. 
(lib. des fiers de Gliamp., folio "3.) 
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Sàin(e*iMenéhould , Châûllon-sur-Marne, Fismes, Epernay, 
Rouvray. Passavant, Vertus, Larzicottrl et Sl«Dizier lui furent 
soumis ; la conlnme de Châlons fat rédigée entre les années 
1507 et 1557; enfin, celln do Reims fut terminée en 1556. 

Déjà les rois de France avaient singtilièremeni remanié 
rorganisation des bailliages et des prévôtés et ne leur avaient 
plus laissé absolument que des attributions judiciaires ; en 
150(), In prévôté do Vertus avait été rendue indépendante du 
siège de Vilry et, en 1400, le bailliage secondaire de Sainte- 
Menéhould en avait été pareillement détaché. Les élections, 
instituées au XV* siècle à Gbàlons, à Vilry, à Joinville et à 
Sainte-Menéhould , étaient chargées de la levée et de la per* 
ceplion dos impôls: à la mémo oponuo environ, les greniers 
à sel avaient été créés à Ctiâlons pour quatre-vingts paroisses, 
à Vilry pour soixante, à Sainte-Menéhould pour deux cent 
trente paroisses ou hameaux, à Saint-Dizier ptfur cinquante- 
trois ; le grenier à sel do Joinville élait séparé comme appar- 
tenant au seigneur. Des tribunaux consulaires existaient, en 
4565, à Châlons, Vilrv et Wassv; des maîtrises des eaux et 
forêts à Vitry, Sainte-Menéhould, Saint-Oizier et Wassy. 

Henry III, en i552, changea complètement Torganisation 
judiciaire en créant des trihunnnx appelés présidiaux , 
auxquels allaient en premier appel les aflaires des prévôtés 
et bailliages secondaires et qui décidaient définitivement en 
certaines matières. Châlons et Vitry eurent chacun un prési- 
dial. En1589, Henri III, j)our châtier celte dernière ville, dont 
les habitants avaient embrassé avec ardeur le parti de la 
Ligue, lui enleva le présidiai pour le réunir à celui de Châ- 
lons, mais il fut rétabli peu après. Le présidiai de Châlons 
avait sous sa dépendance les bailliages de la comté-pairie de 
cette ville et du cuinlé de Vertus, le bailliage royal de Sainte- 
Menéhould, qui s étendait jusqu a Kosnay ; du présidiai de 
Vitry, relevaient la prévôté duditlieu, le bailliage royal de Saint- 
Dizier; le bailliage de la principauté de Joinville appartenait 
au présidiai de Ghaumonl, aiii^i c^ue la prévùlé^de Wassy. 
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Je terminerai ces notée en donnant ici la division des 
paroisses du diocèse ancien de GliAlons, par éleclions, en 
faisaal remarquer que rien n'était plus capricieux et plua 
arbitraire que ces circonseriptions qui s enchevêtraient en 
quelque sorte Tune dans l'autre s 

L — Elkgtion di Chalons (*h 



Ailianceli^. 
Âvize. 

Aulnay-aux-Pianclu». 
Aulnwj -sur-Marne. 
Aulnizeux, fenoe de la Gbapellfi 
Bannes. 
Baye. 

Beaunay, cbitesu de Boqsj. 

Bellay. 

Bergère, ferme de la MoUe Clonflans. 
BeUancourt. 

Bierges, ferme do dillean. 
Branvery. 

Bussy-le-CIiiUcau. 

Bussy-le Uepos, censés Frécul, Las- 
seau. 
Bttssy-Letlrée. 
Cemon. 

Chainirix, maison de leBaloni^. 

Ghaltrait. 

Champagne, ancienne ferme de b 
Genr. 

Cbampeubert, Immenti de Dezerl, 
ferme de la Morisserie. gmig» 

de Vaux. 

Champigncui , châleau du Grand- 
Ecory. 

GhapeinM, chiteaa, ferme. 

Charmont , hameau Charmontel , 
fermes Maupart^ , Monlgamy » 
Bonjeux. 
Ghâniionlois-rAUbé. 
Gharnionlois*le*Rol* 
' Gbeiiien. 



Cheppy* 
Chevigny. 

Clamang^, caose de Mont, irabbaje 
du Reclos. 

Coizard . 
Colligny. 

Côlus, maison de Deauregard. 

Connaniray. 

Connantre. 

Conflans, ferme de Villeseneuz. 
Congy, ferme de lâ Cetise Rouge, 
Conttuil, ferme de maison Viguy aux 
gens de Postesae. 

Cauroy. 
Coizard. 
Conip* i liix. 

Cou|>éviii>% eeoBe des Ormes. 

Coupclz. 
Co'irli'sols. 

Dampierre- au-Temple. 
Dampierre«Drlloivra» la foeteiie. 
n inmartin-Letlrée. 
Fkinire, hameaox Gumonli 6nigiqr« 

Aubercy. 
Ëcury-ie-Hepo9«' 

Ecary-w-GMei ferme SèinuLao- 

rent. 

Ëtoges, hameaux de Houvroy, Fie^ 

le-Roi, ferme des Bâtis. 
Elrechy, anc. village de Puilz. 
Fagnières, anc. ferme Sorabay. 
Faux. 

Féiebriataes, hameau, Fealalae*é- 



(1) l'ai retranché naturellement dans cet état des paroisses celles qui 
n'apparieuâieni pas au diocèse de Châlons. Cette remarque s'appliqiia 
également aax entrée élections. 

Ces éuts sont reproduits d'apite les listes imprimées par ordre de llu^ 
tendant à la fin d« xvu* siècle. 
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Fer, 'censés Beauregard, les Bos- 

chais. 

Fère-Champenoise, loulerie. 
Flavigny. 

FoDtaine-snr-G61e, bam. la Chapelle. 

Franchevitle. 

Fromentières» maison Peli(-Pari». 

Fulainos. 
Genniiiua. 

Gionges, chAteau de la Croaillére, 
ferme la Neuville. 

Ciivrv-lps-Loisj. 
Gourgançon. 

Grauve, hameau de Montgrimault, 
ferme Rouge, maison Favresse ; 
le prioré, ex-chapcUc, abbaye 
d'ArgensoUe (diocèse de Troyes). 

Joches, ex-cure. 
Juvigny^ 

La Ghapetle-Orbais, hameaux de 

Biefous,desBoi]ll^ux»censes anc. 
des Meulièrr>?, Croix-Uarot, Pui- 
sard, Blandmerie . 

La Cheppe. 

La Chaussée. 

La Croix. 

La Neuville-au-Temple. 
La Veuve. 
Le Chemin. 
Le Ghatellier. 

Le Fresne. 

Le Mesnil. 

Le MesniNla^Caure. 

Lenharré. 

Lépine, ferme de Mételle. 

Loisy-en-Brie. 

MaiiT, ferme de Hontîalons* 

Marson. 
Matougues. 

Moivre, hameau Sainl-llilaire. 
Morains« 

Honleetz, ferme de Longevas. 

Montepreux. 

I^jeliaiicourt; aac. paroisse d'Hupé- 
mont. 

Noirlieu, fermes Ootrinères, Bois, 

Délair. 
Normée. 
Nuisement. 
Œuvy. 



Oger. 

Omr-v. 

Ogties, ciijleau, lénne Touloogeon. 
Passavant. • 

Pierre-Moiaîn, ham. des Grangettes* 

Pocancy. 

Poix. 

Pogny. 

Possesse. 

Prez-en-Argonne. 

Recy. 

Rcniicouri, fprme la Lucif. 
Reniieville, terme »!p Cresle. 
Riocour, ieniies BiH)ueuae, Arcyfay, 

la Tuillerie. 
Rouffy. 

Saini-Etienne-ao-Temple. 

Sainl-rrf'rm.iin. 

Saint (jibrien. 

Sainl-Uiiaii e-au-Temple. 

Sainl'Jean-devanl-Posseisse. 

Saint-Jean-siir-Moivre. 

Sainl-Mard-Ies-RouiTy. 

Sainl- iMard-sur- le-Monl . 

Sainl-Marlin, ferme Vinetz. 

Saint- Nemmie, censés Trac» Saint- 

Dnrlhélemi, Fontenay. 
Sainl-Pierrc-aux-Ovcs. 
Saiiil-Queniin, cliàleau de Yaugency. 
Saiut-ilerav-sur-Bussy. 
Sarry. ** 
Senard* 

Somme Aisne (Prés). 

Somme-Sous, châteaut 

Somme-Vesle. 

Sumuie-Yêvre. 

8ogny-au-Hootin. 

Sondé-Notre-Dame* 

Srindé-Sainte^iroîx. 

Soudron, 

Sou li ères. 

To-ny. 

Thibie. 

Tilloy. 

Toulon. 

Trécon. 

Vadenay. 

Vanault-Chaiel, ferme Bfonoe. 
Yanault-les-Dames. 

VassimonU 
Valry. 

Velye» censé la Bailloterie. 
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Ternancoiirt, censé les Brousses. 
Vert, ham. la Gravelle, clu^ieau. 
Vaubecourl, ferme du Rois-Japin. 
Venus , fermes Bizet , la Mutie- 

Noire, la Folie, la Madeleine, anc. 

vilbge Bailly. diftleen da Plessis. 
Vésigneul-surCôle. 
Vésigneul-sur-Marne. 
Villeneuve-les-RouSîf. 
Villers-aux-Bois. 
Vi)lers-aui Corneilles. 



yiOeseneos. 

Villevenard, hameau Voisy, ferme 
de Buisson, Viel-Andecy. 

Vilry-ia-Ville. 

Voipreux, fermes ia Moite, la Folie. 

Vonciennes* 

Vouzf , ferme la Tour. 

Vroil. 

Les fermes de Yonval, Sancy, Ar- 
tonchon, Notiéval el Yadivières, an- 
cienne paroisse, à présent de l'ab- 
iiaje de MonstierB. 



II. — Elbchon D£ Yitrt. 



Ambrièies. 
Ârrîgoy. 

Ablancourt. 

t 

Arzilliers. 
Aunay-l'Aistre. 
Bassa, le moulin. 
Bassoel, moulin. 
Beltancourl-hi-Ferrée, forge. 
Bienville. 

Bignicourl-sur-Saux, censé Sorton, 

Ciiesuoy (en ruine). 
Bignicourt-sur-Marne. 
Blacy, maison des Indes. 



■m p. 



rme Beaumoni 



Baudûiivilhers. 
Braucourt. 
Branvilliers. 
Brusson- 

Chamouillé. forge. 

Cbainpaubert, censé la Malmaison, 

Bonnevaux , Bois - les - Couvert , 

BeauUeu, les Ëssarts. 
Chancenay. 
Changy . 

Chaniecoq, ferme Saiot-Lazaro. 

Coiilvannier. 

Gijalelraoud , maison Beauchamps, 

Bellesaux. 
Cheminon • hameaux Brusson , le 

Fays, censés Bredey, Bruant. Lo- 

checoiote, la Verrerie, la Méoa- 

gerie . 
Gheppes. 
Cloyes. 
Côle. 

Courdemange , censés Montmorel , 
les Granges, la Certaine, Gnvoys. 



Goufrot. 

Dompremy, eense Omuet. 

Dourey. 
Di'ouilly, fief. 

Ecoilemont, côte Saint-i'ierrei censé 

de Charmes» 
Ecriennes. 

Etrepy. 

Eurviile. 

Farémont. 

Favresse , ham. de Nuisement. 

Toumay. 
Frampas, censé Petite-Brie» 
Frignicourt, fief du Canal. 

Giffaumont, el nombreuses censés. 
Glannes, censés d Auluay. 
Goneonrt. 

Gigny-les-Sainl-Dizier. 

Guincourt, prieuré de Josseco'ort* 

Hallignicourt. 

Haussignemont. 

Haute- Fontaine» 

I la uteville-soo8>Haute-Fonlaiiie • 

Ileilz-le-Maurupt. 

Heilz-l'Evêque . 

îieil2-le-Hutlier, maison des Troncs.. 

Henruel. 

Hoirricoiirt. 

Huiron. 

Isle, censé des BnunU, moulin. 

Isson . 

Jussecourt. 

Landriconrt. 

La Neuville-les-Sainl-Biiier» 

La Petite- Ville. 

Larzicourt, censé Saint- Jacques. 
Le Buisson. 
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La Noae-Ies-Saint'-Diiier* 

Les Grandes Côtes» château La Cour. 

Les Petites-Gâtes. 

Lés Rivières. 

Lisse. 

Louy-sor-MarDe. 

Lucémont. 

Maison^^-on-Champagne. 

Marollc'). inoalia. 

Malignicûuri. 

llaurupt. 

Herlaat, idouIîd. 

Minecourt. 

Moéslains. 

Monicelz Tabbaye. 

NoiTois. 

Nui8emeDl'4ittx*6ois . 

Orconle, seigneurie du Piessis. 
Pargny , ham. le Moutoy , ceose 
Lajot. 

Perihes, bam . de Longcliamp. 
Plichancourt, ham. le Rocfael» Dé» 

court. 
Ponthion, fîef SaiUy. 
Prés-sur-Marne. 
Pringy, ferme la llaucliaudière. 
Reims-la-Brûlée, flefs Vénal el le 

Tourniael. 
Boches. 
Hosny. 

Saini-AmanU, ceii&e des i^és. 
SainUShéron. 



Saint-Diiiar, eanaas la LoubAn, 
Clos-Moriter, foige Hamofal. 

Saint Eulien. 

Saint-Genêi, cbAteau la Folie. 
Samt-liivière. 

Sainl-Louveiit , censés Breoili les 

Perlhes. 
Saint-Lumicr. 
Saint-Martin-aux-Champs . 
Saint-QuenliOi censé la Folie. 
SainURemy^ienH-BouzemoDt . 
Saint VraiD, eoDse de Hochol. 

Sa pi 1:11 i court. 

Scrupt. 

Sermaize. 

Sompuis et censés diverses. 
Songny-en-l'Angle. 

Soiigy. 

Soulanges, ûef Bayame. 

Thiébiemenl . 

Trois-Fonlaines. 

Valcourt, chflleaa 6rang»*Robert 

Vaucler. 

Villers-cn-Bois. 

VilIers-sur-Mariie. 

Villutle. 

Vitry-le-François. 
Yilry-en-PerÙiois. 

Vouliers . 

Vrainville ou Âvrainville. 
Uimoj. 



m. — Election de Jui^ville. 



Âutigny-le-Graud el Autigny>le» 

Petit. 
Alicbamp, forge. 

Âttancourt. fiefs Grigny, la Molto. 

Bailly-aux-Forges. 

Brousse?al. 

Blaise-le-Ch&tel, moulin- 
Bldooiirt. 

Biedl. . , 

Chatonnipt. 

Chevillon, ham. delaLandre, lorga. 

Curel . 

Govnanceê 

Gouzancelles. 

Dompjetix, pvieméi fofge» 
Eclaron. 



Flomoy. 
Proimlle. 

Foniaine. ' . 

Goui^on» 
Giimont . 
Huinbécouri- 
Joinville. 

La Grange-au-Bois. 

La ffeuville à-Bayard. 

Louvemont, ham. de Champ*Ger- 

batit. forges du iiuisson, du Cba- 

lelier. 
MagneQX« 

Malhons, censé les Rendus. 

Maiziôrcs. 
Monsireuil* 
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Moniiérender. 
Musse^. 
Nam. 
Nomeeoort. 

Osne. 

Plrînnip. 

Roberl-Mâgoy . 

Raebecoart-nir-lhrae< 

Rouvroj* 

Rapt. 



Saint-Urbain. 

Saucourt. 

SomiiMiremoQt. 

Sommeville. 

Suzainnecourt 

Thonnance. 

Vallerel. 

VUlers-au-Bois. 

VoUcoml». 

Wassy. 



IT. — Elbction db Sàinte-Menëhould. 



Am. 

Antp. chàleau de Boncourl, fiefs 

Mille! , les Uorgoes. 
Allers. 

Bnnn-Sainle-Coliiere, fief de Puiz. 
Braux-Saint-Remy, ferme des Mars. 

Belval. 
Chatrices. 

Chaudefontaine, cbâieaux de Bigni- 

poot et Vaux. 
Coortémonl, fief de SainUffilaire- 

oiont. 
Daucourl . 

Dampiene-le-Chàteau , anc. village 

(le Sommerécourt. 
Oampierre-sur-Anve. 
Dommartin-ia-Plaoctielle , château 

des Planchas, fenne SainUSer- 

goin. 

DommarliQ-sur-Hans . 
Doniimii1îii-8Qr-T6ne . 
Elize, censé de Petit-Beaulieu. 
Ëpense, censés EpensÎTal, Haaleoour 

Felcourl. 

Florent, moulin Glaon. 

Givry-eD-Argonne. 

Giaucoorl, eeose d'Orbeval-Ies- 

Hoines* 
Haas. 



Herpont. 

La Neuville-au-Pont , censés des 
Fs^rris. le Pont-à-rile, l^aviau, 
Venise. 

La NeaviUe-au-BoiSy ham. Bour- 
nonfille, cesses la' Nonnerie, tes 

Essarts . 

La Chapelle. 

Le Vieux-Dampierre, fief Grand*- 

ilup, censé de la Chajère. 
Moffréeeurt» cbftieeu Effrain, ferme 

Vaillon . 

Moiremonl, fennee Gharlevjlk),Ghan- 

vrieulles. 
Rapsécourt, ferme Plagnicourt. 
Remicoml, la maison Dieu. 

Sainte-Menéhould. 
Sainl-Mart! sur-Attfe. 

Soromebloniic . 

Sivr;, fermas la Lichères. Vavniie. 
Triaucoart. 

Voilemont, chfttean Mauperlnj, feime 

Maujouy. 
Varimont. 
VUlers-en-Ai;gonne. 
Verrières. 

Walmy, fermes Préfonlaine, Ma* 
gnevi, Orbeval-rAbbé (ruinés). 



Goaijeonaet. 



Auzecourt. 

Liihéconrt 

Moyen». 



V. ELBcnON d'Epibnat. 

I Montmort. 

Paroisses snroÉBS bn Babrois. 

Savonnières. 
Sommeille. 
Sommeksine. 
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I. 

ARCilIDIAGONli: DE CHALONS. 



I. ^ DOTDmft DK COALORS i^K 

* CHALONS (Cathakamum, Duro ealAaiauiwmJ.— Je ne vais pas 
reeomioeiicer ici l'histoire de Châlons; je crois l'avoir suffisam- 
menl traitée dans le travail que j'ai précédemment publié et qui 
forme le premier volume de cet ouvrage. Je vais seulement 
parler ici de ses monuments, sujet dont je n'avais pas pensé 
devoir ra'occuper alors. Avant la révolution de 1789, Châlons 
renfermait un grand nombre d'églises et de clinpelles, des cou- 
vents, des hôtels, eiilin des fragments assez considérables de ses 
vieux remparts de la Uenaissance ; bien peu de ces monuments 
sont encore debout. Je vais les passer rapidenient en revue, en 
les divisant en deux classes : édifices religieux et non religieux. 

Chfdons possèd»^ cinq <le s(»s trei/e é'^lises : Sainl-Klienne 
[la cailu irale), iHulre-Dame-ea-Yaux» Saiot-Jean, Saint-Loup et 
Sainl-Alpih. 

Commencée dans les premières années du XIII" siècle» la 
cathédrale conserve des traces de tous les siècles qui ont 
suivi ; ses proportions totales sont : 96 mètres de longueur, 
40 de largeur et dans les transepts 27 d'élévation. Les deux 
tours qui flanquent extérieurement l'abside, et dont on re- 
bâtit en ce moment les flèches, appartiennent à la transi* 
lion, leurs ouvertures sont romanes, les transepts et les nefs 

t 

(I) Nous pîaronp !e? paroisses dans le classement des conférences, in- 
diqué par le cataloj:ue manuscrit rédigé au milieu du siècle (IcniitT par 
ordre de révèuue el conservé aux archives déparlemealales de lu Marne. 
Uoe table alphaVétique faciUlen les recbenlies. 

Nous indiquons par on astérisque les chefe-Ueux des coolSfeaces. 

« 
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sont du XIII* siècle, mais ce style disparaît presque entière- 
ment sous les réparations postérieures^, toutes les voûtes sont 
suppQi lees par d'énormes piliers ronds. L'abside, composé de 
cinq chapelles saill.niii en dehors, remonte au XIV* siècle et 
est orné (le fenêtres, à Irois baies géminées, avec roses Irès- 
éléganles ; ces clinpollcs ont été complètement remaniées au 
XVII* siècle. Les ciiapelles des bas-côlés, de Jésus, du Saint- 
Lait, du Sacré-Cœur ont été construites vers 1 537. Les fenêtres de 
la grande nef datent du XIU° siècle et sont très-belles ; depuis 
quelques années ide nombreuses réparations ont été faites avec 
peu de succès, notamment en ce qui regarde le transept sud, 
dont l'extrémité avait dû être démolie ; l'autel a été des- 
siné par Jules Mansard ; Mgr de Saulx-Tavann^s fit paver le 
sanctuaire en marbre [4736], et Mgr de Choiseul-Beaupré le 
chœur (4768)* Les fenêtres des nefs contiennent d'assez inté- 
ressants vitraux ; les débris de ceux du XIII* sièclé sont très- 
beaux» surtout celui consacré k Kotre-Dame et au. bas duquel 
un clerc à genoux oSte sa verrière à la Sainte-Vierge, assise, 
.couronnée, tenant d*une main l'EnfantJésus sur ses genoux et 
de l'autre un lys ; parmi les vitraux du XYI* siècle, il faut re- 
marquer la légende de la Création du monde, au-dessus de la 
sacristie, morceau très-bon de dessin et intact T . Je citerai éga- 
lement iiaus la dernière chapelle du bas-côté nord une fresque 
déjà à demi effacée et qui donne une vue de Châlons au 
XVII* siècle; il serait à désirer que Ton ne négligeai pas ce 
curieux débris ; enfin, les nombreuses et magnifiques pierres 
tombales des Xlli''-X VI'' siècles qui jonchent le sol cl qui onl 
été, il y a quelques années, malheureusement mutilées par un 
moderne vandale. A l'extérieur, la cathédrale est très-belle, très- 
imposante, sa féneslralion est élégante et son système d'arcs- 
boutants d'un excellent dessin ; le portail du nord est très-beau,, 
riche et de la fin du Xlli* siècle, la porte — à deux baies avec 
linteau sculpté et tympan — est placée sous un portail à trois 
voussures reposant sur des colonnettes engagées , de chaque 
côté un contre-fort est couvert d'arcatures trilobées avec roses 
surmontées d'un arc fleuronné, ornementation qui se répète à 



(1) Je viens de publier la descriptioa des Vitraux du é^lisa de Châlons, 
ia*8% Paris, i859, Didron et Aubry. 
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peu i)rès en deux ('lages, jusqu'aux petits clticlietoiis ù choux 
qui leninueiit ces juloslres; un arc seuiblable surmonte el en- 
cadre l'arcade du porinil et se termine également par une petite , 
pyramide lleuronnec ; on arrière, le mur du transept est dé- 
coré d'une riche arcalure à jour, géniiuie, (jui se reproduit 
naturellement h l'intérieur; au dehors enfin, sous un arc hardi, 
est une magnifique rosace composée de douze baies géminées 
avec roses rayonnant du centre à la circonférence. — Je ne 
menitoone même pas le grand portail rococo; celui du sud, 
comme je Tai dit, est neuf; les sculptures seulement repro- 
duisent les anciennes. 

L'église de Notre^Dame-en-Vaux est, de beaucoup, lâ plus 
importante de ChAlons ; je n'en parlerai que très-brièvement, 
renvoyant pour sa description complète au travail spécial que 
je lui ai consacré (4). C'est un vaste massif romano-ogival, 
flanqué de quatre tours carrées, dont deux sont surmontées de 
flèches aigiies, l'une du XV siècle, Taulre réédifiée en 485SI; 
ta fa,çade occidentale est très-simple et très-sévère avec une 
belle rosace ; le porche méridional a été mutilé en 93 ; l'abside 
a conservé de bons vestiges romans, dont lo restaurateur a 
hàbilenieni proliié; à l'intérieur, huit nefs à sept arcades, sou- 
tenues allei iiativeinent par vin pilier fort et un pilier faible ; 
sept chapelles aux transepts et ravonnanles sur le déandjula- 
toire; un triiorium ogival ellout autour au-dessus, un arcature 
obscure. Les fenêtres des bas-côtés sont garnies de très-belles 
verrières du XVr siècle: je citerai nolammént une mognitVpie 
Assomption. Les chapiteaux sont très - remarquables ; ceux 
de la grande nef sont des meilleurs que nous ail légués le 
douzième siècle. 

On voit aussi à Notre-Dame quelques belles pierres tombales. 
Il me reste ensuite i\ rendre hommage au zèle intelligent et 
infatigable du curé, M. l'abbé Champenois, qui a entrepris une 
magnifique restauration ; guidé d'abord par notre excellent et 
regrettable ami Lassos, l'un de nos plus éminents architectes, il 
continue seul maintenant ce travail qui restera comme un 
modèle d'énergie et de perfection. 
•Saint-Jean a été consacrée en 1465, mais la nef et une partie 



(t) l'Iolre'DQme-ett-Vaux, hittoireei desoripiiotti, ia-8%Didroa, 1853. 
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du transept central datent seuls de cette époque, bien qu'ils * 
ont été remaniés depuis ; le chœur est de la fin du XIII* siècle, 
restauré en 4603; le portail remonte à la même époque; c'est 
une baie ogivale encadrée de quatre archivoltes ; au-dessus, 
dans un pignon triangulaire, trois fenêtres ogivales sans orne- 
ments ; une inscription du portail porte la date de 1356 et sem- 
ble iiid liguer que la corporaliou des tisserands aurait con- 
tribué à son achèvement; les nefs n'ont aucun caractère. Avant 
de quitter l'intérieur de cette ép^liso, je citerai les boiseries des 
combles au-desbu» du cliœur, arcs soutenus par des colonnelles 
de bois à elmpiteaux du XIT siècle ; c'est un des plus curieux 
morceaux de ce genre (ju'on puisse voir. Le clocher de Saint- 
Jean a été fait en 1603 et la tribune extérieure ainsi que le 
petit réduit situé au-dessous datent d'une cinquantaine d'an- 
nées auparavant et sont d'un meilleur travail qu'on ne pour- 
rail le supposer d'après cette date. 

Saint-Loup est l'église la moins intéressante de la ville ; elle 
fut reconstruite au XV' siècle, et les corporations des arts et 
, métiers de Châlons paraissent avoir pris une certaine part aux 
travaux, d'après cette inscription inscrite sur un des piliers : 

LAN M.COCG. LII«_Là. CONTIISRIE. DE. CVFENS (?). SOÎfà XXmi. £. T. 
BT. LA. 9rBÂlUB. DES. VIGNEROS. DONNA. XXX. L. T. PÔ. CE. 

pille: pfiiS. Pô. £tlx. 

Cet édifice ne renferme aucun détail architectural curieux ; 
on y remarque cependant quelques bons tableaux et surtout 

un dyptique représentant saint Jean et saint Louis, d'un très- 
joli travail ; je mentiouuorai aussi plusieurs bonnes statues eu 
bois du XVI« siècle. 

L'église Saint-Alpin possède un beau portail ogival à trois 
archivoltes avec colonnes dégagées, au dehors trois belles 
fenêtres romanes accolées; les exlréioiiés des basses nefs 
sont surchargées d'orncnieniN de la Renaissance assez élé- 
gants (l.'>59^. A l'intérieur, ie ciiœur est contemporain de la 
partie cenirnie de ce portail; tout le reste est des XV* et XVP 
siècles. Les fenêtres (Renaissance) de l'abside sont garnies de 
très-belles verrières de la même époque, notamment celle qui 
représente saint Alpin priant Attila d'épargner la ville de Châ- 
lons ; je ne parle pas des vitraux des chapelles du bas-côté 
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méridional ; ce sont de bonnes grisailles qui ont élé triste- 
ment réparées en 1853. 

Châlons j)ossè(lc encore la chapelle des Réiiédiclines de saint 
Joseph, bàlic au coiiuneiiceiiicnt du XYlll*^ siècle ; la chapelle 
du collège, doîii le porlail est curieux comme spécimen riche 
de celle ♦'[!(. i|ue; le couvent de Vinelz- (XVII* siècle), qui sert 
actueUcajent de inaïuileiilion militaire et a conservé peu de ca- 
che! ; enfin le grand séminaire, belle construction en pierres 
et briques du règne de Louis Xlll. On ne peut citer que 
comme mémoire l'ancien séminaire (XA'ir siècle) , servant 
actuellement d'école d'arts et métiers et quelques dépendances 
de Toussaint affectées aux services de l'administration de cet 
établissemeni. 



La liste tles monuments non religieux de Chalons ne sera 
pas longue; des remparts, il ne reste que le ba^lion Mauvillain 
et le bastion d'Aumalc, tous deux du X\r siècle; l'arsenal, qui 
a élé dépouillé de ses sculptures, il y a trois ans, en l'appro- 
priant au logement des prisonniers militaires. 

L'hôlel-de-ville a élé élevé en 1772 à la place d'un très-bel 
édifice de la Uenaissance ; l'hôtel de la préfecture, nnriennc- 
ment derinlendarice, date de 1760, lasalle de spectacle de 1771; 
à la même époque furent élevés la porte Dauphine (Sainte- 
CroiX', le ponl de Vaux, le pont d'Ormesson, le grand pont de 
Marne, les portes Saint-.lac(|ues (1), des Mariruers (Saint-Antoine] 
el du lard; tous ces Iravaux sont dus à l'inilialive de M. Rouillé 
d'Ûrleuil, dernier intendant de Champagne. Les belles prome- 
nades du Jard datent de la fin du siècle précédent. 

SAII9T-M£MlfI£.-^yoGABLBS : Sain^André, attaché au prieuré 

(1) On conserve aux archives de l'hôtel -de -ville une plaque de plomb, 
lelirée des fondations de celte porte, sur laquelle on lit : 

c Sous le règne de Louis Xvl le bienfiiiMnt, S. A. S. Monscigneor le 
duc (le Bourbon, prince du sang, gouverneur do hi province. Monseigneur 
Lecierc de Juigné, évoque de celle ville, M. Houiiié (rOrtouil, intendant, 
H. Gargam de Chevigny, maire royal, MM. Deu de \ leux-Darnpierre, 
Sdeau, Fagnier de Hanoa et Onriest, escheviiie ; II* Tnrpin, prodireur 
dtt rejr, la première pierre de cet édifice, appelé Porte Saint Jacques, 
rçrnn-iruile des deniers commun- d?- !:\ ville et par les eoiu deS officlen » 
municipaux, a été posée ai^ourd'iiui iô mars 1781. t 

■ 
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de l'abbaye Saint- Mar lin. Patron! l'abbaye de Toussaints. 
— On sait que ce village s'a[)pelail, d'après la tradition, 
Bruxères dans les premières années de l'ère clirètienîie et que 
c'est là que se tixa saint Memmie, et qu'il y construisit ce que 
l'on a appelé son collège . de clercs ; il y mourut et y fut ense- 
veli, et l'on yoU encore dans la chapelle bâtie près de l'église - 
actuel de ce village, qui prit dès lors le nom dr l'Apôtre des 
Châlonnois, sa tombe, curieuse dalle en relief du XI* siècle 
probablement, mais malheureusement très-fruste aujourdlmi. 
On y construisit une église qui fut détruite lors de l'invasion 
Normande, en 865. J'ai raconté déjà la fondation de l'abbaye, 
sous la règle de Saint-Augustin, abbaye qui acquit naturelle- 
ment la seigneurie du bourg ; le monastère et les deux éf^ses 
abbatiale et paroissiale fiirent démolies en 4 544, lors de Tap^ 
proche de l'armée impériale, et une grande partie des matériaux 
furent employas à reconstruire le bastion d'Aumale. Quand 
l'ennemi eut passé, on s'occupa de rebâtir ces ruines nialheu- 
sèment rendues nécessaires; {)eu après une seconde église, 
dite de Sainl-.Marlin, fui élevée à l'exlrémilé de Saint-Memmie ; 
ce village fut alors divisé en deux paroisses. L'église Saint- 
Martin fut démolie en 1793, aiusi que l'hopilal Saint-Léger, 
fondé, dit-on, par saint Memmie lui-même et qui occupait 
l'emplacement où se trouve l'iiolcl actuel de la mairie; la faraude 
rue formait la séparation des deux paroisses, il y avait encore 
sur ce territoire, au XIÎI'' siècle, une maiadrerie dont le nom 
est resté à une croix et à la contrée qui l'entoure, entre le 
village et le bois du Boschet. 

De Saint-Memmie dépendaient les censés Truc, fiefs de la 
famille Châlonnaise de ce nom, de Saint-Barthélemi et du Car- 
pion ; le chAleau de Fontenay, bâti par les Pères Jésuites au 
XYin* siècle, démoli en 1814 et relevé depuis pour servir de 
campagne à l'évêché; enfin uAè ferme donnée en 4607 au 
prieuré de Vinelz, par M. Mathé. Anciennement une lamille 
noble existait dans cette paroisse et l'on trouve, en 4482, parmi 
les bienfaiteurs de la préceptorerie de la Neuville le noln de 
Philippe de Saint-Memmie, chevalier. 

On trouve dans le recueil des Olm deux chartes mentionnant 
Fttne, en 4874, la bourgeoisie [burycsia], de SaintrHemmie ; 
l'autre, de 4290, parlant des hommes et bourgeoisde ce village 
qu'on appelait aussi fréquemment Saint-Menge. 
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L'église a*a aucoii caraclàre intéressant; je citerai cependant 
les deux pierres tombales, surtout celle qui représente un 
cavalier portant un faucon, ce que vient de publier H. de Cau- 
mottt dans le «(Bulletin monumental de la Société .française 
d'archéobgie. » La chapelle de Saint-Henxmie n*6St pas an* 
: ctenne. le citerai le grand s4minaire récemment «onstruiL 

* TBECOIf . — VoGABi^ : SattU-Martin. Patbon : FeMé de Samt- 
Smtoeur de Verêus. — Au XIll* siècle on trouve mention de 
mitites de Trécon ; mais je n'ai pas élé assez heureux pour 
retrouver la suite des seigneurs dont les derniers, à partir du 
XVII'' siècle, lurent de la faaulle Morel [de Toul). • 

L'église date du XIII' siècle; dans le villnç^c est une grande 
croix en pierre du XV' ou XVI' siècle, sur laquelle sont sculptés 
Saints Martin et Mathieu. Le chapitre de Châlons levait deiu 
tiers des dîmes et i abbaye de Saml-Sauveur UU tiers. 

Cent cinquante communiants. 

YILLESEiStLX. — Vocmile : Saint- E tienne . Tathon : les abbés, 
de Toussaints et de Saint -Sauveur de Vertus^ alteniativemenL ^ 
Villeseneux dépendait de Germinon, quant k la seigneurie. 

Les dimes se divisaient entre le séminaire de Troyes, par 
cession du chapitre, pour deux tiers, et Tabbaye patronne pour 
le dernier. 

L'abbaye d'Argensolles y avait une ferme dès 4236, 

L'église est moderne. 

Cent quatre-vingt-douze communiants. 

CONFLANS. — VocABUS : SaintrMawrice, Patron : (Àmeœe de 
ViUeseneux,) — Ce petit village a donné son nom à l'une des 
principales branches de la famille de firienne. J*en ai donné 
l'histoire dans le premier volume de cet ouvrage. 

On remarque encore des restes du château. L'église n'est 
pa.^ ancienne. 

Les mêmes décitnateurs percevaient qu'à Villeseneux. 

BIERGES. — VocARLF : Saint-Martin. Pathon : l'abbé de Toussaints 
et le prieur de Clmuiinx, aUcrnativemenl. — Bierges appartenait 
depuis plus de quatre sàècle h la' famille Cuissolle de (iizau- 
court, quand arriva la lournienlc révolulionncire. Cette famille 
levait également les dîmes et avaitprévôté à Bierges. Le procès- 
verbal de la visite épiscopale faite en 1724 constate « qu'on 
reproche aui habitants dudit lieu de vendre à trop petite 
mesure. » 
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Unn feriiic portail le nom de Ferme du Ghâleau ; de ce der- 
nier, li ne reste plus que ro souvenir. 
Quarante-cinq communiants. 

CHAII9TRIX. — Vocable : Notre-Dame. Patron : (annexe de Bier- 
ges),^hdi seule trace des anciens seigneurs deChaintrix, que 
j'ai pu trouver est le nom de Jeao, chevalirr do Chaintrix, vi- 
vant en 1 21 f> ; je crois que Bierges dépendait alors de son an- 
nexe ; la famille Guissotte paraît ensuite seule propriétaire et 
décimateur. ' ' 

Dans ce village était le prieuré de Saint-Nicolas, de Tabbaye 
de Toussaints, jadis habité, et démoli avant 17S4 ; sa chapelle, 
dotée de 800 livres et chargée de deux messes par an, fut trans- 
férée à la paroisse et le titre pripral réuni à la cure. Sur le 
territoire était une ferme acquise par les Trinitaires de ChA- 
lons en 1670 et démolie en 4731 , et l'ancien fief de la Ba1o.ssière 
que possédait Anselme, seigneur de Chevigny, sous la mou- 
vance de Germinon, en 4200, époque à laquelle ce noble per- 
sonnage donna une part di .s dîmes du fief aux moiiiL» de Saint- 
Pierre-au-Monl, le surplus pom- la partie joignant le chemin de 
Velye à Clamanges, apiiarlenant ^ux moines de Chaintrix et à 
l'abbaye de la Charmoye. 

L'éghse est ancienne, mais petite et sans intérêt ; il ne reste 
rien du prieuré. 

Trente communiants. 

GERMIKOT —VocARi E : SamtrMartin. Patron : (abbé de SaùU- 
Sauveur de Vertus. — Les sires de Germinon occupaient une 
des premières placés dans la noblesse féodale du pays de Ver- 
. tus : en H 80, Guy et Adam, frères, chevaliers de Germinon ; en 
4185 et 4247, Milon. En 4366, Adam de Germinon, chevalier, 
fait un avœu au comte de Vertus « pour sa noble maison forte 
« dudit lieu , avec terres , fossés et jardins devant le chas- 
€ teh » . 

Un long intervalle de temps sCécoule ensuite avant que je 
puisse retrouver les propriétaires de Germinon : c'est d'abord 
la famille Des Forges, à laquelle se joignit au siècle dernier 
la famille Jacquesson. 

Les abbayes de Saint-Sauveur et d'ArgeusoUes déeimaient. 

L'église est du XHI" siècle. On rencontre souvent des tombes 
et des débris d'armures en fouiilaiU a (ienninon, et de nom- 
breuses fondations à 400 mètres à l'est du village. 
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Sur cette paroisse était le fief de Loue, que ie curé décimait, 

ce qui lui valait 15 livres. 

Cent soixante-dix communiants. 

VÉLYE. — Vocable: Saint- Jean-Baptiste. Patron: le chapitre 
de Noire- Dame-en- Vaitœ. ^ Vélye avait le titre curial dès 4824 ; 
à cette époque ce village dépendait du domaine de la maison 
deConflans; au XY* siècle, la seigneurie avait pasaé dans la 
famille Raulet, puis à celles des Le Blaoc des Balossières, pour, 
au XVni^ siècle, être divisée en plusieurs pnriions. Le chantre 
du chapitre Saint-£tienne de Chàlons et 1 abbaye Notre-Daœe- 
. de-Tertus décimaient par moitié. 

L'église est ancienne, mais sans originalité. 

Sur cette paroisse était le censé de la Balotterie. 

Cent quatre communiants (1). 

SOUDROR [SokMm), — Yocabu: SamU Pierre et PoêU; 
pATftoif : te ehiipitre Samt-EHenne de CkâUm (XXT*- portion). 
Ce village est très-ancien : Saint Remj légua aux pauvres de 
Hotre-Dame de Reims, en 533, tout ce qu'il possédait sur ce 
territoire. En 44S9, Oger de Saint-Chéron donna au.chupitre de 
ChAlons ses biens de Soudron, pour indemniser les chanoines 
des dommages qu'il leur avait causés, et, la même année, 
Geoffroy de loinville se dessaisit également en leur faveur de ce 
qu'il pouvait avoir au même lieu. Au XIII* siècle, la famille 
deConflans tenait cette seigneurie (4431-1260), puis en 4366 
c'est Remy tle Soles, écuyer, qui en fit hommage au comte de 
Vertûs. Au eommencemenl du XVI*' siècle. Soudron tomba dans 
le patrimoine des Pinteville et n'en sortit que pour entrer vers 
4740, par mariage, dans la famille de L'Epine. 

Ainsi que nous le verrons, jusqu'au XIV* siècle, Soudron dé- 
pendit spirituellement de ChampigneuUes. 

Le rhnpiire de Chàlons, les abbaves de la Diarmoye el de 
Toussamls décimaient par tiers I. i ij^libu est grande, du Xll* au 
XÏÎI* siècle; elle est d'un très-bon style: une tradition rn|iporle 
qu'elle fut eonstruito pnr les ordres de Thibaut II, comte de 
Champagne; on v 1 1 in.u ii ie un assez beau r<''lable du XVTI* 
siècle retraçant la Passion de Ivoire-Seigneur. A un quart de 



(4) Ces chiffres sont ceux que porteat les procès-verbaux de la ?iiile 
épiscopale foile en I69S, quand ils ne moI mns d'aocnna iodicalioB*. 
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lieue du village est une bulle où l'oa areUouvé de nombreux 
ossements en faisant .des fouilles. 
Trois cent vingt communiants. 

BUSSY-LÉTRÉE.— Vocable : Saint-Etienne. Patron: leehofntre 
Sam^Eli&mede CA4/on«(XV' portion), — Bussy-Létrée appartint 
origiDairement à l'iltustre maison de Gonfians; Euslache de 
Conflans, maréchal kéréditaîre de Champagne, est seigneur de 
Bqssj en ISH; en Vèl\, Jean de Conflans constitua une rente 
de 60 sois sur les coutumes de cette paroisse au profit de la 
chapelle des Trinitaires de Châlons; la famille de Thorote en 
hérita naturellement ensuite. La famille de Lallemandde Lôtrée 
possédait Bussy dès le IVI' siècle et le conserva jusqu'aux pre- 
mières années du XVUI% que ce village passa dans la fooiille 
de Cappy. 

Les (iîiiios se divisaient également enlre le chapitre de Châ- 
lons, l'abbaye d'Andecy et le chapitre de Pleurre. 

L'é'^lisc est un édifice romnn complet et bien conservé, pré- 
cédé d'un ]>orr]ie intéressant ; le chœur renferme dans ses 
vieilles fenêtres quelques fragments de verrières de la Renais- 
sance. En 4725, la chapelle Saint-Nicolas, (|ui avait existé sur 
le territoire, était annexée à l'église; elle était dolée de 9 livres 
de repte, chargée de quatre messes de requiem par an, et à la 
nomination de l'évéque. 

trois cents communiants. 

VATRY. — ^Vocable : Saint-Laurent. VxTim: (annexe de Bussy^ 
Létrée), —tYaXry dépendit lem'porellement de Bussy-Létrée; 
seulement, au XTm* siècle, ce village ftit acquis par la famille 
Morel de Yitry-la-Ville. Mêmes décimateurs qu'à Bussy. 

Cent cinquante communiants. 

EGURY-LE-REPOS.— Yocjkblb: Notre-Dame. Patbon : fabbéde 
Notre-Dame de Vertm. — En 1146, les dîmes furent adjugées à 
Tabbaye de Huiron contre Garnier, raattre des écoles du cha- 
pitre Saint-Etienne de ChAlons, sous un cens annuel de 15 sols 

de Clu'ilons, pavable à la Saint-Vincent. 

Cette petite paroisse suivit les mêmes changements de pro- 
priétaires que Pierre-Morains. 

l e prieur de Saint-Gond décimait par ancien acquêt sur les 
moines d'Huiron. 

L'église est une petite ehapelle insigailiante. 

Quatre-vingt-quatorze communiants. 
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PIEURE-MOHAINS. — Vocable : Saints //«/^n e< Koièrc. Patron : 
t abbé de Saint-Sauveur de Vertus. — Pierre- Moraiûs appartenait 
en deriiior lira à la m il le de Boufflers. 

I^'abbave paliunuti liécituait. • 

Eglise nulle. De lu paroisse dc^pendait anciennement le 
hameau de la GransTetto, détruit depuis longtemps. 

Cent deux commumuiils. 

CLÀMA^'(;f,S. —Vocable: Mire-Dame. Patron: l'abbé de 
Notre-Dame de Vertus. — Clamanges jouissaiii d'un privilège 
assez rare, celui de ne pas avoir de seigneur; ce bourg — car 
Clamaii{?es avait autrefois ^ce litre — avait »''t/ affraiiciii par le 
comte 11 (Ml I V <ÎR Diampagne, ce qui fut coulirmé par le comte 
Thibaut, eu 1498, en ces termes, d'après un vidimus de Taimée 
4393: 

Ego Tlieobaldus, cornes Treceasis palaliaus, notum facio j^resentibus et 
fliluris qu6d eoncessi bomînibas de Cleinengik quidqmd et prias dt 
paire meo comité Henrico felicîs memorie tenebat annoi redditu el cob- 

suetudines et j;i';licie ejusdem villset quithiuid i\n m ammhm. . . 

sub censn Vlll-^ sexlariorurri avene, et Illh^ frumiiili, ita de me tenurn 
et sub eadeiti acceiisia et eis hac summa non sint ieodi qui eis predicla 
viila sunt tssigiifiti qailniB ad pmens bonfanmi nil tuiiui. GoneMsi «tiam 
Ht Hberi sint a jostida prepcàiti de Virtuto, nec per aliquem pladtam 
nisi {icr presens qui accensioui lenebant. Actum Pravini, anno aoniinice 
iocaruatioiLb, m. c xl. vw% per iBanum Mathei* 

Et le procès-Terbaf de la fisite épiscupale de I7S5 constate 

« que les habitants du lieu sont seuls seigneurs, ayant maire, 

procureur fiscal, etc. » 

Sur ce territoire était la censé du Mont, appartenant à l'ab- 
bave des Reclus cl plus anciennement un fief pour lequel Jean 
de Nueil, écuyer, rëndail, en 4366, son dénouibremeul au 
comte de Vertus. 

L'église a été relevée au XV* siècle et ornée au XVIP d'un très- 
beau maître autel en marbre blanc. La cure est citée dès 4244. 

Deux cent cinquante-troi^ communiants. 

C'est dans ce village que naquit Nicolas de Clamanges, dont 
j*oi pnriô précédemment o\ qui s'est acquis une assez gronde 
renommée comme lut» rniour ; il ninuriil en 1440 et Ordonna 
qu'on gravât sur son tombeau celte épitaphe : 

fieign fui, Cathalaunus eram, Clamingius cria. 
Hic httiDtts oua teoat, apiritus astra palil. - 
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Son père exerçait la médecine h Châlons et son frère était 
grand maître au collège de Navarre à Paris. 

*COOLUS. — On fait ingénieusement provenir ce nom des 
deux mots Coole et Huis (porte), Coolus. — Vocable : Saint- 
Martin. Patron : les abbayes de Toussaint et de Saint-Sauveur 
de Vertus, alternativement. — Macnirc , chevalier de CooIus, 
vivait en 4489 et avant lui en 1173, Uelwide, dame de Coolus, 
figurent parmi les bienfaiteurs du prieuré de Vinelz. 

La famille Jlathé acquit ce village dès le XVI* siècle, puis 
partagea avec les Horel de Vitry auxquels avaient succédé, en 
472i, H. de Saitly. Bientôt M. Mathé acquit la totalité et le do- 
maine passa par mariage à une branche de la maison de 
Gauville, famille originaire de Normandie et qui existe encore. 
Le château fut démoli en 4722 et ses matériaux employés aux 
réparations qu'on faisait alors à Toussaint^ on en rebâtit un 
peu après un autre, que possède encore la famille Lerebours. 
Le censé de Beauregard existait sur cett(3 paroisse, apparte- 
nant la famille Lallemand ; c'est aujourd'hui un petit châ- 
teau moderne. 

L'église ne remonte pas au-delà du XV' siècle, date du chœur 
et d'une partie des transepts; les nefs, de la Kenaissance; 
leurs vuùtes sont soutenues par de grosses colonnes rondes, 
à larges basses, avec de beaux fliapiteaux polygonaux. La tour 
du clocher est carrée, ave(^ ouvertures ogivales. 

Le procès-verbal de la visite épiscopale de 4 724 reproche, 
comme vice dominant des habitants du village^ la danse. 

Cinquante communiants. 

COMPERTIUX. — Vocable: Saint-Nicolas, ^atbou : {anneœe de 
Coolus). — Compertrix dépendait originairement de la paroisse 
Saint-Sulpice de Châlons et appartenait à l'abbaye de Saint- 
Pierre-au*Mont. En mai iSOS, les habitants se plaignirent 
de la distance qui les séparaient de Téglise et obtinrent de 
l'abbé un emplacement pour en bâtir une, avec un presbytère 
et un cimetière. Le domaine passa ensuite dans les mains de 
Guillaume de Dampierre. — Saint*Dizier le céda, au mois, 
d'août 4308, à Ancel de Joinville qui s'en défit à son tour en 
4320, en faveur du monastère de Saint-Pierre. Cette fois les 
moines le conservèrent jusqu'auXVI* siècle, ( ju ilsvendirentConi- 
pertrix à la famille Le Duc ; cette dernière partagea la seigneu- 
rie ensuite avec MM. Mathé qui huirent par la conserver seuls. 
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On trouve dans les liasses des chartes de Saint-Pierre, une 
Irès-curieiise senlnnro du mois de juin 1279, condamçanl 
Aubry, cun- de Compertm, pour avoir vendu les aubes, cha- 
subles, et ne pas résider. 

Comperlrix était le chef-lieu d une prévoie rovnle, dépendant, 
par une bizarrerie assez extraordinaire, de la coutume de Sens. 
On sait (jue ce villafçe, dont une partie appartenait alors ;\ 
l'évêque, fut désigné par Henri IV pour recevoir In temple 
prolestant. L'église est un joli édifice , partie du XII1° siècle 
(pour le chœur) et \TV^ siècle, surmonté dune flèche; elle a 
été tout récemmeDl réparée avec beaucoup de goût par les 
aoins du curé. 

L'abbaye de Salai-Pierre levait la moitié des dîmes, et le 
chapitre de Châlons aveo le curé de Saint-Alpio de cette ville, 
le surplus. 

Cinquante-six communiants. 

8AIHT-FIERRK-ÀDI-0TES. -^TocàBLa: Samt Pkm. Patron : 
Fahbé de SamP-Sanmew de VeHiu. — In d^embre 18S7, Odon, 
dore, fils de Rettiy de la Tour» et Raoul de Tillers héritèrent 
d'un tiers des dîmes de cette paroisse, leur venant de leur on- 
de Raoul Dofour, qui le possédait loi-même par sa femme, 
n. Lenoir de Marne. Odon se défit de sa part au, profit des Trini- 
taires de Châlons, en foisant sa profession de frère prêcheur, 'au 
mois d*aoùt 4988, et Raoul rendit la sienne au mots de mai 
suiTantpour 40 livres. 

Cette seigneurie, détenue longtemps par Tabbaye de Saint- 
Pierre-au-Mont, fiit Tendue au XVn* siècle à la famille Beaugier 
" pour la part principale, tandis que trois ou quatre familles se 
divisaient le reste; en 1724, M. Bureau était seigneur. 

Le chapitre de Chùlons, Tabbaj^^e de Saint-Sauveur et les Tri- 
nilaires décimaient. 

L'église est neuve, l'ancienne ajant été démolie par les alliés 
en 1815. 

(^)uaire-vingts communiants. 

VILLERS-AUX-CORISEILLES. — Vocaole : Saint - Maunce. 
Patuo.n : fabbé de Toussaints — Jeannot du Fresne, écuyer, 
possédait, en 1421, la maison forte et In tour de Villers, qui 
élnif'[il (H r'iyv'es par une garnison Armagnac, et qu'il dut dé- 
molir par ordre du conseil de Inhalons, du 10 mars ; ce village 
était alors exposé sans cesse aux attaques des bandes armées, 
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notamment des gens du château de Sarry qui forcèrent les 
habitants de Villers, en 1419, à leur fournir pendani quelques 
temps, chaque mois, deux queues de vin de prix, six septiers 
d'avoine, deux de blé, des œufs, des poultHs, de l'argent, etc. 
A la place de «la maison forte» fui construit le chAit^au aciuel, 
assez vaste ('diiice carré, tlanqué de quatre tourelles qui date 
du Wl* hit'cle et qu'enloure un magnitique parc français; la 
famille Sa^^uez de Breuvery le posséda jusque vers 1730 qu'il 
passa ù la famille Rosnay, de la noblesse Chàionnaise ; elle le 
conserva jusqu'à ta révolutioo. Au XVII* siècle, d'autres familles 
détenaientdes parts de la seigneurie de Villers, celles.desEosnay 
<léjà pour deux tiers etde Pinteville; puis, en 4724, nous voyons 
MH.AubeUutqui en prirent le nom. Heu de Vieux-Dampierre^de 
Pinteville et de ParviUex. Le terrier fait en 47i7 etcoosenFé aux 
archi?es de U Marne, donne les renseignements suiranta, sur 
Tétat de ce domaine à cette époque, 6tal qui ne changea plus : 

€ Jean-Baptiste-ltarie fi<M»nay (1), chevalier, mousquetaire du 
^oi, a le ebtteau et 7 part6 de la seigneurie sur neuf formant 
le tout; la justice, etc. 

» Le fief de la mairie des Ajaui et la dtme entre Villisrs et 
Fagoières. 

» Sept parts sur 9 au Forage; les menues dîmes (les moines 
de Toussaints percevaient la M' gerbe). 

» La seigneurie et terre du Mouiiers à MM. Rosnay et Deu de 
Vicux-Dainpierre, à cau>t' Je sa femme sœur dudil Rosuay {2), 
justices haute, moyenne et basse, lerrages, dîmes, lolset ventes. 

» Le ûef VQubert,leâefduCbien deSainl-Germainau ciiapUre 
et Villers-sur-Recv. 

» Y étoient propriétaires :lecuré, les danies régentes, dames 
de Saiot-Josepk, le chapitre, les Augustins, tous de ChAlons, la 
chapelaine de Sainte-Marguerite, l'hôpital SaintrMaur, les 
pauvres de &ii«W<i«caise, l'abbé de Toussainto, KM, de SalUgny , 

(t ) Fils de M. Ro^nnv, TTuver, et de Marie Malhé : sa sœur Marie- 
Thérèse mourut le 15 nurs 175-2 cl esi ensevelie dans l'église de MahD|. 

(î) Charles Deu, chevalier, fils de Pierre Deu de Vleoi-Dwnplwra, 
fionienaat^ffoMaiiprésidialdeGMltoni. seigneur duâil lieu, Saint-Remy, 
MoDlain, et de Marie Ibihé, dame de M;dmy-en-.Dormois. Il était frère de 
M. de Vieux-Dampierre, pn-^itlenl da présidini de Chàlons et mourut sans 
enfants le 1 1 septembre 1781. il fut enterré dans l'église de Malmy, dont it 
était aussi seigneur. 
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Barbi«r de Felcourt, M. CEupuys, chevalier de Saint-Loids, 

M. Jacobé de Rambéeourt. » 

L'église est romane, mais le chœur a élé réparé réceininent : 
dans la chapelle de d roi le se meliait le seigneur du château. 
Cent quarante-quatre communiants. 

THlBîfi (Thibiacum). — \oc\RLF. : Saint-Sy mphorien. V : le 
chapitre de Saint-Etienne de Chdlom. — I/éc^lisc de Chàlons a 
élé de temps imrnéiaorial propriuiaire d une pdi lie considéra- 
Wedes terres de Thibie, auquel les titres ancien*^ donnent le 
nom de Thebei, T/iahiacus, Thebiacum, Thehiacwn. Cliarles-le- 
Cl^anve confirma cette propriété par sa charte de SiO f!5des 
calendes de mai! et la prend sous sa sauvegarde royale. Lors 
de la séparation des biens des églises enîre la manse épisco-- 
pale et la manse capitnlaire, Tliihic éciiul à l'évéque, mats 
Roger ITT s'en dessaisit en faveur du chapitre, qui dès lors 
!a snigneurie temporelle et spirilueilc ; en 1107, un*- linlle du 
pape Pascal II, datée de Troyes^, place Xh^ie&ousla proledioQ 
4u Saint-Siège. 

Dès < 140, d'après une charte de l'évéque Geoffroy le cha- 
pitre avait à Thibie justice et mairie, et c'est k oe sujet que le 
firélai autorisa le chapitre de Kolre^ame-eii-Vau à porter ees 
procès h la justice à Thibie. 

Le chapitre nommait à la cure, mais quaod la collation des 
bénéfices fm attachée spécialameat aui fn^behdes, Thtbte « 
fat exempté ; le chanoine de service, le jour de la vacance, 
nommait le curé, c'était ce qu'on appelait bénéfioe éà ai liir- 
Mim, en tour. 

Les droits auxquels étaient sooAis les gens de Thibie étaienl 
asseï légers : ils devaient- la nennème gerbe et la dtme muI»- 
nént (obarte de Gbarles-le-^^ltattve) . 

L'église de Tbibie, consacrée i Saint «SyaipbetîeB, défendu 
Xn* siècle. A cette époque, Etienne, awfaidiaore de Chàlons 
ei IniMîsé'à Thibie, ayant eenlo Inder une ebapelle pour le 
repos de Vâme de ses parents, employa le prix de vente de ses 
biens à construire l'église de ee village. Cet édifice est bâti 
en piètre de ialuîse, en cailloux et en carrés de craie, sans pré- 
* senter d'appareil remarquable ; son porlail à pignon est 
aottleniis par deux piliers et est surmonté d'an oeuku, La 
tour est «xcessivemeiit ancienne faieii que de réeenles fé^ 
parations ratant singiilièeament défigurée ; elle est carrée, • 
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toute en pierre de falaise, percée sur chaque face de deux 
croisées germinées séparées par des faisceaux de cinq co- 
loDDetles romanes ; les chapileaux des arcs de ces baies re- 
présenteul des figures humaines et ne sonl espacées que par 
une colonnette monolithe; un grand arc roman encadre les arcs 
. de ces ouvertures géminées. Au-dessus règne un triple rang de 
hillettes ; le toit est en batière ; les contreforts sont simples. 

A Tintérieur, l'église a la forme d*uoe croix^ avec trois nefs 
el ouvertures romanes ; l'abside en rond-point avec neuf fenê- 
tres ogivales aiguës el étroites ; les nefs ont jusqu'au chœur 
46 mètres de longueur sur G uiètres pour la grande, et i niè- 
tres uO pour les basses nefs. Les transepts mesurent 46 mètres 
50 éur 6 mètres; l'abside donne tO mètres de profondeur sur 
7 mètres. 

Les voûtes sont en pierre et à ogives. La sculpture présente 
peu de détails curieux ; les chapileaux présentent des lêtes 
humaines, des animaux, des ceps de vigne et des feuilles très- 
variées. Les pilastres de l'entrée des transepts ont des chapi- 
teaux à écailles qui caractérisent bien le XU' siècle. Les armes 
< royales figurent aux clefs de voûtes. 

Il y a deux pierres sépulcrales : l'une des deux seule est 
lisible, elle date du XVII* siècle et recouvre des membres de 
la famille Doraballe, qui a fourni des chanoines au chapitre 
Saint-Etienne ; l'écusson est efl'acé. Il y a encore des membres 
de cette famille, qualifiés autrefois Aoftora6/es Aommes, qui sont, 
laboureurs dans ce village. ' 

En résumé, la tour et quelques détails de Téglise sont du 
JSL* siècle; la plus grande partie date d'un remaniement qui a 
dû être exécuté au XV* siècle. 

Dans l'église existaient deux ciiapelles de >'oLre Dame et de 
Saint-Jean Baptiste, dotées chacune de cent livres de rente et 
à la nonnnation du chapitre. 

Les chanoines el les deux chapelains se partageaient les 
dîmes. 

Cent cinquante-six conmiunianls. 

CHENIERS. — Vocable : Saint-ltemy. P\thon : Icchapitrc de Saint- 
'Elienne de Chdlons (XXV* portion). Cheniers faisait partie du 
domaine de la famille de Conflans, mais après que cette puis- 
snntG maison se fut dessaisie de la plupart de ses seigneuries 
du diocèse de Ghâlons, elle appartint aux Le Goix (XVI* sièele). 
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puis aux Lignage [1620], à M. JacquessoD (4784), et en dernier 
Heu à H. d'Audé d'AIxon (1789). 

L'église est insignifiaDle. 

Les dîmes données en MiG aux Trinilaires de Châlons par 
Euslache de Coriilaiis el ses sœurs Marie, Elisabeth el Galherine, 
furent acquises ensuite par le curé. 

Cent communiants. 

ECURY-SUR-COOLE ou Li: GRAND [Esquiriœy—\Lu.Ams. ; SauU- 
Alpin. Patron: le chapitre Saint-Etienne de Châlons [le semainier]. 
On trouve dans les Olim Loéris, seigneur d'Kcury, plè^e de 
Jean de Chapes, en 1290. — Ce que j'ai dit du reste de l'his- 
toire de Nuisemenl â'applique à cette paroisse qui a toujours 
eu mêmes seigneurs et mêmes dérimateurs; en 4690, la sei- 
gneurie appartenait à la famiile Maihé ei rentra peu aprèsdans 
celle de Pinteville oîi elle demeura. 

De celte paroisse dépendait le hameau — aujourd'hui com- 
mune — d'£cury-1e-Petit, où se trouvait le château qui appartint 
jusqu'au siècle dernier à la famille de Godet (branche d'Aunajr). 

Sur ce territoire était la censé de Saint*Laurent. 

L'église est romane, sauf l'extrémité de la nef et les voûtes 
qui sont de la renaissance ; on y remarque un chapiteau k fers 
de lance en forme de fleurs de lys, comme celui que l'on voit 
à Saint-Germain-la-Ville. 

Cent trente communiants. 

NUISEAIENT. — Vocable : Saint- Etienne. Patro.n : {Annea>e de 
Ecur y-sur- Côle). — La seigneurie appartenait au chapitre de 
Châlons; il n'eu conserva cpie la iiioilié el vendit le surplus à 
la famille de Pinteville, au XVI* siècle, qui y lit construire un 
château que l'on voit encore, bien (pic considérablement 
défiguré; vers 1730 la famille Leclerc de Morains détenait 
celte part dont, on 17K9, M. Marchand deChrislon était seigneur. 
En 4470, Félicite, dame de Broyés, donna à l'abbaye d'Anderv 
une part de dîmes qui fut rachetée depuis par le seigneur. Sur 
ce territoire existait une grange citée dans une charte des 
comtes de Champagne, en 4131, et plusieurs censés apparte- 
nant au chapitre Saint-Etienne. Les dîmes se divisaient par tiers 
entre le chapitre et l'abbaye de Saint-Basle (diocèse de Reims), 
le surplus par moitié à L'hôpital de Châlons et au seigneur. 

L'église est ancienne, mais ne présente pas de détails curieux. 

Cent vingt et un communiants. 
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AULNAT-SUR-HARNE. — Vocable : Samt-Remy. Patron : U$ 
abbés de Toussants, de MonsiierS'la'CeUe, tUtenOUivemênL — A 
part le nom de Simon, chevalier d'Aunaj, en je n'ai rien 
découvert sur l'histoire d'Aunaj dans la période féodale. Dès 
le XVI* siècle , cette paroisse appartenait à la famille de Godet 
qui la partagea sur la fin du XVI* siècle avec celle de Conté 
qui était seule propriétaire en 4724; puis M. Dupré acquit une 
• part. 

Dès 4241, le chapitre de Châlona possédait des biens à 
Àulnay. 

Les dîmes étaient au curé sauf uae faible portion^ii rHôtel- 
Dieu de Châlons. 

L église est iiiiérossanle , des XIP et XTTT" siècles; son 
abside est perc/» de ciiKi l)elles fenf^lres, cuiiime cejles du tri- 
forium de Notre-Dame de Chàlons, c'esl-^-dire encadrée d'une 
archivolte reposant sur des colonnettes à chapiteaux, à l'exté- 
rieur et à l'intérieur ; le clocher est comme celui de Jâlons, avec 
un escalier formé de marches soutenues par des cintres ; les nefs 
sont séparées par des arcades romanes, soutenues par de lourds 
piliers carrés avec corniches ornées de losanges très-grossière- 
ment gravés en creux ; au-dessus, des petites fenêtres pareil- 
lement romanes; à l'extrémité, un porche du XII* siècle, 
simple, mais bien conservé. Le transept et la chapelle du sud 
'sont du XVr siècle ainsi que . nous l'apprend cette inscription : 

lOB. RDMN. IT. GLAUDB. VILSON. ONT. ASSIS. LES. DBUl. PREWBRIS, HE. 
DE. GESTE. QHAPPELLB. LE. EXVI. 10. DE. MARS. 4538. HUO aUtre ^ 

' inscription nous fait savoir qu'en 4578, Etienne Bailly orna 

l'église cl lui donna des, ornements sacrés; celle-ci est en iaUn. 
Cent quarante-six coiiHuuniants. 

JAALONS.^y/Z/a Gelonis). — Vocaulk: Sainl-Ephrem. Patro.n : le 
chapitre de Saint-Etienne de Châlons portion). — La veille 
des ides d'aoôt 860, Charles-le-Chciave restitua à l'église de 
Châlons le village de Jaalons que déleaail Odelbcrt, et il dut 
renouveler un ordre à cet égard quand Odelbert mourut, en 
déccnjbre 865 ; une bulle du pape Pascal, en 1107, place l'é- 
glise de Jaalons parmi les dépendances du chapitre de Châlons 
en vertu d'une charte de l'évêque Roger, de l'année 4092. 

Le chapitre a toujours eu la seigneurie de cette paroisse; il 
abandonna un quart des dîmes au curé. 

L'église est une des plus curieuses du diocèse à cause de sa 
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crypte oii a élé enseveli saint Epiirem, un des frères de saint 
Gibnen cl qui date du VII* ou VIII" siècle au moins ; c'est une 
petite salle, voûtée en berceau, soutenue par deux colonnes et 
deux piliers carrés et éclairée par deux petites ourertures. L'é- 
glise est des XiI*-XUl' siècles, précédée d'un porche semblable 
à celui dé Sarry ; une grande partie de la nef a été remaniée au 
IV* siècle. L&clocher est un des meilleurs échantillons du style 
roman appliqué à ce genre de construction et peut être consi- 
déré comme le type de, ceux que Ton voit si fréquemment en 
Champagne ; une tour carrée, percée sur chaque face de deux 
étages d'ouvertures romanes géminées. 

Un procès-verbal du deuxième dimanche de septembre 4468 
constate la visite faite du chef de saint Sébastien, conservé en 
cette église, en présence de Jean Le Digoix, abbé de Toussaints. 

Deux cent neuf coaiinuoiauls. 

MATOUGUES (Maiusqa). — Vocable : Saints Georges et Vrain. 
Patron : Cabbé de Toussaints. — C'est dans ce village que mou- 
rut saint Vrain, frère de saint fiibrien. La seigneurie était du 
domaine roval cl fut alience au XVll*" siècle en faveur de la fa- 
mille Gargani, à laquelle succéda celle de Cbalus. 

Sur le territoire était le lief du Pré Lagny. 

L'abbé de Toussaints céda un quart des dîmes au curé. Le 
chapitre de Châlons, la fabrique de la cathédrale et la com- 
manderie de La Neuville avaient des fermes à Matougues. 

L'église date un peu de toute'3 les époques ; les nefs romanes 
sont à arcades en plein cintre en retraite avec colonnettes à 
chapiteaux représentant des feuillages, surmontées de petites 
fenêtres également romanes ; la croisée est du même style, les 
bras des transepts ne remontent qu*à la Renaissance ; les voû- 
tes sont toutes du XY* siècle, le chœur du XTI*. Le portail fut 
refait en 4724. La tour est analogue à celle de Jaalons. 

Trois cent soixante communiants. 

FAGiMÈRES — Vocable : Saint Remy. Patron : lé chapitre de la 

Trinité de C/idhns (IV" portion], — Fagnières est une ancienna 
et importante jocalilc dont la seigneurie fui par la suite Irès- 
divisée, comme l'étaieiU celles de Marson, de Francheville, de 
Dampierre-siir-Moivre, etc. Les familles nobles de Châlons trou- 
vaient commode, à cause de leur proximité, d'exercer quelques 
droits seic^neuriaux dans ces paroisses. 
Au XU* siècle, le château de Fagnières, qui existait sur l'em- 

n. 3 
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placement de la maison moderne qui en a conservé le nom et 
qui dominait la vallée et le cours de la Marne jusque sous les 
murs de Châlons, appartenait à une famille qui paraît nom- 
breuse; les chartes nous ont conservé les noms de Jean, d'A- 
dam, époux cl'Krmengardc le Forcecn,ilclIugues-le-Bègue,(5poux 
d'Elisabelh, [)ère de Thomas et oncle do Jacob, licsoner du 
chapilrc Sciiiil-Klieiuic ; de RugtT, loiis tpjaliliés chevaliers de 
Fagnicres, en 1188. An siècle siiivanl, je relrouvo encore Ro- 
. ger, chevalier de FaLifiiit res un I23i, puis Jean Foley, écujer, 
seigneur du lieu el tnai ié à Marie en 1259; euliii i\\iy de Fa- 
gni^'M'os, seigneur do Uocy, on 1^71. Le sire de Fagnièrcs ôlait, 
comme on le sait, un des six pairs Inïcs de révèclié de (Jiàlons ; 
en 1313, Guiol de Fagnières iïi i honunage au prélat, le lundi 
après la Saint-Mcolas. Je perds ensuite la suite de ces barons 
pendant quelques annf^es; au comnjencemenl du XVI* siècle, 
la seigneurie appartenait à la famille Billet, puis se part.igea au 
suivant entre les maisons Billet, de Bar, Rosnay, Moët, de Godet 
de Parémont ; en 4789, les seigneurs étaient MM. -d^Audé d*Al- 
zon, Fagnier, Deu (par les Fagnier) (1), Didelot, de Bar el Billet. 

Sur ce territoire se trouvaient, en 4043, un hôpital pour les 
pestiférés, réuni à l'abbaye de Toussaints ; la censé deSambuy, 
détruite; le fief des Carruaux, à la famille de Bordes (XVII* siè- 
cle); le temgle, prolestant, construit on 4601, démoli en 4688. 
Fagnières était le siège d'une prévôté. Les dîmes étaient levées 
par quart par le chapitre de Saint Etienne, celui de la Trinité, 
Tabbaye de Toussaints et le prieuré de Vineiz. 

L'église de compose do nefs à ai4;ades romanes avec piliers 
carrés, d un chœur, de U aiiNopls et d'un clociior tJu XV" siè- 
cle; les fonts sunl 'rès-curieux, c'est évidemment un des rares 
types descuves baplislaires du siècle, une grande cuve ronde 
en haut, carrée à la base. - Cenl .soixante oi un communiants. 

SAINT-GÎBRIEN. — Vocaiîi.k : Saint Gîbrieu. Patho.n : Ubbé de 
Saint-Pierre au-Mont. — Je ne reviens pa^ ici sur la légende 
de ce pieux iijis:^ionnaire écossais. 

L'abbaye de Toussaints avait laseigneurie et les dîmes. L'é- 
glise est une chapelle avec une abside du XII* siècle et nnfi nef 
du XYIU*. — Quarante communiants. 

(I) GbuJe François Deu. sgr. de Hurlus cl du Me«:nil. épousa Elisabeth 
Fagnier, daoïe de Breuvery et Fagnières, veuve en iie^. 
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POCANCY. — Vocable : Saint Louvent. Patron : le chantre ducha- 
pitre Saint-Eiienne de Châlons. — Pocancy appartint dès le 
XVP siècle à la famille de Godet; Claude de Godet, fille de Fran- 
çois et de Marguerite Molé, épousa vers 4030 François Larcber 
defiaye et lui porta en dot celte paroisse, qui passa ensuite 
dans les domaines de la maison d'Argénson. 

Les dtmes étaient levées par le chapitre de Châlons pour 
trois quarts et - par le chantre pour le dernier ; celui-ci devait 
à Téglise une corde à cloches, un cierge par an et de Tencens 
quand il en était besoin. 

De Pocaocy, dépendaient les censés de Gourban et de Ra- 
phidin. L'église est très-ancienne; des arcades romanes sépa- 
rent ses nefs, espacées sur des piliers carrés et bruts, et sur- 
montées de petites fenêtres romanes ; Iccliœur estdu siècle. 
Le rliàleaij, (jui du reste ii'élail pas ancien, a disparu. 
Cent cinquaiile cl un rornriiuuianls. 

CHAMPlfiNRllï^ [Caminllonia, Canipinn vinivrî). — Voc.\h[.k : 
Saint- Rony. Patuon : le chapitre de Saiiit-Kticunc de Châlons [le 
semainier], anciennement lerfiapHre altenialivement avec l abbaye 
de Saint-Pierre [\ 159). — Lnc charlt; épiscopale de l'annuc M87 
constate qu'à celle époque Champigneul et Soudron ne for- 
maient qu'une seule paroisse et décide sur des diûicultés qui 
avaient été soulevées au sujet de la cure; le prélat fixe que 
dans les oblations faites à Pâques, à Mè\ et à la Toussaint, le 
chapitre aura deux part sur trois et le curé la troisième, 
moyennant qq'à chacune desdiles solennités il paierait 42 
deniers aux chanoines; en outre le curé percevait 5 cierges sur 
Champigneul et 26 sur Soudron ; que toutes les oblations des 
services mortuaires appartiendraient au curé, à charge pour 
lui de fournir le luminaire ; que, de toutes les autres oblations 
del'année, moitié seraitpour le chapitre, moitié pour le chapitre 
de Saint-Etienne; enfin que le curé recevrait chaque année 
t duo villera, duos aij^nos et duos anseres » sur>les. dîmes de 
Soudron el inoilié sur celle de Champigneul (1\ 

Od trouve au XIP siècle nienlion d'une Jeanne, doiiHeeilia 
Campillania' », fille d Adnet, dit Hérode, niais dès l'époque 
Cvarlovingienne ce village appartint à l'église de Châlons et fit 

(1) Archives da la Marne : fonii» du chapitre, liasse de Champigneulles. 
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partie ensuite de la portion du chapitre qui y avait Justice et 
mairie. Les dîmes se partageaient par quart entre le chapitre, 
les abbayes de Saiol-Pierre^u-Mont, de Toussaiols et d'Aodecjr 
(H 36). 

L'église est romane : ses nefs sont à arcades en plein-cintre, 
surmontées de petites fenêtres étroites; le chœur Yoîité en 
plein-cintre est percé de trois fenêtres encadrées en dehors 
d'arcliivoUes à biileltes ; les transepts peu accentués ne sont 
éclairés que par des oeuli, celui du sud entouré d'un large 
cercle à téle de clous. Le portail est iég^rçment en saillie» 
formé d un arcade en plein cintre avec deux archivoltes sou- 
tenues par deux colonnettes ; de chaque côté un autre arcade 
rejoignant le contre-fort, au-dessus une corniche à fleurons 
crucifères. Le clocher est roman comme ceux de JillonSp 
d'Aunay, etc., aux angles la corniche est contournée par des 
têtes humaines. 

Sur ce territoire est le château du Grand-Ecury, massif carré, 
flanqué de quatre tours avec fossés; à l'intérieur est une 
chapelle de Saint-Georges, chargée de deux messes par mois el 
fondée par M. de Chauffbur, avec une rente de <0 livres pour 
le curé qui en même temps remplissait ces fonctions. Cette 
petite chapelleest percée de trois fenêtres delà renaissance; le 
procès-verbal de la visite cpiscopale de 1724, constate qu'il y 
avait n deux cloches dans la tourelle el ileux dalles de marbre 
recûuviaiu la sépulture des seigneurs du lieu. » 

Cent cinquaule-lrois coanuuoiaiits. , 

CnAMPAGNE (Campanm). — Vocable : Sainl-Germain. Patron: 
(annexe de Champigneul]. — Champagne, qui n'est plus aujour- 
d'hui qu'un hameau, fut autretois un assez grand village ; dès 
1079, l'évèque de Cliâlons donna son église à l'abbaye de Saint- 
Pierre : en 1Î07, on voit les moines de Saint-Marliji d'Huiron 
posséder une partie de ce territoire el la seigneurie <l»''pendre 
de la Camille de Chàlons; le cliapitre de Saint-Etienne de Clià- 
lons acquit la part <le l'abbaye, sauf les serfs, pour 17 livres, pu 
1190, et le surplus de Jean de Chalillon, pour 944 livres 13 sols 
10 deniers, le août 1330 (1) ;un sixième seulement de la terre 
demeura entre les mains des laïcs et se trouvait divisé en frac- 
tions extrêmement minimes entre huit ou dix familles. 

(I) Charte approbative da roi (Arch. de h Marne). 
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En H70, Téglise fut démolie et les cloches portées à Cbâlons 
pour être fondues au profit du chapitre de Chàlons à condition 
que les chanoines en fourniraient d'autres ; Vacte qui énonce 
ce fait rapporte que cette mesure fut prise parce que « le village 
n*aTait plus d'habitants ni espérance d'en avoir. » Elle fut re- 
levée depuis, brûlée en 1770 et n'a plus été reconstruite. 

Les dtmes étaient levées par le même décimateur qu'à Gham- 
pigneulles. 

La censé de la Cour, sur ce lerriloire, a été brûlée par « les 

brigaiiJâ » en 479i ei s'appelle aujourd'hui leâ Cours-Brûlés. 

II. , — Doyenné de Coolk. 

* COURDEMANGFi dominica). — V( labll ; Saint-Denis. 

Pathon : l'abbé de Iluiron. — Courdeiiiangc appartint de tous 
temps pour le spirilucl ù l'abbaye de Saint-Martin de lïuiron, 
el cela datait de la tbiidation primitive. Au temporel, cette pa- 
roisse faisait partie intégrante du doa)aioe d'Arzillières. 

Sur son territoire étaient les censés de Montmoret, ancienne 
léproserie, dont les biens furent réunis à l'ordre du Mont- 
Carmel sous Louis XIV ; des Granges, de Certain, de Grivoys et 
l'emplacement de l'ancienne paroisse de Ghampillon, relevant, 
comme Gourdemange, d'Arzillières et de Huiron, et détruit 
sans doute dans les guerres du 'XV* siècle lors du soulèvement 
dePerthois. 

L'église est très*petite et du XIP siècle ; on ne peut rien y 
signaler. 
Deux cents communiants. 

LOISY-SUR-MARNE. — Vocable : Saint-Juvain. Patron : le chor ' 
piire Saint-Etienne de Châlons XA T portion). En mars 1286, Ro- 
bert, »?vè(|ue de I.aon, était seigneur de Loisy et reconnut en 
cette qiialiti' les propriétés des Templiers dans cette paroisse. 
11 faut ensuite passera 1431 pour la voir possédée par Louis 
de ('liampillon, seigneur de Sompuis ; elle entra ensuite dans 
la iamille Lignage, à la lin du XVU" siècle dans celle des Godet 
et passa par mariage aux Montmorency-Bouteville, qui la reven- 
dirent au?c Le Blanc et de Joybert. 

Les dtmes étaient levées pour uu tiers par le chapitre de 
Châlons, un sixième par Toussaint, nn autre par l'abbaye 
d'Aodecy (qui ne décimait plus en 474*7], et le surplus égale* 
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roenl par les prieurés de Chalelte, d'Angluzelles et les Minime» 
de Bri^nne. 

Le^lis entassez bien conservée; fenêtres flamboyantes. 
Trois cent cinquante communiants. 

MAISONS-EN-CHAMPAGM:. - VocAnu:; Snint-Pierrc. Patron: 
le chapitre Saint-E tienne de Chdlons (X VF portion). — D'après les 
dénominations de plusieurs « lieux-dits » du territoire de cette 
paroisse, elle semble avoir éu une importance assez grande.; 
ou trouve la « Grande-Abbaye, » la « Pelile-Abbayc, » le « Pont- 
anx-Moinés, » le « Bout-de>la-Ville, » mais je suis tenté de 
croire que ces dénominations ont été motivées par quelques 
domaines monastiques et rien de plus ; au siècle dernier, il y 
avait à Maisons deux habitations décorées des titres dé Chd- 
ieau-d^ en-Haut ei Château-'d'enr-Bas ; le principal appartenait à la 
ftmille de Pinteville. 

La seigneurie étaitaux marquis d'Anglure, héritiers des anciens 
sires de Sainl-Cbéron ; M. Lallcmand de Leslrée l'acheta à la , 
fin du XVIP siècle; puis en 1747, on voit figurer les familles 
de Pinleville cl Le Blanc (1), qui parait seule en 1789. 

Les dîmes appartenaient enlièreinenl au chapitre Saint- 
Etienne de Clialons en 1409, et fonuaienl au WIP siècle neuf 
parts entre : r;ibb;iye de Toussaints (riKiilic i, le cliapitrede Châ- 
lons (un tiers), celui de Vilry (un (lix-linilit niei, l'abbayed'Andecy 
(un sixième), l'abbaye de Huiron [un neuvième^, le prieuré 
d'Angluzelles (un neuvième), les Minimes de Vitry (un dix-huit- 
tième], le seigneur de Drouilly (un 44*). 

DROliILLY - Vocable ; Saint-HUaire. Patron : Vahbé de Hui- 
ron, — En 1 177, l'abbaye de lluiron possédait à Drouilly l'autel 
et une « cella » qui devint une ferme vendue en 4580 et reprise 
en 4625, époque où elle était louée 60 livres en argent et deux 
chapons; en 1754, elle rapportait 4 20 livres. 

La seigneurie fut aliénée par les moines vers le XTI* siècle en 
faveur des familles Lignage et Le Gorlier(2;, auxquelles succéda 



(1) Famille de Viiry, qui paraît eomme noble dès le cooimencement du 
XVIII* siècle, el siégenit nu présidiul ; elle existe encore D*or à Paigle 

issanle et è deux téles de sable, au chef abaissé d'iizur. 

(2) Lignnf^e et Le Gorlier sont dniix des familles les plus anciennes de 
Chûlons : l;i première } ihnro d»''> lo XV" siècle : les l.e Goriier exercèrent 
les plus hautes charges (inuncières lonales. 
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celle «les Vigo de Sailly, récemnieiU établie alors à Châlons. 
Les moines vivaient H !a môme époque cédé les dîmes, au curé. 
Soixahle-cinq communianls. 

COOLE [Coslà). — Vocvm i:: Sainl-MnmiDie. Patron : ^abbé de 
Iluiron. — Une eharfedu comte Eudes, de l'aiinée 983, mentionne 
une «(Mirtis sjiin'dnFn vornlur Cosla. ^ La paroisse dépendait du 
domain' 1- seigneurs uf iiampierre-Sninl Hizier qui v avaient, 
dit-on, iiM (h à tenu dont oq croit reconnaître la place au pied 
de la fnlline sur laquelle s'élève l'église (1); Guillaume de 
Diiuipi: ri t; céda Coole en 1 300 à Aneel de .Toinville, seigneur 
de Risnel, qui le vendit aux moines de Saint-Pierre-au-Mont en 
4320; ces derniers s'en dessaisirent à une époque que je ne 
puis préciser ; la famille d'Epinoj* détenait le def au siècle 
dernier et M. Aubelin en 1 789 (2) . 

On sait qoec'est près de Coole que.sefiza, selon la iraditiPD, 
saint Gibi ien, quand il arriva d'Armoriqueco Champagne avec 
sa famille. Sous ïïenri H, les Calvinistes parurent sur les mar- 
ches du diocèse de Ghâlons avec le prince de Coudé» qui de- 
meura, à ce qu'il paratt, pendant six semaines avec quelques 
bandes dans les environs de Coole, dont les habitants s'étaient 
enfuis à Troyes. 

L'abbaye de Cheminon possédait un domaine assex considé- 
rable dans cette paroisse; la commanderie de Saint-Amand y 
ATait également quelques biens. 

Un arrêt des juges ecclésiastiques deSoissons attribue à Tab- 
baye de Cheminon la perception des deux tiers desdtmes contre 
Gauthier d'Arxillières, qui lés réclamait (4920); depuis 4487, le 
monastère de Huiron levait l'autre tiers sans contestation. 

Sur cette paroisse existait une chapelle Saint-Michel dotée 
de 975 livres de rente à la nomination du seigneur. 

L'église n'est pas ancienne ; en 4601, les marguilliers qui 
voulaient forcer les moines de Cheminon, comme principaux 
décimaleurs, 5 en reconstruire les nefs, furent déboutés de 
leurs préicniions. 

Une charte de Tannée 12^1 fonds de Cheminon), mentionne 
la cure de Coole de laquelle dépendait aussi le village de ioiaco, 

ii) On trouve uo Hugoes de Gôle, chenlUer, eo 1191 . 
(^) VoyesTirtiele de Faux. — Aubelin ancieone femiUe encore exis- 
tante* 
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dont les dîmes furoni adjugées dans l'arrêt de 1220 ; ce village 
a disparu depuis plusieurs sicclos, je ne crois môme pas qu'on 
puisse en indiquer positivement rcrnploremcnt. » 

SOMPT'TS. (Sonwius puleus). — Yocahlk : Saint-André, Patron , 
le chapitre Saint-Etienne de Chdlons WIII" portion). — Sompuis 
faisait partie du marquisat de Dampierre, au diocèse de Troyes, 
avec lequel du reste cette paroisse avait plus de rapports qu'avec 
celui de GhâloDs. On voit dans ce village des vestiges d'un re- 
tranchement, qui feraient penser à l'existence d'un fort; des 
remparts ét des fossés entouraient l'église, le presbytère, le 
cimetière et une maison. Quand les protestants dévastèrent 
les environs de Coole, ils passèrent à Sompuis et saccagèrent 
aussi ce pays. . 

Sur cette paroisse étaient la grange d'Eulois , acquise par 
l'abbaye de la Charmoyasur le comte de Champagne; les cen* 
ses de la Galbaudiè're , de Pimbreau, de la Coustomme, de 
Hoelet et de Belle-Fontaine. 

L'église est assez belle, en grande parlie du \IV' siècle, avec 
de grandes fenêtres naMibovaulcs. Le curé avait un sixième 
des dîmes, le reste était au chapitre de Cbâlons. 

Cinq cent quarante communiants. 

Je noterai le lieu dit la Fosse-Dieu, qui rappelle une terrible 
épidémie qui désola Sompuis eu 17.H0. 

nUIRON. — VncAïu.u ; Saint- Martin. Patron : Cabbé de Iluiron. 
— Le village d'Iluiron a dû naturellement son développement 
à la présence de l'abbaye qui y fut fondé' nfi XP siècle; on sait 
qu'alors la vallée où se trouvaient Uuiron , Courdemange, 
Glannes et l'ancien Champillon ne formaient qu'une seule 
paroisse appartenant à 6uy-à-la*Barbe , chevalier, et au sire 
d'ArzilIières ensuite par soq mariage avec la sœur de Guy; dès 
lors Httiron fit partie intégrante de cette baronnie et n'en fut 
jamais séparé. 

Dès le XI* siècle, l'église Saint-Martin existait [f ); on comprend 
que celle qui existe actuellement renferme peu de traces de 
cette époque. 

(1) Exuail du dénombrement rendu au roi, m H64, par l abbé : « liera 
et pour 1 an 1078 pour lors que Rogicr qui fut tiers cvçsque en l'ordre 
monasUqae des évesques de CHaaloos fut fondé un petit eenobe de reli- 
rieuide Tordre de S- Benoit d insiitnu Timlel dMcelnj ledit évesque 
Rogeros en rbonneur de S. tfartia audit Huîron, eomme il tppert par le 
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Au Xin* siècle, le sire d'Arzillières affraqchit la vallée, et 
voici les prineipales clauses de sa charte de eonstitutioo (1270), 
intitulée « coustumes de la Tallée d'UyroD, dressée par Guil- 
« laume d'Arzillières et Agnès, sa femme, el approuvée par les 
€ abbès de Montcelz et de Huiron, i qui possédaient de grands 
biens dans ces parages ; celui qui a un cheval de trait paiera 
par an 5 sols et 2 septiers de blè-avoine (mesure d'Arzillières) ; 
pour deux vaches, deux bœufs ou deux Anes de tràit, de même ; 
peur un veau d'un an,. 6 deniers; pour un poulain d'un an, 
de même. Les manouvriers' paieront 3 sols chacun. Si quel- 
que fils du sire devient homme do guerre cl si quelqu'une de 
ses filles se maiic, l'un el l'aulre auront 10 sols desdils liom- 
mes de corps. Chaque maison habitée paiera une poule ; chaque 
ménage fera trois charois à Pâques, la Sainl-Jean et la Saint- 
Renij^ , partant un jour el revenant l'autre ; un voyage à Sézanne. 
Les habitants entretiendront les forlificaiions du château d'Ar- 
zillières ; le corps el le bien de celui qui aura fait couler du 
sang en frappant seront au seigneur. > 

Il ne reste rien de l'abbaye. 

De Huiron dépendaient au spirituel et au temporel le village 
dcGlannes, aujourd'hui érigé en commune, et les trois censés 

des Aulnaies. 

En 4698, il j avait trois cent quarante communiants, et six 
cents en 1741. ' 

* S0N6IS. — Vocable : SainP-Maunce. Patroic ; tabbé de Tcm- 
saiaU, — La seigneurie étaità l'abbaye deSaint*Pierre^u-Montet 
affectée à l'aumônerie. Les moines décimaient pour deux tiers 
et les chanoines de la Trinité pour le dernier. 

Eglise insignifiante. 

Cent quatre-vingt-dix communiants. 

CHEPrES. Cappœ. — ^Vocable ; Sauil Geoi'ges. Patron -. l'abbé 
de loussaints. — Nous trouvons en 1177, Mallueu de Cheppes. 
chevalier; en f2i7, Guy, seigneur de Cheppes, chevalier et 
époux (le Sy bille, dame el liéritière d'Elrepy; en 1307, Jeanne 
de la Motte rend hommage à l'évêque de ChÂlons pour ses 

martilogue {sic) de ladite abbnye : lequel t cnoI)e, l'institution et la fondation 
d'iceluy a été depuis confermée par Gauflridus el Oarlliolomeus éve^tjnes 
dudil Chaalons, comme par les lettres dudit GauiTridus anno 1 135 et dudit 
Birthotomeus anno 116t. Scellées en sceau de cujr et cire blanche peut 
asfHiroir seofliaamiiirnt. • 
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seigneuries de Cheppes et de Faux. Après, la Irace des pro- 
priétaires se perd jusqu'au XVI!* siècle que l'on trouve la terre 
entre les mains de la famille de Bar (I], puis partagée entre les 
Horel et deHaupas (4747), et enfin en deniier lieuaui PinteviUe. 

Dès 4486, un curé, nomfné Martin, est cité. L'église est an- 
cienne. 

L*abbaye de Samt-Pierre décimait pour deux tiers et les 
chanoines de la Trinité pour le reste. 

Deux cents communiants. 

PRINGY. — Vocable : Sainl-Bcmy, Patron : le chapitre Saint- 

Elicnne de Châlons porlioii). — Aa siècle, on trouve 
Henri et Jossernii , chevaliers de Priiigy , e\ en 1234, Béalrix de 
Sainl Chùron y fait des donations à la cornmanderie de Saint- 
Amand. Il nous faut inalhciirouseinenl fraïu hir un lonf^ laps de 
temps avant d'arriver è la fainille Dos Forges, qui dti lenait la 
seigijt iirie nn XVIT siècle ; MM. de Maisou-Rouge et Jacobé lui 
succédèrent, puis en dernier lieu M. Thomas, marquis de 
Pdiige. 

Le château fut, confime on le sait, un des points importants 
des Ligueurs, et donna lieu à une expédition que j*ai racontée 
àansV Histoire de la ville de Chdhns, aux habitants de laquelle 
elle fait le plus grand honneur (4589). 11 tut démoli vers cette 
époque. 

• Deux tiers des dîmes étaient levés par le monastère de Saint- 
Jacçiues de Vitrj et le chapitre de Châlons, le reste par les sei- 
gneurs de Drouilly et de Germinon. 

DePringy dépendait la censé de la Hauchaudière. 

Cent cinquante communiants. 

L'église est ancienne ; elle a été remaniée au XVI* siècle et 
surmontée d*une flèche très-élevée et peu gracieuse, 

SAINT-MARTIÎV-AIJX-CIIAMPS. — Vocahle: Saint-MoTHn. Pa- 
tron: l'abbé de Saint Pierre-(in-)font. — Dès H59, l'église figure 
parmi les propriétés de l'abbaye de Sainl-Pierre ; à cette épo- 
que aussi je (Tois que la plus grande partie des droits seigneu- 
riaux npparlenaientaux moines el au chapitre de Sai[il-Klieoue. 
£n U9U, la famille Lambesson , qui donna un abbé au menas-, 

(1) Jean de Bar. écuyer, assista à la bataille d'Azincourl ; ia famille 
deraeara coDstaminenl h Châlons. D'argent à a face de sable accompagné 
de trois losanges de même en chef. 
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tère de Toussaints , possédait ce domaine, qui passa par ma- 
riage aux Godet de Farémont; è la fin du XYII' siècle, la 
seigneurie se partageait par trois quarts entre les familles Deu, 
de Bar et Hennequin (1), le surplus.à cinq ou six autres ; à ce 
moment les habitants avaient vendu leurs communs aux familles 
de Papillon {% Billet (3), Jacobé (4) et à la cure. 

L'abbaje conserva toutes les dîmes. 

Sur celle paroisse étaient deux habitations décorées trop 
pompeusement du. nom de châteaux. 

L*ég1ise est nulle au point d^ vue artistique. 

Cent-quinze communiants. 

VITRY-LA-\ JLLK. — Vocable : Saint-Pierre. Pathon : le cha- 
pitre de la Trinité portion). — Aucun document ancien sur 
cette paroisse. 

Au XVI* siècle la famille Malhé (5) possédait la seigneurie, 
qu'elle partagea à la iiii du siècle suivant avec la famille de 
Bar; M. Morel succéda par mariage aux Mathé (6) et acquit tout 
le domaine que rnailemoiselle Morel do Vitry passa en se 
mariant, vers -1760, au comte de Bois de Kiocourt, dans la 
maison duquel il est resté (71 l e château date du siècle dernier 
elest entouré de beaux jardins français. 

L'église est du XV' siècle avec d'assez riches fenêtres flam- 
boyantes et une flèche très-élevée. 



(1) Très-ancienne famille dont des branches se iixèrenl à Paris : l'une 
porla le titre de marquis d'Ecquevilly et, au siècle derDier, snccéda aux 
joyeuse enChnmpnirne; une aulre, de marquis de Villermont : elle subsiste. 

(2) Famiiti' (i\ée j l^lifilons et qui compta pluf^ieurs meinbres aa butean 
des fmancps d.^ celle ville : de sinople i trois papillons d*or. 

(3) i amilie égaiemenl châlonnaise dont queirpies membres embras- 
sèrent la réforme à son apparition en Champagne ; elle possédait Haljouy, 
la Pagerie et Montceiz. 

(.4) Ancienne fiunille de Vilry, encore exislante. 

(3) Tn''s vieille fauiille qui possédait aussi quelques seigneuries dans le 
Rémois où une branche était établie : une autre resta à Châloos ; une troi- 
sième alla i Sainte-Uenéhould et è Vilry : d'argent au sautoir de gueules, 
chargé de cinq besans d'or. 

(6) Famille noble du Cliàlonnois qui s'clablit au XVII* siècle à Paris; 
l'abbf^ Mord h qui Hoilean dcdin une de ses sntyres lui appartenait. 

(7) Celle liumlle vint d'Auvergne en l^orrainc au XVIc siècle. Deux bran- 
ches, l'une^es comtes de Riocourt. dont les membres ont occupé les plus 
hautes charges de magistrature dans le duché ; l'autre, fixée à Langrea 
après le sié^ de Lamothe. éteinte aujourd'hui. 
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De cette paroisse dépendait le petit village de Youciennes où 
se trouvait une chapelle, dotée de 400 livres de rentes, chargée 
de 8^ messes par ao et contemporaîoe de l'église de Yitry ; 
Youciennes appartint aux mômes propriétaires. 

Soixante-dix communiants, en 1098; 130, en 4747, dans les 
deux localités. 

TOGNY-Al}X-B(El]FS. — Yocabli : Saint-Erke, Pathon: le 

chapitre de la Trinité (II* portion). - Celle paroisse élail une des 
seigneuries de l'abbavc de SaiiiL-Meniniie (jui y décimail; au 
conHiieiicenienl du dernier siècle, un tiers des dîmes fut vendu 
aux moines de Sainl-Pierre-au-Monl. 

L'église est du Xlll* siècle elon y voit un assez bon fragment • 
de vilrail de celte époque, le seul qui existe dans lis com- 
munes rurales du diocèse; lajlour du clocher est de la môme 
époque et ne dillère pas de celles que j'ai déjà citées : on 
remarque dans le transept un bas-relief du XVII' siècle repré- 
sentant l'assassinat de sept personues dans la cause voisine 
de la Borde. 

Quatre-vingt-dix communiants en 1098; soixante seulement 
eu 1747. 

Sur cette paroisse la famille de Godet (branche de Soudé) 
détenait le fief Laval ; la censé de la Borde appartenait à Tab- 
baye de Gheminon par donation de Roger 4)e Yerzy, en 1185, 
et fut vendue en i332 aux moines de la Chalade. 

HÉRY-SUR-HARNE. — Yogahlb : Saint-L^er. pAraoN : tabbé 
de Sainl-Pierre'aurMfmL — Dans cette paroisse existait la for- 
teresse de Montjâlons sur l'emplacement de laquelle s'élève 
aujourd'hui une ferme et qui fut détruite par ordre du conseil 
de ville dcChàlons, du 21 février 1419; une garnison Armagnac 
l'ocçupail alors ; on trouve en 1309 une dame .le.inne, veuve 
d'OlivierdeMoulJàlons, chevalier. Au XIH siècle on y voit Valeran 
de Vaux, baill)- de Yermandois, donner quelques biens aux hos- 
pitaliers de Saint-Jean de Jérusalem; Méry apparlinl à la fa- 
mille de Braux (1 ),. pu is fui acquise iiuXYll' siècle par la famille 

I 

/ 

(1) Cette famille a pour auteur Jean Braux, anobli le 1" février 1366 : 

clin occupa dan'- li --nitc tm ran;: considcrniile o! produisit un abbé de Moi- 
retDOiil. un conlioicur général des ritiaricos. Ji'aii de Biaux devint marqiiis 
d'Auglure en épousant Hélène de Cardunae, domaine quu sa liilc porl.-i, en 
t640. au marquis de Bellay. De gueules au dragon ailé d*or. 
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Jourdain [de Châlons) (1), et enfin vers 4700àoelle de Loisson de 
Guinaumont qui la possède encore [2] ; le château date à peine 
d'un siècle et demi el les Jardins ont été dessinés par Le Nôtre. 
— Une charte du mois de février 4238, nous apprend qu'il y 
avait alors une mairie à Méry. 

L'abbé de SaiiU-Meniuue dûciniaii pour deux tiers ; celle de 
Saint-Pierre pour le rosic, sauf un sixième abandonné au curé. 

Deux cents coinniuninnls. 

L'église est romane, mais sans intérêt; le portail purement 
roman su couipose d'une arcadeàplein-cintre encadré d'un tore 
avec archivoltes h billottes ; les arcades des nefs sont toutes .^i 
plein-cintre; le clocher ne vaut pas une mention; elle vient 
d'être réparée avec assez de succès. 

Sur celle paroisse élailune. Mnison-Dieu, dontles biens furent 
réunis à l'Hôtel-Dieu de ChAlons .et les dtmes à l'abbaye de 
Saint-Pierre. 

$OGN¥-.\UX- MOULINS. — Vocable : Saintr-Pierre. Patron : 
{Àmeaoe de MéryJ) — Au mois de mai 4243, Odard d'Aunay, ma- 
réchal de Champagne, vendit aux moines de Sainlrllemmie la. 
justice de ce qu'il pouvait posséder à Sogny. moyennant cent 
dix livres, et conservant seulement le g!te qu'il y tenait de la 
comtesse Blanche et Tavoine du gtte. En 4879, on trouve un 
Jean, écuj er, seigneur de Sogny, fils de Garnier de Contueem. 
La suite des seigneurs se perd ensuite et nous retrouverons la 
seigneurie à la famille d'Êpinoye au X9U* siècle. 

L'abbé de Saint-Pierre décimait pour un huitième, le curé 
pour un tiers el le scigiieui- pour le reste. 

L'église est romane; trois arcades de la nef sont en plein- 
cintre, en relriuln, souîonues par des faisceaux de colonnes en- 
gagées ; le surplus des Tu^fs el le portail sont ogivaux; le 
clocher couvert en balière el une tour carrée percée d'ouvertures 
romanes accolées. 

Deux cents communiants, 

* SOUDË-SAIIHTE-CROIX.- Vogablb : Sami-QuetUm. — Soudé 



(1) Vieille famille de robe chàlonooise : d*argent i l'arbre de sîaaple, 
accosté de deux étoiles de gueules. 

(2) Claude Loisson était trésorier de France à Châlons: en ICI 5; une de 
ses filles épousa M. de Pinteville : d'azur à deux bandes d'or, au chef d*or» 
duf%é de deai molettes de sable. 
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apparlinl à la famille de Godet depuis !a lin du XV siècle jus- 
qu'en 1715, que MadenioisL'lle de (lodcl épousa M. de Hnrius ; 
^ leur fille unique, porta les domaines de celte bronche dos Go- 
det, qui portaient le litre de vi(!oniles de Soudé, au dnr de Monl- 
morencv-Boutieville, bisaï eul du duc actuel de Mouliuorencjr- 
Luxembourg. 

Il y avait un château relativement moderne ; il a été détruit 
et il n'en reste que deux immenses plaques de fojer, en fonte, 
aux armes de Godet, d'azur au chevron d'argent acco fit p igné 
de trois pommes de pin d'or, qui ont été conservées dans deux 
maisons du village. 

L'église est du XUI* siècle et assez bien conservée; dessous 
le chœur est un caveau où étaient ensevelis les seigneurs; il j 
avait une chapelle Saint-Nicolas dotée de 300 livres de rente. 

Deux cent soixante et dix communiants. 

Les dîmes étaient par cession au curé. 

SOUDÉ-NOTRE-DAHE. — Vocable : Notre-Dame. — L'histoire 
seigneuriale des deux Soudé est la même. 

Les dîmes se partageaient également entre le curé, celui de 
Soudé-Sainte-Croix et les Hathurins de Châlons. 

L'église est ancienne, mais sans intérêt particulier. 

Sur le territoire était une chapelle Saiiil-Kicolas appartenant 
aux Triiiilaires de Chàlons. 

Cent comrnu niants. • 

DOMM.\KTL\-LÊTRÉE. — Vocable : Saint-Martin. Pvtho.n ; l'ë- 
vêque de Chdlons. Comme (loole, Donimarlin appartenait à la 
famille do Joinville par acquisition sur la maison de Dampierre- 
Saint-Uizier ; en 1351 , Geoffrtn , lils d'Anceau de Joinville, se 
qualifiait seigneur de Dommartin et de Lôlrée. 

Au XVI« siècle cette paroisse était à la famille Mathé et à la fin 
en suivant à celle de Godet (branche de Soudé) ; elle passa par 
le mariage d'Anne-Angélique de Harlus avec le duc de Bout- 
teville, le 19 avril 1717, dans la famille de Montmorency. 

L'église est insignifiante. Deux cent cinquante communiants. 

Les dîmes étaient pour deux tiers au curé du Grand-Soudé 
et un tiers au chapitre *de la Trinité de ChÂlons. 

LÊTRÊE. — ToGABLE : Notrê-Dame. Patron : le seigneur du 
lieu, — Ce hameau demeura uni au temporel, comme il le fut 
toujours au spirituel avec Domniartin, jusque vers le XVI* siècle; 
à ce moment la famille Mathé y figure également (encore en 
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4627), puis la seigneurie passa à la famille Lallemand, pour qui 

elle fut érigée en vicomlé; celle maison s'esl récenimenl éleinle 
dans les màle«?, (.hins les marquis de Massiac (1). Vers 13i0' 
Robert de Monili lix, chanoine tle ChAlons, donna nioilié des 
dîmes à l'abbaye d'Andecy ; le reste élail au curé de la pa- 
roisse. On sait que c'est à Lôlrée que Charles VII, Jeanne Darc 
et la cour, couchèrent le 13 juillet 1429, en se rendant de 
Troyes à Châloris pour ^^igner Ueinis ; c'est là que le roi re^-ut 
la députation qui vint au nom des Châlonnois implorer sa clé- 
mence, et c'est de Lètrée que sont datées les lellres de pardon 
accordées à cette occasion [%]. 

SAINT-gUENTlN-SLll-CUOLE. - Vocaole : Saint-Quentin. — 
En 1138, Ërmengarde, liile d'Elisabeth Le Forceen, laquelle 
était femme du sénéchal de CliàlonSt donna au prieuré de 
Vinetz des biens à Sain l-Quenlin. Cette paroisse, pour laquelle 
je trouve en 1239 un curé , appartint constamment aux sei- 
gueurs du château de Yaugencj, maison forte bâtie dans sa 
circonscription, et à ce titre nous y voyons aux XIV* et XV* siè- 
cles la famille Le Bouteiller, de noblesse chevaleresque châ- 
lonnoise ; peniiant les guerres, le bâtard de ChaufTour y com- 
manda une garnison Armagnac, et le conseil de ville de Ghâlons 
ordonna la démolition de ce manoir le 20 février 4449. Au 
commencement du siècle suivant, la famille de Pinteville ac- ' - 
quit Vaugency, qu'elle eon.^erva conslainment depuis et dont 
plusieurs de ses membres porlèrenl le noin. Le chàl au fut 
rebàli une dernière fois aii XVII' siècle el un beau parcde^isiné 
autour ; la chapelle élail dédiée aux saints Jacques et Claude, 
chargée de 104 messes par an et dolée d'une renie de 10 sep- 
tiers de seigle à prendre sur les dîmes, dispositions rappelées 
dans l'oratoire par une inscription en marbre. Le seigneur 
était seul décimateur. 

L'église est un édifice insignifiant du XVI* siècle, terminée 
en 1529; il faut seulement citer une verrière de l'année 4577, 
où ûgure une. dame de Pintevilie-Vaugency. 

(1) Reroy Lallemand, écoyer en I iSO ; celle maison forma plusieurs 
bnnches el demeura conslammput h Chiîloas, où sps membres furent tré* 
•oriers de France ; d'or au liuii de gueules, armé el huiipiissé d'ari,^enl. 

(2) Les lellres en p iri heiuin sont conservées eu originales aux archives 
oiuuicipaleâ de CUuiuiiâ. Jele:^ ai |)ul>liéâs daus mou histoire de celle ville. 
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En 1698, cinquante communiants ; soixante-quinze en 1747; 
à celle dernière époque, le curé décimait pour un tiers. 

BREUVERY (Breveriœ). — Vocable ; JSotreDame. Patron : (an- 
neœe de Satnt'Quentin-sur-CooIe .— Hugues (/c Jireveriis, clieva- 
lier, vivait en i 105, et la môme année je trouve la mention d'un 
curé du même nom . 

Au commencement du XYIL* siècle, Brenvery appartenait à 
la famille Béaugier, puis se divisa jusqu'à ia révolution en dix 
ou douze portions, dont les principales étaient possédées par 
les Saguez de Breuvery, les Fagnier, les Deu et les Uorguelia. 

En 4698, le curé de Saiot-Queniin percevait toutes les dtmes 
par cession ; en 4747, il . n'avait plus qu'un sixième, les sei- 
gneurs décimant le surplus. 

En 4698, soixante communiants et soixante-dix au milieu du 
siècle suivant. 

L*église renferme un chœur ordinaire du xni* siècle. 

CERNON. — TocABLE : Saint-HypoUte, Patrow : téoéqm de 
Châlons. — Geoffroy, évêque de GhÂlons, donna l'église de 
Cernon, vers 1150, à l'abbaye d'Huiron. Le château de celle 
paroisse servit de résidence à une impoi lauiu iamille féodale : 
Milon, élait chevalier de Cernon en 1132; Gautier, en 4155; 
Paganus, en 1163; Milon, en 1188; puis la seigneurie avait 
passé au XIV» siècle h la famille de Saux , qui possédait de 
nombreux domaines dans l'Astenois; au suivant, c'est la maison 
d*Amboise qui fait l'hommage à l'évêque de CliMons de la 
barbnnie de Cernon (1464) ; à cette terre élait attachée la charge 
de maréchal de l'évêché, lequel quand un nouveau prélat • 
. était installé devait lui présenter l'étrier du cheval sur lequel 
il faisait son entrée en ville et marcher h côté l'épée nue à la 
main. Cernon fut ensuite vendu à la famille du Fayot, et entra 
dans la maison de Pinteville par le mariage de Marie du Fayot, 
en 4640, avec Pierre de Pinteville; le chef de cette branche prit 
désormais la qualification de baron de Pinteville-Gemon, — 
tandis que les autres étaient dénommées de Pinteville, de 
Montcetx, de Vaugency, d*Ecury, la Mothe [1), etc. 

Le château est un vaste édifice du XVn* siècle entouré d*un 

(1) La famille de Pinteville remonte ao XTV* siècle, et sa filiation est 

établie depuis Coîet de Pintevillo, (^cnyer, sgr. des Islis, Bury, vicomte de 
Germinon (1 500) ; elle a fourni de nombreux oi&ciers et est repréasatée 
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parc, dessiné par Lenôlre ; il y avait deux chapelles dédiées à 
Saint-Jean el à Sainte-Madeleine. Il remplace une maison forte 
qui survécut aux guerres civiles du XV' siècle, et était occupée 
alors par les Armagnacs. 

Dès le XVII" siècle le curé décimait par cession des chanoines 
de Saint-Etienne et des moines d'Uuiron. 

Dès 4473, André, bourgeois de GhÂlons, donna moilié dii 
moulin au prieuré de Tînetz. 

COUPETZ. — Vocable : Saint-Laurent. Patron : (Ànneœe de 
Cemon,) » Geoffroy» é^ôi^ue de Châlons, donna vers 4150 l'au- 
tel de Coupelz au monastère d'Uuiron ; il en fui ensuite détaché 
pour rentrer dans la manse épiscopale. En 4285, tin seigneur, 
dont le nom est demeuré inconnu, donna une moitié dies 
dîmes au chapitre Saint-Etienne de. Châlons, Tautre part était 
h Huiron. C'est tout ce que nous savons sur le passé de ee 
village. Depuis le XVI* siècle il appartint à la famille de Morillon 
(de Châlons; el passa au commencement du XVin* siècle à celle 
de rinteville. 

Quatre-vingts commun lanls. 

Eglise , sans intérêt, quoique renfertnant des parties an- 
ciennes. 

FO^TAINE-SUH-COOI K . — Vocadue : Saint- Jean -Baptiste. 
Patron : le chapitre SavU-Etiennc de Châlons {le semainier]. — 
Fontaine commença pni appartenir aux mêmes propriétaires 
que ceux qui détinrent Cernon; après la famille de Sanx, 
noua cessons de savoir le nom de sos seigneurs jusqu'à ce 
qu'au XVi* siècle, eîlo entra dans le patrimoine de la famille 
Mathé, puis en 1720 dans celui des Pinleville d'Ecury. 

Le chapitre SaintrEtienne céda en 1548 les dîmes au curé. 

De Fontaine dépendait en spirituel la Chapelle-sur^^oole, qui 
forme une commune aujourd'hui et possède une toute petite 
église romane. Il y avait aussi la chapelle « de l'Ormeau» de 
Saint-Jean, détruite dès le XVir siècle, et à la place de laquelle 
avait été élevée une croix; son service de quatre messes par 
an se faisait à l'église. 

Quatre-vingts communiants. 

anjounThui par la branche de Cernon, qui possède encore ce cli-ileau, et 
une auire élablie en Lorraine. Arme8 : dîjr^^ent au sautoir de sable 
dîngé d'ua lion d'or, armé et lampassé de gueules. 

u. * 
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FAL \-bUR-COOLE. -~ \(m; vble ; Au^re-Dame. Patron : l'abhé de 
Tmtssaints. — Pour l'hisloire seigneuriale de ec village, il me 
faut renvo^ (^^ à l'arliclo do Coole; comuie ce dernier, Faux avait 
égalt iiieiii pour dernier pcopriélaire M. d'£piuay. 

L'église est ancienne. 

Les dîmes se divisaient également entre l'abbé, le prieur et 
les rnoines do Toussainls. 
Soixanle>et-dix communiants. 

C'est sur ce territoire que se trouvait placée la Chapelle-sur- 
Cooledonlje viens de parler et qui suivit la nr)ômc variation que 
FaiiXv Par un accord amiable consenti entre toutes tes parties» 
le 5 septembre ^57, les habitants de ces trois localités, Faux, 
Coole et la Chapelle ne furent plus tenus à payer pour censives, 
lods et ventes que SO deniers par livre et une poule par ménage 
pour droit de bourgeoisie. 

TESIGNEUL-SUR-4:00i.E. — Yocabli : Saint-Etienne. Patron : 
(Annexe de Faux.) — L'histoire est muette sur ce village dont 
les dtmes se levaient comm^ à Faux ; nous savons seulèment 
qu'en H 73, Tecelin de Clari donna au prieuré de Tînets une 
rente en grains sur ce village. Après avoir appartenu à la famille 
Matbé (IVl* — lYU* siècle), il passa à M. de PinleviUe d'Eeuij 
(1790). 

L'église est insignifiante. 

Quarante communiants. ' * 

^SARRT.-^ToQABLi: Smni-JuHen.fk'noniFiMééê TwêmÙÊti. 

— Sarry est une ancienne localité qui, par sa proximité de 
Châlons, exerça une certaine influence sur celle ville; son 

chàloau-fort en effet élail d'un dangereux voisinage. Celle 
paroisse apparlinl conslammenl à l'évêché de Ciiàlons el olait 
dès le \ir sioole le sicge d'une pruvùtc iinporlante donl re- 
levaient les seigneuries de Sainl-Germain, Coupéville, Saint- 
Jean-sur-Moivre , Dampierro-sur-Moivre , Francheville et Vé- 
signeul. Le château était oommanilô pour l'ôvè(juo par un 
capitaine spécial. Pendant la guerre des Ancrlo-Bourguignons 
etdes Armagnao^i. il no servit pas toujours de detense à CliAions; 
en 1410 de violoiiios plaintes furent adressées au duc de Bour- 
goi,^iw' par le conseil de ville, [)our lui signaler les hriiTandages 
auxmn Is se livraient sa garnison de Sarrv, commandée alr-rs 
par un capiume et un lieutenant; en 4425, le roi d'Angleterre 
ordonna la démolition du chÂteau, ce qui ne fut pas exécuté, 
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car des lettres de Charles W. chargèrent Jean de Tersailles, 
capîtaioe de ChAlons» de garder Sarry et de n'y laisser entrer 
personne « de crainte qu'il ne demeure pas le plus fort en 
icelle place w {\t décembre 1138). le prince logea au chAteau 
en 4445, el quinze ans plus tard l'évéquc Geoffroy de Sainl- 
Géran le rebâtit entièrement; il fut depuis réparé et augmenté 
par les évéques Yialarl (1670), de Sau1i-Ta?annes et de CW- 
mont-Tonnerre. Le Nôtre Tint dessiner les jardins et c'est à - 
celle occasion que les parcs de plusieurs chàleaui des environs 
lurent disposés d'apiès ce maître habile; tout cela a disparu 
en 1793; il y avait une chapelle. 

L'église de Sarrv date du coininencement du XIÎI* siècle, 
'mais a subi des réparations postérieures ; la première tra- 
vée de la nef est du XV» siècle, elle transept du XVFÏI»; le 
chœur est percé de trois fenêtres ogivale» trilobées, sunnoiUées 
d'une rose à cinq lobes, plus de deux autres ouvertures sur les 
parois du nord et du sud; toute r^'de [partie a été coiisi léra- 
blernent modiliée au XVlIh siècle. Les nefs sont séparées par 
. des arcades ogivales soutenues par des colonnes engagées 
dans les piliers et surmontées par des fenêtres ogivales 
simples; le portail est sans intérêt, mais précédé d'un très- 
beau porche cornposé d'arcades ogivales, encadrées deux par 
deux par une plus grande, et soutenues par des colonnettes 
sur lesquelles sont sculptées des statuettes de saints du XUI' 
siècle; au-dessus du portail, à Tintérieur, est une ancienne 
statue de saint Julien à cheval portant le faucon sur le poing. 
La chaire à prêcher est très jolie : elle date du XVII. siècle el 
proTient de l'abbaye de Saint-Pierre. 

Le procès-verbal de la visite épiscopale de constate 
qu'il 7 ayait alors à l'église de Sarry, en argenterie, deui reli- • 
.qnaires contenant des fragments d'os des saints Julien et Lau- 
rent; un soleil» deux calices, un saint-ciboire, une petite botle^ 
un Taisseau pour les saintes huiles, un autre pour le saint viati» 
que, un autre pour le baptême, un encensoir, une na?etl6, deux 
burettes, trois autres reliquaires. A cette époque il fallait pour 
être inhumé dans Téglise payer 90 livres pour une grande per- 
sonne elâ5 pour un enfant. L'évêque seul décimait. 

De cette paroisse dépendaient les censés de la Drouitterie et 
de la Tmssonnerie. 

Huit cent quatre-vingts communiants. 
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RECY. Receium. — Vocable : ISoti e-Dame, Patron : l'ahhé de 
Saint-Pirrre-au-Mont. — Une famille féodalo liabiiaii Kecv au 
comniCMicemenl du XII* siècle, épocjue ou l'on trouve Kenaud 
de Reey, cliL-vaiier 'lîSi'; Baudouin, clievalior îM.'^o); Simon, 
chevalier(l188); en l'aunée \ W0, Recy paraît comme seigoeyrie 
du vidamé de GbÂloDS ei y demeura jusqu'à la suppression de 
celle charge, maïs en même temps on trouve encore au XIH* 
siècle un Colard de Recy, en 1276, et Simco dit Boulé de Recy, 
écuyer. D'autres gentilshommes pareillement avaienides biens 
dans cette paroisse ; d'abord le comte de Champagne qui se 
dessaisit de ses serfs en faveur de l'abbaye de Saint-IIemmie 
(4 1 97) (1) ; Thibaut d*Avenay donna ce qu*il possédait au prieuré 
de Vinétz (1800)» et Pierre Rugtu d'Epernay au même monas-, 
tère (1206). 

L'abbaye de Saint-Pierre-au-Mont avait une ferme à Recy ; 
les Templiers de la Neuville et les chanoines de Saint-Etienne 
y tenaient des maisons, ces derniers acquirent, le 27 mai 4483, 

le four bannal. 

Après la suppression du vidamé, celte paroisse cnLra dans 
la {"auiille L'Hoste, passa dans celle de Le Gorlier (XVl* siècle), 
puis appariint aux Moet, un momeulaux de Cappy et en dernier 
lieu aux Dorigny. 

Par suite d'un accord intervenu, le 2i juin 4.%3, entre le 
seigneur (M. L'Hoste) et les liabilanls de Recy, ceux-ci lui 
cédèrent un droit de dîme consistant à prendre chaque an en 
la grange dîmièrc de Sainl-.Marlin d'Epernay, sitôt la battaison 
une voiture de blé, seigle et orge, chargée autant que possible, 
attelée d'un cheval et liée avec les cordes des cloches de l'église. 

L'abbaye de Saint-Pierre-au-Hont décimait un tiers et celle 
de Saint-Martin d'Ëpernay pour les deux derniers tiers. 

(I) Voici la copie (ie ce document ImMit : 

Th. Treceiiâis, coiwa paUiïiwis, uuiiabus ad quos présentes litière per- 
Tflnerunt. salulem. NovennI universi preaeutes pariter et Alton «{uod do- 
ninus Hugo de Porta Malernn abbnti eX canonicis saorli Mengii Uthalau- 
nensis dcdit et ctmt t ssit in cieemusiiin omnei» honiines quos habebiit ;ipu(l 
Rereiimi it) perpediuiii possidendos el hoc faclun) est in curia mea Et ego ad 
coiiser^atiûiiem iiujus boni concessi me bujus eleemosiiie protecloreui erga 
omnes homines debilam gamutiaiD prestitulurum ; quoa ut laliun et fir- 
mum semtur, liiteris adootiiura simili mei impressiooa linnavi : aotum 
anno incarnationis dni m* nougesino saptimo, data par naBun caa- 
ceilarii* Nota Pétri. 
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Sur ce territoire eiistait la chapelle de Vinetz, qui étail dé- 
molie dès le ITir siècle et qui est évidemment le « secours de 
Visuel » compris avec Téglise de Recy parmi tes propriétés de 
Tabbaye de Saint-Pierre, en II 59. 

Pendant la guerre du XV* siècle, Recj fut brûlé par ordre 
du sire de Conflans, au mois d'août 1410. 
* L'église est un monument très-intéressant où Ton troafe 
bien distinctement les trois styles roman, ogival et de la re- 
naissance; elle mérite un examen détaillé. L'exlérieur est 
irrégulier et dôpoui-vu d'ornemenls : il faut cependant en citer 
le clocher, tour cnrr(';e, basse et d'un roman pur: on monte 
quelques marches sur le côté et on arrive à la porte d'entrée 
par une espèce de vestibule dp r«'cen!e construction et du plus 
mauvais gnftt, fnii coiimiunhjue avec le cimetière el la maison 
d école. La nel i >t trc'^.s-simple avec deux bas rùips écrasés el 
trop étroits; sa voûle n'existe plus et est remplncôe par un 
plancher de bois: sa lar{:^eur est de quatre mètres environ. 
Elle est soutenue par dix piliers, cinq de chaque côlé, réunis 
entre eux par des arcades en ogive peu accentuée el surmontée 
de dix fenêtres en plein-cintre. Chacun de ces piliers a deux 
chapiteaux, un de chaque côté de l'arcade, entièrement unis et 
seulement chargés d'un petit écusson sur lequel on peut dis* ' 
Itnguer les traces d'un chevron : les deux derniers en remontant 
vers le chœur représentent des feuillages fouillés avec soin 
(Xnr- siècle). 

L'ancien chœur, évidemment placé à l'intersection des tran- 
septs, ne forme plus maintenant qn'une sorte d'avant-chœur, 
qui appartient à l'époque romane : c'en est la partie la plus 
curieuse. Cette partie de l'édifice forme un carré dont la voûte 
est assex écrasée et soutenue aux quatre coins par quatre 
piliers assez élevés et composés de deux grosses colonnes et 
trois petites sur chaque face, cl t.ullée en facéties h leur bases; 
de ces chapitenux, l'un est enlii-rcnient iiu, un aiilre « h.irgé de 
raisins et de feuilles de vigne, un troisième est curieux, il 
figure des dcmi-cir* nnlt'renccs sur chacune de ses faces. 
Ces piliers sont rrlins par dos nrcndrs en plein-<"inlre. larges 
sur les transepts et plus resserrés en face du chœur. Ces deux 
transepts également élevés et roii>ans sont munis d'arrad^s 
comme l'avanl-chœur, el les chapiteaux repuSenleni toujours 
des raisins et autres allribuls de la vigae ou des dessins 

s 
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telleinent barbares el rongés qu'on ne peut les deviner. Les 
fenêtres, placées fort haut» sont soutenues de chaque côté par 
de petites colonnettes à chapiteaux romans. Celui de gauche est 
le seul bien conservé, l'autre a été réparé et a perdu une grande 
partie de son caractère. 

Le chœur actuel reprend la largeur de la nef et est percé de 
cinq grandes fenêtres appartenant au style ogival flamboyant 
el présentant encore quelques fragments de vitraux ; l'un porte 
la date 16. ., un autre un l'cussoii d'azur chargé d'un clievron 
d'or, etc. Les chapiteaux des colonnes sont insigniiuinls. De 
chaque côté du chœur et sur la ligne qui le srpare de ce i|ue 
j'ai appelé l'avanl-chœur, sont deux chapelles faisant fa< e aux 
transepts, mais séparés de ceui-ci par des arcades roruanes 
soutenues par des piliers énormes, aux eiiapiieaux chargés 
encore de guirlandes de vigne avec raisins el de feuilles de 
laitue, etc. Celle de g.iuche a trois fenèlres au fond réunies en- 
semble el en plein-cinlre, et une semblable sur le cûté; elles 
sont en bon élal et ornées de jolies peliies colonneltes. Devant 
l'autel est une pierre tnnîbale en marbre noir, de noble Tierre- 
Denisd'Origny de (lorinonl,clievalier,s( igncur de llecy, des ïour- 
nellcs, capitaine de cavalerie, garde du corps du roi, chevalier 
de Saint-Louis, mort le 13 avril 1779, à 58 ans,et quatre jours, la- 
quelle pierre lui a été consacrée par sa femme Blarie-Anne du 
Wicquel de Saint-kiglever de l'Eaclos. àu-dessusde l'inscription 
sont deux écus accolés et ronds surmontés d'une couronne de 
comte; celui de gauche porte une croix ancrée chargée d'un 
losange en abîme et soutenu par un sauvage nu et armé d'une 
massue; celui de droite porte un chevron accompagné de trois 
losanges 2ei 1, et a pour support un griffon; au-dessous la 
croix de Saint>Louis. Avant de m'éloigner de cette chapelle, Je 
signalerai à la droite de l'autel une très*jolie piscine du 
XIV siècle. 

La chapelle de 'droite n*a siir le côté qu'une fenêtre asseï 
récente; les arcades et les^ colonnes sont analogues à celles 
dont Je viens de parler, mais Tautel mérite une mention par- 
ticulière; il était sculpté dans le mur depuis le haut jttsqu*en 
bas. L'ignorance d'un curé en a fait détruire une grande 
portion, il j a quelques vingt ans, et avu^^'^'l^ui il n'en subsiste 
que le hauL Elle forme trois niches dont l'une est occupée par 
une statue de la'Tierge et offre un délicieux échantillon du 
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Style ogival fleuronné du XV* siècle. DeTant l'autel est égale- 
ment une pierre tombale en marbre noir, ayant 2 m. de long 
sur 0,60 c. de large, mais en partie effacée ; ?oici ce qu'on 
peut en lire : « Gy gist noble Blarie Linage, femme de noble 
€ seigneur Claude Uioste, écuyer, soigneur de Recy, de 
4L Failly, Espamay, capitaine d*une compagnie de gens de 

€ pied pour le service do Roy 

« noble seigneur Claude Lhosle, son fils, 

« seigneur dudil Kec), de Suudé, de la Molle Rouge et en 

* partie de. avoir servy 

« le Rov saris uiiermissiou dans. 

H est décédé commandant une compagnie de gens de pied 
« dans le païs Messin. 6 juill* t ^632. Priez Dieu pour eux » 
Celle inscription forme quatre iignes en carré et est coniDurnée 
de quatre écussons dont deux semblables : l'un est écarlelé au 
premier et quatrième d'une tête d'aigle; aux deuxième et 
troisième de trois faces, orné d'un casque de côté avec lam- 
brequins. L'autre en losange et entouré d'une cordelière, 
porte un chevron. Entre les deux qui font face à la nef est 
un trophée d'armes d*un fini vraiment remarquable. Enfin 
cette chapelle a sur le côté une jolie piscine semblable à la pre- 
mière et une crédence du Xni* siècle fort simple et en partie 
' mutilée. 

Sur la paroisse de Recy existait le fiefdésTournelles; en 1S74, 

Guy de Fagnières, écuyer, constitua une rente sur la grange 
de ce lieu au profit du prieuré de Vinetz pour fonder son obit ; 

après, nous ne retrouvons les propriétaires de Tournelles qu'au 
Wl' àièclc ; elles appartiennent alors à la tainillc Lc Gorlier (de 
Châlons} ; après elle, le fief fut partagé en deux; l'un passa aux 
familles Le Loi rain ^1621) et Gueryot [1G93); l'aulre était pos- 
séd»'^ en Hiil [wn* M. de Gcrvaisol, dont la fille épousa, en 1632, 
Pierre d'Arzilliercs, seigneur de Moramberl, en 1684 par Louis 
Le Goix cl enfin au siècle dernier par la famille Le Xar lier. Il 
faut encore mentionner le pelii fief du Ooulot; 

Il y avait bailliage seigneurial à Recy. 

houx ppnt quarante communiants. 

SAirsT-LTiE.\Ni:-AU-TEMPLE. — Vocable : SaitH-EHenne. 
TROif : ie doyen du ehapiêre Saînl-Etiennê de Chàions. — Cette 
paroisse, sur laquelle se trouvait la icommanderie de La Neu- 
. ville, appartint dès le milieu du XII* siècle aux Templiers, et 



Digitized by Google 



S6 DicnoravAiRB des faboissm. 

passa nalureliement ensuite aux Hospitaliers de Sainl-Jean ; 
dnns ce village, la rue Chanleraine (4250) formait un ûef qui 
éluit tout entier la propriété de l'ordre. 

• Sur ce lerriloire.oulre une dépendance de la coinmanderiefmo- 
nenum mliliœTempU)ti\ y availh h même* époque le manoir dit 
7oi^Aeru.<?, appartenant sansdoute àla famille de Jacques, cheva* 
lier de Saint-Klienne-au-Temple, et vivant en 1258 ; une charte 
de l^année iâ94 nous fait également connaître les deux autres 
Ms des Coires et du Mont-de-l'Aube, dooi les propriétaires de- 
vaient au commandenp une paire d'éperons blancs. 

Le commandeur décimait par moitié avec le chapitre de 
GhàkoDs. 

L*église est du Xin*^èole, mais sans iatérôl. 
Cent soiiante communiants. 

]>AHlfERR£-A1J-TEMPLE. — Vocable : 5atfil-Mrre. Fataon : 
le che^^dê Phêre-Dame-m-Vaum^ — Cette paroisse dépendait 

pour la seigneurie et la dtme de la commanderie de La Neuville 
fondée vers 1128 sur son territoire par les Irères du Temple, 
et ils I» reçurent, comme Saint-iiil ure, du sire de Mareuil. 

Les menues dîmes seules apparieauient au chapitre SaiaC- 
Elienne île Châlons. 

L'église n'est pas ancienne. Il ne reste plus rien absolument 
de l'ancienne commanderie, qui comprenait manoir, chapelle, 
pigeonnier, bâtiments d'exploitation, jardin, etc. 

SAlNT-HILAlHF-AT'-TKMrLi: . — Vocable : Saint-Hilaire. Pa- 
•nosi ; ifiUhii^e de Dampieire] . — Cette seigneurie fut complète- 
Ment acquise d^s 1189 par le commandeur de La Neuville, ' 
grAne aux libéralités de Varnier Le Gras (Fingms), chevalier 
de Moreuil ; une famille noble continua cependant d'y résider, 
et nous enregistrerons les noms de Gauthier et de Thierry de 
Saint-Uilaire, chevaliers en 1 1 95 ; de Huard Broignon de Sainte 
Hilaire, dont noble dame ElLse était veuve avant 1228 avec deux 
' fils, Ulrich et Colet, écuyers; Robert, chevalier, en 4258, père 
d*Audinet ; Odon de Saint-Uilaire, écu^er en 1260, mené à 
Marguerite. 

Les dîmes étaient levées, 2/3 par le commandeur, 4/â par le 
chapitre de Tiotre-Dame-en-Vaux. ' 

L*église a quelques parties anciennes, mais sans intérêt. 
Soixanle comiminiants, 

JUVlGr»iV.— PXiioit^Bs ; Aolre-Vamef Saint- Mar Un, — PiraoN : • 
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le chapitro de Notre-Dame-en-Vaax. La seconde était anneœe 
de La Veuve. — Dès H 73, nous trouvons parmi les bienfai- 
teurs du priPiirf'» de Vinetz un Albert de Juvignv, chevalier; 
puis en 126i, Hugues de Juvigny, chevalier, marié à Marie; 
' après eux, la seigneurie changea de maîtres, car en 4276 elle 
est déteaue par Pierre, écuyer, fils de Guillaume de SepU 
Saulx. Je perds ensuite la trace des propriétaires de Jutigny. 
Peadanl les guerres des XlY*et XY* siècles, celle parofsse eut 
une. assez grande importance à l'égard de Châlons, à cause 
de \b garoisoa bourguignonne qui occupait le chAteau ; les 
habitenls en outre avaient creusé autour de fégiise de larges* 
fossés et construit des palissades et autres travaux dont les 
gens du conseil de ChAkms décidèrent la destruction le 13; 
janvier 4494, oomme autoi la démolition de la Tour-Foincenot, 
qui se ifoovaii sur le mène territoire (4a février); cet ordre 
ne fut pas exécuté. 

Au XTI'^sièele, Juvigny appartenait à la famille de Glozier, de 
la bonne noblesse châlonnaise ; Je.in, commissaire ordonna- 
teur et conducteur génériil de la cavalerie légère, y Oiourul 
en 1662 et a été enseveli dans l'église Notre-Dame avec sa 
femme Catherine Hennequin (1!; il ne laissa que deux fdles : 
l'une époîisa le comte de La Chapelle, et l'autre M. Ilolarui, < on^ 
seiller au parlement de Metz, et la seigneurie demeura entre 
ces deux familles; lo oliAteau fut acquis en dernier lieu par 
M. de Rnwbell, capitaine de la compagnie des gardes du corps 
en garnison h CliAlons ; c'iest un bel édifice construit par Jean 
deCiozierau XVU^ siècle ; il y avait une chapelle avec dot 
livres de rente. 

L'église Notre-Dame seule subsiste ; l'évéquc de Châlons eo 
confirma la possession aux chanoines de Noire-Dame en 4 496; 4 
le ohœui! est d'un roman très^noien» percé de trois fenélres en* 
plein-ceintre^ entourées d'une seule archivolte unie reposant 
sur doux fines oolonnettes ; à liextérieur, cet abside est très-- 
élégant ; au-dessus des fenêtres règne la reproduetio» de cette» 
aoehivoitOt et à 80 oentimètres au-dessus encore une araature 

(f ) U bmilla da-Gloiier a'est éteinte qaedopui» sts an dans sa seconde 

branche : d'argent au clu vrori de gueules, accompgné en chef da dauii 
croissants ic même ei on pointe d'une merlelte de sable posée sur une 
branche d olivier de sinople. 
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aveugle; le toit pose sur une corniche à corbeaax avec eor* 
don de billettes. Les nefs sont divisées par des arcades roma- 
nes légèrement en retraite, soutenues par des colonnes enga* 
gées dans les piliers; les chapiteaux sont assez bien traités ; je 
citerai celui qui représente deux cordes enlacées ; les deux 
dernières arcades vers le chœur seules sont ogivales» comme 
le transept et la grande fenêtre du nord. Aunlessus des arcades, 
dans la nef centrale, sont de petites fenêtres romanes ; les 
voûles onl ( remaniées au siècle, puis plus récemment 
encore. L'escalier du clocher est roman, chaque marche se 
trouve soutenue par un cintre; le cloclier csl une tour carrée, 
percée d'ouvertures ogivales. Le portail date de 4777; l'orgue 
provient du couvent des Cordeliers de Chdlons. 

Les dîmes se levaient par tiers entre Notre Dame-cn-Vaux 
et Notre-Dame de Reims; le surplus entre l'abbaye de Tous- 
saint, la cure et le moaaslère de La Veuve. 

Sur ce territoire était le iîef de Virly, dépendance du château. 

Trois cent dix communiants. 

LA VEUVE (Vidua). — Vocable : Sainte-Madeleine. Patron : 
tobbé de Toussamts, — La Veuve est une très-ancienne localité ; 
au Xn* siècle, on trouve plusieurs gentilshommes portant son 
nom : Gaubert de Vidua, chevalier ; Varin, Gipuin, Remj de 
Vidmt tous trois frères et chevaliers (4482) ; Hélissende, dame 
de ce lieu en 4 485, Mron en 4 494- ; il semble qu'ensuite ce do- 
maine ait été réuni à )a seigneurie de Juvigny, dont elle suivit 
désormais tous les changements. 

Au XIII* siècle, il existait à La Veuve une « maison pour les 
malades, » et les chanoines de Toussaintsy avaient également 
une maison particulière. En 1344, une ministrerie de Trini- 
taires v lui fondée sous la iiliation de celle de Chàlons; le mi- 
nisUf remplissait habituellement les fonctions de chapelain 
du clialeau de .luvigriy. 

Les dîmes se levaient comme à Juvigny. La cure était au 
priouré de Toussaints. 

L'église est très-petite ; le chœur est roman, perce de trois 
fenêtres en pieiu-cintre avec archivolte encadrant et chapiteaux 
à crochets. 

Les Templiers possédaient des biens considérables sur ce 
territoire. 
Cent soixante-sept communiants. 
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SAINT-MARTUf-SllR-LE-PRÉ. — Vocable : Sami-Martin, Pa- 
tron : Fabbé de Saint-PierrerOU-MonL — C'était une des seigneu- 
ries de l'abbaye de Sainl-Pierre-aii-Mont ijui y levait également 
seule la dîme. Kn 1 14."j, les moines de Beaulieu cédèrent à ceux 
de Saint-l'ierre la maison qu'ils possédaient en ce villap^e. et la 
même année, Odonde Favere^.se, dont le père availpris la robe 
dans ce dernier monastère, leur vendit pour \ 0 livres de Chà- 
lons le fiei Basuel. 

L'autel est cité dès H 59, et on trouve un curé en 1293; Té- 
glise est petite et peu curieuse ; la nef appartient au Xir siècle, 
les transepts, qui ont été diminués notablement, sont en ogive; 
le chœur est des XJV* et W* siècles. 

De cette paroisse dépendait le prieuré de Yinetz, transféré 
en 4625 à Châtons ; à la place fut construite une ferme avec 
une chapelle qui subsista jusqu'en 4813. • 

Quarante-cinq comrinuniants. 

VADENAY. Vocable : Samt^EUerm, Patron : le ehapUre de 
Reims. — Le château de Vadenay avait, dès le W siècle, des 
seigneurs qui se firent connaître par leurs nombreuses dona- 
tions en faveur de la commanderie de La Neuville, qui se fon- 
dait non loin de leur manoir : Adam, chevalier en 4432, dont 
la femme Hersende, dite Blanche, étaient alliée à la famille qui 
possédait le lie!" de la Porte-Marne à Chàlons ; Colin de Vade- 
noes en 1206 ; Guillaume, chevalier, qui possédait un hôtel à 
Chàlons, rue des Changeurs, en 1256; Herbert, en 1267; Vau- 
thier, chevalier, en 1269. Grâce à ( don;? nombi nux, les Tem- 
pliers exercèrent une certaine partie des droits seigneuriaux 
sur la paroisse ; une charte de Louis, iils du roi de France, l'oi 
de Navarre, comte de Champagne, reconnaît ensuite les droits 
qu'y possédaient de leur coté les religieuses d'Avenay ; ces der- 
nières acquirent jusqu'à la moitié de la seigneurie. L'autre 
partie, avec le château, se trouvait au XV* siècle dans la fa- 
mille L'Uoste» de Chàlons ; Bonaventure L'Hosle porta, en se 
mariant à Louis de Godet» lieutenant-général au hailliage de 
Yitiy, vers 4540, la terre de Vadenay, et elle demeura dans 
cette maison jusqu'à la révolution. J*ai déjà eu occasion dè 
parler des Godet à rartîcle de Farémont; Louis était fils du pre- 
mier seigneur de cette dernière paroisse et fut Tauteur de 
plusieurs rameaux ; parmi ses descendants, on peut citer Jean 
de Godet de Kenneville, lieutenant-général des .armées du rot, 
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tué à la bataille du fauboiircj Saint-Antoine en 1645; les vicomtes 
de Soudé, les vicomles de Vadenay, qui fournirent un grand 
prieur de Champa^e (ordre do Malte 17?0^ et un grand nom- 
bre d'officiers df^corés de Saini-Louis; celte branche s'est éteinte . 
à la fin du XVIII'' siècle dans la famille Deu de Yieux-Dampierre 
par la faoïUle de Cl^osier. 

Les dîmes appartenaient pour un tiers an chapitre de Reims» 
deux neuvièmes à celui de Saint-Symphorieo delà même ville» 
deux autres à celui de Sainte-Baisamine, un à Tabbaye de 
. Sainte-Claire, encore de Reims; le surplus aux Godet et à deux 
' autres famines qui changèrent souvent. 

Il ne reste^ rien du chftteau ; les nefs et la tour de féglise 
sont purement romans ; le chœur, qui devait être de la même 
époque» a été remanié au XV* siècle; on trouve un curé» Hé- 
rerme» dès 4 1 63. Près de là est le moultn de Ponreol fPonreux) 
concédé aux Templiers vers 4210 par le seigneur de Bussy ; 
c'était déjà un mouKn-fbolon et il existe encore. 

CI FLULY. — Vocable : Sainte-Madeleine. Patron : te chapitre 
IVotre-Dame de Rems. — La commanderie de La Neuville avait 
dès le XII* siècle de noiubrenses propriétés sur le territoire de 
Cuperly ; quant à la seigneurie, elle dépendait de la terre de 
Buss^'-le-Château ; en 4225 seulement on trouve un Amaury, 
chevalier de Cuperly. 

Les terrages et les droits de pacage constituaient un fief im- 
portant possédé dès le XVI* siècle par ia famille de Godet et 
revêtu en suivant du titre de vicomté. 

Les dîmes étaient levées par Tabbaye de Hautvillers pour 
deux tiers, et pour le reste par le chapitre de Reims; une 
charte de Guy de T n inville» évéque de Châlons, reconnaît ce 
. dernier droit en 1170. 

L'abside de l'église date du XU* siècle, le chcnir est très- 
petit et les chapiteaur à fleurs lancéolées d'un travail très- 
curieux; Ea tour construite en dehor» et sur le côté nord» au 
Uff siècle; forme une chapelle asser bien travaillée de cette 
même époque, mais très-dégradée. 

On lit sur fa cloche : lus. LVf* mil. v*. xxxtx. m. i.mBtNr. m*. 
NicoLtr Mtiir. PSR«. pnsnii«. cornxt. wr. isaboiv. s*, fbmhb. JWBkv. 
cosnrr. «aiur. sa. ebrisr'. bt: i>ibbr«. chavvbt. mabson (?). s*, pbviib. 

ET. CLAUDE. SON PaS'. OObBSOIfk LORIlfi «T. JBHAMWrV». S^. PBMMK. 
BARBS» MOHIAV. ET. ANNB. SA. FEMMB. 
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* iÉPJHE. — VocAM.1 : Notre-Dame. — Patbdn : L'Mé^de 
îlwMiabUs. — Ce petit village. Jeté Bur la roule de Chfllons à 
Mets, est sans contiedilla localité la plus connue du. diocèse 
de GhAloDs, grâce à la belle église qui 7 a été élevée au XV* 
siède. Anciennement le territoire de celte paroisse faisait 
partie de celui de Helelte, dépendants tous deux de Cour- 
tisols, et on n'y voyait qu'un petit hameau nommé Sainte- 
Marie el apparlenanl aux religieux de Sainl-Jejin de Laon. 
A l'endroit où s'élève l'église, sur remplacement précis «le 
l'aulel actuel de Notre-Dame et de Sainl-Jean-Bapiiste, exis- 
tait déjà une chapelle Saint-Jean; c'est près de là, dans un 
buisson, que le 24 mars 1409 — aliàs 1419 — un jeune berger 
de la ferme Sainte-Marie vit une image de la bamte-Vierge qui 
répandait une lueur éblouissante, c'était une statue de Marie 
tenant l'Enfant Jésus ; ce prodige attira un cuncuai^ immense 
des villages voisins, el l'on résolut de bâtir eu ce iieu une 
église dédiée à la Mère du Sauveur ; l'évèque de Châlons, avec 
son chapitre, vint aussitôt visiter le buisson, et quoi qu'on fût 
encore en hiver, il le trouva parfaitement vert et en relira lui- 
même l'image miraculeuse et la déposa dans la chapelle voi- 
sine. Le roi, informé de cet événement, approuva le projet de 
construction (U19j et chargea les marguilliers de Melelte 
de l'exécution. À cette époque, malheureuse pour la Franee, 
les Anglais occupaient la plus grande piartie de la Cham- 
pagne; un architecte de cette nation, nommé Patrice» vint 
ofirir ses services et entreprit la construction moyennant 
une somme de six cents livres pour ses honoraires ; tous les 
habitants des villages voisins quittèrent à l'envi leurs maisons 
pour venir prendre part aux travaux, et, en 4*87, le portail et 
l'un des clochers étaient terminés. Peu après Patrice, profitant 
aaos doute de oes événements, quitta la France en emportant 
les fonds déposés entre ses mains ; mais Charles TU, en se ren- 
dant à Reims pour son sacre, donna une assez fbrte somme 
pour ne pas laisser chômer le chantier ; c*est alors qu'on éleva 
la seconde flèche^ qui fut surmontée d'une couronne fieurde- 
lysée pour perpéUier le souvenir de oette libéralité. L'église fut 
livrée peu après au culte, et comme une population aseeeaon^ 
hreose s'était successivement établie aux alentours, tandis que 
le village de Mette se dépeuplait chaque, jour, Pierre Robert, 
prieur de Melette iprieuré-cuie de rabbi^e de Tottssaints), 
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obiinl la Iranslalion de sa cure à Moire-Dame do î.ôpine, ce qui 
l'ut approuvé par le pape Pie II en 1459, à eondiuoo seulement 
que tous les ans le curé de Lépine irait à Pâques chanter la 
messe et les vêpres dans l'ancienne église dédiée à Saini-Légerr 
Ën 4472, Louis XI se rendit h pied de Chàlons à Lépine en exé- 
cution d*un vœu fait par lui pendant sa captivité à Péronne, et 
donna à la fabrique 1200 écus d'or, « afin, dit l'arrêt rendu par 
« le Parlement de Paris à ce sujets que le culte di?in y soit 
« mieux et solennellement célébré et continué & toujours con- 
« tinuellement et perpétuellement à la louange de la glorieuse 
« Vierge Marie. » Les travaux continuèrent alors, et ce fut uo 
maître maçon nommé Antoine Guichard qui mit la dernière 
main à cet élégant édifice en A celle époque, la famille 

Ck'iiienl avail acquis la seigntMiriL! V oi la conserva jusqu'au 
milieu du XVIII" siècle, rni'cn s'éloiguaiil, un inarin^e la porta 
aux marquis du Cauzé de Nazelles, qui la possedaïuiii encore 
en i789 (2V 

Je T!f' crois pas devoir donner ici une description détaillée 
de 1 éj^lise >0lre-l)jtjn ilr l..''[)iiie ; je dirai seulement qu'elle se 
compose de trois nels avfc transepts et déambulatoire sur le- 
quel s'ouvraient sept chapelles du XVI" siècle ; un jubé du XVI* 
siècle précède le chœur, dont les piliers sont couronnés par 
d'assez beaux chapiteaux ; un bel orgue, du XVI* siècle égale- 
ment, remplit le transept septentrional; un des ornements les 
plus intéressants de l'église, ornement que j'ai été assez heu- 
reux pour signaler le premier, sont les carreaux émaillés qui 
remplissent le jubé, le déambulatoire et les chapelles absida> 
les [3]. Les bourgeois de Chftlons avaient fait les frais des ver- 
rières de Notre-Dame ; pendant les guerres de religion, Mes- 
sieurs de Ghâtillon étaient venus pour détruire ce bel édifice 
et ne purent que briser ces vitraux à coups de fusil, H. Clé- 
ment de Lépine les ayant repoussés vigoureusement avec ses 

■ 

(1) Famille noble, datant du XVI* siècle, encore axislanle et qui avait 
Lépine avant 4630; en 1646, elle acheta pour 600 livres le ban de 

Bussy à Courlisols. 

(2) Ancienne famille de Guyenne, ébblieau XVII* siècle dans le Rémois, 
et pour laquelle lut érigé le marquisat de Na2elles en août 1753; elle 
existe encore : d*or en lion de sinoule. couronné de gueules, d la bande 
de sable, chafgée de trois mollettes d or. 

' (3) Voir non étode sur ce carrelage, BuUeiin mommunuU, an 1853. 
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TDSsaux et un assez grand nombre des habitants de Courlisols ; 
la croisée représentant le buisson miraculeux lui seule épar- 
gnée, mais a été brisée en 1845. En souvenir de ce fait d'ar< 
mes, chaque année l'église olfrail au seigneur deux épées bé- 
nies par le curé et qui étaient ensuite. mises en prix pour les 
courses des jeunes gens du pays. Tout le monde» pour ainsi 
dire, connaît l'extérieur de Notre-Dame de Lépine : son portail 
ogival fleuri avec des ornements de petits anges nus et de 
vignes et surmonté d^ine belle rosace ; la fènestration est cu- 
rieuse par ses détails, qui sembleraient antérieurs à leur véri- 
table date si on n*en était positivement sûre ; des gargouilles 
grotesques conronnentTabside; je citerai encore le portail du 
sud, dont les parois représentent des draperies habilement 
rendues; les vantaux de bois sont du XVl^ siècle, à peiiispans 
trilobés avec ferrures Ires-intéressanle.s. Voici les diverses 
inscriptions de ce beau nionurnenl. X. la tourelle appli(|uée dans 
le portail du sud, en caraclères du XV* siècle : « Bônes (iEivs qui 

PAR CV l A^^Kl h, PRIKV I)li:U l'OL'H LES THLSPASSES. La M. CCCC. 

XXÎIX. LES MKUCIERS DE ChAALÔS PRROL'fcTAS A LA FESTE DE CKSTE 
VILLE ÔT DÔNE A GESTE FCJ.ISE XXIX' d'oFK". ADES TOL H.NOIS E\ LKUIl 
NOM A CAUSE DE LÈS MAHCHADISES PÔ AIDIER A PARFAIRE CE PILER 
ICY ET ESCRIRE LES NÔS V. DE... I. Adf.NET. J. DE... J,... G. 
LbSGCILLETIER. R. JolJRDIN. J. WiLLART. C J. . . . JaCQUES H. . . 

J. . . . M. . « . H. . . . WiABT. P. . . . J. . . . R. Legros. j. Lbnglet. 
L. Cami's et plcsrs autres. Prî. poorbulx. » Ces caractères sont 
en relief. — Sur un pilier du chœur, près de la chapelle de la 
Vierge : — L'an mil Y* et XXVI. Guichard Amhoinb tos catre nos 
AT PET. — Au pied du grand porlail, on lit ces renseignements 
historiques : — «Domus meaorationis mee. Adieu Charles Seno- 
tier dictla forge de Bourbonoys, le 26 juin 4610, flenry IV, roi 
de France et de Navarre, qui fut tué à Paris le H may 4610. 
l'armée estant icy logée. Le soldat est de la compagnie de 
Monsieur de la Forese, do régiment de Champaigne : Q : A:E. 
— A Tintérieur est encore la dalle lumulaire de M. de Nazelles, 
tué à Chûlons par un eosaque en '1SI5, et en dehors celle de 
xaadanie dePinlevillc, née Leclerc de Morains, morte eu 1804. 

A l'intérieur de l'éi^lise, il ne faut pas oublier le monu- 
ment dans lequel est la statue miraculeusement sauvt^e lor.-^ de 
la révolution par quelques fidèles : il reproduit les principales 
dispositions de l'édiiice et date du XYII* siècle , eniin le puits, 
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à Teau duquel on attache œrtaiDes propriétés. Il y avait à Lé- 
pioe un couvent de Hiaiaies fondé en 1684; ie chAteau n'eiisle 

plus. 

Le village de Melette, qui appartint également aux Clément 
et de Nazelles, disparut vers le XVII* siècle; son église s'écroula 
en 4752 et la croix qui fui élcvùe sur son einplaceiuent dispa- 
rut lors de la rcvolulion. Déjà le village de la Croiselle, près 
duquel fui livrée la bataille de Uo'J avait été détruit au 
XVI' siècle. Lépiiie eut à souirrircruelleiifenl clans les guerres; 
j'ai cité précédemment une lettre il un chef de lansquenets de 
passage dans ce village et, une fois, les priuce.» de Guise y 
battirent quelques protestants (4 588). • 

Les dîmes appartenaient par tiers à l'abbaye Saint-Jean de 
Laon, au curé et au seigneur. 

Deux cents cinquani* corn ifiiiiiianls. 

SOMME-VESLE. Sumfna [ ttuia. — Voc\nLF, : Saint- Martin. 
Patron : l'éi^êque de Chdlons. — Nous avons vu ({u anciennement 
Somnie-Vesle fut apporté par mariage de riiérilière de ses 
seigneurs, dont le dernier paraît être Clarembaud (1188;, à Ut 
famille des comtes de Dampicrre et que la branche des châte- 
lains de Vitry en hérita; à l'extinction de cette puissante maison 
et quand ses domaines furent démembrés» cette paroisse passa ' 
à la famille de Châteauvillain, qui en faisait l'hommage à ■ 
révéque deChillons (1307). Pierre de Courlisols fitcethommage 
en i334 i le ciiâleau était occupé au XV" siècte par une garnison 
bourguignonne, et ensuite nous trouvons cette terre dans la- 
famille Mathé au XVF siècle; une alliance lapasse dans celle de 
Bar, pour qui elle fut érigée en baronnie ; elle en sortit, vers 
4790» pour entrer dans la branche Deu de Rapsécourt Elle 
fut revendue le 49 septembre 4764» à Claude Cousinat» éoujer, 
greffier an bureau des finances de Ghftlons, et à M. Couainat, 
trésoriergénéral , par Pierre-Ignace-François-Ntcolaa Deu de 
Bapsécourt, officier chea le roi et Marguerite Deu, fille mineure 
dudit et de Catherine de BoL La vente comprenant : € la ba- 
ronnie, avec prérdté, marché le vendredi, justice haute, 
moyenne et basse. 

La Motte, seigneuriale, où sont quelques traces du château, 
fessés, rivière — chasse. 

Maison seigneuriale, ferme du château (400 Joumels). 

Moulin iMtnnal de Nuieemeat où chacun doit lûre moudre. 
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Deux » lungs — jadis four bauiial en place dui^uel chaque 
ménage paie 16 deniers. 

Boui geuisie : chaqiio habitant, sauf les clercs et nobles, paie 
à la SaiiU-Keaiy, 15 deniers, 4 boisseaux de sei^^de, t d'avoine, 
livrés au château; autant pour un ménage que pour uo ménage 
de veuve. 

En outre à la Samt-Kemy tous, sauf les nobles et les clercs, 
payent 2 s., 4 boisseaux de seigle, 2 d'avoine par cheval, 6 d. 
par vache, 3d. par veau, 1 d.par mouton, \ maille par agneau, 
ils doiveDi % jours de corvées en 3 fois, ès quels jours le seigneur 
les nourrit. 

Forage du vin, 4/2 sept, par poinçon de tout liquide. 

Ban du vin. On nepeulen vendre sans le gré du seigneur sous 
amende de 60 sols, de la Saiut-Marttn à Noël. 

Sextclage des grains, garennes, dîmes du lieu dit la Fourché. 

Et la rente de la Haladrerie. Le chapelain de Somme-Vesie 
était un des pairs laïcs de Ghâlons. » 

Les dîmes étaient levées : moitié par Tabbaye de Saint-Pierre- 
an-Mont, un tiers par celle de Toussainls et le reste par le 
seigneur. La communauté des habitants devait 50 sols au roi 
pour (jUlc. 

Sur ce territoire élail un»3 léproserie, au iuaitre de laquelle 
l'abbé de Saint-Pierre permit en juillet 1239 d'avoir une cha- 
pelle sans cinnHit re (â). Celte chapelle ^ non bâtie au XYlll" 
siècle » élail réunie à rhûpilul de Châlons. 

L'église n'est pas ancionno. 

Deux cent soixante-trois communiants. 

PUIX. — Vocable : Saint-HtjppolUe. ï*\rHOî< .(Annexe de Somme- 
Yesie.j — Poix depuis trois siècles a changé fréquemment de 
propriétaire: nous voyons celte paroisse appartenir aux Tognel, 
puis auxBeauvau d épense jusqu'à la révocation de l'édit de 
Nantes,* ensuite aux Netiancourt, et enfin en dernier lieu par- 
tagée entre MH. de Lardenois et des Hars. 

Un tiers des dîmes était levé par l'abbaye de Satnt-Hemmie, 
le reste par les familles Jourdain et Beaugier. 

L'église date du XIII* siècle, mais ne présente pas d'intérêt. 

Près du village, à 200 m. au sud, est une butte ou tumulus 
très-élevé et que la tradition donne pour tombeau à Théodoric, 
qui périt à la bataille de le Cheppe. 

Deux cent soixante communiants. 
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COURTISOLS. Curia €morum. Cwtoiwr, — Paroisse : Somi- 
ftwrHn, Patron : Vabbaye SainUHeimy de Reim, — Paroisse^: 
SaintMkn* Patron : le chapitre Saint-Etienne de Châlons {XX* 
portion), — Paroisse : Saint-Memmie, Patron : (Ànneaoe de Saint- 
Julien,) — Ce gros bourg dont la grande rue ne compie pas 
moins de cinq kilomètres de longueur, semble encore 
problème quant à la question de son origine; ses habitants $e 
servent en effet d'un langage Irès-dUi'érent des patois divers 
usilés cil C.liairipugno ; on a voulu à cause de cela les rallaciier 
à la famille gerniani(|uu, l'aire veaiv leurs ancèlres d'IIchélie; 
la question n'est pas moins compliquée et h solution j)] ob ible- 
raenl n'est pas à la veille d'èlrc Irouvce ; je me bornciai a dire 
qu'aujourd'hui les savants les plus cuinpuienls ont reconnu 
que l'idiôme employé dans ce village ne renferme aucun carac- 
tère germanique. Quoi qu'il en soit Courlisols est cite dans une 
charte de Hugues Capel, insérée au carlulaire de Sainl-Uemy 
de Reims, et avant Ï114, le comte Hugues de Champagne, en 
se croisant, avait abandonné à ce monastère tout ce qu'il pouvait 
posséder en ce lieu; dès cette époque les religieux avaient à 
Ck»urtisols une prévôté, dans la maison de la(]uelle Dom Morlol 
noua apprend que descendît en 4267, l'arclievèque de Reims ; 
c'est autour de Téglise Saint-Hartin que se forma la principale 
paroisse qui comptait au dernier siècle 900 communiants ; il 
y avait encore un prieuré de Sainte-Madeleine qui passa au 
séminaire, mais Saînt-Remy conserva les dîmes. Sur cette 
paroisse était le fief du château de la Hotte, qui appartenait 
avant 1874 à Guillaume, chevalier; dont la veuve, Isabelle, était 
remariée à cette époque avec Henry Chaudron et donna le 
boschet de Courlisols à l'abbaye de Saint-Memmie; en 1368, 
Ciaulhier d Aryer, chevalier et seigneur de la Motte, donna an 
même mouaslcre le bois «< des chevaliers » tout proche de son 
châleau, qui détenu, en 1419, par Guillaume de Longeville et 
occupé par une garnison Armagnacs, fut démoli en vertu des 
ordres du conseil de ville dç Châlons ^9 mars); le lief passa 
depnis en beaucoup do mains ; à la famille Gaulard au XVIP 
siècle qui hnbiiait un chAteau moderne, et en dernier lieu à la 
famille de Chaldlon, qui subsiste de nos jours. 

En 1222, Courtisols est désigné encore sous le nom de 
chrétienté; je n'ai pu découvrir quand ce bourg fut divisé : la 
paroisse Saint-Julien ne comptait que SOO communiants et les 
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dîmes étaient levées par le curé pour doux tiers et le chapitre 
de Châloii:.. La circonscriplion se subtlivisail en deux fiefs : le 
ban du chnpiirc, nii chapitre Saint-Etienne, et le ban Saint- 
Remy, au séminaire de ChàloDS, acquirent de l'abba^^e de ce 
nom. 

L'annexe de Saint-Meminie, coniprenanl 80 communiants 
seulement, dépendait du chapitre de Châlons, pour la dime, et 
du scmioaire, acquéreur sur Saint-Remy, pour la seigneurie. 

11 faut encore citer 1o ban de Bussy^fief de la maison d'Am- 
boise et mouvant du château d»Bussy, vendu en 1640 à ^T. de 
Clément pour 600 livres, et qui passa ensuite à la famille du 
marquis de Nazelles : la censé du Yidame, partagée au XVII* siè- 
cle entre M. Leduc et le seigneur de la Motte ; le fief de SouAtre, 
à H. de Godet; le moulin qui formait, en 1173, un fief détenu 
par Yuiter de Gernay, chevalier, fut donné par lui au prieuré 
de Vtnetz. 

Courtisols n*a conservé que ses églises. 

Saint-Martin est un assez grand édifice à trois nefs voûtées 
et bien conservées ; le portail occidental est du XVI* siècle, le 
grand portail est Irès-curieux, compose de trois portes accolées, 
deux du XIU"" siècle et la dernière de la Renaissance ; le clo- 
cher est roman et pércé sur clnuiue face d'ouvertures géminées 
en plein-cintre. A l'intérieur, les chapileaux sont soigneuse- 
ment sculptés; l'architecte de Lépine y a travaillé, principale- 
ment dans les nefs où les chapiteaux représentent des anges, 
des lions, des cliimères, (les centaures, des sphinx, des syrè- 
nés tenant des écussons, des personnages hunjains cnlrelacés, 
une femme portant un homme sur ses épaules, un ange tenant 
un écuien or gravé i. h. s., un autre m. a.; enfin sur un écriteau 
dans un des chapiteaux de la croisée à droitCrComme à Lépine, 
on Ht cette inscription qui nous fait connaître ce détail de ré- 
paration: LAN. MILLE. V. G. ET. XX. GVICHARD. ATOIE. ICI. MB. MIST. LB 

chœur est roman, mais dégradé par des. réparations. Je citerai 
un joli groupe de Tensevelissement de la siainte-Vierge par les 
apôtres, provenant de TégHse des Cordelîers de Châlons et 
ayant 30 centimètres de longueur. A Textérieur, on voit de bel- 
les gargouilles. Sur le mur du transept nord, on lit la fondation 
d'un obit par la femme de Collesson Jamin, en 4417. 

L'église Saini-Memmie a été tellement remaniée, que Ton ne 
peut plus y retrouver de roman que le clocher carré, analogue 
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d'après le dénombrement fourni en 1460 que cinq habitants ; 
il y avait alors un four bannal et la seigneurie était àla famille 
Noisette qui fournit à cette époque quelques personnages dis- 
tingués à Ghâlons, entr'autres celui qui commanda les bour- 
geois de cette ville à la bataille de la Croiselte. 

Sa chapelle fut restaurée en décembre 4659 aux frais du 
chapitre de GhAlons ; depuis longtemps déjà Bellay apparte- ' 
naît à la maison de Goujon de Thuisy ; le seigneur levait les 
deux tiers des dîmes et le curé de La Croix l'autre tiers. 

Le Vmai 4751, le gouvernement installa à Bellay une poste 
aux chevaux qui fut transférée en 4764 au Neuf-Bellay et sup- 
primée en 4776. 

BUSSY-LE-CHATE^U [Busseium, Bauscis). — Vocable de l'É- 
glise : Saint-IIilaire. — Patron : Le trésorier de la Sainte-Cha- 
pelle de Parts. — Bussy-le-Cbâlenu est l'une des paroisses les 
plus intéressantes du diocèse par les souvenirs qui y sont atta- 
chés : on le nomme aussi Bussy-i^-Moltes, à cause de cinq 
. grosses bulles rangées en ligne le long de la rivière au milieu 
du village el mesurant environ 20 mètres de hauteur sur 200 
de circonférence à leur base; ou eu rencontre beaucoup dans 
ses environs; la iradition les rattache fort à tort à l'invasion 
hunnique, car elles sont très-probablement antérieures. 

Dès 1079, l'abbaye de Saint-Pierre-au-Mont avait la colla- 
tion de V autel de Bussy, bénéfice qu'elle perdit à une époque 
que je n'ai pu fixer et une charte qui établit les droits des Tem- 
pliers dans cette paroisse en 4486, nous fait connaître le nom 
d'Adam, curé. A cette époque» Bussy formait une seigneurie 
qui devait dépendre du comté de Champagne, car le comte 
Thibaut octroya, de sa seule autorité, une charte d'affranchisse- 
ment aux € gens de Bussy-le-Ghastel » de laquelle il résulte 
que : « celui qui cultive avec ses propres animaux paye deux - 
sols et un seplier d'avoine à la Saint-Remy ; celui qui cultive 
de ses mains seulement, deux sols; pour les délits, les amen- 
des sont de douze deniers ; le comlc se réscrvaul le cas de vol, 
rapt, homicide, meurtre, pour lesquels cloaque partie paie 
douze deniers, quinze sols, s'il y a sang répandu el le coupable 
neuf livres; les gens de Bussy doivent le chevauchée' à l'ar- 
mée du comte, si lui ou un des siens y est; il seront régis par 
quatre jurés assermentés au comte ; tous pouvaient libre- 
• meol vendre, bàlir, louer; enfin, « unusquisque operabilur una 
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sepliiiiana in nnno sine redemplione adfirmitntem casteîH f1}. » 
Vn peu plus tard, nous trouvons Dodon, chevalier de Bu^sy, qui 
se rend en 1218 à l'armée sous Parthenay et dont Kustachie de 
Valmy était veuve en 4226 ; avant lui un Boson de Bussy pos- 
sédait des biens Vndenny, en 1 180. . 

Bussy fut sans doulo réuni h la couronne lors de 1 annexion 
de la Champagne et donné par un roi à la famille d'Amboise, 
Irès-atfeclionnéc par Charles VII et Louis XI. Jean d'Amboise, 
fils de Pierre II d'Amboise, rendit hommage pour le château- 
de Bussy en 1484 : il éiail frère*de Charles, chambellan du roi, 
de Jean, évêque de Langres, d'Aimery, grand-maître de Tordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, de Louis, évéque d'Alhy, du 
cnrdina! Georges, archevêque de Rouen. Le dernier descendant 
màie de Jean fut tué à la baiaille de Harignan el laissa la ba- 
ronnie, car la terre aTait alors ce titre, à M. de Clermont, qui 
en prit le nom : on sait le rôle que joua dans la Sainl-Barthé- 
lemy Louia-Clermontde Bussy-d*Amboise, qui fut assassiné en * 
4580. La seigneurie passa alors à la famille de Joyeuse ; une 
part appartenait en 4641 à Hugues Vathé, enfin la paroisse fiit 
érigée en marquisat en 4693 pour Jean- Baptiste d*Arnolet 
de la Roche-Fontaine (2) : le titulaire mourut presque immédta- 
ment, car la même année, le marquisat était détenu par Anne 
d*E£ioorde8eten 4726, Bussy se divisait entre MM. de Colombet 
et de Terme ; le dernier seigneur fut X* de Cappy . 

lesdtmes étaient dinsées : un tiers à Tabbaye 8aint4fle«ise 
de Reims et les deux autres formant fiefs pour les maisons Hor- 
guelin, Roussel. Gargam el Rambourg (469S). 

L'église est un édifice peu important du XIV'-XV» siècle; au 
bas du village était la chapelle Saint-Nicolas, appartenant au 
seigneur el démolie en 1793: du château il ne reste neu depuis 
longtemps déj,^. 

Sur ce territoire se Irouv.uent le fief de Cranré h la lamille 
Du lloys de Crancé, aujourd'hui dénominée de Frcsnoy el de 
Saran ; le jiel" de Monlbaudé à l abbave d'Avenav; le fief des 
Bruants, à la famille Le Gorlier, el une ferme donnée au prieuré 



(I) Bib. tmp. ^ Tapogr, Clump» 

(Si Regist. é€f finances de In génér. de Champ.— Ardiifds de It Manie* 
— Voir au tome i** féUit des fiefs da btiUisge tie Gbàloos. 
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de Vinetz en 4623 par Pasquier Gargam (1), écuyer, comme dot 
de sa fille, qui y prenait le voile. 

En 1725, on comptail £30 t oinmuuianls. 

LA CHEPPE. — VocARLC de l'églisk : Saint-Martin, Patron : 
(annexe de Jhmy.) — L?i Chcppe dépendait de la lerre de Bussy 
et a SUIVI (oiis sns cliangenients f]p propriélaires ; les dîmps se 
parlageaienl de môme entre ie seigneur el labbaye de Sainl- 
Remv . 

C'est sur ce terriloire que se irouve le célôbre relrancheinenl 
connu sous le nom de Camp d'Attila, dont je me suis déjà oc- 
cupé daas le premier volume de cet ouvrage ; j'ai, d'après les 
indications qui m'ont été fournies par mon frère, M. Anatole 
de Barthélémy, rappelé que celte enceinte fortifiée avait été le 
théâtre de la dernière bataille livrée à l'empire romain par 
Tempiregaulois, fondé par Posthume; le dernier événement qui 
s'y passa, la défaite d^Attila, laissa dans le peuple le nom du 
roi des Huns à cet antique monument. 

L*originè pdrement romaine du « Camp d'Attila » masemble 
controuvée par la simple inspection des lieux : il- est elliptique 
en effét et on ne comprendrait pourquoi, dans un pays non 
accidenté et où les Romains étaient parfaitement libres de leurs / 
mouvements, ils auraient failli à leur habitude de donner à leur 
station une forme quadrilatérale ; d'un autre côté, il faut être 
singulièrenionl préoccupe pour s'imnpjiner que Atlila seul est 
l'auteur de celle enceinte fortifiée; il l a trouvée toute faite, à 
proximité de la voie romaine de Reims à Bar et s'en est pro- 
bablement servi, comme l'avait fait Tétricus avant lui. 

Mon avis eslqueleCamp de LaChe[ipe,avecses rotrancliemenis 
encorp si escarpés, s'appuyanl sur le ruisseau de la >oblelle, 
est un ancien oppidum gaulois; peut-être (|ue son ancien nom 
est justement celui de jVawnac rappelé par Jorn an dès, Isidore 
de Séville, Frédégaire, Ëginhard et Grégoire de Tours ; nous 
avons déjà remarqué que ChftIons-sur-Marnc n'avait pas une 
origine gauloise et que les Catlialauni ne sont signalés qu'à une 
époque relativement moderne-; s'il est vrai que dans des litres 
de 1495 et même de 4669 Venceinte fortifiée de La Gheppe soit 



Kîtistant rncore : d'argent au chevron d'azur, accompagné eu cbef 
de deux roses de gueules et en pointe d une merlelle de sable. 
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désignée sous le nom de « Vieil Châlons,. » n'est-il pas permis 
d'en Gonclarc que c'était là le véritable oppidumée la population 
gauloise qui habitait celte partie de la Champagne? Le « Yieil 

ChAlons » était l'antique capitale indigène ; la ville actuelle de 

CliàloiiD ùLaiL le camp romain établi pour surveiller et garder 

la ronlrée. 

Je remarquerai, du reste, que l'inlluence romaine modilid 
l'oppidum de La Cheppe en perçant, comme dans les camps 
romains, quatre entrées dans une enceinte < irciilaire qui, pri- 
mitivement, n'en avait probablement qu'une détendue par la 
Noblesse ; à cet endroit ea ell'el le système de forlilicalioDS était 
plus formidable. 

* SAIÎ«T-GERMAIN-LA-VILLE. — Vocable de l'écuse : Sainte 
Germain, Patbon : l'abbé de Saint-Urbain. — Je Irotive en 1260, un 
Guillaume, chevalier de Saint-Germain, et en 4 284, Thomas, éga- 
lement chevalier de Saint-Germain était marié à Marguerite, et 
n*avaitque deux filles nommées Marguerite et Isabelle ; c*est par 
elles sans doute que 's'opéra le démembrement de ce domaine ; 
on Toilen effet en 43f 5, rendant hommage à révéque, Humberl 
le Fruistier pour les corvées de Saint-Germain, Jean d'Olisy 
pour le four et les pâtures ; Guillaume de Saint-Florentin, pour 
la mairie,' les chevages et les terra ges ; Jean de Fresnes, pour 
divers droits. Peu après l'évêque acquit le domaine entier; 
Pierre de Lalilly, acheta, en conséquence, en 1321, les 
seigneuries à << Pérors li soui's, sire de Suigny de lez Bourse 
en CluÉiipagne », pour 500 livres ^le vendredi avant ?iocl) ; les 
bleus de Guillaume de Sainl-Florentin, écuyer, pour 80 livres; 
le fourhannal, de Jean de Conlrenne, pour 58 livres ; la justice 
de (jiji îijues terres à Henry Coqueliu ; les biens de .îenn Le 
Moine de Blacy (mnrsl ; en 1322, la maison de Vautier (^oquelin, 
écuyer; les terres et serfs de Bealrix, veuve d'Aymar du Fresne, 
chevalier; les biens de Aymard de Cumières, pour 80 livres 
(février); enfin ceux de Henry de Mont-Félix, pour 40 livres 
46 sols (4). 

' Une sentence du parlement, conservée dans les O&'m, con- 
damne les gens de Saint-Germain à 200 livres d'amende en 
réparation d'excès commis contre les gens de Mairy. 



(() Gartah de révéché* ^Arch'w, de la Marne, 
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De celte paroisse relevait te fief des Clozerois, qui appartint 
au vidamé et fut ensuite divisé entre plusieurs propriétaires, 
notamment les de Glozicr. 

Le prévôt de l'abbaye de Saint-Urbain décimait pour un tiers, 
le chapitre Sainl-£tienne de Châlons pour deux neuTÎènaes, les 
pauvres de celte ville pour « vingt-trois soixante-douzièmes » 
le reste était au chapitre de la Trinité. 

L'église toute de la transition n^oiTré aucun détail au-dehors; 
les nefs sont séparées de chaque côté par quatres arcades 
ogivales, soutenues les deux premières par deux colonnes 
jumelles engagées, les deux autres par des colonnes simples ; 
les chapiteaux sont très-variés, ils présentent des macles, des 
feuillages lancéolés, dos prismes, des zii^zags, des billellos, 
des fer de lances airouianl cxaclenient la forme des fleurs de 
lys; l'un d'eux surtout est très-intéressant; dix de ces fers sont 
rangés surdoux rangs aulnurdela corbeille avec un rubancou- 
rant dans le fond. Au-dessus des arcades est une frise en échi- 
quier. Le chœur est ordinaire. Trois cent trente communiants. 

CUËrY. — VocMM.i- : Saint' Jean-Baptiste. Pathon* : le chapitre 
Saint-Etienne de Châlons [IV portion). — Chépy appartenait en 
1302àGualon de Faveresse, chevalier; en 4252 à Henry de 
Montcelz, chevalier, et ensuite à l'abbaye de Saint-Memmie. 

Dès le moyen-âge, le chapitre de Châlons levait les dtmes. 

L'église ne mérite pas de mention. 

Quarante-huit communiants. 

LA GHAUSSÉB. — Vocable : SaintrPierre. Patron : k chapitre 
Sami-EHenne de CfMms {XXIV^ portion), — Anciennement La 
Chaussée, Goulemier et Mutigny ne formaient qu'une seule 
paroisse ; la première et la dernière de ces localités demeu- 
rèrent réunies quant au spirituel. 

La seule célébrité qui s'attache à ce village date du XVI* siècle, 
ce fut là que François et Charles-Quint signèrent, en 4542, 
la trêve dite de La Chaussée, suivie peu après du traité de 
Crespy. 

Les dîmes de celte paroisse appartenaient pour deux tiers 
au chapitre de Châlons et h l'abbaye de Snint-Pierre-au-Monl ; le 
dernier tiers était partagé entre les abbayes d'Avenay et de 
Saint-Denis de Keinis. 

La seigneurie était du domaine 'royal ; elle fut engagée au 
XVll* siècle à la famille Guillaume qui la conserva pour la plus 
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grande partie, le surplus élanl à M. Le Noii-, sauf un dixième à 
la famille de Fialeville. 

L'église est ancienne, mais sans détails intéressants. 

L'abbaye de Saint-Pierre-au-Moni possédait sur ce territoire 
une ferrne importante. Trois cpfit tronlp communiants. 
* MUTIGNY. — Vocaiu.f: : Saint-Marltn. Vktros : [Annexe de La 
Chaussée]. — Muligny n'a pas d'histoire; dii domaine royal 
également, la seigneurie fut engagée au XV1I« siècle pour la 
plus grande pari à la famille Raulet et le. surplus divisé en- 
tre MM. du Bois de Crancé (4), Le Noir, de Vassan et de Co- 
ligny. 

La rivière de Marne et les Oseraiesy formaient un fiefexcessi- 
vement divisé etpossédéDotammeDlparle8 6o«yondeThuisy(S) 
et Guillaume (3). 

Le ebapitre de Yitry avait deux tiers des dîmes et lé prieuré 
Sainte-Croix le dernier. 

L'église n'est pas curieuse. 

Cent vingt communiants. 

MOMGETS-SUR-MARNE. — Yocablb : Noire-Dame. pAtitON : 
Fabbé de Smnt'Memmie, — Encore une paroisse sur laquelle 
l'histoire est muette. 

La seigneurie presque totale appartenait depuis très-long- 
temps à la fumillr de Pinteville, dont une branche portail le 
nom et qui y possédait le château de la Motte «lonl il ne reste 
rien ; le dernier quart était fractionné entre dix familles qui 
opérèrent des mutations continuelles. 

M (le Pinteville décimait seul. 

Sur ce territoire étaient la cen^ de Lingeval ; le bois Saint- 
Hemmie appartenait à celle abbaye el le ûef de la Pagerie 
à la famille Billet (de Chàlons). . 

(t) Celte famille qui possédait aussi Loisy, Souain, Villors, etc., est 
connue dès les première'^ années du xvip siècle : Germain de Crancé fui 
gouverneur ro) al de Chûlons eu 1770. Elle existe en we : d'azur au che- 
vron d'or, accompagné de trois glands de même, liges e( feuillâs de sinople. 

(S) Famille de noblesse chevaleresque da Rémois, titrée marquis de 
Tboisy, en 1680, et formée par la réoaion des fiimillesde ces deux noms 
au XV* siècle. 

(3) Pierre Guillaume, contrôleur général des gabelles, achela le vldnmé 
de Ch/4lons au coml»' de Gesvrcs, mais fut débouté de ses prétentions à 
porter ce titre, comme non noble, par arrêt du parlement du 30 mai 1635. 
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L'église n*esl pas ancieDDe ; on y remarque dans le choeur 
un rétable du XVP siècle, représentant Saint-Hubert chassant, 
entouré de ses compagnons; l'apparition du cerf; le saint 
s'agenouillant et l'ange apportant Télole miraculeuse. Autrefois 
quand un animal était mordu par une autre bète enragée on 
ramenait faire trois fois le tour de Téglise. 

Cent dix communiants. 

MARSON. — VoçABLE : Saint- !>iicolas. Patron : le chapitre 
Sain (-Etienne (le Châlons [WVUI" portion). — Je n'ai rien trouve 
d'ancien sur cpile iinporlanic localité si ce n'est la mention de 
Gaulierde Marson, au XII" siècle, haiisles temps modernes cette 
paroisse in; fr irlionnét* à l'infini ; placée à proximité de Chalons, 
la plupart deslaimlles nobles de rolte ville voulurent y posséder 
une pari de seigneurie; h la fin du WII*^ siècle, le domaine 
était divisé en soixante cl cinc; parts, rapportant 2â livres d'ar- 
gent, 3 septiers de blé, 8 fl'avoine et 21 de seigle; ces parts 
appartenaient : aux familles Deu qui en affectèrent le nom à une 
de ses branches (r, Guillaume, Grossetête, Lignage, de Pinleville, 
Garnier, Jourdain, Langault, de la Cour, de Godet, de Jolly- 
temps^ Le Gorlier, Françoys de Monlbayen, du Bois, Le Gentil, 
Jacobé, Boissiers et à dix établissements religieux. 

Les dtme» appartenaient moitié au chapitre de Châlons; ' 
moitié au chapitre de Notre-Dame-en-Yaux , à rhôpital de 
Châlons, à la commanderie de la rieuville, h l'abbaye de Sainl- 
Hemmie et au cha'pitre de Yitry. 

'Sur ce territoire se trouvait le ruisseau de Marsenet, fief 
noble de^a famille Fagnîer qui en portait le nom (2). 11 faut 
encore citer la garenne de la^Madeleine où existait une chapelle 
et un villafjc selon la tradition : je croirais plutôt que ce dut 
être ime léproserie, d'après son patronage et la position de ce 
lieu, et le lieu dit l'Kspérancc où Ton a découvert plusieurs 
lombes. 

L'église date du XIIP siècle avec un remaniemeni considé- 

(1) Le nnittu de Harpon sort de la seconde brancbe de la famille nea 
de Vienx-D: mpierre établie à Vilry, où elle est encore représentée Cette 
branche a fourni deux présidents trésoriers de France et dix officiers ; 
elle possédait Perthes, Souain. lesHurlus, Montigny, etc. 

(2) De la noblesse cliâlonnaise où e!le existait encore eu 1 700. D'azur au 
cbevron d'or, chargé de deux lions aiïrontés de gueules et accompagné de 
trois molettes d*or. 
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rable du XVI'; dnns la nef de droite ost une jolie piscine tialée 
de 1550, et sur un pilier on voit le cliiil'rc bien coonu : H, entre 
deux croissants. — Trois cents communiants. 

VÉSIGNEUL-SUR-MARNE. — Vocable : Sain^Nicolas, Patron : 
ïévéque de Châlons. — VésigQett),'a7aat d'appartenir à l'évùché 
de Châlons, lui devait hommage pour la seigneurie que Toa 
▼oit posséder par Humbert le Fruitier, Jean de Melette (f 315), 
Heniyd'Olisy (4331), Colard de Saux pour la tour (1390); ce 
fut après lui que l'évèque acheta les portions de ce domaine 
possédées par des propriétaires laïcs. En 4358, fiue de Roche, 
chevalier, institua deux vicariats perpétuels à la cathédrale de 
Châlons en leuir donnant pour dotation ce qu'il possédait à 
VésigneuL Le chapitre de Ch&lons avait également en ce lieu 
ban et mairie (acte de 1 524] , comme l'abbaye de Saint-Pierre- 
au-Mont. La famille de Bar v eut aussi une part aux deux 
derniers sièelcs. Le chapiirc, l<,' prieur de Scruiaize et les 
vicaires perpétuels de la ealliéilialc dt^ciiuaieul. 

L'église n'oflTre pas d'inlérùl quoiqu'ancienac. l'rès de ia est 
une butte dite lornbeau d Altila; c'est simplement un luaiulus. 

Oualre-viMr>ts communiants. 

POG.NY. — Vocable : Anire-Damc. Patuon : le chapitre de Saint- 
Etienne de Châhm iXl'' portion], — Pogny élail une des seigneu- 
ries du chapitre de CliAlons; dès 1 159, il taisait à ce titre cession 
du moulin; il avait dans ce village prison (1326), tburehes, 
carcan, et Ton trouve les renseignements suivants dans ie^- 
terriers dressés en 1681 et 1737, conservés tous deux aux 
archives départementale de la Marne : * 

^ Les habitants payent 3 sols de cens par journel cultivé ou 
bâti ; 2 sois par fauchée, plus sur la censive des»conmwm, 
7 boisseaux (blé, avoine, mes. de Pogny). 

c Plus à laSaiot-Marlin : 5 vasselets avoine-seigle et 12 deniers 
par journeL • 

« Le mayeur réunit 3 fois par an les plaids à Pogny. 

€ Jadis-four bahnal, la place payait en 1737 30 s. de cens. — 
Tous les habitants peuvent cuire chez eux moyennant un cens 
annuel de 30 deniers. Ils devaient encore i s. par feu pour 
droit de garde. 

* Le chapitre a pùche, plusieurs ibloti, u atiuvion, moulins, 
chasse, deux tiers des dîmes » ; le surplus était abandonné 
au curé. 
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L'église est sur une ('lévation t i dalc île la transition ; les 
nefs sont séparées par cinq atcules ogivales de chaque côté, 
soutenues par des piliers composés de huit colonnes engagées ; 
les chapiteaux représentent des feuillages Innct olés, des 
zigzags, (les lais, etc.; au-dessus, dans la nef i crUi ale et à la 
place de fenêtres, règne une irès-jolie arcalure aveugle, chaque 
arcade reposant sur deux colonnelles jumelles à chapiteaux 
variés, et posant sur une corniche à moulure saillante ; le 
clocher est une tour carrée à ouvertures romanes ; le portail 
date du dernier siècle^ tout le reste du XV(% mais trës-orné. 

OMET. — Vocable : SaiiU-Piem. Patron : {Àmeate de Pogny.) , 
— Ge petit village appartenait au domaine royal et fut acquis 
ensuite parla famille Truc, deChàlons, qui le conserva pendant 
un siècle et demi Jusque vers 1740, époque à laquelle remonte 
le château. 

Lô seigneur levait lea dîmes; les menues appartenaient au 
chapitre de Chftlons. Soixante communiants. 

COUPÉVILLE. — Vocable : Saint-Memmie. Pathon : le chapitre 
Saint'E tienne de Châlons (XXV ir portion). — Avant d'appartenir 
au chapitre de CliAlons, {]oupé ville formait une seigneurie as- 
sez mij>oi laiite , en 1222 I on trouve Auberl de Coupéville, che- 
valier; elle passa ensuite, par mariage sans doute, h Odenet 
de Coupéville, tii iivcr, llls de Henry de Saint-Hilaire, clievalier 
(4253), et appartenait enfin à (inrin, chevalier, époux de Luce, 
en t397 ; c'est probablement après Garni que le chapitre Saint- 
ttienne de ChAlons recul la donation de celle terre, dont la . , 
seigneurie lui fut reconnue par lettres royaux du 7 juillet 1404. 
La mairie de ce village relevait quant k la juridiction de celle 
de Saint-Amand. 

L'abbaye de Trois-Fontaines possédait quelques biens à 
Coupéville dès 1 253, probablement la censé e^ le moulin dits 
des Ormes, situés à un kilom^re du village et près desquels la 
tradition veut qu'il ait existé une al^baye de Notre-Dame-des-Or- 
mes; c*esten souvenir sansdoule de rétablissement des moines 
deTrois-Fontainesencelieu. Sur cette paroisse était aussi un fief 
acquis de M. de la Pothée à la fin du XVil* siècle par la famille 
Mathé. 

Les dîmes étaient levées par le chapitre de Chftlons. 
Ou trouve en 1370 un curé nommé Hugues. 

Cent vingt-cinq communiants. 



Digitized by Google 



1 



DIGTIOMfAIRB OSS PA&OUSM. .79 

SAI1«»KAN-SUR-M01TR£. — Tocabl£ : Samê JeamrBapIkte, 
Paimon: (anime Caupé&iUéj, — Ce village appartenait pour la 
'aeigoeurie et les dîmes au chapitre, Saint-Etienne de Châlons. 

L'église est nulle. Cent ving^inq communiants. 

DAMPIERRE-SUR-HOIVKE. — KocABLB : Samt^Fierre: Uxtm : 
le ehapUre Samt-EUenm de ChâUms (i" portion], — Ce village 
dépendit toujours du chapitre de Châlons pour la seigneurie et 
les dîmes. 

En 4740, par suite d*un accord» les habitants du lieu se des- 
saisirent d*UDe partie de leurs usages en faveur des chanoines. 
L'église n'est pas ancienne, 

Les dîmes formaient au XVII» siècle quarante-huit parts : 
seize au chapitre, valant 80 livres ; i.ix au cliapilre de Vitry ; 
quatre à la coinmanderie de la jXeuville, à l'Hôtel-Dieu de 
Châlons, à l'abbave de Sainl-Memmie, à l'abbave SaiMl(;-Cioix 
de Verdun ; le reste à des particuliers; les lerrages formaient 
encore trois parts entre les familles Deu, Darras et Boulée. . 

Cent vingt-cinq comumniants. 

FRANCHKVILLE. — Vocari.k : Saints ^tculas el Gérald. Patron ; 
Annexe de Dampierre-sur-.Uoivrc. — i.a seigneurie et les dîmes 
se partageaient comme à Dampicrre. 

Il y avait sur ce territoire trois fiefs dits de Montiers el de 
Joyeuse et dans le village une maison noble à la famille Gillel 
el sur laquelle les chanoines perinirent, le 2o septembre 4021, 
de bâtir un colombier moyennant un cens de 40 sols. 

L'église est modcrrte. 

Cent trente communiants. 

MOIVKE. — Vocable : Saints Pierre et Paul. Patron : l'abbé de 
Saintr-Memmie, — Moivre, comme Le Fresne, éiait du domaine 
royal, et la seigneurie se divisait au XVII* siècle entre les fa- 
milles Lignage, de fierle et de Pinteviile, et au suivant entre 
HM. de Berie et Laigneaux seulement. 

De cette paroisse dépendaient le château de Saint-Hilaire, à 
la famille Lechevalier ; le fief des Grandes-Tallois, aux sei- 
gneurs, et la ferme dite Malassise. 

Le chapitre Saint-Etienne de Châlons décimait pour la moitié 
(f 212) ; le reste se divisait entre la cure de L'Epine et les ab- 
bajes Saint-Sauveur de Yertus et de la Chalade. 

L*ég1ise est sans intérêt, quoique ancienne. 

Cent vingt-deux coinmuoiants» 
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LE FRESNE. — Vocable : Notre-Dame. Patron : amieooe de 

Moivre. — Le Fresne était du domaine royal el fui en dernier 

lieu engagé aux familles Françoys el Le Moyne. 
Les Templiers} rcgurcnl quelques biens ^1240). 
Le cluipiire Sainl-Elienne de Châlons levait les dîmes. 
Sur ce territoire était la censé SaiDt-Uilaire. 
Cent soixaole>uû communiants. 

m. — Doyenné de Yitry-lb-Chateau. 

VITAY-EN-PERTHOiS ou ViTRT-LB-BitOLé. — Vocable : Saint- 

Memmie. Patron : Pabbé de Saini Pierre. — Je ne veux pas 
plus nrarrûler ici aux origines rouiaines do Vilry-en-reriliois 
que je ne l'ai iail dans i iiUroduclion du premier volume de 
cet ouvra,î;e : mais il est incontestable que celle tradition a 
une aullienticilé que ne possède pas la fondation de celle 
ville, par un nommé Carnoii, petit-lils de Noc el f[ui lui aurait 
donné son nom; mais, je le réputé, quand les documents man- 
quent absolument, le rôle d(> l'historien est de se taire: le nom 
même de la ville corrobore l'opinion que j'ai émise, qu'elle 
fut fondée par quelque détachement d'une légion romaine 
cantonnée chez les Langrois, peut-être la Victorieuse, car on 
sait que ces corps de troupes prenaient généralement un sur- 
nom : ce n'est que sur la carte de Théodose que la ville de 
« Victoriacum » est marquée comme une des stations de la 
voie de Reims à Langres (370). Ce ne fut probablement qu*à 
cette époque qu'elle prit sans doute une certaine extension, 
et tout indique que la construction du « Capitole » de Vitry 
n'élait guère antérieure de plus d*un siècle : c'est ce que me 
feraient présumer du moins les grandes quantités de mon- 
naies de Posthume, de Victorin, de Tétricus trouvées sur 
l'emplacement de ce monument ; quant à son existence, elle 
n'est pas douteuse : en juin 1406, les chanoines établis «supra 
. « caslrum Viclorici » possédaient une redevai/;e sur une 
maison sise dan^ la Juiverie « inlra castellurn prope fossalos 
« ante vclim capilolium (I) » : 1210, Guy d'Etrepy et Eudes de 



(i) Fonds ù» r&bb. Sainl Pierre, ^rcft. àe la Marne, 
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Tauclair prirent à cens perpétuel du chapitre de TiUtj un ter- 
rain dans la rue des Juifs € ubi constructum erat^antiqutUus 
eapitolium (4); » on retrouTe dans des actes des années 1304, 
1323, 1410, U67 et que des détenteurs de la maison dite 
« l'ancien Capilole ou la Juiverie » devaient pajer un cens ao 
chapitre, et le 9 juin 1769, devant M*0atot, notaire, M. Poihier, 
conseiller au présidial de Yitry*le-François, acquéreur d'un 
jardin entouré de fossés, dit Capitofitim, reconnut cette eensive 
au chapitre. Enfin ce même chapitre possédait en 4240, tou- 
jours dans la rue des Juifs, une maison appelée t Tetas forum 
ante puteum. » A moins d'admettre que ces dénominations 
aifcnt été prises au hasard el capricieusemeul, on devra jr re- 
coiiiiaiue evnJ<jiiiaieal une origine romaine. 

La première menlion de Vilry dans l'iiistoire des temps mé- 
rovuigieiis est celle du siège de cette place par Thierry, roi 
d'Austrasie, qui voulait châtier son parent Mundéric de ses 
prétentions à se rendre indépendant (vers 530) (2) ; renfermé 
dans le cliAleau, Mundéric soutenait les attaques de l'armée 
royale depuis >ppl jours quand d lut engagé par Arégisile à 
rejoindre Thierr)' ; il se rendit h celle invitation et se pré- 
senta suivi de quelques soldats; Arégisile tomba sur lui avec 
une troupe plus considérable, ninis fut tué aussitôt; la garni- 
son de Vitry sortit alors et le (tombal devint général ; Mundéric 
y périt (3). Sous la seconde race de nos rois, l'histoire de Vitry 
ne devient pas plus claire; celle ville est d'ailleurs effacée en 
importance par le châleau de Ponthion, qui servait fréquem- 
ment de résidence aux princes carlovingiens. A cette époque 
cependant elle paraît avoir été positivement la capitale du Pei^ 
thois, comté qui appartenait 4 un seigneur Albert, mort de la 
peste en 830 (4) ; puis nous trouvons successivement, en 870, 
Bosbn, comte de Perthois etdeTroyes, frère de Richard, duc d« 
Bourgogne et depuis roi de Froyence, qui donna à l'abbaye du. 

(1) Cbartrier du chap. de Vilrj. 

(2) Grégoire de Tours. 

(3) Remarquons à l'appui d(> re f<iii,inis en doute par quelques auteors, 
uu'uoe des principales tours du ckùleau de Vitry portait le nom de « Fpr- 
terania Nunderidi * Dénombrement du toi pir Bobart d'Ambly, |Mt 
léodil dodil cliâteaa; St man 184S. 

(4) Bist. ccdéi. de Trofes, par Des Gnenois. 
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Der r»';glisc de Sainl-Dizier, du consenlemenl de Charles-le- 
Chauve(l) ; etca 9i1, Doson, second iils du duc Richard : ce 
prince avait eu ce doiuaine, dil-on, par un mariage avec une 
fiUe de Louis l'Aveugle, lille du roi Boson (2}. Ce Boson II fui 
conslamment en guerre avec ses voisins, et fort de Tappui de 
aon frère Raoul devenu roi de France, il se montrait aussi vio- 
lent qu*aaibitieux ; en 928 cependant, Uéribert de Vertnandois 
lui enleva Vitry, mais le lui rendit at] bout de pen de temps (3]« 
puis s'en empara de nouveau en 930 et ne le conserva qu'un an[4); 
mais sa conduite attira dana le pays de Vilry les troupes de 
Bernuin, èvéque de Verdun, qui mirent tout au pillage (931). ' 

Ce doson mourut sans enfants au siège de Saint-Quentin, en 
935, et tout porte h croire (jue le comté de Vitry fui alors réuni 
au domaine royal ; cii eiret, on voit, en 9il, Louis d'Oulre-Mer 
Ytiiiir dans celle place (juaiid il alla uu secours de Laon, sans 
qu'il soil tait inenlioii de sei^inMir particulier (5). Mais le siècle 
ne dovaii pas finir si iranquiilement ; en 952, Waller, de la 
uiiii^oii de Chatillon, croit-on, châtelain de \ itry, ayant livré le 
cbâleau au conile de Vermandois, le roi et ie comte de îloucy 
vinrent en Icnler vainement le siège ; avant de se retirer, ils 
construisirent un fort vis-à-vis de la place rebelle et en confiè- 
rent le commandetnent à a l'abbé » Oldaric (0) ; l'année suivante 
Hugues et Héribert de Yermandois obtinrent la destruction de 
cette fortification, tobtinuit, dit Flodoart, Hugo a rege, ut mi- 
« Qulio quœ contra Ticturiacum casirum constructa faerat sol- 
€ veretur. » Ce passage est très-important : il en résulte qu'il 
y eut un traité entre le roi et les deui princes rebelles en Yertu 
duquel le cbÂteau de Vitry, débarrassé de son importun voisin, 
demeura à Héribert, qui joignit bientôt au titre de comte de 
Champagne celui de comte de Vitry ; désonnaîs ces deux do- 



(1) Ghron. d*Alberic de Trois Fontaines. 

(i) € Boso cames Victoriaci, cai in Pago Parteosi in Campania multa 
polesias erat » (Mabitlon, ana. bened. an 912). Voir dans cet oufnie 
l'anecdote relative au moine de Gone, ao 924* 

(3) Chron.^d'Alberic 

(4) Chron. de Flodoard. 

(5) ibid. 
C6) ibid. 
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naines furent confoqdos ; Vitry relevait alors de l'arcbevèché 
de Reims (1).' 

Nous avons vu que Louis d'Outre-lIer avait m» un châtelain 
à Titr)' ; déjà un pareil officier avait été institué par Boson II; 
c'était Anselme qui trahit son mettre en faveur de Héribert de 
Yermandois et en reçut la terre de Coucy en récompense. Avec 
les nouveaux propriétaires cette charge devint probablement 
héréditaire, et nous la voyons passer ainsi dans une des bran* 
cbes de la famille des comtes de Dampierre par le mariage du 
comte Renard II avec dame Héluys, « Caslellana viiiiacensis » 
vers 1190 ; ce lilre dispanil avec le XIIP siècle (2). 

Vilry ccperidaril grandissait ; en 865, l'évèque Ln lionraùs fit 
construire sur une colline en vue du château une cliapelle en 
riioiiiieur de sainte Geneviève et un logemeni pour le chape- 
lain nommé lierberl, en lui artectant pour revenu la dîme dù 
ban des vallées adjaceutes ^3) ; ce fui l'ori^'ine du prieuré bé- 
nédictin réuni en 1097 à l'abbaye de Sa i t l ir rie-au-Monl. Un 
an avant celle dernière date, le comte Hugues de (Champagne, 
• fonda dans son château môme de Vitrv une chapelle sous l'in- 
vocation de la Sainte-Croix; nr fui plului une refondation, car 
, on croit que l'autel de Sainle-Croix remonte à l'origine du 
christianisme à Vitry, et d'aillt urs déji\ en 1019 le comte Eudes 
lui avait all'eclé un certain bien à Ponlhion ; il fut également 
réuni à l'abbfigre de Saint-Pierre au commencement du XiV* 
siècle. 

C'est à ce moment que Vitry allait être une première fois 
, ravagé : le siège de Louis VU, en 4443 (4), a laissé dans This- 
toire une trace assez profonde pour qu'il soit inutile d'en parler 
plus longuement; cet événement cependant soulève une ques- 
tion d'un haut intérêt : sayoir si le roi a eflectivement brûlé & 



(1) Bulle d'Innocent III. » Voy. dom Marlot. 

(9) Il eiiste aux arcibîves de h tfarne uae charte do comte Thibaut 
qui, pour téter la naissance de son fils, aflhmdnt deux serC» demeiinnt ht 

mo vitriaci autri, (décembre iti7). 

(3) « Cellaro prope altare cnm jardino. » ' 

(4) Je n'ai p is bL'soin d'enlrer rl;ni> des détails sur les causo<; r[m ont 
amené ce désastre : le conito Tlnl)-!ut de (^hampagne s'ûianl révolté conlre 
ion souverain, Louis Vil avait tiù rassembler uœ aruice pour cliàlier soo 
vénal rvbelle. 
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Yilry une église dans laquelle se seraient irouvées lreiz<^ rcnls 
personnes selon les uns, trois mille selon les autres ; celle pro- 
position de révoquer en doule un fait universellemeni admis 
pourra paratlre étonnant, et cependant il est bien permis de 
douter quand un^ grand nombre d'auteurs contemporains ne 
mentionnent pas une cruauté aussi barbare. Mais ce n'est pas 
ici le lieu de discuter cette énigme historique que je me pro- 
pose de développer ailleurs; je veux seulement dire, qu'il 
me parait au moins douteux qu*il y eût à Vitry; en 4143, 
une église assex vaste pour renfermer autant d'individus; 
enfin, tandis que dans les centaines de chartes que j'ai 
eu h compulser sur le Ferthois, j'ai fréquemment trouvé des 
mentioAs de curés au commencement du ÏII* siècle- seulement, 
le premier prêtre doyen de Vitry est de l'année 4177 environ 
(1). Je crois donc qu'en adoptant la version du chroniqueur 
Albéric , moine à Trois-Fontaines, h une fdible diâlaiice de 
Vitry, et qui ne mourut qu'en 1242, on peut dire que 
« Louis VII, roi des Français, prévenant par lui-même et 
« par des envoyés spr'?ciaux Thibaut, comte de Blois, de 
« ne pas s'emparer ei conserver de vive force des biens 
« d'oulrui quand ceux qu'il possède peuvent lui suffire et 
« au-delà , el voyant que ces avertissements n'étaient pas 
« écoulés, résolut de recourir aux armes pour ne pas èlre mé- 
« prisé ( decrevitque pugtumdo ayere ne posset conletnni), Ën 
« conséquence, ayant avec une forte armée attaqué le château 
€ du comte, nommé Vitry, il prit eu tua les soldats et les babi- 
« tanls (oppiikam) qui résistèrent. Sur ces entrefaites, le feu 
« s'étendit avec une telle violence que le château, qui cepen- 
« dant était très-puissamment défendu, devint la proie des 
€ JQammes au grand danger de ses habitants. Dans ce combat 
€ el dans l'incendie, on calcule qu'il y eut quinze cents per- 
€ sonnes tuées, brûlées ou prises (2). » 

Quelques mots sont nécessaires pour faire connatire Télen^ 
due et les dispositions matérielles de cette ville. Elle était di- 
visée au XII* siècle en quatre quartiers, le « burgum , » le 
« castrum, » le « vicus de Graveria,» elle « vicus de Kachaplo; » 

(1) Uecucil des chartes tie la iSeuville au-Tempie. 

(2) Recueil de^ historiens de France. 
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le bourg était entouré de tous côtés par des fossés et des rem- 
parts, avec trois portes; à Test» le chftleau le flanquait et dans 
l'intérieur, qui ne comprenait pas une superficie de plus de 
deux arpents et demi, se Irouvail la chapelle Sainle-Croix des- 
servie alors par trois clutnoines; le bourg renfenuail deux 
rues, celle des Juifs, le long do la voie romaine de Reims à Lan- 
grcs et celle du Forum; sur une petite place près des fortifica- • 
lions se trouvait le pilori (I) . Le château élait défendu par cinq 
fortes tours, outre une porte d'entrée solidement garnie : le 
châtelain se tenait dans la tour Mondéric ou Saint-Léonard. Le 
quartier de la Gravière était en parti entouré de fossés et de 
remparts qui se joignaienl à ceux, du bourg : là se trouvaient 
la balle et la maison Dieu de Saint-Jacques avec une très petite 
chapelle (2). Enfîn le quartier du Rachapt était fermé de deux 
côtés par les rivières de Saulx et deBruxenelles et de deux au- 
tres par une enceinte de terre. 

B'aprèff 1« récit que je viens de rapporter, l'armée royale 
n*aurail incendié que le château et les maisons qui Tentouraient : 
nous savons, en effet, que sur ses remparts existaient un assez 
grand nombre de cabanes etde mftsures, etdes moulins que nous 
▼oyons réédiâer el appartenir, en 1320, à la famille du Plessis : 
le reste de la ville aurait échappé au désastre autant qu'une 
place prise d'assaut pouvait alors échapper au feu et au pillage; 
quoiqu'il en soit, elle se releva assez vile de ses ruines, sans 
doute avec l'aide du comte Thibaut, désirant réparer un mal dont 
il avait été la cause. Une chai le de l'évéque Boson nous apprend 
"qu'en 1159, l'abbaye de Saint-Piorre-aa-Mont avait la collation 
des deiîx éçflises Sainl-AIemniie el Saint-Etienne de Vitry (3) : 
probablerrienl aussi dans la même pensée, le comte de Cham- 
page accorda une charte de commune à cette maliieureuse 
cité ; je n'ai pu découvrir à quel moment précis ceife conces- 
sion fui octroyée ; toujours esl-ii qu'en septembre 1233, Pierre, 

' (f ) Là aussi se trouvait la cbapclle Saint- Meromie. Des notes historiques 
disent qu'elle fut bâtie en I ISS par le comte Henri de Champagne. Je 

sefais très-porté ;i croire qu'elle ne date que de celte époque* car noua la 

voyons donnée par l'évêque en lioO à l'ablj ive de Saint Pierre. 

f'i) On a retrouvé remplacement de ceUe chapelle qui ne couvrait pas 
30 piedîiCiirrés de ttirrain Toutes ce;? descriptions sont extraites d'Albéric, 
du dénombrement dn 13i3. cité plus haut, et de noies rie M. de Torcj. 

(3) Ârchiv. de la Marne. Fonds de l'abbaye Saint-Pierre* 
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rnavcîir do în commune de Yilrv, intervint. comme arbitre avec 
] abbaye de Cheminon [I), et nous savons que la charte com- 
munale de JoinviUe fut rédigée « ad puncta et consueludines 
» Yilriacenses. » A cette époque, il y avait à Vitry deux établis- 
semenis hospitaliers; la maison Saint- Jacques pour les lé- 
preux [% que j*ai déjà citée et à la place de laquelle allait 
* bientôt s'élever une abbaye du même nom, et un hôpital pour 
les simples malades (3) (4324). La population s'accrut sans doute 
à mesure que ces améliorations étaient eflectuées et il fallut 
reconstruire sur un plan plus vaste l'église de Saint-Memmîe» 
qui eut dès lors le titre de paroisse (1236). A cette époque el 
d'après le document que je viens de mentionner (4), il y avait à 
Vitry l'église (ecclcsia) des Chanoines, la maison (domus) des 
Trinitaires, l'église Saint-Thibaut, l'église Saini-Elienne , l'é- 
glise Sainl-Lazaro avec des religieuses, l'église Saint-Jai»jues, 
l'église Sainte-Croix et l'église Sainte-Geneviève ; ce même 
testament enfin nous apprend que rahbnyede Sainl-Pierre était 
alors patron de la nouvelle église et possédait les personnals de 
loulcs les autres églises de la ville, (^ . . . de assensn vin reli- 
giesi Jacobi abbatisSemili Pétri ad montes patroni ecclesicnove 
sancti Memmii et domini personatus omnium ecclesiarum de 
Vitriaco. » ' ' 

Nous savons que les Juifs étaient établis en grand nombre 
à Vitry et occupaient presqu'entièreroent le bourg : expulsés an 
Xn* siècle, ils rentrè^nt pour être de nouveau chassés de 
France par saint-Louis ; ils rentrèrent encore et furent proscrits 
par Philippe III, et ce manège se reproduisit avec chaque 
règne. Au commencement du XIV* siècle, la peste désolait la 
France et les Juifs furent accusés de causer ce mal et d'empoi- 
sonner les fontaines; quoiqu'ils eussent bien diminué en nombre 



(t) Arch. de la Marne, Fonds de Cheminon: c Peirus niijor eom- 
nmoie vilriacensis. > 

(2) Archiv. de la Marne, c Pelms preabyter domua Sancti Jaoobi 

vilriacensis » (1221). 

(3) Archiv. de la Marne. < Prcsbyter domus Dei vilriacensis » /12-2I). 

(4) ibid. Fonds du chapitre de Viirv : testament par 
lequel Raoul, curé de Saint*Qoenttn, l«>guc une maison c sitara rétro 
templu m Sancti Memmii novissime constroetum et erectnm inparfocbia* » 
Ce testament est da mois d'avril 1236. 
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à Vilrv, coniiiip on pnil on juger, d'nprès le r<'('itf]!H va suivre, 
ils excilèrenl ( ( pr iiflaiii la haine do la population ciirélienne 
qui, on 1:V2I, se souleva contre eux ; un cortain nombro purent 
assuréiiu [i( <i'enfuir, mais dans In Iniie soixante-sopi furenl as- 
soiïinif's rt quarante faits prisonniers ; voioi romnicnl le chroni- 
queur de Saint-Denis raconte les détails dos événements qui 
suivirent : « Tan 4321 advint une aventure à Vitrj, car comme 
XL juifs fussent emprisonner pour la cause des mescaux (lépreux 
également accusés de corrompre les fontaines)» et se ils sen* 
lissent briefvement et eussent mourir, si commencèrent à 
traiciier entre eulx pàr telle manière que Tung d'eulx turoit 
tous les aultres avant qu'ils fussent mis à mort par la main des 
crestiens, et lors fust accorde et ordonne de tous que le plils 
ancien et ide meilleur vye en leur loy si les meltroit tons à 
mort, lequel ne si voulust accorder se il n'afôit arec luy ung 
jeune hom» donc les deux tuèrent tous les aultres et en demoura 
que ces deulx. Adoncques commença une question entre eulx 
deulx lequel meltroit à mort Tung r.aultre, foules fois l'ancien 
fist tant devers le jeune qu'il le mist à mort et demoura le 
jeune tout seul et prînst Tor et Targent de ceolx qui estoient 
morts. Et commença à panser comment il s'échapperolt de 
cMt tour où il étolt. Si prînst des draps et en fist des cordes et 
80 mist en moult grant peine pour descendre, mais la corde 
fust trop courte et aussi pesoit il moult pour jaToir qui estoit 
entour Iny dont il advint qu*il cbeuts en fosses et se rompit la 
jambe, lequel quand il fust lètroYé, si fust mené à la joustice 
et confessa tout ce que devant dist est. Et lors fust condamne 
* à mourir et toi ceulx qu'il avoit tués, ars et bruslàs (1). » On 
raconte en ouu c qu uiu! juive, ayant été prise et conduite au 
bûcher en même temps, aurait prophétisé le sort de Vitry et ses 
fréquents incendies. 

Vîtry h l'abri de ses remparts traversa assez tranquillement 
la première guerre anglo-bourguignonne et demeura fui liment 
allacbé au parti dos Armagnacs qui peuvent être à bon droit 
considérés comme les représentants du parti national d'alors. 
Taiidià que ChÂlons, Vertus se voyaient pressés par les cane-* 



(1) Chron. de Saial-ûeois, du» la coiiect. des Docons. iaéd. do l'hisi, 
de France. 
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mis, les gens (^o Vitry rcspirnirnl nssez ?i l'aise, mais en 1i?0, 
Jean de I.uxembourg-Brienne, les comtes deSalisbury etdoMon- 
targis vinrent subitement l'assiéger en se rendant h Troyes : la 
place après une courageuse défense fut enlevée d'assaut, pil- 
lée, puis brûlée « et dont les flammes se faisoieat voir à plus 
» de soixante villages des environs. La ville rentra sous le 
pouvoir royal après la défaite des Anglais à la Croiselte près de 
ChàloDS (14S9), et les habitants se mirent énergiquement à 
l'iBavre pour reconstruire leur ville : dès H30 Tabbayo de 
SaintpJacques était relevée, non plus cette fois à Tintérieur des 
remparts, mais à un quart de lieue pltis loin ; l'hôpital seul 
demeura près de la halle. Ce travail devait être inutile; 
déclarant la guerre pour la quatrième fois & François I*% Char- 
les-Quint envahit la Champagne en 4543, et vint mettre le 
siège devant Saint-Dider (1) ; M. de Brissac qui était logé dans 
Vitry avec quelques enseignes d'infanterie et cinq cents che- 
vau-légers causait des perles coiiiumelles aux impériaux par 
ses fréquentes sorties : l'empereur, fatigué de ces perpétuelles 
attaques, envova contre Vitry une forte division avec sept pièces 
d'artillerie ; ioudroyée du haut «les collines voisines, la place, 
malgré l'intrépide dévouement des habitants, ne put tenir, sur- 
tout quand Brissac, n'ayant plus d'espoir, eut opéré sa retraite 
sur Chàlons: les ennemis néanmoins avnnt d'entrer ruinèrent 
la ville à coups de canon, puis la pillèrent et y mirent le feu : 
cinq ou six maisons seules restèrent debout avec l'égîise. 

Quand après la paix (1546), François V voulut reconstruire 
Vitry, il trouva son emplacement dangereux à cause des éléva- 
tions qui la dominent de tous les côtés et choisit le village de* 
Maucourt, h une lieue plus loin pour fonder le nouveau Vitry; 
il fit donc achever le démantellement de l'ancien, apporter à 
Maucourt les matériaux de ses tours, même les pavés des rues 
et ordonna aux habitants de venir rebâtir leurs maisons à Vi- 
try-le^François, mais là il rencontra une violente opposition ; 
ces pauvres gens ne pouvaient se décider à changer de rési- 
dence; ils représentèrent au roi combien ils avaient souffert 
€ et le conjurèrent d'imiter la nature, qui ne refuse pas un asile 

(I] On trouve d'excellfinis renseif^nements pour ce dernier sac de 
Vilry dnns rilistoire dos durs da Guise de M le comte da B<KltUé| doBi 
j*ai déj^ cil l'occasion de citer plusieurs fois Touvrage. 
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I même aux scrpf^nts )> en les laissant libres d'habiter leurs 
ruines. François c^da devant ces touchantes prières : il laissa 
à Vitry-en-PerthoiSp le Brûlé comme on Tappella depuis (I), le 
titre de bourg avec doyenné, foire etlieutenance depréfôté(9); 
déplus, quoique le château n'existftt plus, la chàtellenie demeura 
en principe avec son ressort de c^nt vingt fiefs ; toutes les au* 
tres juridictions furent transférées à Titry-le-François. La mai- 
son de Saint-Lazare même lui fut enlevée cent ans plus tard 
pour être unie à rhôpital de Titry-le-François (1646) ; jusqu'à 
cette époque il y avait eu des lépreux, mais Ton n'y admettait 
que les malades nés à Vilry ou y résidant depuis vingt-un ans 
et un jour. Seul, lo couvent dos Trinilaires subsista jusqu'à la 
révolution (3\ cl en 17:M, un des frères de la maison alla ra- 
cheter à Constanlmople trente-cinq esclaves chrétiens qu'il 
ramena à Vitry. 

A la révolution tous ces édiliccs relii^ieux disparurent : l'ab- 
baye Saint-Jaccjues fut démolie el il n'en reste qu'unepartiedes 
écuries; la chapelle Sainte-(ieneviève fui conservée à moitié (4), 
et l'on y célébra encore la messe quand les mauvais Jours fu- 
rent passés; du prieuré de Sainte-Thibaut (5),il ne subsiste que le 
moulin ; la maison des Trinitaires a été conservée, mais l'église 
a disparu. L'église Saint-Etienne avait été démolie depuis de 
longues années et était remplacée par une censé qui a conservé 
son nom. 

La visite faite en 1636 par Clausse, mentionne encore 
Féglise Saint-Etienne « trois nefs voûtées, » mais très-panvre 
et ne comptant dans sa circonscriplioD que 40 communianis. 
' L'église Siïint-Hemmie, au contraire, en comptait 360 et elle 



(i) Pea de localités ont été plus diversement nommées; on lit dans les 
titres anciens : Victoriacuro on VIciuriacam Gastmm, Vitriacnm, Victo- 
narum» Vitreium, Vitereium, Vitriacum Caslellum, Victoriacum Partho- 
siense, Vitriarum in P uiensi. De toutes ces déaomioatioBSi laplusgéoi* 

ralemenl adoptée est yuriacum. 

(3) En 1620, M du Salnt Genys était lieutenant du prévôt et H. de 
Salignj, procureur du roi. 

(8) Elle rapportait en i625 deux mille livres. 

(4) Le prieuré valait 3000 livres et Ton y devait dire messe aux di- 
mancUes et fêtes : il ;<pparieiiait à Tabhaye de Saint-Pierre. 

(5) Le prieuré relevait du roi et valait 1800 livres, il était chargé d*une 
meaia par lemaine. 
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avait conservé quelques débris de son ancien trésor; on y voyait 
encore alors : deux calices el leurs patènes, l'image de Sainte 
Memniie, ud saint-ciboire, un soleil, un reliquaire, un encen* 
soir avec sa navette, une croix, deux coupes pour quêter, un 
plat et des burettes, la clef du tabernacle, deux chandeliers, 
' le vaisseau des saintes huiles, le tout en argent; de plus la 
cure rapportait 1,600 livres à cette époque ; on comptait dans 
Téglise quatre confréries, des Saints Vincent, Nicolas, Sébastien 
et de la Conception. 

L'église, comntie nous l'avons vu, venait d'être terminée en 
1236 ; mais, par suite des incendies qui ont ravagé cette mal- 
heureuse ville, elle a du subir de nombreuses réparations. An- 
ciennement elle avait cinq nefs, après Taliaque de Charles- 
Ouinl les deux du midi s'éfnienl écroulées, el l'on n'en voyait 
plus au siècle dernier que des fragments dv uiurs surmontés 
de gargouilles grimaçantes. Ce monument demeura longtemps 
dans cet état, et ce ne fut que de 478â h 1784 qu'on répara ces 
ruines de manière k les empêcher de s'efibodrer complètement. 
On rasa les contreforts du midi et du couchant, ainsi que deux 
rangs de coloiuies ; on supprima ainsi 15 mètres en longueur 
et 40 en largeur, et l'église mesure encore aujourd'hui 90 mè- 
tres sur 47. On a remplacé la voûte par un plancher; ce tra-* 
▼ail a amené la destruction de l'àbside et la perte des vitraux 
coloriés; le portail fut également refait dans un goût déplorable, 
line reste plus dans l'église qu'une partie de la fénestration et 
la grande nef avec ses galeries el ses chapiteaux; l'orgue ac- 
tuel provient de Tabbaye de Cheminon où il venait d'être posé 
en 1789. 

On a longtemps raconté et l'on dit encore que la croix qui se 
irnuvo sur la place de Vilry y a éle mise pour [jcrpéluer le sou- 
venir de Texécution des Juifs. Cette allégation est parfaitement 
erronée : la croix, monument d'ailleurs du XV' siècle (4), a été 
édifiée sur l'emplacement où était l'abbaye Saininlacques incen- 
diée en 4420. Depuis le moment où ce monastère fut recons- 
Iruitea dehors des murs, chaque abbessclors de^sa nomination, 
devait se rendre, accompagnée d'un commissaire papal, d'un 
notaire et de témoins sur ce terrain, s'agenouiller au pied de 

(1) Renversée en 1793, restaurée en 4816. 
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la croix, toucher, ainsi que le commissaire, celte croix cl l'orme 
qui Tombrageail, en signe de prise de possession, ei eu faire 
dresser procès-verbal. L'acte suivant, trouvé aux archives de 
la Marne, fonds de l'abbaye Saint-Jaoques, ne me paratt pas 
devoir laisser de doute à cet égard : • 

€ L'an 4748, le 49 juillet» nous, René deKerancok, prêtre, 
docteur de Sorbonne, dojen au doyenné de Chaaloos-sur- 
Harne, foisant les fonctions d'officiel aM diocèse dudit Cbaalons, 
commissaire délégué par notre SainIrPère le Pape Clément XI, 
accompagné de M' Pierve Dieurs, notaire; et de témoins, nous 
soiiiiiieb rendus à Vitry-en Terlhois, et avons mis en possession 
la mère Marie-Anne-Thérèse de Papier du terrain où était au- 
trefois hàù le couvent et iiionaslt?re de Saint-Jacqycs-lrs-Vilry. 
Celle prise de possession l'ut faite par nous, cornniissniro, et 
ladite dame de Napier, eu loucbant la croix et l'orme qui exisn 
ient sur le terrain. » 

Le roi était seul seigneur de Vitrj-en-Pertbois ; il pereevail 
les dîmes, sauf celles de Sain^^Ëtienne qui appartinrent au euré 
tant que cette paroisse exista. 

Henry IV permit aux gens de Vitry-en-Perthois d'avoir une 
eômpagnie des chevaliers de TArc, ou plutôt, je crois, approuva 
l'existence de cett» chevalerie. Elle avait, dit<>n, le troisième 
rang des compagnies en France. L'uniforme était bleu, veste 
blanche, plumet rouge, agréments d'or, avec cette devise: «De> 
eus in armis » et le drapeau écartelé vert et blanc. " 

Il n'y avait sur le territoire de Vilry-en-Perlliois que tpois 
censés, toutes trois assez récentes : la Grangette, Saint-Etienne 
et la maison do Montpas. 

BLESME flîelesma). — Vocable : Notre-Pnmc — PArnoN ; le 
chapitre Scunt-Etienne de Châlotis (XIII* portion). — line puis- 
sante famille féodale possédait filesme au moyen4ge et y avait 
probablement un château dont il ne subsiste rien aujourd'hui ; 
nous trouvons dans les chartes de Cheminon,au ILII'siècle: Ro* 
bert et Roger, frères, chevaliers de Belemâ, en 44^494 ; Ni- - 
csolas en. 4 4 70; Gualo en 4484 ; au XDl* siècle, Albéric, Nicolas 
et Guillaume, fils de Robert, 4200; Nicolas, Odon (t) et 



(f) Odus avait deuxfilft ; Renier et ValcUer, cbavaliers de Belesuia 
en til9. 
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Comiiisse, leur sœur, en 1214; Guy en 1234-1239. el Asscnl, sa 
femme; Adam, en )?34, et enfin, en 1?-)9, Uu lier de Bélesme, 
écuyer, fils de Roger, qui avait un autre ûls nommé Albert de 
Poothioa (4240), chevalier. 

Après nous perdons la trace de celle maison, et à la fin du 
XIII* siècle l'abbaye de Cheœinon possédait à peu près toute la 
seigoeurie de Blesine; une certaine portion appartenait an 
XVI* siècle à la famille de Saint-PrÎTé, puis passa à la branche 
de rillustre famille de Wignacourt, établie dans le diocèse et 
dont les membres construisirent dans cette paroisse le château 
déBussemont (1). 

Les dîmes se divisaient également entre le chapitre Saint- 
Etienne de Châlons (part donnée avec l'aulel par Barthéleiui, 
évêque, en 1150) la cure el l'abbaye de Cheininon. Au mois de 
mai 1243, Guillaume de Haussic^némnnl avait donné aux moi- 
nes de Trois-Fontaines un huiiièiiie du tiers des dîmes. Che- 
minon bérila également de M. de Samt-Privé du droit de trèzain 
sur cette paroisse, droit loué en 1620 pour 48 livres et deux 
chapons. 

Snr ce territoire étaient les censés d*0nnisse1 et de Bean- 
monl ; celle dernière était une ancienne grange de l'abbaye de 
Cheminon, datant de sa fondation et singulièrement augmentée 
au Xin* siècle par les aumdnes des sires d*Amance. 

L'église a trois nefs, mais ne présente aucun détail curieux ; 
l'abside date du XIIP siècle. 
. Cent cinquante communiants. 

SCRUPT (Scrulum). — Vocabi.f : Saint-Luc. — Patron : le cha- 
pitre Saint-Etienne de Chûlons (Xllt portion). — Scrupt forniail 
une cure dès l'année 1178, et en 1116 nous trouvons dans lé 
. charlrierde Cheminon un Milon de Scrupt, chevalier; puis en 
1947, je citerai uu Fromend, chevalier âu m^me lien; la sei- 
, gneurie passa postérieurement au domaine d'Arzillières, dans 
lequel elle demeura. 



(1) Les Wisnacourt sont originaires «le Pîcardit et desœndenl d'on csdM 
des ^comtes ds Nontreoil (ff I $0).Uoe branche vint en Champagne, en 1 460, 
et elle subsiste seule aujourd'hui : elle forma plusieurs rameaux et Tun 
d'eux s'i iablil à Hussêmonl h h stiilo du mariage de son chef avec made- 
moiselle de Touraehullâ.^D'argentà truii» fleurs de l^s de gueules* au pîed 
nourri. 
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Le chapitre de Chalons, 1 abbaye de Chemiuoû el la cure le- 
vaient les (lîniosi chacun par liers. 

L'église n'csi qu'une chapelle sans rien de remarquable; la 
cure possédait une pelile ferme; en 4650 le prieuré de VineU 
acheta dans cette paroisse une censé à Nicolas Auberlin, lieu- 
tenant pariiculier au bailliage de Châlous, ei à Madeleine Beau- 
gier, sa femme, moyennant 3,400 livres. * 

Cent quarante communiants. 

FAVERESSE [Faverieie). — Vocabuî: Saint-Martin, Patron : 
iabbé de Samt^Mmime. — Faveresse appartenait à l'abbaye de 
Sainl-Meininie aîosi que le prouve la charte suivante :« Ego Heu- 
riens Treoensium comes palaiinus univeisispresenUbus elfutu* 
ris nolmn fado quod Juouiabbati soocU Hemmii couventusca- 
thalauDeosas et ^usdem eccleaie in perpetuum concessi majo- 
rem suum de Faveresciis elDomni Bemigii, quicuhique iUesit 
ab omni oonsuetudini ad me pertinente liberum esse. Di an- 
lem hoc memoralur» etc. Testes sunt: Nicolas capellsnos mens, 
Hugo de Montai. • Âmericus de Honteregalt, Odo de Mon. . 
Guillelmns Res, iqsrescaltts. Datum sancti Memmii.qnando rez 
el ego Cathalauni affuimus, anno verbi ineamati M.G.LXIII. 

(1463.) 

fin même temps il existait sans doute à Faveresse un ehâlefen 
dont une importante (amille porta le nom au mojen-&ge, Odoo 
de Faveresse, ehevalier en 4I6S; Gualin» en 4480; Vemond, 
en 4229 ; à cette dernière époque le seigneur de Haussignemom 
y exerçait également quelques droits dont il se déêi au profit 
des Templiers. ■ . 

De celte paroisse relevaient la censé de N aisément et eelle de 
Tournay, ancien fief avec ciiàLL'iui possédé en 1200 par Jean de 
Tournay, chevalier, cadet de la iiMison de l uceinonl, et, en 
4233, par son fds Jean-le-Bàtard, égaleiucatciievaiier : ce der- 
nier le donna à l'abbaye de Cheminon. 

La seigneurie était possédée au XVIH* siècle par la famine 
de la Roche d'Oisy ; 1 abbé dè Saint-llemmie levait toujours seul 
la dîme. 

L'église est ancienne el entièrement voûtée ; c'est une des 
mieui conservées du pays. 
Cent cintjuanle communiants. 

DOMPKLMY. — VocABLK : Saint-llemy. Patron : {annexe de 
jFavereMe). — Dompremy appartenait, dîmes et seigneutie, à 
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l'abbaje de Sainl-Meminie, et dépendait de la mairie des moi- ' 
nos établis h Faveressn. î.e seul docuiuent curieux que l'histoire 
fournisse sur ce village est l'exlrail suivant d une charte du 
fond de Saint-Menimie, libellée par les habitants à la suite de la 
révolte de la plupart des paysans du Pecthois et de la terrible 
vengeance qu'en tirèrent les seigneurs armés pour refouler les 
rebelles : t Aux babitaDts de Domremj, comme messire .t'abbé 
de SaiDt-Mange-les-Chaalons et le couvent dicelle église, sei- 
gnors et hauts justiciers de cette ville (Domremy), nous ont 
uît plusieurs et agréables proufits et curialités, et spéciale* 
ment que, à la prière et requête duditsire Tabbé et aucuns aul- 
tes d'icelle église, nous ayant esté soumis el garantis, el ladile 
▼ille d'être arse et déuuitc par monsignor de Sainl-Dizier et 
par les signors de Grancey et dcBlamonlelaultres qui ait ans el 
mis le feu au païs de Partois el environ ladiie ville de Domremy, 
pour cause desassemblùf s. réumoiis et cuu.^[)irations faites par 
les communes du pais Tartois el d'environ, qu'on dit être faites 
contre les nobles, jaçoit que nous fussions innocents ^et sans 
coulpe ; avec plusieurs aultres proufits et curialités que lesdlls 
religjieùx nous ont faites au temps passé, de quoy ils ne &rent 
onques recompensés (1558].» Au dernier siècle, la seigneurie 
avait été vendue à la famille de Oestas. 

Sur ce terriloire se trouvaient la censé Omiiet et la chapelle 
Sainte-Madeleine, dotée de 28 setiersde blé de rente, et dont le 
service, composé d'une messe par semaine, se faisait au siècle 
dernier à Téglise. C'était un bénéfice de labbaye. 

L'église est ancienne : elle n'a qu uue nef. 

Cinquante communiants. 

HAUSSIGNÉMONT. — Vocable : Sam^Pterre. — Tathon : tabbé 
de Sainl-Memmie. — Encore une paroisse dont le nom figure 
parmi les liefs de î'é|rlise de Chàlons dans un des diplômes des 
rois carlovingiens (900); au moyen-âge, les seigneurs de Ilaua* 
signémonl, qui possédaient également une partie de Blesme 
et étaient issus des sires de Robert - Espagne , se signa* 
lèrent par de riches aumônes envers les monastères du Per- 
.thois ; deux d'entre eux, Colart et Nicolas, se croisèrent 
(4^48). 

. La seigneurie appartint en dernier lieu à la famille de la 
Roche-d'Oisy. Les dîmes, dans lesquelles les moines de Trois» 
Fontaines eurent anciennement une faible part, furent 
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dçfinilivomenl levées par les religieux de Cheminon seuls.. 

Ce pauvre village, pour lequel je Iruuve inunlion d'un curé 
de lie possédail qu'uue petite église aux iinia cuuverleà 
en planches. 

Quinze communiants. 

REIMS OU RAINS-LES-BRULÉS. — Vocable : Saml-\fnrf{n. — 
Patron : le prieuré Saint-Thibaut-en-Perthois, — Ce petit village, 
qui oe comptait au siècle dernier que soixante communiants, a 
été en partie détruit lors de l'invasion des Impériaux sous 
Charles-Quint; soti église n'échappa point à ce désastre et il 
n'en subsiste plus que la nef centrale et un des collatéraux. 
Rains fit partie du domaine d'Anillièrea jusqu'au milieu du 
XYU* siècle, puis la seigneurie appartint- longtemps à la fa^ 
mille Gérard, de la bourgeoisie de Vitry, et au siècle dernier, 
par alliance, à la famille Aubry d'Arancey, qui a fourni de nos 
jours un officier général. 

Les diiiies se divi.>.aient par tiers en ire l'abbaye Saïul-Jac- 
ques de Vitry, les prieurés d'Llnioy et Sdjnl-Tliibaut. 

Sur ce territoire était le fief Journizet, à la famille de Joj- 
ben. 

PONTHION [Pontigo, Pun ( ion). — \oc\m.E : Saint-Symphorien, 
Patron : le chapitre Saint-Etienne de chdlons {W portion). — 
Fonthion est une des localités les plus anciennes du diocèse et • 
la plus importante sous les deux premières races de nos rois à 
cause du palais ou chftieau «fondé, croit-on, par Thierry, roi 
d'Autrasie, qui mourut à Metz en 534, à moins qu'on aime mieux, 
faire remonter très-problématiquement aux Romains son 
origine. Tous les rois méroringiens, à peu près, séjournèrent 
àPonthion, et Ghildebert, fils de Chilpéric, prisonnier de Sige- 
bert, y fut détenu en captivité parce prince (1564) (1). En 584, 
Grégoire dv Tours nous apprend que Sainl-Louvenl ayant été 
accusé d'avoir calomnié la reine lirunehaul, fut mandé par elle 
à Metz et absous, mais que retournant à sa résidence dans le 
Gévaudan, Innocent, comte de ce pays, le lit arrêter en cbemin 
et conduire ^ in villain publicam Ponticonem » et le soumit à 
d'atrocès tortures. 

Ce fut à Fonthion que Fépia reçut le pape £tienne 11, quand 



(I) FJodoani. 
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ce poDlife vint lui demander son secours contre les Lombards; 
Charlemagne y viol aussi el Louis-le-Débonnaire y fui vistlé 

en 815, par les ambassadeurs des Esclavons, puis des Saxons: 
ijuaiid en 858 CliurIcs-le-Cliauve se vil abaiidonné d'une partie 
de bts sujets que sa conduite lui avait aliénés, Louis de Ger- 
manie, sou frère el son rival, réunit son armée dans le Per- 
lliois et se relira dans le châleau de Ponlhion où rarclievèque 
de liouen et l évèque de Chàlons lui apportèrent (novembre), 
la leUre par laquelle les prélats de France demeurés fidèles 
lui exprimaieni ie chagrin que leur causait son entreprise : 
après un sf^jour de plusieurs mois à Ponihion, Louis dut re- 
passer le Rliin et fut presqu'aussilôl remplacé par Cbarles dans 
le château qui devint plus que jamais ie centre du gouverne- 
ment. £n 875, Louis de Germanie reparaît à Ponthion pour re- 
ce?oir les hommages d'une grande partie de la noblesse 
Àustrasienne, puis au mois, de mai 876, le même empereur 
Charles, vient à son tour se faire reconnaître et donne au cha- 
pitre Saint-Corneille de Compiègne deux tiers des dîmes de la 
seigneurie ; le mois suivant il y réunu un concile qui a eu une 
certaine iinj>orlance ; avant de partir pour aller souleiiir le 
pape en Italie, — voyage dans lequel^ comme on sait, il péril 
empoisonné. — Charles donna encore au chapitre de Compiègne 

. la belle foret de Luiz qui couvi-ail une partie du domaine de 
Ponthion et qui passa depuis aux monastères de Cheminon, de 
Trois-Fontaines et de Sermaize [l*'^mai 877), puis il s'achemina 

r vers les Alpes en passant par Soissons, Reims, Ch&lons, Ponthion 
etLangres (4}. 

Lottis-le-Bègae, Garloman, Eudes, Charles III, séjournèrent 
à Ponthion. Charles-le^imple donna à Hancion, évèque de 
ChAlons, cinq serfs de cette terre ^90 i , et en 907 il attribua 
ce domaine comme dot à sa femme, la reine Friderune avec 

celui de Corbigny au diocèse de Reims : « dolis nomine con- 
cedimus duos fiscos jugiler possidendos elprolibiUs puasideu- 

dos l'ontigonem quin eliam in pago Pertensi super 

fluvios saltum et Brustiouem '2 » Celle princesse transporta 
six ans après eu toute propriété ses nouveaux domaineâ au 



(1) Aimoitt, Kvre IV, Chap. 35* 

(3) Ralé da palais d'AUign;. — Bahue, Gapil. tome II« coLS9l« 2M. 
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chapilre Saint-Coraeille de Compiègne, à la condiiion ^eul^ 
meolqQe Bosoo, évéqoe de Ghftions et frère de h reines le 
conserverait sa ' vie duraot en payant aux chanoines une livre 
d'argent par an .après la mort de Friderune; Boson mourut en 
947, et en 952 Hértbert de Vermandois s'empara du château ; 
peu après Louis d'Outremer le reprit et mil tout le domaine à 
feu el a saiii;, puis ne pouvant prendre Vitry, fil construire en 
face un l'orl avec les débris du palais de Poniluon (1). Apres 
celte époque, l'hisioire de roiulaon devient très-obscure et il 
faut avoir recours aux suppusilioiis : en 4087, on trouve un sire 
Richer, chevalier de Ponlhion (2), relevant directement des 
comtes de Champagne : il y a donc lieu de supposer que Pon- 
thîon demeura aux comtes de Vermandois et (pic l'un de leurs 
descendants, Eudes II peut-èlrr', ( o;nle de Champagne, qui 
aumôna les dîmes de Ponlhion au prieuré Sainte-Croix deVitry, 
- — s'en dessaisit en faveur d'un de ses vassaux; toujours esl-ii, 
que la châtellenie de Yitry était réunie entre les mêmes m^ips 
que la sirerie de Ponlhion. Eudes succéda à Richer et vivait en 
4435» puis Hugues en 1 4 47 et même en 1 4 70 ; £udes II, cité dans 
une charte de Guy de Joinville, évéque de Châlons en 4445» ^ 
enfin. Gamier, sire de Ponthion et châtelain de Vitry ; ce dar- 
nier n'eut qu'une fille qui épousa Benard de Dampîerre,et leur 
fils putné, Heniy» hérita de ce douhle domaine auquel il allait 
bientôt ajouter par mariage la seigneurie de Sommevelle (vers 
4498). Bn 4234, Cécile de Ctermont» veuve de Henry de Dam* 
pierre, daipe de Ponthion , de Plichancourt et de Brusson, 
octroja du consentement de ses enfants la charte suivante à 
ses hommes de ces trois villages (3): «chacun desdits hommes 
ayant un bœuf rendra au seigneur et paiera à ses héritiers par 
chacun an, 3 quarterons de blé par moitié de froment et 
avoine, au jour Saiiii-Kcmy, chef d'octobre ; niaih celui qui en 
aura Uuis paiera 3 mines ; pour un cheval, un septier et avqc 
icelui pour le bœuf, 2 sots tournois et pour un cheval 3 sols 
par chacun an le jour d'oclave de Pâques. 
» Chacun homme qui n'aura bœuf ni cheval paiera par ch^r 

(1) Chron. de Fiodotfd. — Yoyez plus liant. 

(^) « Dominus fUefaems miles Pontigonansis t parmi tes londalaQfs de 

Chemimm. 

(3) Oa tfonve en IIM meiilioii de Miloo, meyaor do PoMbiaa» 

n. • 7 
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cun an 2 sols les jours des octaves de Pâques, el le jour de 
Saiut-Hciiiy 3 quarlerons de blé; il paiera pour chacune vache 
à lait audit Jour des octaves de Pâques, 0 deniers ; pour cha- 
cime bêle qui ne besoignera au long de l'an, I dé nier tournois; 
pour chaque maison 2 poules, à Toclave de la Saint-Reniy, 
chef d'octobre. De chacune bèle tirante, tant chevaux que bœufs, 
3 corvées par chacun un. Chaque maison fera une journée à 
faucher les prés lors de la fauchaison et une journée à la four- 
che ; et au temps de la moisson par chacun an» deux journées 
à la faub[. 

» Pour sang fait par débat, celui qui l'aura fait, paiera 15 sols 
tournois ; et pour injures dites à autrui en présence des éche<- 

Tins et jurés, 5 sols tournois. 

» Les niuyeurs et échevins durant leurs offices ne payeront 
aucunes couliiiiios : mais seront tenus de poursuivre les cor- 
vées, et au jour que UiMliies corvées se payent, iesdils mayeurs 
et échevins doivent avoir le pain de la cour. 

» Ouand les cliovaux des liAtes qui nous viendront voir, au- 
ront demeuré par une nuitée en la maison de l'un de dos 
hommes, la nuitée suivante ils seront menés par le doyen ou 
sergent, en U maison de nos autres hommes, et fourniront du 
foin de notre maison, s'il y en a, sinon l'hôte en prendra où il 
sera logé et payera pour chacun cheval la paille à celui qui le 
logera pour ledit foin/ 

» Si nosdits hommes ont question de déhats ensemble» on 
Tenquèlera de celui qui a tort par les voisins, échevins et autres 
prud'hommes, et si on ne peut savoir par eux à quelle amende 
on les doit condamner, on ira au droit de la nouvelle ville de 
Bar, on enverra au conseil deux hommes ou plusieurs el com- 
munément le maveur ou échevin du lieu. 

» Lé mayeur ne sera tenu de fournir audit seigneur, outre la 
somme de 40 sols tournois, jusqu'à ce qu'il les ait reçus ou 
qu'il soil remboursé sur le revenu de la terre; et si les cou- 
tumes et redevances dessus dites ne sont payées aux termes, les 
refusants ou délayants paieront 12 deniers tournois d'amende 
par chacune semaine qu'ils laisseront ledit paiement, s'ils n'oni 
délai dudit seigneur. 

« £t moi et mes enfants en face de réglise, en la présence de 
tous les habitants, tant clercs que laïcs, avons juré et fait ser- 
ment que nous garderons pour ferme, dorénavant, en bonne 
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« foi, ladita constituiioo, charte et ordonoance, et icelle de tout 
noire pouvoir tiendrons sans en feindre en aucone manière ; el 
nosdits hommes ont juré el affirmé de nous payer les coulâmes 
et redevances dessus dites anidîts termes sans fraudes ni ca- 
lomnies, enoutre, avec ce ont juré de nous porter fidélité entre 
tous autres ; et pour ce ne voulons admettre que messire Gûq- 
Ibier, 'sire d'Arzttlières et dame Béatrix, sa femme, veuve de 
feu de bonne mémoire messire Renard de Dampierre et ses 
héritiers, duquel ladite terre est tenue mouvante en fief, ont 
loné et approuvé ladite institution et charte ; et pour que nous 
ne puissions en quelque chose contrevenir à ladite constitution 
ni y aUeiiler Liiiciinemeul, avoub depuis toutes les choses des- 
sus dites oblerui leures du révérend père en Dieu, l'iiilippe par 
la grâce de Dieu, évêque de Chôlons, scellées de son scel, 
confirnialives el corroboraiive^ des choses dessus dites el de 
pareil ronsenteinent; et k £in <nie ce soit chose ferme et stable 
perpi iiicllcmi iit, nous et ledit scii^nour d'Arziiiières avons cette 
preseiiie charte scellée cl corroburée de notre sceau. Fait au 
moi de juillet de l'an de N.-S. 1231. » 

Les enfants de Cécile se montrèrent très-aumôniers en- 
vers les nombreux monastères qui existaient alors dans le Per- 
tlioîa : Henry de Dampierre avait donné aux moines de 
Gheminon le terrage de Ponthion (1207); Renaud» son fils, les 
reprit moyennant une rente de 40 septiers de blé sur les mou* 
tins de cette paroisse (!) ; mais il est inutile de décrire eet 
donations qui se multiplièrent trop pour pouvoir être raf^or- 
tées ici. Nous voyons le fils de Renaud, Robert, châlelain de 
Vitry et seigneur de Sommevesle, posséder Pontbion ; il eut de 
Jeanne, on fils, Jean (1863), mort sans hoir, et deux filles, Im- 
belle de Pontbion et Renarde de Pontbion qui portèrent le do-* 
' maine à leur mari Robinet, chevalier et Jean de Joinville (1 248- 
1869). En 4890, Marie était dame de Ponlliion et sa fille unique, 
. Cécile, épousa Richer, seigneur de Blesme ; ils n'eurent encore 
qu'une seule fille, Jeanne de Blesme qui s'unit à Arthur d'Es-, 
se^, chevalier , k lllle ciiiia de ceâ derniers por la roiilkion et 



(t) Une antre rente de 20 septiers exislitt lor ce moaKn an profil ds II 

chapelle château. Renaud do Dnrnpierrc » nb:indonna nur reîigicuT de 

Chsminon et coostitua À «a piaca une paraiUe redevance sur ks lanaies. 
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ses riches iléi)(;n(îiinccs ù Oj^er de Saiul-Cliéron 1) (1324). Jus- 
qu'à c.eLle époque, Poiilliiuii relova féotlaleinenl de Danipierre- 
le-Châleau. Guy, leur lils cadet, hérita de Ponlhion, commanda 
à Provins, comballil avec deux écujrers à la suite de Gaucher de 
Châtillon [1297] ei vit tomber 50D château et dévaster sod do- 
maine dont les habitaots, dit-on» à l'exemple de ceux du Fer- 
Ihois se soulevèrent contre ie seigneur : les bandes des routiers 
vinrent achever de détruire ce qui avait pu échapper (1365). 

Oger lY d'Anglure-Sainl-Ghéron succéda vers 4375 à Guj, 
puis nous voyons son fils Simon rendre hommage en 1390, 
pour les terres de Ponlliîon, à la dame de Vergy à cause de sa 
seigneurie de Givry eii-Argonne ; Ponlhion, d'après ce docu- 
ment, rapportait alors par an cent se^liei à de blé el 131 livres 
10 sols, moins les 20 sepliers dûs à la chapelle Saint-Martin du 
château et la rente de iO sols au prieuré Sainte-Croix. Simon 
, avait en outre les seigneuries de I)onjeux,de Fère-Champenoise 
et d'Eloges; en 1419, Jean de Luxembourg, comte de Brienne, 
insurgé contre son souverain, envahit ie Perthois et vint incen- 
dier le château de Ponlhion et sa chapelle. En 4455, Simon 
d'Anglure donna à Renaud de Longeville, son .écuyer, le fief 
• delà Motte-de-Ponlhion. 

Saladin d'Anglure, chambellan de René d*Aiyou, succéda à 
son père ayant 4473, et son fils René épousa, le 6 mai 1485, 
Catherine de Rouzj, dame de 6iviy-en-Argonne; ce René ayant 
fait comprendre au roi Tétat déplorable où était tombé son do- 
maine de Ponlhion et des difficultés qu*ii éprouvait & y faire 
reconnaître ses droits, Charles VIII manda en 1491 à son bailli 
de Yitry pour « que son anu el féal René d'Anglure jouisse li- 
« brement de ses terre, censé, redevances el devoirs seigneu- 
« riaux de Ponlhion, el qu'il eût au besoin à l'en faire jouir en 
« y rappelant ceux qui auraient pu s'en éloigner. » 

Marguerite d'Anglure, fille unique de René, épousa Antoine 
de Géresme, qui fut décapité à Troyes en 1535 pour crime de 
lèse-majesté ; le roi fit saisir Pontliion, puis le rendit à Fran- 
çois, fils du précédent. 

Ce malheureux village fut en partie détruit par les troupes 
impériales en 4544, ét M. de Brissac vint, par ordre de tan- 

(1) Arch. du cb9p< de Yitry. 
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rois V', en iriceridier les monlinç : ils fnrpnt robruis en 1555 et 
démolis en 1657. Le di^iioinbreinenl rendu au roi en 1550 par 
René de Géresme, écujer, ills de François, nous fait counaîlre 
en quoi consistait alors cet ancien domaine royal ; t La sirène 
de Poolyon est tenue en plein fief, foi et hommage du roi à 
cause de son châtel et chatellenie de Yitry. Toutefois messire 
François d'Àoglurr, chevalier, maintient cette lerreei seigneu- 
rie élre meuvani de lui en plein fief à cause de son cfaâtel et 
tour de Givry et en arrière-fief du joi. Le seigneur a toute 
justice, haute, moytone et basse, pour l'exercioe de laquelle il 
institue majeur, écherin, sergent et autres officiers ; d*ancieii- 
neté il 7 a les droits des hommes et femmes de corps, mais de 
présMit il ne s'en trouYC aucun. — La censé de Brusson» etc... 
«— Une censé appelée la petite censé ; terres Tacantes de ladite 

, seigneurie. Le moulin Poniyon qui se baille à loyer aux abbés 
et religieux de Cheminon. La rivière de Saulx, la mairie, les 
menus cens dus au jour Saint-Martin d'hiver. Les rentes de 
chapons, les lods et ventes autremenl appelées les requises. La 
renie procédaul du four ban n al qui est telle que par appoinle- 
menl fait avec le seigneur, tous laboureurs nuîinr.iv ml cuisant 
audii four bannal payaient par chacun an 4 suis tournois, et 
les iiiunouvriers et les veuves 2 sols. La ferme des grosses 
ahicades, la pâture, qui est la garde des bêles prises en dom- 
mage, el le passage de la rivière. » 
René laissa la srit^iieunti à son fils Robert, après lequel sa 

. fille, Perrelte, ûl rentrer Fonlhion dans la maison de ses an- 
ciens propriétaires en épousant René d'Anglure ; mais Louise 
de Braux, femme de Robert et mère de Perrette, fit saisir le 
domaine sur les héritiers de sa fille, morte sans enfants (4613), 
et rendit hommage au roi en qualité de vicomtesse de Pon- 
tfaion; après elle, ses frères Gôme, Thopias et Philippe de - 
Braux rendirent hommage en commun en 1668, et Louise-An- 
gélique de Braux, fille de C^me et héritière de ses oncles, . 
épousa Antoine Saladin d'Anglure, comte d'Etoges, marquis 
du Bellay, qui rendit foi et hommage pour Ponthion au sire de 
Givry, qui 8*était fait rendre la mouvance par arrêt du parle- 
ment du 14 juin 4685. Charles-Nicolas d'Anglure, fils du précé^ 
cèdent, vendit Ponthion en 4693 à Pierre Delatstre, écnyer, con* i 
seiller du roi et son avocat au bailliage de Vilry, qui acheva 
de faire disparaître les derniers vestiges de l'ancienne forte- 
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lesse et se constnnsil un petit château flanqué de quatre touft» 
pm il revendit le tout à Bernard Maurice de Frédjr (8 juillet 
47U),.dan8 la famille duquel Fonthion demeura jusqu'en 4789; 
à cette derntftre époque les prestations seigneuriales consis- 
taient en un droit de ban sur la Saulx, 7 livres 40 sols de rente 
pour le four bannal, une rente d'un denier et d'un chapon par 
feu ; depuis le XVI* siècle, il n'y avait plus ni corvées, ni aalies 
redevances. 

La justice seigneuriale comprenait un prévôt» un lieutenant, 
un procureur fiscal, un greflûer et un servent ; les appels al- 
laient à ^ltry. Un syndic élu annueilemeul par les habiLaoU 
gérait les affaires de la coniniuiiauté. 

Le chapiUc tle Samt-Corneille de Compiégneconluiua à lever 
les deux tiers des diaies donnés par Charles-le-Simple et l'ab- 
baye du ^ al-do-Grûce en hérita quand Louis XIV lui réunit le 
premier de ce» monastère [30 (ictobrf^ 1656); l'autre tiers ap- 
partenait au chapitre Saint-Elieuiif de Châlons. Le curé avait 
les dîmes novales cl un tiers des menues dîmes, plus une tren- 
taine de journels en terres et en prés ; de petites fermes appar- 
tenaient sur ce territoire, à la fabrique, à l'abbaye de Saint- 
Jacques, au chapitre de Viiry, à la commanderie de Saint- 
Amand et à celle de Maucourt, auxTrinitaires et auxBIinimes de 
Titry, à l'Hôtel-Dieu de Châlons. En 4640, il y avait à Ponthion 
vingt ménages et trente en 4789. 

Le château a été démoli en 479S ; à cette époque on a décou- 
vert plusieurs tombeaux de pierre près des fossés de Vancien 
palais mérovingien. 

L'église a été presque complètement remaniée au XY* siècle ; 
on voit l'écusson de d'Anglure à la clef de voûte de la croisée 
du transept. La première mention de la cure est en 44A6. 

La principale dépendance de Ponihion était le Brusson, qui 
forme actuellement une commune et n'était même pas une suc- 
cursale avant la révolution. Le Brusson, que nous avons vu af- 
franchi par la charte de 1231, fui constamment une des dépen- 
dances dû vieux domaine mérovingien. Au moyen-àgc, ily avait 
une léproserie. En H 85, Gualon de Faveresse, aumôna à l'ab- 
baye de Cheminon, un pré à côté de « la maladrerie de Brus- 
son » et une pièce des archives des Tnnilairesde Yilry nous fait 
savoir que le 17 février 1207 t es Ik i-es pi nrédôrenf h l'accense- 
Bsent d'un jourœl de terre tenant t aux malades de Brusson. » 
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• A l'égard de ce domaine, le dénombrement de la le n o de Pon* 
thion fourni en 1556 s'exprime ainsi : c La censé <lc Brosson- 
]e»*lialadea, laquelle consiste en une maison manable, cour, 
aisances pour la demeurance du censier et en 298 journels de 
terres et 86 fauchées et demie de prés, de laquelle censé le cen- 
sier rendait par chacun an 216 septiers de grains, par moitié 
blé et a?oine ; deux livres de cire pour rentreteneroent du lu- 
minaire de la chapelle Saint-Mathieu. Laquelle censé est char- 
gée par chacun an de 16 septiers de froment et 16 sepliers d'à* 
▼oine envers le prieuré de Guincourt pour quatre messes égih 
lement par an. » Une charte de l'année 4463 nous fait savoir 
qu'à cette époque l'abbaye de Saint-Hemmie avait une maison 
h « Broisson * provenant de la libéralité du comte Henry de 
liailipierre. 

Il y avait également sur le territoire de Ponlhion, au XIII* 
siècle, une chapelle Saint-Martin entourée d'un cimetière 
(charte de l'abb«^ de Cheminon, en lâiOh Enfin le fief Sailly, 
mouvant du château de Landricourt, consistant en maison 
seigneuriale et 75 journels do terre et pré , avec haute jus- 
lice, mayeur, pmmrpur, greflior el sergent tenant leurs plaids 
sous le colombier. Sailly était en 1390 à Jean, seigneur de 
Beil?-le-Huttier, et après avoir passé en plusieurs mains» 
était entre celles de Louise de Barbiu de^royes, femme du 
. marquis de Braux d'Anglure en HIO; une vente le donna i 
Nicolas Caillut, marchand de Yitrj, en 4744; une autre, en 
4749. à M. de Fredjr. 

PUCPANCOURT. — YoGABiB : Samt-Beauf, Patron . 
pUre Samt-EUenne de Châhm (JFIF* parkûm], — Plichancourt 
faisait partie du domaine de Ponthion, puis en fut séparé lors 
de son démembrement après Textinction de la famille de Dam- . 
pierre-Pontbion , et piissa sous la suzeraineté d'Arsillières. 
Gharles-le-Chauve reconnut par diplôme de Tannée 850 que 
l'église de Châlons possédait des biens assez considérables à 
Plichancourt par suite de ses libéralités. Dans la suite divers éta* . 
iilissemenls religieux devinrent aussi propriétaires dans cette 
paroisse, les Templiers, l'abhaye de Trois-Fontaines (4244), et 
celle de Cheminon qui vendu sa pctrl eii 1310 à la précédente. 
La seigneurie appartenait au XVI* siècle à la laiiiille de Ver- 
" neuil qui paraît encore en 1002, puis à la famille de Combles 
qui y résidait, puisjusqu'eni789àcelledesCavelierdeMaucom- 



Digitized by Google 



I 



V6% DICTIÔNPCAIRB DBS PABOI88ES. 

We (i). D'après une convention conclue avec les seigneurs, les 
habitants se rachetèrenlde ia bannalilé du four moyennant une • 
rente il un boisseau de blé par feu. 11 paraît que la police était 
sévèrement exercée à Plichancourt : une procédure fut dirigée 
le 12 janvier 1628 contre un homme accusé de blasphème pour 
avoir dit : « Par la mort Dieu ! » En 1746, M. de Maucomble fit 
faire à son de trompe défense d'enlever dans les champs les 
œufs de perdrix ou les jeunes lapereaux» sons peine de 30 sols 
d'amende, et, en cas de récidive, des galàres; de chasser, cou- 
rir avec un fusil, emmener des chiens sans billot au cou ou une 
patte coupée, sous peine de40 sols d'amende, et même châti- 
aient pour ceux qui juraient ou blasphémaient dans les rues. 

Le cliapilre de Chàloiis levaient toutes les dîmes. 

L'église est de la transition et mérite d'être visitée; le chœur 
notamment est d'un beau stvle. 

Kn 1612, cinquanle>cinq ieux. — Au XVIII" siècle, 100 com- 
muniants. 

De cette paroisse dépendaient les hameaux du Hochet et de 

Décourt. 

COUYROT. — Vocable : fsaint-Martin , Patron : le chapitre 
Saint-EHenne de ChâUms(le Semainier). — En 900, l'église de 
Chàlons possédait des propriétés & Gouvrot, et nous voyons dès 
le Xm* siècle les moines de Trois-Fontaînes et les chanoines 
de Chftlons y lever des dtmes; ceux-ci en 1286 e'I ils conservè- 
rent le sixième du total; ceux-là en 1861 et ils en possédèrent 
jusqu'aux trois quarts; le surplus était à Huiron. Une charte du 
fonds de Cherainou nous apprend qu'en la dîme se levait 
dans la paroisse de Couvrot, k raison du treizième pour les 
agneaux et les gerbes de grains, et de sept pintes par tonneau 
de vin. 

Au XV* siècle Couvrot appartenait à la famille Lignage, puif^ 
aux Roussel (1580), et en 1620 aux de Papillon; en dernier 
lieu M. de Joybert cul la part principale de cette seigneurie; 
le reste était à M. Yavré de Ménonville. L'église tombait en 
ruines au commencement du siècle dernier : elle a été rebâtie 
depuis, principalement la nef. 

Cent communiants pour Gouvrot et son annexe. 



(I) Ancienne famille île Yitry. qui existe encore. 
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T1LL£RS-SUR-MARNE< — Yocablb : Saim-HOaire. Patron : 
• [annem de Coum>i), — Ce hameau qui ne forme même plus 
une commune aujourd'hui fui toi^ours réuni à Coumt, et Je 
fk*di rien pu dj&couvrir sur son passé, H. de Joybert en était seul 
seigneur lors de la révolution. 

Les dtmes se percevaient comme dans la paroisse. 

* SERHAISE. — Vocable db légliss : Notre--Da$ne» — Patroh : 
ie Prieur. Ce bourg, sur le territoire duquel on a récemment 
découvert beaucoup d'antiquités gallo-romaines, doit évidem- 
ment son développement au prieuré qui y fui élabli en 1094 
sur la filiation de l'abbaye de Sainl-Oyan (depuis de Saint- 
Claude), au diocèse de Dijon. On trouve dans le Gnllia Chris- 
tiana la charte de fondation de cet établissement à la place d'une 
simple chapelle dédiée à Saint-Oyan (sanclus Euyendus), par 
^ le comte Thibaut de Champagne, Adélaïde sa mère, et Philippe, 
son frère. D'après les termes de ce document, le lieu dit 
Sermasm était compris entre la Saux, la maison de TTilduin, un 
four à chaux situé sur un petit ruisseau [curtus rivus] et les li- 
mites du Barroisj le comte donna aux moines qui devaient s*y 
installer Durfosse, Fntiniacum et Renaudi vallum, dans la forêt 
de Luone, le droit de pâture dans tous les bois : plus le villftge 
de Sermaise : € volumus qua tenus ista villa que Sarmasia 
vocatur, libéra et absque ulla inquielatione permaneat; villatii 

quoque solis monachis ibi Deo famulojitibus serviant ét 

respondeant, ezcepto quod in exercttu meo, si presencialiter 
adfoero, mecum ibiunt » L'histoire de Sermaise se borne en 
quelque sorte aux démêlés qui ne cessèrent guère enli'e te 
prieuré et la communauté des habitants» et entre le prieuré 
et Tabbaye voisine de Gheminon. Nos archives consëi^ent de 
nombreuses pièces à ce sujet et il en existe également &la 
mairie de Sermaise. En lfS7» l'abbé de Saint-Oyan abandonna 
au comte de Champagne la seigneurie du bourg, à charge de 
ne jamais l'aliéner et de faire bTilir un nouveau village, conser- 
vant pour lui les dîmes, le four banual, les censés, etc.; plùs 
tard, le prieur redevint seigneur du lieu. La communauté dè 
Sermaise eut k soutenir de longues discussions également avec 
l'abbaye de Trois-Fontaines au sujet de la possession du db- 
maine de Rancières; on détendit d'abord aux bourgeois de 
pécher dans les fossés qui entouraienl la ferme (Ît98\ puis on 
leur enleva le moulin (4202); une autre sentence déposséda 
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« les maire et érhevins de Serraaise » des droits de passer dans 
les bois de Kancières ']21H]\ un aulre autorisa les gens de 
l'abbaye à y avoir un four à eux, mais la justice en demeura 
au maire du bourg (1394). Nous trouvons aussi des traces de 
• démêlés avec l'abbaye et Cheminon, mais ils paraissent calmés 
depuis un accord codcIu au mois d'août 4342. 
. Il 7 aTait & Sermaise également une léproserie dont Texis- 
tence est prouvée dès 4241 par une sentence arbitrale inter- 
venue entre cet établissement et l'abbaye de Cheminon au 
sujet de Fusage dans une partie de ses bois ; les lépreux furent 
privés de ces droits et reçurent en échange divers biens à 
Couvrot et à Sainl-Qucnlin « propler paupertalem el infirmila- 
tem dictorum leprosorum. » 

• Enfin, le comte de Champagne donna à l'abbaye de Chemi- 
non une place pour bûlir une maison « pro vims el aliis suis 
rébus possidendis et vendendis > ! 12581. 

En 1605, les bourgeois, ne voulant plus écouter aucun rai- 
sonnement, envahirent les hois du prieuré, vendirent soixante 
arpents, en exploitèrent 300 en trois an^ et coupèrent 2000 
gros arbres sous prétexte de droits d'usage et d'indemnités 
' pour leurs maisons brûlées ; le parlement évoqua l'affaire et 
un arrêt du 49 mai 4613 soumit les habitants à payer au 
prieur un cens pour leurs maisons, en réparation sans doule 
de ce pillage du bois. Au siècle suivant, il y eut une véritable 
insurrection. Les gens du bourg venaient de perdre définitive- 
ment le procès qu'ils avaient iiUculé pour soulenir leur pré- 
tention à l'usage des bois et ils cherchaient 1 occasion de se 
soulever contre les moines. Ils saisirent pour prétexte rinslal- 
lation de Pierre Ducheiiun, avocat, choisi comme maire royal 
par le prieur : comme M. liiiclioniin se rendait en c^'rémonie à 
l'auditoire avec le procureur du roi, les huissiers et les cava- 
liers de la maréchaussée de Possesse, en passant devant la 
halle, des femmes se jetlèrent d'abord sur lui, puis il trouva le 
porte de l'auditoire fermée par ordre du syndic : il y eut alors 
une rixe où nombre de gens furent blessés. 

Au seixième siècle, le bourg de Sermaise fut entouré de 
remparts de terre et eut à soufirir des guerres de religion (!}. 

(I) Les nrchîves inunicipnfe? renferment qiîelqwps pièces curieuses de 
cette période ; une lettre de Ueari IV, d'autres du duc de Guise, etc. 
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L'église de Sermaise, bâtie sur pilotis, est nssez belle et en 
grande partie du douzième siècle. On comptait eo 4746 onze 
cents communiants. 

PARGNY-SUR-SAT'X. — Vcu ahlf. : Notre-Dame .Vatj\ov : hpn'eifré 
de Sermaise. — Ajtrcs avoir appartenu à une famille noble f|ui 
semble avoir Uni avec Gautier de Pargny, chevalier, dont la veuve 
Isabelle était remariée en 4239 avec, Jacques de Vitrj, cette pa- 
roisse fulâviderameni réunie au domaine des comtes de Cham- 
pagne, puis à la couronne. Comme Maurupl, Pargny fut 
à Charles d'Amboise, et, en dernier lieu, engagée à M. de Nesle. 

Les dîmes étaient le?ées.par l'abbé de Trois-Fpntaines ( buUe 
du pape Innocent m et par le prieur de Sermaise. 

Bendani longtemps le hameau de Monthois fut une des dé- 
pendances de Pargny; il n'y aTait plus en dernier lieu que la 
œnse de Ltyo ou d'i^ot 

L'église n*esl pas ancienne ; le procès-Teihalde la viaite épis* 
eopale de 1748 constate « qu'il y pleut comme dans une 
grange. » Deoi cents oommuniants. 

ETREPY (SUrpdum). — Vocable : Som^Jfoiirtcc. -—• Pathon : 
le prieuré de Sermaise. — Celle paroisse est fort ancienne ; il y 
existait anciennement un iiiiporlaiil château-fort dont on voit à 
peine encore quelques traces matérielles et où la tradition as- 
sure qu'a résidé pendant quelque temps une princesse russe; 
quelques auteurs se sont auionsés de cette tradition très-vague 
pour avancer que la femme du roi Henry I" — fille, comme on sait, 
du grand-duc de llussie — a habité Etrepy ; relie version, d'ail- 
leurs, est très-admissihîe : cotli^ princesse fut ramenée de sa 
lomtaine pairie par iloger 11, éveque de Châlons ; sa roule était 
nalurellemeot à travers la Champagne, il n'y aurait donc rien 
d'étonnant à ce que le château d'£trepy eût été honoré de sa 
présence. * 

Tai fait déjà rhistorique des seigneurs d'BIrepy; je rappel- 
lerai seulement que le premier que Ton retrouye parmi les 
bieniiûteurs de l'abbaye de Cheminon est Wido ou Guy, chef»- 
lier d*Etrepy en 1410; au siècle suivant, la seigneurie passa à 
la maison aAmance, puis aux XVI*-XVII* siècles nous Tt^ns 
les de Beiannes rendre hommage pour ce âef (4). 

(1) Famille de noblesse ancienne clu Remois, exislant encore : Jacques 
parait comme seii^em* d'Eirâ^v et était ûls à ua chambellan du roi. 
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En 4178 011 trouve un Varner, curé; 1 «'cjHslî ( si peiiie, le 
chœur ancien, mais sans inlérêl ; la nef unique est moderne. 

Les diiaes étaient îev*Vs par l'ahbtj do Cheminoo poUT dfitti 
tiers et le prieuré de Sermaize pour un. 

Deux cent cinquante communiants. 

CHEMINON-LA-VILLE. — Yocabli : ScUnt-Nicolas. — Virmi I 
tidfbaye du lim. — Je ne parlerai pas de la riche abbaje fondée 
en oe lieu en 4 4 1 0 et autour de laquelle sont venues pea i pei 
se grouper les habitations quilormèrent la paroisse ayant pour 
fimitele Brusson, le ruisseau Gurrot et la îforèt de Luii, eioi 
nous trouvons un curé titulaire dès I (78. Les moines donnèreel 
une charte d'affranchissement à ce nilage, car èn voit BtÎMUNi 
main, elles «faatre échenns de Cheminoa intervenir dans» 
acte da jeudi avant la Trinité 1974(4); il y eut de fréquralsdé- 
mêlés à apaiser entre Tahhaye et la oommunanté des lMNi^ 
geois; 1951, le comte de Bar4e-Duc y avait des serfii. En mà 
1806, les moines furent confirmés enleur drdt de lever li 
morte-main sur les hommes et femmes de Chdminon, par anét 
du parlement. 

Sur ce territoire se trouvaieiil les hameaux du Favs el liu 
Brusson, les censés dites Brédey,Bruajit, Lochccoloue, la Ver- 
rerie, la Ménagerie et le bois de Moillebrebis, adjugé à IViL bau 
de Trois-Foiii Mines contre la communauté des habitants par le 
maréchal d'Aunnv, arbilre choisi, on 1:^70. 

La seigneurie passa an roi spins doute iors de la réunion de 
la Champagne après l'une des lusurrectioDS des bourgeoiscoa* 
tre les moines. 

Le curé levait la dtme, qui produisait au XTII* siècle 70 stf' 



Charles X, cardinal de Bourbon ; sa branche s'éteignit en 4717, dans la £h 
mille Godet de Vadenay; la branche de Tainy est égélemeat éteinte; celte 
<feGuignicourl seule subsiste, •^'antr, semé de baMoi d'or; ta lioo im- 
ftsii, brochant sur le tout. 

(I) Un titre du charlrier de Cheminon consUit*» que l'alibaye percevait 1 
denier par arpent, 10 par fauchée de pré, i sol pour four banoal, 3soli& 
deniers par famillë pour boui^eoisie et 1 8 deniers pour lois et ventes* 

Mous igottteroas id le biln des propriétés de rabbaye. d'mdÊtm éh 
tation : les grandes de Bredey, Bruant, de la Solte, de Brusson et rnooilos, 
de la Cité, du i5ou<t hp|, de ï'ru'^^on le-Rupt, de Lochc-Cololtp, (!e la Mé- 
.naperk», do h Moiic (ic HfMlz-Maunipt, de Sainl-Oueaun; ks 

^i^ueurieâ de Beaumoul avec 480 arpcub, tl de la Gorre avec d5U. 



Digitized by Goo^ e 



DlCTlttUÎAïaS DBS PAItOMSU. 109 

tiers de blé, 8U d'avoine, 15 de seigle, 4 d'orge, G pj< res de vin, 
2 sepliers de pois, 2 cochons de lait, valeur en total 4,200 
livres. 

En 17?r>, ( iiKj cents communiants. 

A Cheiiiinon naquit, en 1631, Pierre Riclielet, l'un des pre- 
rhiers membres de l'Acadéinie française eL qui s'est fnit con- 
naître par le dictionnaire qui porte son nom; mort en 1098. 

MAURUPT (Malus rivus). — Vocable : Noire-Dame. Patron : 
les abbayes de Saint-Pterre-au-MmU, de Cheminon et le ehapitre 
Samt-EHenne de Châlons, alternativement. — Haurupt avaql 
d'appartenir au domaine royal, fut naturellement au comte de 
Champagne ; le village existait dès le commencement du X* siè- 
ele; l'autel fut donné à SaintrPierre-aU'Ment, en 1094, ^t Vè- 
gUse» d'après un* titre de cet(p date, était bâtie depuis peu en 
1479 (4). Cette paroisse ayant donc pria une certaine e:(ten8ioOt 
le comte Thibaut affranchit ses habitants en leur donnant celle 
charte : 

Ego Theobaldus Trecensls cornes palatinus, notum iado H^pi 
presentibus quam futuris, quod bone memori^ pater mQu^ 
Henricua hanc libertatem et bas consuetudines ooncessit ha- 

bendas omnibus hominibus apud Malru manentibus ac mansa? 
rU, et ego easdeni consuetudines concedo. 

Quicumque duo jugeria lerrc liabebiL, m festo S. Remigii 
solvet annuatim duos solidos et unum sexlialonuui avene ; si 
Tero terram non habueril, duos solidos tantum, el pro hoc 
immuiiis erit ab orani lallia et exaclione et costumia, el pro 
hoc a me custodiri débet, et coaservari per totum po^se 
meum. 

Unusquisque habebit furnum suum si volu^^rit 

Si quis voluerit de villa recedcre, libère vendel ea que liabe- 
bit, et niliil inde solvet, nisi emptor duos denarios el venditor 
duos deaarioSt et in recessa suo, conductum ei dabo una 4Âe 
per terram meam. 

Pro simplicî cmenda duodecim denarios. 

Pro sanguine fuso xt sqlidos, et xn denarios pro simplid vel 
pienaemenda. 

Furtum, raptum, homicidium, multrum in manu mea 
reserro. 
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Oui bis vel 1er in duello armati fuerint ei pacitîcari non po- 
tuenuii, anle nie vel prepoiiUuiu meum vpnienl, si pacificad 
luennl, ulerque xiidenarios solvet; pro sanguine fuso in dueUo 
XV solidos, viclus iv solidos solvct. 

In exercitum vel expeditionem meam non ibunii necmecuoi 
vel euiri aliquo mililede <clomo mea. 

De Pasohçris mejor babebii ires denarios» et qui accepîsse 
ununi denarimn. 

Damnum autem ei restituetar, ciyus damnuiQ foerit jozta 
estimatioDem Ticinorum. 

Prepositom et maiorem siM «eligent, communi assensa. Ego 
aatem libertatem et consuetudmea illaa homiDibiis de Malra 
laadaTi et expresse concessi et in testimoniuiii presentem fed 
cariam sigilli mei muniiniDe roborari. Aetum Trecis anno 
domini m. ce. mense novembris (4). » 

Plus tard, la seigneurie ayant passé à Gauthier de Join- 
▼ille, époux de Isabelle, dame de Vaucouleurs, d'Au1na74e- 
Chalel el de Maurupl, Gauthier crut devoir donner ces nouveaux 
arlicles aux bourgeois de Maurupl : 

4° Il ne peuvent ùtr< uaduiis en première inslanee hors de 
la juridiclion de Maurupt. 

%" Quand un bourgeois aura trouvé un malfaiteur el l'aura 
remis à un oilicier de la jusuce du lieu, il sera déchargé de sa 
garde. 

3° Qu'ils auront la remanance dans le lieu du seigneur de 
Maurupt el d'Elrepy audit Maurupt» sans qu'ils puissent sj sous- 
traire et que lesdits seigneurs puissent avoir plus de une gé- 
line ou 6 deniers petits tournois par feu de cens, et la justice. 

4° Peuvent les habitants vendre leurs biens pour payer la 
dette de la communauté. 

Le seigneur se charge de la garde des bois communaux. 
Il renonce an droit d'affàuage dans lesdits bois et confirme 
les anciennes franchises (avril 4304.) 

Enfin pour compléter lee renseignements que j'ai été asseï 
heureux de découvrir sur cette paroisse, je rapporterai en- 
eôreles transactions intervenues entre Charles d'Amboise» ma^ 



(t) Celle pièce et les suivantes eiistent eu originaux aux archivtt da li 
Marne, liasse de Ueili. 
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quis de Renel , baron de Bussy , seigneur de Mogneville, 
?anauU-le-Chalel, Bassu, Bnssuet, Pargny, Maurupl, Ktrépy, de 
concert avec Jeanne de Monlluc, sa femme, ei Dnlippe Evrard, 
Collinel, el autres syndic et liabitants de Maurupt. 

Ce seigneur aura les justices, haute, moyenne et basse, ban 
el terrages, à raison de 13 gerbes de grains, bourgeoisie de 2 
sols par fin à la Saint-Remy, et de 6 deniers à la Saint-Martin 
d'hiver, el les autres droits énuraérés en la charte de 1 200. 

Plas, le seigneur a comme droit de minage, une chopine par 
Ikoisseau de grains vendus par autre qu'un habitant. De plus, ' 
droit de deux foires, le premier mercredi avant le dimanche des 
fuitamei en carême, Tautre à la Saint-Hicfael il perçoit les 
droits de minage et hallage qtUi est de 4 deniers par marchand, 
etque ch/teun vendant à mesure est tenu d'acheter une aune au 
fermier du seigneur et lui payer 5 deniers, sauf les haMtants. 

Plus, a droit de visite sur les viandes et le pain ; le boucher 
doit « un peu de chair, » le boulanger un pain ; en cas de con- 
fiscalioc, le marcliaud t'^L en outre condamné à l'atnende. 

La veille des iuires les oflîciers vibiteurs el les pinles de Va- 
remiea sont de bonne mesure. 

Le seigneur a droit de gruerie dans les bois de la commu- 
nauté. 

Le seigneur se serl des habitants et de leurs chevaux pour 
les réparations de son château, tombé en ruines par suite de 
refus des habitants de le réparer depuis quelques aiuK'es. 

Le dimanche après la Saint-Remy, les habitanls élisent un 
maveurrle juge en garde fait prêter serment audit mayeur. 

Le seigneur a droit de faire recommencer l'élection et il dé- 
clare l'élu suspect. 

Les habitants sont tenus de plaider* audit lieu, sous peine 
d'une amende de 60 sols envers le seigneur ; tenus au four 
bannal , sous peine d'une même amende et confiscation de 
la pâte h pain. • 

Kul ne sera reçu bourgeois è Maurupt sans l'agrément dn 
seigneur et présentation d'un certificat de celui des lieux d'où 
il sort; il sera admis par le màyeur et prêtera serment de fidé- 
lité au seigneur et pour ce il paiera 5, sols au mayeur. Enfin, 
le seigneur est premier usager en la forêt des habitants. 

Ce dernier accord, daté du M janvier 1512, fut homologué à 
la Idbie de luaibre, le 1ë janvier 4513, puis noliiié aux liai>i- 
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tants de Naurupt réunis & cet effet sous la halle à son de cloche 
aTéc leur syndic, le 44 aoùl 4520, par la dame veuve de HonU 
lue en personne. 

Un arrèl du parlement, du 42 janvier 4642, vint une fois en- 
eore confirmer ces droits et privilèges. : à cette époque, les ha- 
bitants payaient aussi 5 sols par feu pour bourgeoisie. 

Par suite de diverses concessions, les deux abbayes de Saint- 
rieiTc el de (llicuunon et le ehapitre Saînt-Etietiiie de ChâloDS 
avaient également des droits sur l'église de Maurupl (1459); 
de graves démêlés en naquirent; une première Ibis pour cou- 
per court aux querelles, \ autel fut enlevé aux eompélileurs et 
donné au doyen de Vilry, mais ils ne voulurent pas se tenir 
pour ballus et le comte de Champagne dut intervenir directe- 
ment el faire conclure un accord en vertu duquel les deux ab- 
bayes et le chapitre devaient exercer tous les droits de patro- 
nage chacun une année sur trois (4 ni) : ce compromis fut 
fidèlement observé. 

L'église de Maurupt est assez remarquable, l'abside est de la 
transition et les fenêtres d'un bon travail; le reste de l'édifice est 
desdeuxsiècles suivants et les fenêtres flamboyantes sont belles; 
au-dessus de l'édifice s'élève une très-belle flèche du XVI* si^ 
cle recouverte en plomb et assez élevée. 

L'abbajre de Trois-Fontaiues possédait ^ur ce territoire des 
biens étendus en vertu de la donation de Isabelle de Tau- 
couleurs [4318). 

' Le hameau de Honthois, précédemment annexé à Pargny,fiit 
réuni dans les deux derniers siècles delà monarchie à MaurupL 

Parmi les abbés de Gheminon figure Constant, ée malo rwo. 

Quelques parts des dîmes étaient levées au XII' siècle par les 
moines de Huiron ; puis elles furent toutes concédées au curé. 

Knfin, au XVIIP siècle, la seigneurie était engagée à M. de 
iSesle. 

LE BUISSON. — Vocable : Notre-Dame. r.vnuiN : le chapitre 
Saint-Etienne de Châtons [IX^ portion . ~- Ce villaL'e cM-unt, dit- 
on, dès les temps niérovinf^iens; il dépendait du duiiiaine de 
Ponlhion et releva de cette paroisse au spirituel jus(iua ce que 
l'évêque de Châlons l'etM érige en cure au mois d'avril t350; le 
seigneur constitua alors une rente au protit du nouveau curé. 

Les dîmes furent levées par le chapitre de Châlons pour ud 
tiers, et par le prieuré du Val d'Osne pour le reste. 
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Celte seigneurie, depuis le \\\* siècle, passa dans un grand 
nombre de mains; au XVll' la iiuinllc de Hurges eu détenait la 
pari principale, et M. de la Personne en 1789. Le château fut 
brûlé « par les ennemis de l'Etat » en décembre 4598, d'après 
le procès-verbal dressé par le bailli du lieu, le 84 mari 4599. 

L'église a trois nefs, est ancienne, et pas mal conserrée 
quant à Tabside» De celle paroisse dépendait le âef de Braui, 
franc de dîmes et auquel on attribue uné liante aDiiqailé : 
œ n'était depuis trèa-longtampa qu'une ferma. ' 

Gant aoiiante eommuniants. 

UONICOliRT^yR-SilIX. ^ Yogabub : Smi^Mathmn. ^ Pi^ 
nMMT : U prieuré de Sermmee, -* Cette paroisse dépendait au 
moyen-âge de la seigneurie d'Elrepy ; en 4890, Baudouin d*lr- 
trepy donna dea biens asses eonaidérables à l'abbaye de Cbe- 
minon dans' ce lieu; la seigneurie fut ensuite réunie' au do- 
maine royal et était engagée au XVH* siècle à la famille de 
Soudan. 

Les dîmes étaient poui- un quart au seigneur el pour le reste 
au curé. Les chapelains dû la calhédrale y possédaient quel- 
ques terres en 4519. ... 

Sur celte paroisse élan ni les censés du Sorlon, fief de la fa- 
mille LeGorlier, eldu Chesnoy, ruinées depuis les guerres. ÛD 
y voit actuel lenient un château moderne. 

L'église 11 est pas curieuse el n'a pins qu'une bassc^nef. ' 

En 1725, cent soixante-quatorze communiants. 

TROIS-FOiNTAINES. — Vocable de l Kr.LisE : Saint-Blaixe. — 
' Patron : tabbé. — Ce village, célèbre comme celui de Cbeminon 
par l'abbaye à laquelle il doit probablement auasi son origine, 
n'a pas d'autres annales que celles du monastère qui en possé- 
dait la. seigneurie, les dîmes et tous les droits bonorifiquM. 

Qaalre-ringto communiants. 

* BA88U. ^ VocABta : Saint-Hilaire. ^ Patsok : i^abké de Saint- 
Mmmie. ~ Seigurarie du domaine royal, engagée an XYII* 
siècle à la fiunilie de Houdan. 

Lea dîmes appartenaient deux tiers h l'abbaye SaintrFaul de 
▼aidun et la dernier au curé. L'abbaye de Sain^ianre-au*lIo»l 
j posaédait aussi quelques biens. 

A l'entrée du village «datait une fortification qui samb&e 
a'atoir jamais eu l'importence d'un cfaAtean et qui Ait détruite 
selon les uns dans les guerres du XTI« siècle, selmi les autrea 
II. 8 
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lorb (iu passage de Grovesiein. La première version me parait 
de beaucoup la plus vroisemblable. 

L'église avec iroiâ oels Qui âocieoue, muis déligurée et sans 
détails intéressants. 

Trois cents commun i a nls. 

SAINT-LUMIER (Scuujtus Ludomirus). — Vocable : Saint-Lu» 
mier. -Patron : l'abbé de Saint-Pierre-avrMont. — Dès 4 159, 
rabimjre de Saintrfierre possédait Tau tel de cette* paroisse ; eUe 
acc^uit la seigneurie au commencement du siècle suivant par ia 
. donation, de Dodon de SaintrLumier, choYalier, qui lui aumôna 
• ses corvées, charruages et autres droite en se croisant À cette 
époque» il eiistait dans cette paroisse un t manerium > que 
l'oo voit possédé par Nicolas de Saint-Lumier, écuyer ; en 1866 
par Evain, chevalier, et Eramburge» sa femme, sous la suid- 
raineté des sires dé Plessis. ia cure était une pf évôlé qui tbt 
unie à la manse abbatiale par bulle du pape Benoit XIU; elle 
existait en 1S55. 

Les dîmes se partageaient entre les abbayes de Saint-Piem» 
de Cheminon et la cure. 
' Deux cent vingt communiants. 

LISSE. — Vocable : Saint-Miehel. ~ Patron : (Annexe de SaùU- 
Lumier). — La seigneurie de celle paroisse élail à l'abbaye de 
Saiiil-l'H rr(j cl les dînics se parlageaienl comme celles de Saiol- 
iuiiiicr. La commandene do Saiul-Amaod jr possédait quelques 
biens. 

L'église est nulle. 

Cent soixante communianls. 

HOSAY. — - Vocable : Sanii-llilatre. — Patron : l'abbé de SairU- 
Pierre-au-Munt. — Laseigiieuriu elles dîmes appartenaient de- 
puis la ûn du Wll* siècle à i abbaje palronesse ; un moment 
seulemeut elle abandonna ses droits féodaux à la maison d'Am- 
boise au XV" siècle : elle fut acquise par donalions successives. 
En Guyot de Rosay, écuyer, donna plusieurs serfe 

aux moines de Saint-Pierre et Drouinet de Bosaj, son fib, 
aumôna une ferme et un tiers de la succession de son père 
et vendit le reste moyennant 240 livres, savoir : 70 livras 
argent et le surplus en une prébende viagère pour laquelle 
l'abbé s'engageaità lui donner chaque jour du paiui de la viande 
ou du poisson,, selon que Ton peut faire gras ou maigre, du via 
tomenlé et une cuisiûe suffisante, à l'habiller, le chausser, le 
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loger, le blanchir, le faire soigner en cas de maladie (4289). 
En 1290, Jean de Rosay, chevalin , an 1294, Jean de Vanaiill, 
Henry de Sainl-Lainberl, en 1296, Jean de Cousance, chevalier, 
cédèreat leurs parts respectives. Dès 4 441, Udon, chevalier, 
aTaii doDné à Sainl-Fierre un aieu de ButneùnnoiUe sur celte 
paroisse. 

L'église a dù être presque complètemeDi réparée dans les 
deux derniers siècles. La cure est citée en 4298. 
Cent dix communiants. 

CHAHGY [Changmm). — Yocabu : Saùù-EHeme. — Patbon : 
tuMé de Samt-Memmie. — Ghangy est Irès-ancien ; un diplôme 

de Charles-Ie-Cbauve, de l'année 853, mentionne ce fief comme 
faisant parùc des propnclés de révcclic du Châlons, (|ui s'en 
dessaisit probablement vers ic XI" siècle au proiit de i'abbaye 
de Sainl-Memmie qui levait toutes les dîmes. 

Jen aincn purelrouver sur les anciens seigneurs du château 
qu'habitaient aux XVIÏ" et XVIII" siècles MM.de Saint-Biaise et qui 
après avoir subi bien des transformations fut démoli en 4809. 

L'église fut presque complètement détruite en 4799, ainsi 
que la chapelle Saint-Nicolas, dotée de 400 fr. de rente et dé- 
pendant de Saint-Memi|iie. £n 4235, noujSTOjons dans ce vil- 
lage une prévôté du monastère de Cheminon et non loin de là 
la maladrerie de la mer (more) qui futunie à la manse de Saint- 
If emmie, en 

Deux cent vingt communiants. 

OOT REPON T. — Vocable : Sain^S^ienne. ^ Fatbon : (Ànneae 

de Changy). — Comme àChangy, en 4235, Tabbaye de Cheminon 
avait quelques propriétés à UuLrepoat 
Deux cent vingt communiants. 

MERLAUT. — Vocable : SaitU-Marlin. — Patron : (Annexe de 
Changy.) — Merlaut suivit le sort de Changy et je n'ai pas été 
plus heureux pour découvrir quelques faits intéressants sur 
son passé. En 4 487, le seigneur de Saio^Urbain vendit aux 
moines de Trois-Fontaines ce qu'il pouvait posséder sur ce 
territoire. 

Trois cent cinquante communiants* 

SjtUtT-AHAND. — YocABLB : Sam^-Amand* ^ Patbon : ie ehor 
fUrt Saêt^EHmM de Chdhns. (IV portion). — Saint-Amand 
était une des principales seigneuries du chapitre de Châlona 
et elle le devait à la libéralité de Guy de Possesse, chevalier, 
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aumône que confirma Uenry, comte de Champagne, lequel 
régna de 1152 à 1180; peu après oo sait qu'Airard d'Auuay, 
maréchal de Champagne, s'en empara et s'y maintint jusqu'à sa 
inorl, arrivée en H8o, sans qu'il se soil fait relever de la sen- 
tence d'excommunication fulminée contre lui; sa femme, Uel- 
wide, De négligea rien ensuite pour réparer ses torts ; vers le 
même époque, enfin, Ânseau Bridaine d'Ëpemay vendit aux 
chanoines tout ce qu'il avait en seigneurie à Sainib-AmaMi 
moyennant 70 livres. 

Le chapitre avait en ce village prévôt, offieien de justice et 
prison : il levait les deux tiers des dtmes et abandonnait le 
reste au curé. 

L'église paroissiale est ancienne : elle appartient au xm^ 

siècle et est bien conservée ; un très-beau porche de celle épo- 

que à arcades ogivales, soutenues par des colonnelles, précède 
son porlail. 

De celle paroisse relevaient les censés des i*rés et du Pelil- 
Bussy et la commanderie. 
On complaît à Sainl-Amand et dans son annexe 700 oommu- 

mants. 

COULVANMER. — Vocable : Saint-Hlifialaa. Patson : (Ann&se 
de Smut-Àmand^, — Coulvannier était nu chapitre de Châloat 
pour la seigneurie et les deux tiers dés dtmes» Vautre tiers ayant 
été cédé au ciiré de la paroisse. 

L'église n'était qu'une chàpelle dédiée k Saint-Hmolas, et 
dans laquelle le curé de 8aint4mand devait célébrer la messe 
les dimanches et fêtes. 

ABLAnCOiJRT. — Tocablb ob L'ieList : Sami-Marim, Patboh : 
le chapitre de Saint-É tienne de Ch/Uons. [XXVII' portion.]. -^Dhs 
4270, le chapitre Saint-Etienne de Châlons jouissait de la plus 
grande partie de la paroisse, par cession de l'évêque qui pos- 
sédait ce lieu dès 850 ; la seigneurie lui fut pourtant sérieuse- 
ment conteslee, en 1304. Gérard d'Ablancourt, écuyer, paraît 
dans les actes publics, et possédait un château formant fief 
particulier : une sentence du bailliage de Verraandois allribué 
solennellement au chapitre, en 4405, la seigneurie é'Ablanoouri 
avec iods, ventes, dîmes, etc. 

Le fief passa à la famille des Forges ou d'Efll^rges, et paor 
mariage à celle de Perrot d'où naquit, en 4606, Nicolas Perrot 
d'Ablancourt, écuyer, membre de l'Académie française (1637), 
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qui naquit protestant, se ùl catholique ( l mourut dans son 
chAleau d'Ahlaocourt, ayant repris sa premu're. religion : ce; 
domaine passa h son neveu, H. deFrémont d'Abkocourt, dans 
la famille duquel il diuieura. 

L'abbaye da fiuïron poMédaii égalemeot sur ce lerritoire la 
terre de Marne-la-Haison. 

Eo 4725, cent ?ingl feux. 

AULNAT-L'ÂISTRE. VeciU M&'Éouei: SamUPiwreeiPûMl. 
Patron : (ÀMmeœed'Àhhncaurt), — UiaeigDeurie apparleuaitéga 
tornot et par la même eause au chapitre SaintrEiienne de Châ 
Ions avec les dtmes et autres droite, ce qui lui fut reconnu par 

senjlences des annéesl349, 4403. Au siècle dernier, un démem- 
brement .du fief fui donné à M. Leclerc, marquis de Lesseville qui 
y conlruisit un château avec une chapelle dédiée à Notre-Dame, 
et dotée du tiers des dîmes de Pargny, valant 200 livres; l'évè- 
que on avait la collation l e cluileau appartint toujours à retle 
famille qui, anobiie par Henry IV, a fourni un grand nombre 
de memlures aux cours souveraines, m évôque de Couiaaces et 
des officiers aux armées rojales (4). 

«L'église n'est pas femerquable. 

En 4725p cent communiants, 

SAIKT-QUEniIN-LE-HARAlë. — Vocabu : 5am^0tien(th. 
FATaeii : (MédeSamt^Pkrrt-aià'ManL—^xi 4459 déjà Tabbaye 
de Saint-Pierre possédait cette église, qui figure comme cure 
en 4S56 ; elle acquit ensuite la seigneurie entre les années 426i 

et 4498, puis l'aliéna à la famille ^foisette, qui la transmit à la 

maison de Godet; les moines la rachelCTenl définitivement en 
4 G 1 2. En i 2U8, nous trouvons, comme doven de Vitry, un Raoul 
de Sainl-Ouentin, qui devint ensuite chanoine du chapitre et 
obtint en novi-mbre 4240, de Jacques, évAque de Frénésie et 
légat du pnpe, la permission d'avoir une cliapeîlo dans sa ii^ai- 
son de Saint-<iuentin; j'ai eu occasion de citer son testameul 
en m'occupent de Vitry-en-Perlhois (4236). 

Les Minimes de Viti7, l'abbaye de Saint^ierre et le prieuré 
de SaiotrTbiébàut se partageaient les dtmes. 

Soiiante-trois communiants. 



(1) Le châteao appartient encore i la même Tamille. « D'aïur à trois 
cyoisHaU d'or» au uïïM da trois pendsDls d*ar|ent. 
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VAVRAY-LE-GRAND —Vocable : Saint-Sulpiee . Patron : l'abbé 
de Saint-Paul de Verdun. — En 1234, les monastères de Saint- , 
Bénigne de Dijon , de Saint-Paul de Verdun, de Saint-Pierre- 
au-Mont, d'Ulmoy avaient des propriétés sur celte paroisse. 

La seigoeurie passa entre les mêmes mains que celle du Pe- 
til-Vavray. 

L'abbé deSainl-Paal levait seul la dtme. 

t'église n'a qu'une nef : l'abside est du Wl* siècle. 

Quatre cents communiants. 

TATRiT-LUETIT. — Vcgahlb : Smr^Pairiee, Patron : FiMé 
de Saia^Pierr&ûu-M(mt. — Tarray né dut être jusqu'au XDD* 
siècle qu'une petite agglomération autour à'une grange des moi- 
nes de Saint-Pierre, car nous voyons l'abbé de ce monastère, 
comme seigneur temporel et spirituel, permettre aux habitants 
de construire une chapelle en lévrier 1234. A côté et sur une 
butte assez, élevée se trouvait un vaste château-fort entouré 
de larges fossés, qui n'a disparu qu'en 1800; il appartenait 
au XV* siècle à la famille d'Aniboise qui avait acquis la sei- 
gneurie ; il passa ensuite dans celle do Uédouville à la fin du 
XV]!** siècle, et par mariage, avant 1769, à M. de Lamarche,'et 
fut finalement acheté par M. de Frédy. 

Dans le cbâteau existait une très-belle chapelle dont Jean 
d'Amboise était le fondateur , (enviroii 4460); elle était dotée 
d'une rente de 450 livres, et lé titre en appartenait au curé de 
la paroisse qui devait j dire chaque samedi la messe. L'église, 
placée également sur une petite élévation, renferme un bel 
abside du Xlll* biècle ; le reste a été trop fréquemment réparé 
pour avoir conservé aucun caractère: on voyait dans les fenê- ' 
1res d'assez jolis fraguienls de vitraux du XVI* siècle,< notam- 
ment une sainte Vierge, saint Pierre, saint Paul, saint Patrice 
et les écussons de la'famille d'Amboise . La grêle a tout brisé en 
4844. Sur la cloche, refondue en 1850, on lisait: « Haut et puissant 
seigneur messireUemy d'Amboise, marquis de Reinel, seigneur 
de Magnéville, de Ji^hy et des Vavrays; Jeanne de Hontluçoa 
dasme du môme et comtesse de Balagny. François Uévain, 
curé de céant, an 4623. » 

Les dîmes étaient à l'abbé de Saint-Pierre et au curé. 

Deux cent quarante communiants. 

MUCET.— VoGABLB : Natre-Damê, PATSOff : {Âtmêm du 
Vannray). ^ Doucey faisait partie du domaine d'Arzillières, et ses 
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dtines étaient levées par Vabbaye de TroU-FontaÎDes, en vertu 
d'une donation de Barthélemi, évéque de ChAlons, et par l'ab- 
l>aje de Saint-Pîerre-au-Mont ; dès 4894, les monastères Saînt- 

BénigDe, de Dijon, et Saint-Paul, de Verdun, y exerçaient éga-. 
lement des droits. 

L'église n'est qa'unc chapelle insignifiante, à une seule nef 
plafonnée en bois : elle possédait une petite ferme de six jour- 
naux lui rapportant 66 livres par an, et une rente de 8 livres 
4 6 sols et6 deniers en argent. — Deux cent quarante communiants. 

BASSUET. — YocABLB : Smni^NicoU». — Patron : l'abbé de 
Sami-PmU de Verdun, Bassuet passa entre les mains 
des mêmes propriétaires que Bassu. Ses dîmes étaient levées 
par Tabbé de Saint-^Paul de Verdun pour moitié, au curé et à 
SainMemmie pour le surplus. 

L*ëglise date du XVI* siècle seulement ; en 4725, l'évéque or- 
donna qu'on enleva le jubé qui s'y trouvait au-dessus de la porte 
€ parce qu'il s'y passait des indécences. » 

Cinq cents communiants. 

SOULANGES {Solingiœ). — Vocable: Saint-Hilaire. — Patron: 
Cabbé de Sami-Pierre-aurMont. — Dès 1049, l'abbaye de Saint- 
Pierre percevait les dîmes et possédait l auiel de ce village dont 
le curé portait en 1232 le litre de doyen de Vitry. 

Lo seigneurie appartenait depuis le XV° siècle à la famille, 
de Joybert qui habitait Châlons et existe encore en Lorraine; 
au milieu du XVIU* siècle, la famille Jacobé, de Vitry, lui suc- 
céda et en a pris le nom ; en même temps, H. Parchappe de Mo- 
rambert, hérita de la petite portion acquise précédemment par . 
M. du Breuil. 

Le fief de Bayame avait une grande importance au moyen- 
* âge : en 4 1 93, on trouve Gaucher de MmUi, chevalier, Comtesse, 
sa femme, Talcher, son frère , Ermengarde et Hathilde, ses 
sœurs, puis en 4838, Comtesse, dame dudit lieu, était mariée à 

Albert de Cortis ; et avait pour enfants Macaire, Mathilde et 

Milon, qui paraît en 1257 comme écuyer et seigneur de Bayarne: 
le château est depuis longtemps détruit et il n'en reste que le 
nom de la Chatelleme, leineuré à un champ voisin de la ferme 
qui lui succéda ; depuis le WT siècle, ce fief appartint sans 
discontinuer aui Loisson de Guinaumonl. Au milieu des décom- 
bres qui indiquent la place des maisons on a découvert récem- 
ment un encensoir d'argent et une clochette de fer. 
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L'abbaye de Saitii-Pierre levait les dîmes. 
L'église esl anciemie : le chœar a conserré ses Toùles et aoo 
cachet du Xni* siècle, ma» elle a été maladroitemeiiC réparée 

presque dans sa loialiiô : dans le sanctuaire est enseveli Jacques 
de Jo^bert, mort le 9 décembre 1607. 
Cent soixante communiants, 

^HEILZ-LE-MAUliLPT.— Vocable : Saint-Maurtee . PATuorr : il 
prieuré d^Ulmoy, — Je ne crois pas utile de m'arrêler sur la 
prétendue origine allemande de la population de celte paroisse, 
tradition qui ne me semble reposer sur aucun fondement sé- 
rieux. Heilz acvait une assez grande importance. Oo trouve en 
4484 unBéreDger de Hiks, chevalier ; mais il paraît li|ue, dès 
cette époque, Heils faisait partie do domaine d'fitrépj et avait 
été affiranchi. Une charte du mois d'août 4859 novs apifrend eas ' 
diverses partîecilarités en nous faisant connaître en même 
temps rexistençe d'un château habité par une famille noUe : 
à cette date Renaud de Heilz; en eoniestation avec Ouji sei- 
gneur d'Etrepy, et l'abbé de Cheminon, fait sa paix et obtient la 
permission de dcnieiirer en son iimnoir en se sournetlanl en- 
vers son seigneur aux services et coutumes suivant « la charte 
de Heilz (1). » Au XiV siècle, les sires d'Etrepy se dessaisirent 
de ce liomaiiie en faveur du prieuré d'Ulmoy, qui le conserva, 
sauf une pciile part qui apparlenait à diverses familles, et no- 
tamment au XVIII* siècle à M. de Guyenne; les hommes du 
prieuré devaient au roi un muid d'avoine et 6 deniers pour . 
eoutumes; cent du roi devaient % sols 6 deniers pour bourgeois 
. sie par ménage , 46 deniers par demi-ménage, payables à la 
SaintAemy ; plus 37 sols de taille pour les communautés à la 
SitnMIaitin. 

Le prieuré d'Ulmoy qui se trouvait sur eette paroisse levait ' 
k» dîmes. 
De HeiMe-Maurupt dépendaient : 

Le gagnage de Donjeur acquis en ji72 par le curé de l'Epine 
âu moyen de la riche aum^One de Louis ^i, et passé ensuite au 
séminaire de Châlons. 

La petite ferme de la Cure. 

(4) Oa trma encore eu Ii50 Je»tt de Heilz. écoyer. ffi» eiias deuté ék 
Aosaud- 
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Anciennement l'aleu de Naupas, vendue avec les droits sei- 
gneuriaux à 1 abbaye de Trois-Fontaines par Beaudouio-Xailld- 
fer (1 Aniaiice, seigneur d'Elrepy ti de Heilz, en 4 2<0. 

L'eglise n'esl pas ancienne; le chAienu est de[)uis irès-lon^ç- 
ten'ips délruil; !c lieu où il se IrouvaU et nonuné « la Place » 
fui acquis également par ie curé de l'Epine, et nu helé en 4509 
par la communauté des habitaoU pour y construire une halle. 

Aux XVI" et IVU* siècles, il y a? «il à Meib m lample, prMs» 
tant régulièrement établi. 

MINËCOUAT. VwABLc : Smntê-Mené/wuld, Patmh : tMqu» 
de Chdlons. ^ Je ne sais rien sur rhisioftre BooieOBe de celle 
jMlilo parûiMe ; en 4i7t, ie cdié de Léptoe aeq«ii une partie de 
la seignearie ; ao lièele soi? ai|| nous la ? oyons dans la tenile 
de Muligoi^, dont était Jean de Ibatigiij, gouvernear de Viiry 
fùar la ligse ettiié le 48 mai 4800; pnia» anXWaièele, dans 
la ftiniUe Bugarei« dont plosieiiri membrea Tarent préaldenli' 
trésOfienide France an bureau des flnaneea de Châlona(4]; en* 
fin» an mMo dernier, dans eelle de Hédouville. 

L*égtiae est anmnne af«o nef et bas-e6tée aseee bien eonser* • 
▼és< L*évôque percevait les deux tiers des dîmes el le curé le ' 
dernier. Cent trenle communiants. 

SOGNY-LN-LA>'GLL. — VocAULt ; Saints Pierre et Paul. Patron : 
r abbaye de Saint^Pierre-au-Mont. — Avaul 1 1 58, Herbert, cheva- 
lier, avait donné en pure aumùne à l'abbaye de Saint-Pierre 
Taleu, le village, les serfs, les eaux, bois, etc., de Sogny, avec 
lo\iie justice; en 4199, le comte Thibaut de i.hampagne , de 
son côté, abandonna à la même tout ce qu'il possédait au même 
lieu, et, en 1295, les moines acquirent l'nvouerie de celle 
paroisse de Gobert de Monchabion et de Maria, sa fsuiiae, 
dame de Dampierre. 

£n 4288, on trouve une Cécile de Soigneio qui, avec ses deux 
nœurs, donna quelques biens aux Templiers delà Heuville pour 
se £ure associer aux prières de Tordre. L'église possède un ab- 
side romano-ogival comme la plupart des édifices de ce genre 
dans ces contrées; la cure possédait autrefois une petite ferme 
de 44 joumals. Cent vingt communiants. 

• 

(I) D*azar au chevroa d'or, aecoropa^né en chef de deux étoiles, et en . 
pointe d*aae rose, le tout d'or.-* Pkerre Uugarel, écujer. twigiieiir de 
matàga^, époMft sa 1787 ans denoWle UMemead dé Urne. 
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mUl-\:É\K)l]E. (Heez). — Vocable : Samt-Maurwe. Patron: 
[évêque de Châlons. — Un diplôme carlovingien de Tannée 900, 
mentionne parmi les biens de l'évêché de Ghàions , la cha- 
pelle Sainte-Anne, près de Heilz-l'ÉTÔque ; c'est autour de cet 
oratoire vraisemblablement que se groupa le village qui forme 
la paroisse et pour laquelle il fallut au xm* siècle, contniire 
. une église avec nef et bas côtés ; révèque en conserva toujours 
la seigneurie et les dtmes ; dans les derniers temps cependant 
il délaissa un tiers de cellesrci au curé. 

Au XVin* siècle, celte seigneurie rapportait mille livres ; il j 
avait une prévôté de l'évêque. 

L'abbaj e de Trois-Fon laines el le chapitre Saint-Etienne de 
Châlons avaient des fermes sur ce territoire. 

Deux cent cinquante communiants. 

JUSSEGOURT. — Vocable : Saint-Laurent, Patron : Cabbé 
d'Orbais. — Jussecourt était du domaine royal el fut dans la 
suite, comme plusieurs paroisses de ces contrées, engagé à la 
famille de floudan. La cure de Lépine acquit une ferme sur 
cette paroisse avec une partie des douze cents écus d'or qu'elle 
reçut de la libéralité du roi Louis XI> en 4474 ; l'ordre de Saint- 
Jean y avait aussi quelques biens et encore Tabbaje de Trois* 
Fontaines par Taumônede Guillaume de Corquilleray, seigneur 
de Ghaneenay [U90). Sur ce territoire était le prieuré de Guin- 
court, autour duquel se forma un hameau et qui dépendait de 
Tabbaye d'Orbais : son titre fut dans les derniers temps réuni 
à Id cure et ses revenus ne consislaicnl que dans la perception 
des dîmes de la paroisse et le produit d'une ferme. 

Les habitants étaient soumis aux mêmes taxes que ceux de 
Heilz-le-Maurupt. 

Cent vingt communiants. 
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IT. — DOTEHMÉ OE SilNTB-llENCBOniO. 

f 

SATNTE-MENÉnOULD (Saneta-ManehOdù). En 4680 , 3,600 
habilanls; aujourd'hui, 7,000. — J'ai déjà parlé au commence- 
menl de cel ouvrage de Chàieau-sur-Aisne qui, après la mission 
de la pieuse ûUe du comte Sigmar, pnl son nom et s'appela 
désormais Sainte-Menéhould ; J'ai dit aussi quelques mots des 
cinels moments que cette localité eut à IraTerseraumilieudes 
guerres qui désolèrent si souvent l'Argoune ; je me suis arrêté 
à ses deux sièges priaci(Niux : jè vais donc ici glisser rapide- 
ment sur ces faits. 

La ville de Saiote-Henéliould était le chef4ieadupays connu 
sous le nom d'Astenois (4) qui constitua un des quatre archidia- 
eonés du diocèse ; elle 8*agrandlt sous les Garlovingiens, grâce 
an calme dont elle put jouir pendant près de deux siècles* 
Drogon, duc de Champagne, fortifia le chftteau qui couronne le 
rocher où se trouve aujourd'hui l'église paroissitde; cette église 
— ou du moins une de celles qui la précédèrent,-^ fut c(mt- 
truite à cette époque et placée sous le vocable de Notre-Dame ; 
la dédicace en fut faite en 866 par Vévèque Erchenraûs, et des 
chanoines de l'abbaye de Moireinont furent chargés de la des- 
servir , peu après une chapelle ou oratoire dédié à saint Pierre 
fut bâti sur le Châtelet. Après ce court temps de répit, les 
guerres recommencèrent : ce furent d'abord les Normands; 
puis« au XI* siècle» les troupes du duc de Bar, qui, pour le venger 

« (I) « Figos Stadtroensis » 
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des hostilités engagées par le comte de Champagne, ▼inrenC, 
soas la conduite du comte Taleran, assiéger Sainte-Menébould , 

mais furent obligées de déloger au bout de cinq jours (103<) ; 
au siècle suivant, la ville cLaiL lenue et gouvernée par un bâ- 
tard du nom d'Albert Pichol; on sait les désordres auxquels il 
se livrait, les maux do toute nature qu'il ceusail aux campagnes, 
le siège que tentèrent contre lui les évêques de Châlons et de 
Verdun, la mori de ce doriuer tué À l'assaut et la retraite des 
alliés (1281). 

▲ cette époque Sainte-Meoéhould renfermait plusieurs famil- 
les de noblesse chevaleresque qui disparaissent ensuite sans 
qu'on en puisse retrouver aucune trace ; au XII* siècle, nous 
trouvons dame Liwide de Sainte-Menéhould, Raoul, Guy, Jean 
et Albert (1 4 5^ qui se rendirent A la croisade. A Taide des char> 
Iriersde Noiremont et de Monstier-en^Argonne, j'ai pu reconsti- 
tuer deux*de ces ilimilles ; avant II6S, Raoul paraît comme 
seigneur de Sainle-Menéhould, ayant pour fils Albert, lequel 
dispose de quelques bieub en faveur de Monstier en 1 165, an- 
née après laquelle paraissent seuls ses enfants Raoul, Bertrand, 
Macaire et Ermengarde, fenmie de Gautier; les trois tils por- 
taient le litre de seigneurs de Sainte-Menéhuuld ; en même temps 
une dame Mathilde Louve (Malhildis Lupe) avait pourlils Drogon 
etBéroard de Sainie-Menébould, chevaliers, et une fille nom- 
mée £lise (1 1 37) ; cette femme était représentée quarante ans 
plus tard (4477) par Dodon Ferrant, chevalier t de génère Ma- 
thndis. » Je me permettrai une conjecture peut-être très- 
hasardée, mais qui cependant me semble avoir quelque vrai- 
semblance : en 4465, Albert était à la veille de sa mort et ses 
enfants avaient un certain âge, puisque trois agissent comme 
propriétaires et que Ermengarde est mariée : ne pourrait-on 
penser que Albert dit Pichot, qui détenait le château à titre de 
châtelain en était un bâtard d'Albert de Sainte-Mcné- 

hould ? Les fils légitimes de ce dernier vivaient encore vers 11 80 
et le bâtard également. Cet Albert Pichot joua un rôle odieux 
à Sainte-Menébould : défait et pris une première fois par Adal- 
beron, évêque de Verdun, nous voyons ses fouciions de châte- 
lain remplies encore en 1 153 par un chevalier nommé Manas- 
' sès ; je remarquerai encore à l'appui de mon opinion qu'en 
admettant avec assez de fondement, ce me. semble, que Pichot 
se soit emparé de la seigneurie de Saiote^Menéhould sur sa 
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fiuDille naloreUe, e'est précisémeat au momeol où il disparaît 
que la seigneurie se troave réunie au domaine du comte de * 
Champagne (I). Je sais que ce fait se Irouve en coniradiclion 
iagrante avec tous les historiens qui avancent qu'en 4497,1e 
comte de Rethel échangea ce fief contre celui d'Omont aTec 
Thibaut de Champagne; mais je n*at pu retrouver aucun do- 
cument prouvant la possession par le comte de Beihel, tandis 
que je crois en avoir montré suffisamment pour faire voir qu'au 
XII* siècle l'ancieD Château-sur-ÂisDe consliluait une seigneurie 
particulière. 

Le XIII* siècle fut une ère toute nouvelle pour la capitale de 
i'Asténois; la comtesstj Blanche, dans sa sollicilude pour les 
populations rurales, ne pouvait négliger celte petite cité qui, 
nouvellemeni acquise, lui permettait d'assurer avec plus de 
sécurité son pouvoir dans l'Argon ne sur les marches du Bai^ 
roia. Blanche en efletdota Sainie-Menéhould la première d'une 
eiiaile de commune établissant les droit et les devoirs des 
nouveaux èour^eoii, les astreignant au service militaire ; ee 
doeument ne nous a pas été conservé, mais on en retrouve la 
' substance dans la charte du village du « Pont» créé en 4206 {^ 
et où il est dit en plusieurs circonstances que les habitants 
seraient traités, € comme les bourgeois de Sainte-Menéhould »; 
celte dernière ville fut administrée par un prévôt relevant du 
bailliage de Vilry el quatre échevins, ces leroierb élus par la 
comnQuoaulé el renouvelés par nnoitié chaque année; enfin, 
au-dessous d'eux se Irouvaienl un certain nombre de «juraU » 
ou prud iiomraes; de plus le châtelain du château, Dodon de 
Bussy, fut maintenu et devint en ([uel(|ue sorte le chef militaire 
de la cité. Blanche résida souvent à Sainte-Menéhould ; elle 
augmenta le nombre de ses fours banoaux, agrandit le terrain 
du|imiirtf près de « l'église Saint-Etienne [3], » dota Thèpital, 
fît réparer le seul moulin alors existant et le délivra à un gen- 
tilhomme à titre de fief sur la condition seule de faire quarante 



(1) Tous les fails qucjo rnp porte sur la situation de Sainte-Menéhould aa 
moyen-âge sont crik remeot inédits et résolteot de l'éluda de» eartuiaîios 
que j'ai cités plus iiuut. 

(2) Charte de pariage. (Voir le cart. de Moiremont| a* 17 bis.) 

(3) Cart. de Moiremont, nM4 (ao 1203). 
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jours de garde chftieau (4) ; à eette époque eooore» nous 
trouTonsdes nobles dWgîue chevaleresque dans la ville; en 
4808, Huard, chevalier de Sainle-Henéhould, possédait le tiers 
des dîmes, sur lequel il abandonna une part à Tabbajc de 
Châlons. 

Blanche vint une dernière fois à Sainte-Menéhould en 12! 2, 
y tint une audience solennelle et signala son passage en don- 
nant en pure libéralité à la commune une assez grande élen- 
• due de forêts qui prit le nom de bois des Commmailles. C'est à 
la suite sans doute de ces nombreuses et généreuses conces- 
sions que la cilé prit un certain développement; nous lisons 
en effet qu'en 1250 les moines de Moiremont abandonnèrent 
au comte de Champagne divers droits sur la Neuville-au-Pont 
et reçurent en échange le four « Hegînald in villa veteri Santa 
■anehîldis » acheté à Hilon Hùreès^ chevalier, et à charge de 
l'augmenter s'il ne suffisait plus aux besoins de la population ; 
cette double indication ne peut laisser aucun doute. En 4St38» 
le comte Thibaut avait agrandi le territoire communal en le 
portant jusqu'à la Biesme, limite alors avec les terres déTEm* 
pire ; ce fut aussi vers ces mêmes années que ce prince pro- 
pagea sur les côleaux environnants la culture de la vigne dont 
il aurait rapporté quelques plants excellents de Terre-Sainte : 
de là vient le nom conservé à l'une de ces collines, de «i La 
Côte-l'y-Roy. » Les successeurs de Tliibaut-le Chansonnier ne 
paraissent pas dans les annales de Sainte-Menéhould, qui fut 
tout naturellement réunie au domaine royal de France; ce 
domaine était estimé alors d'une valeur de 3,000 livrer de 
rente, comme le comté de Vertus. 

Un des premiers actes de nos rois fut d'établir au château un 
chapelain royal en même temps qu'ils développaient autant que 
possiblele commerce dans une vilteoù les étrangers d'ailleurs, 

♦ 

(I) ^oid b Bile dse ^lltMS Mirnit aux guet, gards et conrées de la 

ville et do cbâteaa de Stinte-Menéhould d'après une conclusion de vUle 
du 5 septembre 163i : Auve. Berzieux. les deux Braux. Chaudefootaine, 
Gourtémont, Dampierre-sur-Auve, Daucour, Dommarlin-la-Piancheite, 
Doramartin-sous-Hans, Elise, Felcourl, Florent, Gizaucourt. La Chapelle, 
La Croix, Laval, La JNeuville-au-Fonl, Maffrécourt, Malmy, Hinaucourt, 
Moiremont, Saiiit-Rein| , Saint-Jean, Sainl*Hani<-8ur'Am Somme-Tourbe, 
TerriAres, Vi^ne-la-ViUe, Vlllers, Virgiùy, Voilemoat, Walmj, Waige* 
moulin. 
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«Itiréspar les «Tantages qu'offraîeot iea libertés de la commiine, 
aoeouraienltolontiers ; quelques lunillesjiiiTes io6ii]eB*y inslal- 
lèreDl alors dans une me voisine de VHÔtel-DIeu» qui prit leur 
nom et fat brûlé en 1749 : elles ne purentdemeurer longtemps 
et durent fuir devant les menaces de ?hiIippe-Ie»LoDg (1321) ; 
nne ftbrique de draiperie s'établit è leur plaee. Au H?* siècle, 
les eonfréries d'arts et métiers paraissent fortement constituées 
à Sainte-Menéhould ; les drapiers et les tanneurs avaient une 
assez grande uapûrlaacc , cesdcrnicrs, réunis aux cordonniers 
et aux savetiers, élevèrent en 4 335 une croix monumentale en 
pierre sur la place en face de la maison de ville ; ces corpora- 
tions paraissent ensuite avoir contribué largement nux travaux 
de l'église paroissiale, — -jui fui terminée dans le premier quart 
du su'^rle,^ — les vignerons principalement, qui y entretenaient une 
chapelle dédiée à la Heine des Anges; cette corporation avait 
pris un grand développement : elle obéissait h trois gouver- 
neurs qui prêtaient serinent entre les mains du curé et dont 
un était renouvelé chaque année ; les drapiers et tes sergiers 
reconnaissaient la fille de.8igmar pour leur patronne ; les tail- 
leurs ou € pourpoinctiers » invoquaient Saint-Pierre, les tan- 
neurs SaiDt^pin,etc. Enfin elles étaient au nombre de quinte» 
cbacnne.i^ant son serriee à la paroisse. 

TouBces faits indiquent ragrandissementde laTille; en 
QD grenier àselfiitinstituéà Sainte-Menébould, qui étendit sa 
juridietlon sur deux centYingt-huit paroisses, la |dupart situées 
lion du dioeèse; le grenier était de Tente volontaire pour la 
TiUe et le Tîllage de Verrières, mais d*imprèt pour toutes les 
entres loealités; de plus il devait chaque année trois mutds de 
sel aux rilles de Beaumont-en-Argonne et dé Yillelranche-sur- 
Veuse, qui ne payaient que moitié prix (1); la prévôté prenait 
une extension assez grande pour qu'un lieutenant dût être ad- 
joint au titulaire; on assainissait cette agglomération de mai- 
sons njallieureusement encaissées dans un vallon marécageux 
aux pieds de coHmes assez élevées; en 1372, le roi avait aban- 
donné encore à la communauté quelques arpents de bois dont 
le produit fut emplojé au pavage des deux principales rues ; 



(f) En 1697, les cotes de ce grenier montèrent à 10,736» al, en 17i6« 
on ^ fersa H\ muid«, 9 septiors, â iniaots de Ml. 
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les flmbourgs sTéleDdaient déjà asw aux alentours das Im^ 
sés (1) ; vers le ehAleao de nombreases maisons se groupaient 

autour du prieuré Saint-Etienne, de l'église, de l'arsenal, de la 
demeure du gouverneur, des casernes. Déjà trois foires avaient 
été auloi isées et se tenaient près du cbàlelel ; en 1406, une 
halle fut élevée au centre de la ville, sur l'emplacement de (]uel- 
ques maisons qui furent démolies. I/entrée des Anglais dans 
la place en U23 vint malheureusement arrôler cet élan, et pen- 
dant quelques années les campagnes furent ravagées par de» 
bandes d ciint mis ei de pillards; le duc dp Richemond cher- 
cliail ceperidiuit h inamlcnir l'ordre, mais le caiiiie ne se réta- 
blit qu'après l'expulsion des étrangers (1440). A celle époque, 
Charles VII donna Sainte-Menéhould avec la prévôté mise À 
ferme à sa femme, la reine Marie d'Anjou, et en 4465,LiOoiaXI 
en fit une parlie de la dot de sa fille, Anne de Franee, en y Jol* 
gnent le grenier à sel ; mais il le retira presque aussitôt h son 
gendre, le marquis de Pontrà-Monsson — fils du duc de Calabre 
— • pour l'engager fiagèrement an marédial et amiral de Laval ; 
puis enfin Vérigea en comté en faveur d*Anloine« bàtar^ de 
Bourgogne (jnillet U*78), qui mourut en 4IM. 

Jusqu'alors Sainte-Henébould avait dépendu, pour la jusiieat 
deTitrj, où un bailli avait été institué au im* siècle pour son- 
léger d*un trop lourd fardeau le bailli de Ttrmandois; le préTÔi 
le remplafaît babituellement et résidait en ville; mais cluM|«e 
année, à époques fixes, le bailli venait y tenir ses plaids o4i ae 
fbrmaient les appels contre les jugements de la prévôté; an 
ÏIV* siècle le bailli, surchargé lui-même d'occupations, avait 
délégué un lieutenant spécial à Sainte Menéhould, otlitier qui 
devint de nomination royale à diUer du mois de mai 1498 ; de 
ce moment le siège de Sainte-Menéhould fut de laii, sinon de 
droit, distinct de celui de Vitry ; un édit du mois tlOeiobre 4571 
adjoignit deux conseillers au lieutenant parlicnlier • t ( onstilua 
ainsi lu hai!liap:e, qui comprit le H^lhelois, le Portien, une 
partie île la Tiiiérache, Mézières, Kocroy, et à la lèlt^ duquel 
paniront suceessîvemeni un pn'Milent, \n\ lieutenant-général, 
un lieutenant parUcuUer, un avocat et un procureur du roi et 
six çonseillers, 

Uê rempirls ne forent élefés sntour de b vîBe qo'sn l9Sê, pv 
enire de roi; maig rentrelieo tut mis i la charge de li conionuHiiiié. 
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Le premier gouveroeur royal de Sainte-Henéhould» dont on 
retroQYe la mention est Claude d'Epense qui, soit par héritage 
soit par acquisition, devint le propriétaire de presque tous les 
environs de la ville, étant seigneur héréditaire et engagiste 

d*£pense, de Verrières, de Braux, de Chaudefonlairle, des sau- 
vements de Vieux-L)anj[iierre, la Neuville-au-Bois, Reiiiicoarl, 
Sivry, des étangs du Sournia, de Maîlre-Gérard, elc. (4); il fut 
remplacé dans sa charge, eu 1533, par François d'Anglure; à 
la même «époque, la ville était engagée à Honorât de^ Savoie, 
comte de Tende. Dix ans plus lard, François I**" fil un court sé- 
jours à Sainte-Menéhould et en examina avec soin les iorliOca* 
tioDs, car par sa position sur la frontière dii Barrois, cette place - 
allait joner un rôle considérable pendant toute la durée des 
guerres contre TEmpire ; les succès de Charles-Quint le long de 
la Marne décidèrent même le roi à envoyer à Sainte-Menéhould 
Martin de Bellay et Tingénienr Marine, qui venait de fortifier 
Titry; pour mettre la ville en meilleur étal et principale- 
ment pour aviser à ce qu'elle fût entièrement entouré de 
fossés remplis d*eau. Aux trois portes existantes, des Bm, des 
Prâetde Florion, Marino en ajouta trois autres pour le château, 
dites de A'oyon, du nom de l'ancienne maladrerie ; A-mi-Côle, 
fennant la rue qui conduisait à l'église; Canard, qui n'était 
qu'une poterne et qui prit son nom de son prenutT poriier, an- 
cien négociant ruiné. Les autres porles iurenlégalement dépla- 
cées et refaites selon un système de défense plus facile; c'était 
alors de massives constructions garnies de tours; la prison se 
trouvait dans la porte des Prés; les ponts furent réparés» 
Marino flanqua le rocher du château de six bastions, et un 
cavalier dominant la ville fut élevé à la place de l'église Saini- 
Etienne, qu'on dût raser (2); des souterrains furent creusés; * 
la t grange royale, » qui déjà servait d'arsenal, fut considéra- 
blement agrandie : rien enfin ne fut négligé pour faire de Sainte- 
Menébonld une place de guerre d'une grande importance. Le 
ehâteau seul ne fut réparé et augmenté qu'au siècle, suivant. 
François V' vint en 4546 voir le résultat des travaux qu'il avait 
ordonnés et passa deux jours loge chez M. Raulet, lieute- 

(I) Ses ancéires avaient exercé les charges de liealeiuiat paiilcnlier 
do bailly de Vitry 
(i) fille se trouvait sur i*eroplaceiiieàl acUiel du cimelièFe. 

II. 9 
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nanl de la prévolé; il décida la restauration de la maison mu- 
nicipale; loules ces dépenses étaient à la charge de la conirnu- 
^naulé, mais cependant le roi, pour témoigner son contentement, 
lui accorda, le 18 avril 1o5â, trois sols par minot du grenier à 
sel et peu nprès il réduisit les tailles d|e 8 sols par livre. 

Kn 1554 fui établi la maîtrise des eaux et forêts; elle rem- 
plaça les sergents qui, sous les comtes de Champagne et les rois, 
avaient été chargés de ce service et fut composée d*un maître, 
d'un lieutenant, un sergen^garde-marteau, un procureur du roi 
et un greffier ; un lieutenant résidait à Titry (4);, sa juridictioii 
.s'étendait depuis Rocroy Jusqu'au Perthois. Hais e'est alors 
aussi que commencèrent les guerres de religion et qu'eùllieii le 
siège du prince de Portien, sur lequel je n'ai pas è rerenir; 
la ville dut vendre une partie de ses propriétés pour réparer 
les remparts. En 4570, le comté de Sainte-Menéhould HusaiC 
partie du domaine de Marie Stuart, et elle y nomma comme gou- 
verneur Jean-Jacques de Suzanne, baron deCorny, à la place de 
d'Esclavole, successeur de François (rAiiL^lurc. Peu après éclata 
le terrible incendie qui brûla les quartiers Florion et Saint- 
Pierre» ^hc^pital, sa chapelle, la chapelle de Sainl-i'ierrc et plus 
de 250 maisons; on rapporte que le feu s'arrêta à l'arrivée du 
Très-Sainl Sarremenl devonî l hoiellerie qui avait pour t ri-ci- 
gne les quatre fils Ayinuii. Les liabilanls se mirent couraj^eu- 
sement à l'œuvre iiial^n-é l'incerlitude des temps pour répnrer 
ce désastre; l'hôpital fut aussitôt rebâti avei- sa chapelle ; une 
chapelle élevée aux irais de la corporation des tailleurs rem^ 
plaça l'église Saint-Herre. Le roi, afin d'indemniser le com- 
merce et de faciliter les transactions ^ et surtout remettre la 
dite ville en sa première splendeur, » lui concéda une qua- 
trième foire pour les mardi et mercredi avant la Penleoéie, en 
augmentant d'un jour chacune des autres foires qui se tenaient . 
à la fete de la chaire de Saint-Pierre (février), à la Saiol-Biv- 
thélemi (août) et à la Saint-Martin d'hivec. 

La Ligue vint renouveler les troubles dan^ TArgonne €l am^ 
prendre les habitants de Sainte-Menéhould au milieu de Itora 
iaborieui travaux. Nous avons vu ailleurs et fa eondmle ée 
Du Tal de Hoodreville, ardent partisan des Guises, et la conra-> 

(1) Ce ne fut qu'en 1702 qu'où créa une maîtrise k Vilry. 
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geuse initiative 40 M, de Ciode^ de Renneville, lieuteoaot-gén^ 
ral au bailliage» puis gouverneur rojral. Grâo^ à ce darnie^ I4 
villd demeura au roi, e) Henri IV put 7 venir eu 1003, et wmfjj* 
neoter les bourgois sur leur héroïque défense lors du siège i^r 
firuetueui du duc de Guise. Depuis six ans, la ville el ses domain 
nés avaienlélé aliénés eteugagéspour 30^000 écus h PenrieH# 
deClèves, duchesse de Nevers et de Rethelois, veuve de Louis d# ^ 
Gonzague (tl septembre 1597), qui les laissa à son fils, Charles 
de GoDzague, duc de ISevers, de Clèves e^ de MaiiLuuc, Loyi^ 
XllI les lui racheta en 1639. 

Pendant la guerre des iMécontents, la ville de S.iinle-Mené- 
bould demeur a [)aisible, mais à ce moment le sieur di^ Roucon^ 
ville (1),son gouverneur, la livra à M. le prince deConilt'' Ce fu|l 
dans ses murs que se tinrent ensuite les conférences qui amenè- 
rent le traité dit de Saiole-Menéliould, et devaient mettre fin 4 
la guerre civile [15 mai 1614): ces résultats ne furent pai 
obtenus. La lutte conUouait, el l'armée royale du maréchal d$ 
Prasiin ne put pénétrer dans la place qu'en achetant M. de Bou<- 
eonville. Pendant le laps de temps qui s'écoula alors entre ces 
dernières hostilités et la Pronde, les bourgeois de Sainte-He*- 
Bèhould s'occupèrent de diverses améliorations locales: ils ap^ 
pelèrent les capucins (octobre <dl8], et Tannée suivante dey 
letigieuses de la congrégation de' Sainte-Marie; ces deux cou- 
vents furent convenablement construits aux frais de la ville el 
dti quelques généreuses personnes; la chapelle des dames de 
Aoire-Dame surtout était bâtie et ornée avec assez d'élégance 
pour t|iic M*"" de Tavannes dit « qu'elle était digne d'une 
abbesse. » En juin 1G3I, Louis XÎII passa huit jours à Sainle- 
Jleoéhould, el la reine y fil une plus longue résidence, jusrpi'à 
ce qu'elle »e rendit à Saiut-Uizier, ne voulant pas s'éioi^^r du 
théâtre de la guerre. En 4632, la peste décima la ville. 

ËQ 4633,.un grand événement local s'accomplit : depuis plus 
âm quinze ans« il était question d'établir à Sainte-liêoéhôuld 
ma eonseil de ville; le roi l'organisa par lettrefr-palentes du 
mms de mars 1633 ; il fut composé d*un maire, quatre éche^ 
viDS, un proé^eur-sjndic, et huit conseillers, jcboisis parmi tes 
bourgeois notables ; le maire devait être élu pour deux ans, 



(i) De la famille d'Eltouf de Praiiiues. 
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et originaire de la ville (4); les autres membres de l'assem- 
blée devaient être domiciliés depuis dix ans. Puis un mal- 
entendu fâcheux faillit amener la destruction des remfMTls : 
un arrêt du conseil d'Etat avait décidé le rasement des mura du 
château, le copiste supprima le mot château, et rinlendaoce, sans 
Toulotr écouter les réclamations des bourgeois, ûi immédialo* 
ment commencer les travaux, mais HH. Baillet et Hoccart se 
rendireni près du roi, el le fait s'expliqua : on cessa aussitôt la 
malencontreuse démolition. 

Bans les années qui suivirent, les habitants de Sainte^Iané- - 
hould, et surtout ceux de la campagne, eurent à soufflrir cruel- 
lement des attaques des bandes espagnoles ou lorraines; pois 
la Fh>nde Tint compliquer la situation en compromettant sé- 
rieusement le salut du royaume. Coudé s*empara de la placer 
qui expia chèrement sa belle défense sous le dur gouvernemoil 
de M. do Montai ; mais les troupes royales vinrent promplement 
reformer le siège, dirij^é celle fois par Vauban, et les bourgeois 
de Sainle-MenéiiuiiM t urent bientôt la joie de voir le jeune 
Louis XIV entrer pai lu brèclie, ap[)uyé sur une baguette de saule 
et suivi de sa maison (2S7 novembre Aussilùl les nombreux 
habitants qui avaient émigré, revinrent occuper leur^ (lemcures, 
et les membres du bailbatîo, qui s'élail transféré au ( li.Ueau, re- 
prirent l'exercice de leurs foiK II ns : Louis XIV ne voulut pas se 
montrer indifférent aux témuiL;ii.iges de dévouement que les 
habitants de cette poiito ville venaient de donner h la rovonté; 
un arrêt du conseil, du 30 mai 1656, les exempta pour un assez 
long laps de temps de toutes tailles et impositions : grâce à ce 
secours, on put réparer les dégradations des principaux édi- 
fices publics, et notamment Téglise ; mais les fortifications furent 
assez négligées, car l'état financier de la communauté était dee 
plus embarrassé : le roi, cependant, lui accordait toutes les 
commodités possibles jusqu'au jour où il fallut un arrêt du 
conseil pour établir l'actif et le passif de la WUe, liquider les 
dettes, et arri?er à leur paiement dans un espace de vingt ans, 
M moyen d'une nouTelle imposition .de 800 livres (Il jan- 
vier 1631) ; à ce moment la ville devait 49,810 'livres, et tes 

(1) Le premier maire fut M. f aillit, lieulenant g^^ném! au hniJ!i3c:e. — 
Dans lin des ronsidérants des lellres royales il e>t dit qu'elles sont accordées 
à c Saïuie-Mcnébould, ville considérable de Gtiâmpague. • 
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charges normales exigeaient une somme annuelle de 4,038 li- 
vres 10 sols. La révocation de l'édit de Nantes vint encore 
appauvrir Sainte-Menéhould ; les calvinistes v formaient un tiers 
de la population, et en composaient la partie la plus aisée : pres- 
que tous s'expatrièrent ; Tun d'eux a acquis une haute célébrité 
par les malheurs qu'il eut si îDjustemest à subir, Louis de Ma^ 
lolles^ conseiller du roi et receveur des consignations. 

ia période guerrière avait été terminée pour Sainte-Meii^ 
hould avec le dernier siège de 48S3 : ses annales désormais ne 
présentent plus que des faits essentiellement locaux, des mo- 
difications administratives : au XVm* siècle déjà» les villes de 
province avaient beaucoup perdu de leur Individualité par 
suite de rétablissement déjà ancien des intendants qui faisaient 
sentir les effets de la centralisation; ce résultat se produisit à 
Saînle-Henéfaould plus qu'ailleurs par la présence d'un subdé- 
l^é qui 7 remplissait les fonctions de Tintendant, à peu près ^ 
comme un sous-préfet exerce celles d'un préfet de nos 
jours. 

Ces nouveaux fonciiunnaires administratifs diminuaient no- 
tablement l'inQuence des membres dtes cours judiciaires ; le 
bailliage de Sainte-Henéhould vit encore son autorité restreinte 
en 1704, par l'enlèvemenl du duché de Guise h sa juridiction 
ordinaire. Les années qui suivirent furent tristement célèbres 
pour la viiie : incendies dans les bois communaux, mauvaises 
récoltes, inondation, épi ltunio ; il semblait que pour tous la 
fin du rèqno du grand Roi devait être une fause d'infortune : 
un de ces hivers fut si rigoureux (1709) que l'on eut à couper, 
dans les communaux, 4806 chênes gelés et dont le produit ser- 
vit à acheter du grain. Pour mettre le comble ces malheurs, 
c'est à cette époque que Grovrestein, major-général des troupes 
hoHandaises, vint ravager l'Argonne et rançonner Sainte- 
Menéheuld (4743) ; enfin, ce fut en 4749 que le feu prit à une 
mâiore au milieu de la ville, dans la nuit du 7 au 8 août ; la 
prooèe-verbal dressé à cette occasion par M. Boileau , lieute- 
nanl-général au bailliage, constate que de la ville il ne restait 
après rinoendie que € neuf maisons passablement logeables et 
€ une trentaine de petites maisons de manouvriers ; » le mon- 
fin, le grenier à sel, l'hôtel-de-Yille» i*auditoire, l'Hotel-Dieu et 
sa chapelle, les prisons, l'hôtel des deniers, Tborloge, tous les 
bureaux de fermes niâtes, le magasin de poudre, etc., furent 
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r4(îniu an cendres (1) , les cou vi' ni s des reli^cuses el des ca- 
pucins conhiruils en pierre avaient f^rhappé nu désastre. Il 
iallul faire appel à la gônérosiU; publique , lous y répoodireut 
avec élan : les seigneurs des environs, MM. de Gizoucourt, 
Baillai, de Bigniponl, Deu du Vieil Dampierre, Du Val de Dam- 
piem, de Cbamisso, reçurent les plus malheureux, fournirent 
des grains : Mgr de Noailles se hâta d'accourir et publia ub 
mâiidemeiit pour demander du secours à tout le dioeèee, tin- 
dls que son oncle» andeD évôque de Châlons et devenu arche* 
téijue de Paris, en promulguait également un dans le même 
sens. Lee TiUes voisioes ne ee montrèrent pas indifférentes : 
Châlotte envojra de grandes quantités de blé, Verdun fournit 
des bnbillefnenis de tontes sortes, Reims fit parvenir des se- 
toufs considérables en argent, enûn, le roi après mit tedais . 
-une somme de 44,000 livres dues par la communauté sur les 
Impôts échus, «lempta'tes gens de Sainle-Menébould poor dix 
ans de la taille ei de ta capiiatlon. Jour fit assurer 100,000 
lÎTres pour la réédification des maisons et 400,000 pour la re- 
construction des édifices publics. Malgré ces louables ^rts, 
Sainle-Menéhould devaft se relever lentement et la plupart de 
ses habilanls ne devaient plus trouver aucun moyen de recou- 
▼rer leur ancienne aisance, frustrés encore de leurs dernières 
ressources par les spéculaliuns qu'ils lentaicnl pr^^cisémenl au 
même moment dans le fameux svslême de Law. En 1735, ce- 
pendant, quelques maisons étaient rebâties en pierres ei bri- 
ques suivant le plan adopté : quand on eut à recevoir Marie 
teczinska, qui venait épouser Louis XV, elle logea chez M. de 
Vaux tinnt l'hôtel avait ùi^ un des seuls respectés par le teu, et 
y demeura deux jours, pciniant lesquels Ifs habitants se con- 
duisirent de manière à faire presque oublier leur rôoeni 
malheur. 

Pendant toute la fin du siècle, l'histoire de Sainte-Menébonid 
peut se résumer en trois mots : constmcttons, passages du roi 
d des princes et modifications du conseil de ville. Vers 4736, 
on commença à s'occuper entièrement de la réédifioation de la 
fille, en démolissant les remparts ; on oonstmisit In plane» 
rbOleM^-Tilie, TbOpital, le collège; dans les denièree anaé» 

« 

(t) Leeblliaa ÉMtnsMQswtt vin Si à losflHr. 
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00 embellit singulièremeDi la petite ville eo débarrassant la' 
place d'armes des cabanes élevées condilioanellemenl après 
rincendie, en supprimant les ignobles mâsures qui nuisaient 
aussi à la salubrité publique^ en plantant le Jard, redressant 

quelques rues, etc. 

Je ne ciierai icà que pour mémoire le passage de Louis XV en 
se rendant h Metz, où il loinba malade (2 août 1744) : Sainte- 
Menéhonld vit alors passer le Dauphin, mesdames de France, 
le prince du Charolais, le duc d'Orléans, et enllii madame de 
Châleauroux à laquelle le peuple voulut faire un mauvais parti. 
En novembre 4774, le conseil de ville devint un corps à titres 
de finances, mais, comme on le sait, des réclamations unani- 
mes furent soulevées dans le royaume ; un arrêt du conseil 
d'Etat, du 3 février 4776, fit droit à ces observations; le conseil 
de Sainte-Menéhould rédevint électif, composé d*un maire, 
deux échevins, un procureur syndic, un secrétaire greffier , 
on receveur et huit notables ou conseillers (1); peu après fut 
réorganisée la milice en cinq compagnies. 

La révolution approchait et les symptômes s'en faisaient 
senlir assez vivement à Saiiilc-.Menéhould : l'opposilion fut 
réellement violente quand on publia les noms des membres 
qui furent élus pour composer l'assemblée proviiK i.ilr et pré- 
parer les élections aux Etats et les éléments des cahiers de do- 
léances ou de remontrances ; c'éfnienlMM. d'Ecquevilly, vicaire 
général du diocèse de Reims; Buiretle, curé de Sainte-Mené- 
bould; dePerthes, prévôt de la collégiale de Montfaucon; de 
Dampîerre de Uans ; de Cliamisso de Boncourt; Deliége, avo- 
cat à Sainte-Menéhould*, Florion, aroodialeur du prieuré de 
Chaudefontaine ; Picart, avocat k Triaucourt; Damourette, 
amodiateur de la seigneurie de Challerange ; Golzart, bailli de 
Grandpré; Martinet, conseiller honoraire en l'élection. Lacom- 
position de l'assemblée de ville que présidait le comte de Gi* 
xaucourt ne satisfit pas plus Topinion publique : on y comptait 



(I) J'anrais voulu donner ici le nom des familles qui ont successivement 
siégé au Conseil, mais les incendies ont rendu ce travail impossible ; je ne 
pais rapporter iei que celles qui ont figuré dans ce corps an siècle dernier : 
Bonibifle. Langlois, Àubry (maire). Ponsin, Maupart, Noiet, Le Serrurier, 
Haoonnet, Degesne, Martin, Margaine, Hoccart, Buirelie, Deli^» Thiéry, 
FloffioD, Ghappat, Lherbetle, Touhlan, Robinel, Renard, etc. 
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MM. de Villeneuve, abbé de MoiremoDl ; Mauclerc, chanoine de 
Mônlfau€00 ; Casbois, prieur de Beaulieu ; de Chamisso de Si- 
ny» lieutenant-colooel ; de Lardenois, colonel en second aa ré- 
giment de la Reine; de FaiUy de Florent ; Gilson, doyen des 
conseillers au bailliage ; Levassear Lombart, amodiateur de 
Piévilie ; Lemaîre, mettre de forges ; Boorgeois, maître des forges 
des Bièms ; Delacroix» amodiateur de Borgnes; Tabbé Buiretle, 
i^adic pour la noblesse et le clergé ; Pîcart, pour le tim (I). 

Pendant les mois qui sut?irent, il faut enregistrer la visite 
de Mgr de €lermont*Tonnerre, la suppression du bailliage 
remplacé par une prévété qui fut elle-même supprimée pea 
de jours après ; puis, laisser le bailliage subsister « provisoire- 
€ ment sous le même* titre, » tandis que les habitants deman- 
daient, en exécution de l'ordonnance royale du 43 mai 1788, 
son érection en présidial. 

BicnlijL apreâ les événemenls se précipilèreiil et l'avènement 
de l'assemblée naiionale était saluée avec, un enthousiasme 
irréfléchi. Encore quelques mois el Sainte-Menéhould devait 
voir passer le dernier roi de France en fugitif el repasser en 
prisonnier livré par un misérable el escorté par une cruelle et 
ignoble populace. 

Parmi les institutions locales de S;iiiiio Menéhoiild, il en est 
deur que j'ai dû laisser de côté pour ne pas entraver le récil : 
la compagnie de l'arquebuse el la corporation des drapiers, 
ies chevaliers de l'Arc avaient en cette ville line plus grande 
importance peut-être qu'ailleurs à cause des services éminents 
qu'ils rendirent pendant les sièges. La tradition donne à cette 
association une très grande ancienneté; au XU* siècle, un cer- 
tain nombre de bourgeois se seraient réunis en corporation de 
cbasseurs et auraient bâti li| chapelle Saint-Michel qui ocenpail 
autrefois un des célés de rentrée du chœur de l'église, et c'est 
cette compagnie qui, avec le temps» serait devenue successive- 
ment celle des Arbalétriers, puis des Arquebusiers ou des che- 
valiers de Tare. Cette association fut extrêmement utile et était 
d'ailleurs régie par un règlement qui en assurait la bonne 
composition ; son ezistenee fut approuvée par lettres patentes 



(t) Il ne faut pas confondre ces deoi massimirs avec ceax ^i, portant 
les mêmes noms, sont cités ^u» baui. 
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' de juin 161? et ses statuts écrits une première fois le mois 
suivant, furent renouvelés le 15 mars 1732. La compagnie 
possédait de oombreux prés sur les territoires de Sainte-Mené- 
hould et de Verrières, provenant de la dotation de l'ancienne 
chapelle ou des donations de quelques confrères et de la veure 
de M. de Pradines, l'ancien gonverneur : en outre elle possé- 
dait dans la ▼itie un bétel et up jordm. L'uniforme se compo- 
sait d'un habit vert, culotte^ écartâtes, revers, parements de 
Telours noirs, galons d'or, jarretières et boutons d'or, bas de 
soie blancs ou guêtres et chapeau galonné d'or. Le drapeau 
était de taffetas blanc ; anciennement il portait les armes de 
France et celles de la ville. La compagnie, dans les cérémonies 
avait le pas sur la milice. 

Deux autres corps militaires avaient également joui de quel- 
ques privilèges : la compagnie de la Jeunesse qui s'était sponta- 
nément forméeets'étaithéroïquenieTU bntlue pendant la Fronde: 
elle subsista après ces événements et était composée des jeunes 
gens des meilleures familles, mais elle montrait une insubor* 
dination telle, qu'après avoir longtemps patienté, il fallut en 
demander la dissolution au prince de Rohan, gouverneur de 
Uuprovince, ce qui fut effectué le S5 janvier 4745. Une 4ernière 
compagnie, dite la Compagnie Bleue, habillée à ia houzarde, se 
forma en 4757, pour servir d'escorte spéciale au conseil de 
vîUe ; elle subsista à peine dix ans, et de nombreuses contes- 
tations furent fréquemment soulevées entre ses membres et 
les chevaliers de l'Arc; il fallut aller jusqu'au roi pour calmer 
des esprits que ces petites rivalités exaspéraient jusqu'à don- 
ner des pensées de véritables émeutes. 

Les drapiers n'avaieni pas inoiiis (rim[)orlance que ces asso- 
ciations moitié mililairos moitié boiirj^n;oises ; nous avons vu que 
dès le XIII* siècle les draps étaient travaillés h Sainte-Menéhould; 
mais il ne parait pas que ses ouvriers formassent alors une cor- 
poration régie par des statuts réguliers, car ils furent condam- 
nés à une forte amende par le bailli de Yitiy c pour ne fabri> 
€ quer et vendre que sur de simples usages » (juin 4379 ) ; 
aussitôt ils songèrent & se mettre en règle et c les maîtres et 
€ gens du métier » obtinrent le 8 septembre suivant des lettres 
royales qui t voulant favoriser les drapiers dont» la dite ville 
€ retirait un grand avantage n confirment les usages incriroi- 
nés et permettent aux drapiers de cooliauer à percevoir au pro- 
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iit de leur communauté la inoilié de leurs anieades. Le& mé- 
tiers se muliipiicrenl, la fabrication s'améliora et de nouvelles 
lettres du 6 octobre 1401 permirent aux maîtres drapiers de 
manufacturer des éloll'cs semblables à toutes relies qui se fai- 
saient dans le royaume; on compta bientôt quarante maîtres 
drapiers ou sergiers et de oombreux ouvriers travaillaient daos 
les villages des environs. La confrérie se plaça sous le vocable 
de Sainte-Menéhould, mais elle n'eut pas de chapelle spéciale ; . 
sessernces se faisaient au chœur de Téglise, seulement elle de* 
Tail dresser un reposoir k la Féte-Dleu. Un grand nombre de 
eea manufaturîers embrassèrent sans doute par la suite la re- 
ligion réformée, car après la réTocation de l'édit de Nantes, kd 
métiers ne fonctionnaient plus & Sainte^Menéhould ; Beaugier 
nous dit seulement qu'à cette époque « il y ayait quelques ou- 
« vriers qui travailloient en serges qu'ils débitent à Reims et 
« à Chaalons. » 

J'ai dit que l'église occupait le château, c'est-à-dire le haut 
du rocher autour duquel on distingue encore les restes des an- 
ciennes forliiicalions. Elle fut reconstruite à la fin du XUP siècle 
k en juger d'après le chœur et terminée presqu'eniièrement 
dans la première moitié du siècle suivant. Elle est placée à l'ex- 
trémité Sud de cette côte : c'est un édiûoe extrêmement massif 
à rextéhetfr, mais qui mérite une sérieuse attention à Tinté* 
rieur : on y compte cinq nefs voûtées, aboutissant sur les tran- 
septs. La grande est formée de cinq travées ogivales, soutenues 
par des pilastres flanqués de quatre colonnes à ohapiteaui, 
sauf pour celles de rintérieur de la nef qui se prolongent et 
dont les chapiteaux ne sont placés qu'à Tinterseetion des nei^ 
vures de la voûte : le haut est éclairé par dix fenêtres ogivales. 
Les deux premiers collatéraux présentent des dispositions ana- 
logues, mais les piliers qui les séparent des basses-nefs sont 
flanqués en dedans de trois colonnes accolées. Des deux basses- 
nefs, celle (le gauche est neuve ; celle de (h oiie forme trois char 
pelles, d'un bon XIV" siècle ; la première est en mauvais état; 
la seconde a deux écussons pour clefs de voûte l'un chargé d'un ^ 
chevroa et de trois étoiles, 3 et I . Au milieu des dalles une 
pierre tombale avec cette inscription : 
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Cy gist — Pterre Faudet — et— décédé en cette ville le 4^ 
trmhrc 4707, aagé dp 1^0 ans moins trois mois : il a désiré 
estrc enterré en cette ciiapdle. Gist avssi Madeleine Uennequin^ 
sa chère rjiovse, déeédée défi le 1*'. juin 16C0, ciagée de dHons, 
Pnex, JJitu povr le re^oa de leurs ames (4). 

On y voit aussi un tableau de la Vierge au-dessus duquel on 
lit: <( Ce présent, tablcav a esté donné par lacqves Salmon, mar- 
clmid à la Fomme de Pin, et Clavde Slacot, sa femme, 1651 ». 

La troisième chapelle n'a plus d'ornemeiils, mnis renferme 
une magnifique pioiTG louibale, représentant un lionimc en 
robe bordée d'hermine, avec sa femme, sous un iroaton adiui?> 
rablemeat trafaillé ; ou Ut autour : 

CY.GISET . FETZ. NOBLB . PERSONIIES.IIIITRB.IEEIAN.ToÎgNEL.CONS ALLIER, 

DV. ROY . ^RE.S.LIFVTFf .CNAT, .T>V. . BAÎTJJ . PK . VfTP.Y . ET . S . DE . STGNT . ET. 
DE . CHEPPES . EN . RETHELOIS . ET . DAUOISELLE . COLETTE . LE . TVR . Sk . F£Mg. 
lfOin)ATE?ns . DE . OTSTE , CBAPBLL . OUI , TRESPASRKT . LFD DEFFUNT . E . LAIT . X. 
COGG.LXm.O.HOiS . IiE . MAT.fiT.UiUTË.AAliOlâ&Li^.fi.iA.GCGC.L.Ë.V.O* 
MOIS .DE. MAT .P. F . fiVU . 

Les transepts sont élevés et en bon état, une clmpelle, élevée 
' de deux marches, s*onvrc de chaque côté du chœur en face 
des nefs. Le bras de droite est éclairé par une grande fenêtre 
flamboyante. Celui de gauche est fermé par une porte, il ren- 
ferme, appliqué dans le mur, un trépaaaooiem de la Yiergo» la 
teinte Vierge couchée, la tète et les pieds souteniie par dee 
enfants qui lisent, derrière sont rangées huit pleureuses tenant 
468 livres : le tout aoue une arcade ogiTale trilobée, Teitradoi 
garni de ehom et de gnirbndea de rom finement ezéeutéoi 
a'ennHilant le long de la Yoiusure. 

La ehapelle qui se Iroufe du eèté droit du obœnr, fondée en 
I86S par le sire de Saulz (S), servit, depuis la fin du XIT* aîè$29i 
à knorperàtbNi des fignerens; eette partie de l'éi^ était à 



(t) PiefffeFMdilai^tétér4dMmcli8igé.daaanpUnenlirI.MisOT 

lors de son entrée à Saiqte-MeDéhoak! en 46&3. 

(î) Coinrd de SaiiU moamt hoit aas apfèsaetla fondation al lot iafavoié 
dans la dupella. 
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leur charge, ils en firent peindre les voûtes à fresques, et de 

^ Dombreuàes pierres toaibales jouchaieul le sol, on lil sur 
une : 

^. . . «s : OTÔiB : uvRBS : ni sots : yi DBnEBS : t : POfR : cblebmie: 
dVK S lovR : tub. • • • • 

Des réparations récentes ontfait disparaître ces débris. Aujour- 
d'hui cette chapelle est fort simple : elle est éclairée, comme 
celle de gauche, par deux fenêtres géminées surmontées de 
roses à quatre lobes : les arêtes des voûtes sont soutenus par 
des culsHle-lampes : elles communiquent avec le chœur par 
une petite porte trilobée. La chapelle correapondanté présente 
les mêmes dispositions. Elle serrait aux cérémonies des corpo* 
rations de la ville : on j voit un curieux tableau du XVn* siècle, 
représentant la ville de Sainte-Henéhould et cette pieuse vierge 
. que semblent invoquer deux personnages que je crois êire 
Louis XIII ei le cardinal de Richelieu. Derrière règne un petit 
réduit appelé le Trésor, qui ouvre sur le chœur : c'est une 
petite salle avec voûte du XV^ siècle. 

Trois autres chapelles existaient dans l'église : relies de 
Notre-Dame des Champenois, fondée au XIV* siècle, de Sainte- 
Barbe, créée en 1351 par Thierry Fretel, toutes deux à la colla- 
tion de l'abbé de Moiremont, et celle de Sainte-Madeleine, 
instituée par Jean Fretel, fils du précédent, pannetier du roi, 
à la collation de l'évéque. Le chœur est très-beau et serait en* 
oore mieux si des tableaux modernes ne cachaient pas quatre 
de ses grandes baies. Il est percé de cinq grandes fenêtres lé- 
gèrement ogivales, encadrés de deux archivoltes avec eoloiH 
nettes à chapitaux romans et séparées par des faisceaux de co- 
lonnetles semblables. Tout autour règne une élégante arcature 
du XIII* siècle, masquée en ce momeni par de disgracieuses 
boiseries. 

Les dessins des chapiteaux de cette église sont très-variés : 
ce sont des crocViets, des feuilles de clignes, des fers de iance; 
dans les collatéraux, des têtes humaines, etc. Dans la chapelle 
delaYierge (Notre-Dame des Vignerons), il en est un particu- 
lièrement remarquable : il représente un chêne chargé de 
glands vers lequel se dirigent trois porcs conduits par un 
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paysan (4). L'eaitérieur est d*un aspect trop massif: l'église est 
surmontée, à la croisée, d'un clocher carré, peu élevé et percé 

sur chaque face par une ouverLure formée de deux Ogives trilo- 
bées, surmontées d'une rose. 

Un cordon de biileiies court tout autour de la corniche : l'ab- 
side est soutenue par des contreforts avec une tour ronde dans 
l'angle gauche ; on lit cette inscription en vers : 

EPITAPHF DE ^ÎFSSIRR lEOAN PRES CH CVR ovi DECEDA LB 11 AVRIL 1595| 
ET MESSIRE OLlViEii COLbEKET LE 3r) OC l UBiSE 1605. 

DEVX PRES. LES DERNIER DV NOM DE LEVR FAllfLLB, AYAKT TRES BIEN 
TESCV ONT GRAVÉ DANS LEVR VILLE LEVR NOM TOVT UONNEVR. ENFIN POR 
BSTRE MIEVX, LEVA COUPS SONT ICY POSES ET LEVRS AMES AVZ GlEVX. 

te grand portail est masqué par un affreux porche moderne : 
c'est une arcade formée par trois archivoltes ogivales reposant 
sur des colonnes enf^agées et surmontées de chapitaux romans; • 
au-dessus, trois fenêtres en plein-cintre, accolées, celle du mi- 
lieu dépassant les autres; plus hniit encore, dans le pignon, 
une ouverture carrée. Ën face du portail est un tombeau du 
XV* siècle» appliqué dans le mur : c'est une grande arcade tri- 
lobée avec une rose à quatre lobes accostée de deux petites à 
trois lobes^ entourée par une grande arcade avec choiu, posée 
sur des montants à pinacles. Au-dessous du tombeau une ga- 
lerie aveugle formée par les ogives trilobées ; rinscription et 
récossoo sont effisicés. 

On dut plusieurs fois réparer Véglise, mais sans en changer 
le ^e archilectonique, notamment en 1688, en I7i0 et 4766; 
Ui clocbes furent fondues en 4757. iu Xni* siècle, H. de Godet 
de Beonerille fonda dans Téglise, en déeuti^on du testament de 
son neveu Claude de Godet, une chapelle Saint-Claude et la 
dota du fief de la Grange^au-Bois, en se réservant seulement 



(i ) Getle chapelle était vulgairement appelée la chapellè < des Cochons ; > 
voie! ce qa'on lit dans le tealament de Éirie Lescarnelot, femme de Ger- 
main Beaudier, seigneur de Saint-Remy et de Denieux, en daie dn 6 août 
1638 : « îtfim , veut et entend ladite Icsîah ire que ses trois f;Hirhées de 
prés de Verrières ei sa niaibon suienl données pour la fondation d'une 
chapelle à ia même chapelle qui est appelée la cÊiapelU des Cochom en 
fégnse dé Sunle*ll6oélMie|d, séquestrée et séparée ponrlani poui' Ion- 
Jours de ladile cfaspelle des Goekoas qoaol au béiiéfke. • 
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les lods et ventes (1610); il y fut enterré avec ledit Claude, qui 
était lieutenant-général au bailliage, et Claude de Godel d'É- 
cury; on y voit encore leurs armes, d'azur au chevrund or, 
accompagiié de trois poniiije> de pin de même; la chapelle dei 
Goàti est la seconde à gauche en entrant par le parvis. 

Sainle-Mcnéliould n'a pas conservé d'autres monument*; 
l'iru eiidie de 1719 n'a laissé subsister aucun de clux qui eiis- 
taient. La révolution, en outre, a détruit les deux beaux couvents 
dont j'ai mentionné la fondation en 1627; celui des religieuses, 
et son église surtout, étaient d'une très-belle architecture (!)• 
J'en dirai autani des autres édifices de la ville : l'hôpital et st 
chapelle sont sans aucun intérêt artistique; cet étahliai^ 
ment, auquel la tradition donne la plus ancienDe origine, possé- 
dait des portions de dtmes à M tnaucourt, Wargemoulin et Ville- 
sur-Tourbe; des rentes sur les tailles de Saiûts-Menéfaould, 
sur l'hôlel-de-Yille de Paris, le prieuré de Dumbes, et plusiont 
fermes, dont il a conservé la propriété malgré la révolution. . 

les armes de Sainte4Ienéhould sont, d'après Pacte dressé 
- par d'Hoxîer, le Si septembre 47t>0, d*asnr au portail de fill^ 
crénelé d*argent et maçonné de sable, surmonté d'une tour éga- 
lement d'argent, maçonnée de sable, couverte dr<Mr et ianquée 
de deux tourelles de même : chacune des tours sommée d'une 
aigle essorante d'argent; le portail ouvert de sable, garni de sa 
coulisse d'argent et défendu par un Uoa naissant d'or, armé 
en laiiipassé de gueules, tenant de sa patte droite une épée 
d'argent. La devise : î\nl ne s'y frotte. 

La viîlc de Sainte Menéhould a vu naître peu d'hommes re- 
. marqnnbles, et je ^uls obligé de venir jusque dr^n*; le siècle 
conte iiipnrain pour ne pas me borner h citer dom ricrre Péri- 
gtjon, b( !i( (lirfin, qui y naquit en 1715, et a acquis nue certaine 
réputation par les expériences qu'il fil relativement à lacullnre 
des vignes et à la production des vins de Champagne. Puis je 
citerai le comte Valet de la Valette, d'une famille obscure, qui 
a joué im rôle important dans les événements de 1815, et fut 
si courageusement sauvé par sa femme; entin, P.-N. BenTcr, 

(î) Mailame Worel. venve M. FatHel, président m h rour des mon- 
naies à I*;iri>, It-j^ua à ce couveul une renie de Duo hvres, à lu charge 
d*adaieUre perpéluellément sans dot une demoiselle noble de la profioce* 
U première, M>** de Son de Mcmi, fui reçue en iliiet defiateupérienre. 
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Hé à Sainle-Menéhouid en 4757, mort en 4841 , atoeat distingué 
et père de TilloBtre académicien ; il défendit le général Horeau, 

plaida pour l'ordre de Malte, et parla pour le maréchal Mey. Je 
vais maintenant m'occuper rapidement des fiefs cl des princi- ' 
paux écarts sis sur le territoire de Saiiiie-Mciiciiouid, cet état 
est extrait des registres de l'élection : 

Alléval, petit hameau, nommé aussi dans les titres anciens 
Laideval. 
BEADREGAno, ferme. 

Crévf.cœlh, ferme conslniite nn WTT* siècle par un gentil- 
homme verrier du nom de Crévern nr , le lieu où elle fut élevée 
s'appelait anirrieurement la cd^e de^ Chalaides, et était couvert 
d'un bois donné aux habitants de Sainte-Menéhould par la com- 
tesse Blanche de Champagne. C'est là que fut tuéArnould, évèqne 
de Verdun, lors du siège dirigé contre Albert Pichot : aa bas 
eonlait, avant l'ouverture de la route royale, une fontaine an- 
ciennement disposée pour les lépreox et idédiée à Sainl-Mioolas, 

La CAMumiK, ferme eonstrutte, Ten 4550, par le sieur Camus, 
en l'emplacement do Bois-Forêt» donné, en 4561, par le roi à 
Bastien de Neafcbatel, seigneur de Cernay, et l*un des gentils- . 
hommes de sa chambre; ce bois; d*une eontenanoe de ééO ar- 
pents, fut aussitôt défriché et viendu par parcelles. 

La Cbnsb-Bbolêt, ferme bfttie, vers la même époque, par le 
sieur Brûle)' ; lors du siège de455S, les ennemis ajant touIu 
y construire une redoute, les bourgeois de Sainte4lenéhou&d 
firent une ▼tgourefase sortie, mais, après une brillante esear- 
mouche, furent repoussés et ne purent empêcher les travaux. 

La (loTE-CAruiKALT. Ce fut primitivement une maladrerie con- 
struite au couiniencemenl du XIII' siècle sur un coteau que 
venait de défricher un nomme Cdiraul, cette maison be nom- 
mail le Petitr-Ahan, et était réunie dès le XV" siècle h l'Hôtel-Dieu 
de Sainle-Menchould ; il existe dans les arrJiives de r}ios[ure un 
compte établissant qu'en 1490 réconomc paya 20 suU à un 
couvreur « pour avoir mis à point ladite maladrerie. » Trans- 
formée ensuite en métaîrif . elle fut brûlée par les troupes de 
M. de Montai et rebâtie peu après; au-dessous coule ia fontaine 
des Bons-Malades , qui est encore entretenue soigneusement 
comme donnant seule de. la bonne eau à la ville. 
ûéa&iu.tuB, ferme. 
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La Grangette-al-Bois. Ce fief consislail, au commencement 
' du XVI* siècle, en une vasle étendue de terres labourables el 
de buissons : il appartenait à la famille Toij^^iol d'Epense. 
François Toignel la donna, en 1554, à litre d'acceiisenieiii, à Jean 
Boucher et Biaise Châtelain, notaires de la ville, qui y bâtirent 
une ferme. Il passa ensuite, par héritage, à la famille de Ha- 
rolles, famille de moyenne noblesse, dont les membres, profes- 
sant la religion réformée, durent quitter la France, tandis que 
l'un d'eux était saisi et envoyé aux galères. Remi de HaroUes, 
frère aîné du mïilheureux Louis, s'était retiré à ChÀlons après 
la prise de Sainte-Menéhould, en 4659, par le prince de Condé; 
blessé grièTement en pointant un canon lors du noa?eau siège 
par les troupfes royales, il était mort au bout de peu de jours. 
Celte famille était établie depuis deux siècles à Sainte-Mené- 
hould, el y avaiL occupé les premières charges municipales : 
les deux fils de Louis servirent comme officiers dans les armées 
hollandaises, leur mère se relira dans une communauté pro. 
lestante, à Harlem ; sa fille seule denieiirn à Sainte-Menrhould. 
— Près de ce fief était un petit bois, actuellement défriché: 
cette contrée a conservé le nom de Bouehet-MaroUeg, 

Les HooTBS, nom d'une contrée couverte de broussailles, ap- 
partenant à la ville, vendue par elle en 4543, et où fut .élevée 
une ferme. 

La HocGASDBRn. La ville ayant été obligée de vendre encore 
des terrains de la communauté en 4629, H. Hoccart en acheta 
une partie et y construisit une métairie. La famille Hoccart 
était une des bonnes familles nobles de la province, et formait 
plusieurs branches dont une, établie à Paris et revêtue de 
hautes charges dans les cours souveraines, s'allia directement 
aux Colbert, de Cossé Brissac, d'U^sun el de Montesquieu. 
Une autre branche existait à ChAlons et à Vilry, et s'était alliée 
aux de Pinteville, Morel, de Chiéza, Baillel, Dorigny, Deu de 
Monligny, Braux, Le Goix, etc. ; à celle-ci appartenait le rameau 
fixé à Sainle-Mienéhould. Tous leurs membres remplirent des 
fonctions de magistrature ou servirent dans les armées. Leurs 
armes, qu'on voit sculptée» dans une des chapelles de l'église 
paroissiale, étaient de gueules à trois roses d'argent. Ils pos- 
sédaient également les seigneuries de Tienne-la-Ville, de Taux 
et de Dampierre-sur-Auve. Le constructeur de la ferme était 
Germain Hoccart, écuyer, conseiller du roi, greffier en la pré- 
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TOté, fils de Louis Hoccart et de Louise Châlons, et dont les 
frères épousèrent Mesdemoiselles de Pinteville, Dorigny et de 
Tassaa. 

La Haute-Maison. (Vo> cz la Côte-Carreaut.) 

L'Hfrmitage. — La peste, qui avait déjà désolé Sainte-Mené- , 
hould en 1526, reparut, avec une extrême violence ea 463f, 
et plus de cinq cents habitants périrent en quinze jours : un 
herniite, nommé Koch, qui habitait une petite cabane sur une 
des collines des alentours de la ville, rendit de grands ser- 
vices, et enterra notamment toutes les victimes près de sa de- 
meure. Quand le fléau fut éteint, les échevins élevèrent en ce 
lieu une petite chapelle dédiée à Saint-Rocht sur remplacement 
de laquelle s'élève encore une croix ; plusieurs personnes pieuses 
donnèrent des champs attenant à l'oratoire, et on en forma une 
assez bonne ferme dite de VHemitage, pour rHôlel-Dieu. Chaque 
année, avant la révolution, l'une des processions des Rogations 
se rendait à la chapelle Saint-Roch et on y célébrait la messe. 

Le Jauvinat, ferme qui a la même origine que les Houyes, et 
où naquit l'aïeule maternelle du gûographe Robert de Vau- 
gendy. La Hoccarderie s'élevait également âur la contrée dite le 
Jauvinat. 

La Gen5;f: Lachet, lerme constrtiite par un individu de ce nom 

au XYll" siècle. 

La Mal-Assise; cette ferme existait, au XVII' siècle, <^ l'entrée 
de la prairie du côté de Verrières; les troupes royales l'occu- 
pèrent lors du siège de 4653; les administrateurs de l'Hôtel- 
Dieu Tacquirent, en 1687, avec une partie des 40,000 liv. que le 
grand Gondé venait en mourant de léguer à cet établissement 

La Haison-Dibu-er-Bieshb. — Ce fut une maladrerie établie sur 
les bords de la Biesme au commencement du Xm* siècle : le 
comte de Champagne lui concéda, en 4S64, vingt charrettes de 
bois à prendre chaque année dans les chablis et bois morts de 
sa forêt de Sainte-M enéhould ; elle était alors dirigée par un 
maître et renfermait plusieurs frères. Cette concession fut con- 
firmée par le roi Jean, en 4350, au profit de l'IIôiel-Dieu, au- 
quel la léproserie éiait déjà réunie; transformée en métairie, 
elle fui brûlée vers iolo et était reconslruite en 4519. Le bois 
d'Epense, petit fief noble, lui fut réuni, et ils appartenaient tous 
deux, au XVI' siècle, aux de Vaudelaiocourl, puis, vers 4 6^0, se 
partagèrent enUre les familles Le Gentil et de Bigaulti en 4700, 
n. 40 
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M. Jacques Beurille en acbeta la première part» dont hérita 
M. de Boonay. 

Les Haeécaqbs, ferme près de laquelle les troupes royales 
élevèrent une redoute au siège de 4652. (Voyez le PeUi^fht^ 

OiTAL, ferme. 

Le PAmuMt, habitation servant de maison de campagne au 
gouverneur, et conslruite sur remplacement du Bois-Forêt, en 

4555. 

Le Petit-Gergeau, ferme située du cûlé du Vailage, el qui fui 
pillée, en 4652, par les Lorrains, en môme temps que celles des 
Marécages el de Bic^nipont; la compagnie de la jeunesse, pré- 
venue à temps, arriva au galop et chassa vir^oureusement les 
ennemis en leur reprenant leur butin. En reconnaissance de ce 
service, les fermiers des trois censés s'engagèrent, par acte 
authentique, à donner à « la jeunesse de Sainte-McDéhould, » 
savoir : Gergeau et les Marécages, alternativement, une oie on 
un canard ; Bignipont, l'une et Vautre. Le fief de Gergeau appar- 
tint aux familles Drouer, Talon et de Gorvisier (1690), 
* S/uNT-TaiÉBAOT, ferme située sur remplacement d'un ancien 
oratoire. Outre la chapelle de THermitage, il en existait encore 
deux autres, au XT* siècle, dans le territoire de la ville, dédiées 
à saint Roch et à saint Antoine; elles furent toutes réunies à 

l'hôpilal, 

La Vallée Colletet, ferme construite en même temps que la 
Hocrarderie ; c'est près d'elle que se livra le combat pour les 
fermes de Gergeau et des Marécages. 
. Les Vertes-Voies, métairies. 

Le plus ancien des moulins de Sainte-Menf^hould était celui 
d'Ami-la-Ville, sur l'Auve, réparé en 4208, et donné, comme je 
l'ai dit, à titre de fief, à un gentilhomme (4) : il fut fortement 
endommagé lors du siégedu duc de Lorraine. D'ailleurs, comme, 
avec le moulin à vent du château^ il ne suffisait plus aux be* 
soins des habitants, les échevins concédèrent, en 1597,1a con- 
struction du moulin da la Porte-du-Pin à Jean La Molière : on 
avait établi le moulin des Ârchês en 4588^ il fut détruit en 4690l 



(1) Ce fief subsista ; î) appailenait, m 1731, i ia AnùUe Gauchon, qoi k 
^ doooa aui Jésuites de Keims. 
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et non rétabli. Le moulin Gergeau existait dès le XYil' siècle 
près de la fontaine Sainte-Catherine. 

U GaA.NGE-AU-EOiS. — Yogablb : Sami-liùsoUu. — PinoN : 
ÏMqm «I ïiMé de Moirmmt (altematîTemeat). — À me lieue 
eoTiron de Sainte-Heoéhottld existait au XIY* siècle (4) une 
mftsure au milieu de la forêt, qui, après aroir servi de centre à 
un essai infructueux de défrichement, devint un repaire de vo- > 
leurs. En 4514, Claude Toignel, seigneur d'Epense etdeBigni- 
pont, la possédait du roi à titre d'engagiste; il fit entourer cette 
cabane el hcs dépendances de fossés, puis, le 14 novembre de 
celte année, vendil à Gilles Tallien et à ISicolas de Verney, la- 
boureurs de l ournanl-en-Brie, cette propriété, qui comprenait 
120 arpenis de terre et 8 de prés; les nouveaux acquéreurs 
étaient tenus d'y résider. 

Quand la famille de Beauvau vint s'établir dans l'Astenois, 
elle acheta ce domaine, qui avait pris une certaine extension 
et le possédait presque en entier (4694} ; une faiblei partie était 
aux fioccarts (1684). il cette époque, la population de ce nou- 
Yeau village était devenue assez considérable pour que les ha^ 
bitants se réunissent en assemblée générale afin de rédiger une 
pétition demandant à l'évôque de ieuï accorder une cure (4689), 
ety le 7. janvier de Tannée suivante, le prélat se rendit à cette 
demande ; on avait déjà bâti une petite église et un presby icre ; 
le titre et les revenus de la chapelle Saint-Nicolas de Sainte- 
Menelmiild furent affeclcs à la nouvelle paroisse, dont le curé 
fut qualilié premier el perpétuel vicaire » de l'église de la 
ville : en celte qu ilh ' d devait venir avec ses paroissiens en- 
leodre les ollices dans la cilé le jour de ia fête de sa paUronne. 
L'église actuelle a été rebâtie i n Î822. 

En 1731, la seigneurie, confisquée sur les Beauvau depuis la 
révocation del'édit devantes était au chapelain de Saint-Claude 
de Sainte-Menéhould ; les dîmes éUiient divisées entre Moire- 
mont pour deux tiers et Chatrices pour un. 

Dans cette même anhée U y avait deux cents communiants. 

ARGERS [Argier$). — Yocablb : 5amM'lterre.— Pateon : ràM 
de SaiiU-Pierr^^MtnU. — Suivant la tradition, Argers aurait 

(1) La Grange -aa-Bois devait être originnîrement en Barrois el apparte- 
nait au XIV« siècle à l'abbaye de >!oiremonl ; en 1350, fabbé pajait pour 
ce domaiocT 13 suis d« rente à la comtesse de Bar. 
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eu autrefois uue beaucoup plus graode extension que de nos 
jours : ce village possédait effectivement un chàteau*fort et 
était le siège d'une seigneurie importante, dont les possesseurs 
figurent dans les annales de l'Argonne au moyen-âge, et prin- 
cipalement parmi les donateurs de Tabbaje de Monstiers. Dès 
4169^ Téglise est au nombre des propriétés de Tabbaye de 
SainIrPierre ; je n'ai pas cependant retrouvé de mention de 
curé avant 4245 : il se nommait Jean. An XII* siècle, Argers 
paraît avoir appartenu aux comtes de Dampierre ; du moins, 
en 1190, une sentence "arbilrale intervint pour déboaler le 
, coiiiie Renaud de ses prétentions à percevoir les grosses dîmes 
dont il s'était défait antérieurement au profit de l'abbaye de 
Moireinont. En 1225, je découvre entin un Gipuin, chevalier 
d'Argers. En 1259, Haoul, également chevalier d'Archers, maria 
sa iille au ûls de Colard de Saulx, chevalier et bailli de Yitry, 
et s'attira un singulier procès de la part de ce dernier pour 
avoir fait célébrer les noces sans son consentement : en 433i et 
I347t Henry, chevalier et seigneur d'Argers; enfin, en 4398, 
c'est Pierre, chevalier, qui rend hommage de la terre qui moo- 
Tait de la baronnie d*Arzillières, après avoir été sons le Tasse- 
lagedes comtes de Dampierre (4) : le dernier membre de cette 
famille me paratt être Henry II d*Argers, également seigneur 
de Berzieux, et qui vendît Argers le 87 mars 4437, à Ferry de 
Chemery, écuyer (2) ; au XVIP siècle, nous trouvons celle terre 
dans les familles de Moisy et d'AvorhoiU, puis à la iin du 
même siècle dans celle des d'Haussonviile. Le comte d'Haus- 
sonville la vendit le 27 juillet 1762 à M. Le Peltier. Le village 
d'Argers dut jouir dès le XliP siècle d'une constitution muni- 
cipale comme ia plupart des bourgs de l'Aslenois : une nou- 
velle convention intervint entre les habitants et le seigneurie 
4 juin 4580, pour confirmer les droits de chacun, principale» 
ment ceux des pâturages et d'usages en faveur des paysaiHs. 

(1) Je crois que ce rhnnîremenl de siiz'^rninetn fut une des con?(^qucnces 
du muriage qui donna au baron d'Arzil Itères une partie de ia seigoeurie de 
0amDierre. (Voir le tome I, 2* partie ) 

. (S) On trouve dans le terrier du bailliage de Samte-Menéhould, la men- 
tion, à la data du II décembre I42S, de rhommage de la seianeiirie 

dMr^iers, « jadis appartenant à M^* Lucie d'Argers, veuve de feu Jean de 

Nantivet. escuïer. » Hnn'ï Sainle Cohière «ippnrtenail alors à la même. Bll 
1484, Guillaume de Houcjf présenta l'aveu Ue Maupertuis et d'^era. 
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En 4532, dans Tune des inrasioDS des retires» Argers fut brûlé, 
et l'on exhume sourent encore des débris de constructions câl- 
cdnées et noircies. Lors des guerres de la Fronde et du grand 
siège de Sainte-Henéhould, en 1059, le maréchal du Plessis- 
Praslin, qui commandait l'armée royale, fit plaoer une batterie 
sur les ruines du château, et élever une redoute que Ton re* 
eonnatt encore près xlu Bois-'Oirard. 

Le château existait dès le XII' siècle, et quand Ferry de 
Chcinery acquit la seigneurie, en 1437, il acheta en même 
temps « le siège de la maison forte, » qu'il répara sans doute 
et dans lequel nous voyons, en 4544, une chapelle dédiée à 
Saint-Georges : le pouillé de 1634, qui existe à la bibliothèque 
impériale, cite parmi les bénéfices à la nomination de l'évèque 
de Cbâions « la chapelle aux coulours de la maison-forte d'Ar- 
gers (4). » Le château fut probablement détruit lors de la prise 
de Sainte-Menéhould par les Espagnols, puisque nous voyons 
le maréchal de Praslin en occuper les ruines en 4653 : ce n'est 
plus aujourd'hui qu'un amas confus de débris et de terre, 
parmi lesquels on distingue & peuie quelques dispositions ; un 
bois s'élève sur cet emplacement 

Les dtmes étaient divisées, en 1731, par tiers entre Tabbaye 
de 8aint-Pierre-au-Mont, celle de Moiremont et le chapelain du 
clialeau ; en 1544, Pierre ilacol, abbt': de Moiremonl, avait loué 
le tiers « à luy appartenant à cause «ie la crosse (21 » à Jacques 
Millet, chapelain du château d' Argers, moyennant une rente de 
8 livres. 

L'église est un monument complètement insignifiant, et qui 
fut réparé de fond en comble en iim, 1732, 4734 et 4735, 
moyennant une somme de ii9 livres 7 sols. 

Argers comptait en 4734 soixante-douze communiants. 

Sur son territoire était le fief du Bois-Girard, appartenant en 
4 765 & la famille Robinet, de Sainte-Menéhould. 

Quelques personnes ont voulu reconnaître à Argers des traces 
d'un camp romain; on y a seulement recueilli asses souvent des 
monnaies antiques , principalement de l'empereur Yespasien. 

» 

(1) En 4 781 « la chapélle Sainl-Geoiges constiloiit aa béaéfitia faillit 
420 livrer de rente al à la nominalioa da aaigoear. (Pncès-variial da la 

fisite de l'évcqueV 

(2) Gari. de Moiremont. 
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VILLERS-EN-ARGO'VNE {Vil!are-m- A rgo7inây'-~y oc ^m.E : ^otre- 
Dame. — Pathon : les religieux de Samt-Uemfj de llcims. — Les 
moines de Saint-Hemy de Reims firent en mars 420() un pariage 
arec la comtesse Blanche de Champagne pour défricher une 
partie de la forêt de Villers et y fonder un Tillieige, qui fut déû« 
nilivement constitué en octobre 4208; par cette dernière charte, 
datée de Sainte-Menébould, la comtesse donnait aux gens de eo 
noiiTeau centre de population les mêmes libertés et la même 
organisation administralÎTe qu'à ceux de La Neanlle-an^ont : 
on voit encore le comte Thibant intervenir en mai poor 
régler les droits respectifii de ses bourgeois et des religieux 
de Cbatrices, puis Villers fbt réuni k la couronne. Affectée aa 
douaire de Marie Stuart, cette seigneurie iîit vendue après sa 
mort à H. de Nettancourt; elle qo demeura pas longtemps dans 
cette maison, et dès 4634 elle se divisait entre MM. de Char* 
misso et de Beauvau : la famille de Ghamisso acquit en 4687 
cette dernière part et conserva le tout Jusqu'à la révolution. 

Sur la côte qui domine l'entrée du village du côté de Sainte- 
Menéhould, existait une maison-forte qui était occupée en 4484 
par Gaucher le Chien; elln tut ensuite à MM. de Chamisso ; ce 
n'est plus aujourd'hui qu'une simple maison dalant d'un siècle 
et demi, et qui appartient encore à cette famille; elle formait 
au siècle dernier deux rameaux principniix : de Chamisso de 
Villers et de Chamisso de Boncourt, que nous relrouveroos ail- 
leurs. 

L'église est absolument semblable à rulle de la Neuviîle-au- 
Pont, tellement que je crois pouvoir supposer que toutes deux 
furent bâties en même temps et par le même architecte .'comme 
à la Neuville, c'est le siècle pur, style élégant, si l'on veut, 
mais c'est la décadence de Tart et son dernier arrêt anuBtsa 
efaute complète. Trois nefs à cinq travées, avec fenêtres ogirales 
géminées; -deux chapelles dans les transepts et un chœur dont 
U ne faut pas parler. Le grand portail, avec la tour dans l'angle, 
se diffère pas de celui de la Neuville ; seulement, au-dessus du 
chou qui termine l'intersection de l'arcade > est une image de 
Dieu le Père surmontée de deux têtes de mort. Le portail du 
Sud est dans le même genre, arec un tympan flambojant et en 
haut les médaillons des quatre éTangélistes* 

les fonts baptismaux proTiennent de l'abbaje de Chatrices» 
comme je le dirai en parlant de cette dernière paroisse. 
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Tillers derait la garde au château de Sainle-Henéhould : en 
4734, il j avait trois cents communiants. 

Les dîmes se divisaient en deux parts : deux tiers à l'abbay e 
de Chalrices, et le dernier à celle de Saint Reaiy de Reims. 

CHATRICES. — Vocable : ISolre-Dame. — Patron : le prieur 
de l'abbaye. — Je ne mentionne ici Chatrices que pour mémoire : 
son histoire est étroitement unie à celle de l'abbaye qui j était 
établie, et qui a donné naissance au village. 

L'abbé avait la seigneurie et les dîmes. 

Il ne reste plus aujourd'hui que quelques communs ittsignir 
fiants de ce beau monastère : l'église est petite et moderne, 
l'ai retrouvé dans celle de Yillers-en-Argonne les fonts baptia- 
mauz de Chatrices ; c'est une espèce de cloche en fer avec deux 
anses figurant des gueules de lions dans les dents desquels 
sont passés des anneaux; aiitonr, à l'extérieur, on Ut : 

I*'AIf. 1605. 7AICT. AV. ISLBTTB. (I). BASIIEN. BAIPÙT* 

En 4734, cent cinquante communiants. 

De nombreuses dépendances se trouvaient sur ce terriloire : 
les censés très-anciennes de Châtillon, de Faillys, de Grignj, 
de la Hotte, le Four-aux-Verres (2), le Halandrier, Vernau (3), 
Mçncel et le Pissotel (4); le moulin de Daucourt et les hameaux 
plus modernes du Bois-des-Chambres et de Pologne. 

VERRIÈRES {Verreru ad aownam seu in Argoma), — Yocabu : 
Sami-Diàm, ^ Patron : ïalbbé de Momtier$. --Je ne m'arrêterai 
pas à la tradition qui fait exister Verrières dès le VUI* siècle : 
c'est un fait que je crois pouvoir révoquer en doute, et en faveur 
duquel il n'existe aucun document de nature à combattre Topi- 
nion que je vais développer ; il n'en existe pas davantage pour 
la légende suivante, qui jouit cepeudant d uoe assez grande 

(1) Les Ibletles, village du diocèse de Verdun (département de la Meuse), 
ft f 8 kilomèues de Sainte-Meoéhould, oû depuis des siècles existent des 
fonderies et des verreries. 

fi) En 15(8, une verrerie avait, été établie en cet endroit avec la per- 
mission du roi. 

(3) En 1 1^8, l'évéque de Chàlons donna au prieuré de Braux les autels 
de Vemau^ et de Fiii% ; une censé s'élevait probablement sur remplace- 
ment de ce villafpe. détroit sans doute pendant les.guerres soulevées an XIY* 
siècle pour les dcliinitations de la Champagne et du Barrais. 

(4) Pour le Pissotel, vojex Tarticle de Passavant. 
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notoriété. Aa Xm* siècle, les gens de Yemères araient des 
Tigoes provenant, croit-on, de plants rapportés de Terre-Sainte 

par le comle de Champagne ; une année, le jour de la Saint- 
Didier, patron de la paroisse, elles furent gelées» ; les habitants, 
irrités contre le pauvre évèque de Langres, qui avait si peu 
soin de leurs propriétés, coururent à l'église, enlevèrent la 
statue du saint, la garotlèrenl et la jetlèrent dans une fontaine 
près du cimetière, la promenèrenl ensuite en l'iosullant, puis 
l'immergèrent une seconde fois et allèrent arracher les vignes 
malencontreuses : les autorités ecclésiastiques se plaignirent 
natuiellement d'une scène aussi scandaleuse; les coupables 
iiirent cités devant le prévdt de Sainte-Henéhould et condamnés 
à une amende, de plus à replacer avec honneur la statue de 
Sainl-Didier dans l'église, et à élever en expiation une croix de 
pime, qui existait en 4495. 

Au mois de juin 4809, Bertrand de Sainte-Henéhould vendit 
la sixième partie de sa forêt de Vernères, située au-delà de 
l'Aisne, avec sa terre,. sauf les portions défrichées, les cens, 
terrages, et moitié des bois de <x la Gennama, » à la comtesse 
Blanche de Champrigne, du consentement de Huyard, son frère, 
et de Sarrazme, sa femme. Puis, en 1232 (4), Anselme de Dam- 
pierre échangea avec le comte Thibaut l'usage que lui et ses 
hommes avaient au bois de Verrières, en échange de quatl'e- 
vingts arpents de forêt entre Chanetone (?) et le chemin de 
Chatrices. 

J'avoue qu'en présence de ceschartes, qui mentionnent cons- 
tamment la forôt de Yerrières sans prononcer le nom du village, 
je serais très-disposé, nonobstant la date de vm* siècle, è croire 
<{ue Verrières fut une des localités créées par le comte Thibaut 
de Champagne : nous voyons ce prince acquérir ce domaine, 
puis nous savons, par une pièce authentique (2], qu'en 4 238 il 
fixa les limites de son territoire et lui donna un maire et quatre 
échevins; après cela, je ne crois plus guère le doute possible: 
en 4242 parait le premier curé, nommé Fulcrade ; enfin, ce qui 
vient, ce me semble, complètement corroborer mon opinion, 
c'est que ce village <'(ait du domaine royal, ayant appartenu 
en propre aux comtes de Champagne, et comme tel réuni à la 

fl) l'fi dimandie tpréi TEpiphanb. 

(S) Topographie de Giiamptgne, è labib. impér., nv. 
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couronne (I) ; il fut engagé te 44 août 4689 à Claude Togniel 
d*Epen8e, et passa de ceite famille dans celle de Beauvau (2) 
jusqu'à laréfocallon del'édit de Nantes. En 4 734, le seigneur 
était H. Chaussée, qui possédait également la Neuville^u-Pont. 

Verrières eut à souffrir de toutes les attaques dirigées contre 

Sainle-Menéhould : quand, en dernier Ueu, Growenstein voulut 
rançonner !e pays, les habitants s'armèrent etYOulurent réso- 
lument se défendre; leur village lui emporté et horriblement 
saccagé. 

Les dîmes étaient par tiers aux abbayes de Chatrices, de 
Monstiers et au prieuré de Chaudefontaine. 

Ce Yillage devait la garde au château de Sainte-Henéhottld : 
on y comptait quatre cents communiants en 4 634 . 

L'église est assea vaste, avec trois nefs eomplètement défi- 
gurées par les réparations; le chœur et les transepts sont du 
XY* siècle, ainsi que lafenestration ; le portail et la tour carrée 
qui la surmonte, bâtis en briques, sont de la Renaissance. 

n y avait anciennement une léproserie à Yerrières. 

PASSAVANT. — YoGABLE db l'Aouab : La 5alrile-Ooto. — Pa- 
tron : Tabbé de Chatrices. — Ce bourg doit sa fondation à une 
cause analogue à celle qui donna naissance à Florent (3). Au 
Xll" siècle l'abbaye de Chatrices avait successivement acquis 
un vaste territoire noriiiné «nlors liotunchamp ( liotundus cam- 
pus) situé à l'extrême limite de la Champagne et du Barrois : de 
.4065 à 4492 les moines reçurent ainsi, généralement à litre 
gratuit, les biens possédés en cet endroit par Haybert, fils d'Elie 
de Dampierre, Raoul, fils de Milon de Coupéville, Albert, fils 
de Guy à la barbe (4), Roge^ Flaiez, Wylla, dame de Saint- 



(1) Des lettres royales datées dn noia d'octobre 4497 eoaflrmeiit direo- 
lement les droits des habitants*; elles sont malheufwuanoDt perdneii al 

comme de plusieurs pièces que j'ai occasioa de citer» il ne IM reale que 

les intitulés d'après un inventaire authentique. 

(2) Ce furent sans doule M>f. de Beauvau qni entraînèrent un certain 
nombre des habitants dans la Réforme ; ils allaient au temple du faubourg 
Florion. 

(3) Ces notes sont en pariie cxirailes d'uu cahier manuscrit conservé à 
k cm de Passavant et intitulé : c eoiA et opère magistri ioannia lacobi 
Jaeqaeaaga, pnabyleri eoclesia de Passavant, anno domim i 747 . 

(4) Part à Ini provenant de Dudon de Vitiy et veodna poor ^ Kfraa 
cliâlonnaiseay plus on cens do % sols. > 
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Mard, Tarin de Bussj (<); en 4193 Renaud, comte de Dam- 
pierre ajouta à ces aumônes celle du grand étang de Rotun- 
champ. Déjà et depuis 4495, Tabbaye possédait sur ce terri* 
toire l'alleu de Saint-Michel et les grange et alleu, dits AUo- 

dium, y étaient conligus. Ne voulant pas laisser une aussi vaste 
étendue de terrain inculte, les moines firent un pariage avec le 
comte Ihibaul de Champagne, décidés sans doute par l'exem- 
ple de ce qui venait de se passer à Florent (Juin 1239 ); la 
charte stipulait (2) : que l'abbaye abandonnerait 930 arpents 
de bois et terre sur les 1070 qu elle possédait à Rotunchamp, 
pour former la circonscription du nouveau village, mais aurait 
la dîme et le patronage de l'église; que des UO arpents restant 
ài'abbaje on formerait une grange qui reçût le nom de Pissotel; 
que le comte pourrait construire à Rotunchamp une forteresse 
qui lui appartiendrait à lui seul ainsi que lefour bannai (3); que 
les moulins seraient bâtis à frais communs et les produits éga» 
lement partagés ; qu'enfin tous les autres droits et reyenus se- 
raient pareillement partagés : de plus les gens du nouveau vil- 
lage devaient faire le service militaire aux armées des comtes 
de Champagne (4). Le cpmte se hâta de faire construire le châ- 
teau fort sur une colline boisée au nord-est de Roluiichauip et 
y établit une prévôté qui par la suite devint une prévôté royale: 
en même temps il y fonda une chapelle, dotée de 45 livres de 
rente pour le service de laquelle le comte dovnil choisir un 
des moines de Ciialrices (mars \ ); le château où nos comtes 
résidèrent quelquefois, joua un rôle. important dans les luttes 
qui ensanglantèrent les limites champenoises du côté du Bar- 
rois : les chroniques de Metz nous apprennent qtt*en 4433 Is 

(1) Galle pirt toaehait ad Jtrafom fubUcBiiu 

(S) Cette charte, mentionnée dans le registre ci-dessus comme exiitast 
à la bibliothèque du roi, n'a pu y étra retronvée en 1788, lors d*an âflB|M^ 
tant procès de celle commune. 

(3) Âu XYIl' siècle, le«; gens de Passavant se sont rédimés dii droit de 
banalité en payant un franc au seigneur par ménage. 

(4) La coutume de Passavant contient cet article d'une curieuse anal<^e 
avec l'un des articles de la coutume de la Neuville au -Pont : « La (ame qui 
din vikmiaè autre, si oome de put «ge, paiera ▼ sols, ou do portera )i 
pière tonte nae en sa chemise à la procession, et cele la poindra apri^ sa 
la nage d'im D^r^iilon ; et cele disoit autre filonia qui toori i honte de coiS. 
ele paieroit m sols et U homs aussine. > 
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duc de Bourgogne en rendant la liberté à René de Lorraine se 

fil livrer ei aballil « une noble el belle forteresse appelée Pas- 
savant. » Depuis 1247, l'abbé de Chalrices avait abandonné au 
comte ce que le monastère possédait encore à Uotunchamp qui 
reçut alors sa nouvelle el délinilive appellation {\). En 1587, 
Henri III décida la vente de celle seigneurie, qui fut adjugée à 
M. de Nettancourl dont le fils prit le nom de Mellancourl-Pasaar 
Tant et elle demeura dans cette famille jusqu'à la révolution. 

L'abbé de Ghatrices levait la dtme des grains (la huitième 
gerbe) sauf un quart au seigneur ; celle du vin sauf dix sols par 
cent de yigoes au même : Tabbé devait réparer l'église : M. de 
Nettancourt avançait encore 83 sols par ménage pour terrage 
et vinage. 

L'église a été rebâtie en 4751 : les moines payèrent le chœur 
et les habitants la nef. Les religieux de Ghatrices avaient le 
droit de venir y assister aux offices et y avaient leurs stalles. 

La maîtrise d'école jouissait de 450 verges de prés léguées 
au XVII* siècle par iSicolas Rolland, prieur de Chaînées, à charge 
d instruire gratuitement les douze plus pauvres enfants du 
bourg: en 1727, Claude Guérin, receveur èn la prévôté lui 
affecta une ferme de 2250 verges de terres afin de constituer 
une école séparée pour les filles dans le^ mômes conditions de 
gratuité. 

Sur ce territoire était l'ermitage de Bonneval où S. Rouin 
mourut : on y éleva une chapelle où à certains jours on célé- 
brait la messe. 

Cinq cents communiants en 1731. 

LA NEUVILLE-AU-PONT (Nwa tnUa ad pontm). ^ Tmakb 
DB hiiUM : Noire-Dam». Patbon : faUtbaye de MwrmmU. — On 
sait que Sainte-Menéhould s*était construit,- à peu de distance 
de la ville à laquelle elle laissa son nom, un oratoire en haut 

d'un coteau chargé de vignobles, qui domine la pittoresque 
vallée ou se roule l'Aisne, en suivant les plus capricieuses 
méandres; des inai^ons ne tardèrent pas à être construites 
dans cet endroit, sur les bords de la rivière , et à former un 

(f) On sait que les comtes de Champagne avaient pour cri de guerre : 
Pamtmt-W-Mdlhr ; c'est à cause de cela sans doute qa'ib donnèrent ce 
nom au nouvean village de Rolonchaoïp, qu'ils paniMit avoir beiueoap ^ 
alliBCliMiiiô* 
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hameau qui, à cause de sa position, fut appelé le FonVSaiiit»» 
Marie. Il paratt qa*à la fin du Œ* siècle , il avait pris une 
grande eitension, car ce fîit le premier YÙlage auquel la com- 
tesse Blanche de Champagne voulut appliquer ses institutions 

communales, en 4203; les habitants furent autorisés à se faire 
régir par un mayeur, douze jurés et sept sajnefUes annuels et 
non rééligibles ; ils étaient soumis aux liroils suivants, dont on 
trouve l'énuméraiion dans le terrier de (^l)ampagne: 1 sol pour 
bourgeoisie par feu; péage, % deniers par charrettes attelées à 
quatre roues et le double pour les forains; 4 deniers pour 
bètes à pieds fourchus; droits de stonlieu, hallage, stellage; 
la comtesse leur accorda en outre une foire le lendemain de la 
Wotre-Dame de septembre et une autre à la Saint-Nicolas, plus 
franchise au moulin que les officiers municipaux visitaient 
quatre fois par ao. La charte ou coutume de La Neuville-au- 
PoDt, — car à ce moment elle prit ce nom, sans doute en sou- 
Tenir delà quasi refondation opérée par Blanche, — renferme ce 
curieux passage : « Mulier quo mulieri oonrieia diierit, duo- 
rum Tel duarum testimonio conricta, t solidos solvet» al ai 
nummos solvere noluerit, lapidem portabit ad prooessionem 
die dominica in camisia; et si riro dixerit convida, testibus 
eottvicta, t aolidos soWet; et si vir conricia disent mulîerit^ v 
solidos reddet simili modo dividendes. » 

L'abbaye de Hoiremont, qui avait abandonné une partie de 
ses forêts pour rétabliuemwit de cette commune, y conserva 
la puissanoe spirituelle et la perception du dixième des droits; 
de plus, au mois de mai 4299, elle se fit céder ce que celle de 
Beaulieu y possédait ; le chapitre de Reims , pour la même 
cause, partagea la propriété avec le comte de Champagne cl 
les moines de Moiremonl, on retrouve daoa le ^ca^lulai^e 
d'intéressantes chartes à ce sujet. 

Ce ne fut qu'en 1512 que les deux territoires de La Neuville 
Cl de Chaude-Fontaine furent définUivement limités; vers cette 
époque, commenra un procès demeupp ci^lèbre; les gens de 
La Neuville-au-Pont, MafTrécourt, Florent et Monctnont récla- 
mèrent à Gratien Dni^uerre, baron de Vienne-le-Château , en 
4500, l'usage pour pâture, maisonnée pt chauffage des Ilauts- 
Bâtis, forêt située dans les alentours de ces paroisses et con- 
fondue avec leurs communaux; le bailli de Vitry renvoya les 
plaideurs» le 41 avril 46(Ki, au Parlement de Paris e^ de délai 
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en délai, le procès durait encore en 1818, encore ne fut-il ter- 
miné que par un arrangement amiable. 

Il paraît que la vigne est depuis longtemps cultivée à La 
Neuville ; en 1250, le comte de Champagne donna à ta commu- 
nauté les côtes environnantes pour les essarter et à condition 
d*y planter de la vigne ; dès ii&l, il y existait une eonirérié de 
fignerons. 

Au JBl' siècle, ce vittage était le cbeMieu d'an décanat et 
d'une cure qui comprenait non seulement le Pont» mais Haf- 
fréeourl et Florent. Un hôpital y existait et portait, à la fin du 
XVn* siècle, le nom de la Charité. 

De tout temps La Neuville eut une mesure; dans la suite, un 
bureau des traites foraines y fut établi. On y comptait, en 4735, 
sept cent quarante-cinq communiants. A celte épot^ue, la sei- 
gneurie de la part royale, vendue depuis une centaine d'années, 
appartenait à MM. Du Chaielet et Chaussée, lieutenants d'infan- 
lene, « qui y avoit une maison. » 

Les pnncipnux écarts de celte paroisse sont : la censé d'Es- 
sères, détruite depuis longues années, sur les limites des dio- 
cèses de Chàions et de Reims ; c'était une ferme de l'abbaye de 
Ifoiremont, possédée antérieiirement par la léproserie de 
Roynn, eomme on le voit dans les titres de cette maison. Le 
moulin Lyei, lePont-à-llle et la ferme de Naviau. 

Le célà>re géographe Philippe Buache, y. est né en 1748, et 
la famille de H. Beautemps-^Beaupré, mort dans ces dernières 
années, membre de l'Institut et inspecteur général du corps 
des ingénieurs hydrographes, est également originaire de ce 
bourg. 

L'église est en ??rande partie du XV* siècle. C'est un vaste 
vaisseau formé pnr trois nefs à cinq travées, séparées par de 
grosses colonnes. Les nefs latérales sont voûtées : une des clefs 
est un pendentif représentant un groupe d'anges d'un joli tra- 
vail ; elles sont éclairées par douze fenêtres ogivales, Le chœur 
et les transepts sont du XIV* siècle; les fouis apparlientient au 
XTl*. Dans le collatéral de gauche, on lit cette inscription dans 
un cartouche de très-mauTais goût : 
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CT CIST M' CLÂDVE MORLET, VIVANT CMAWOIE DE MONTFAYLCON, LEQVEL k 
DONNE A L*EGUSE DE CEANS D12 CENT DE TERRE ET TRENTE SEPT VERGES DE 
PIU.T SITVKS AV BAN DE CE UEV A ClIAUGE DE Dihfc. tl CKLEBRER TROIS SER- 
ViGtS PAU CUN AN ET TOVSIOIlS SA CHAPELLE PUR L£ SALYT DE SON AME 
ST DE SES PARENTS, COE PLVS A PLAIN EST PORTE LRES KTPKMM KM CB 
UBT DT PONT» U 16 SEPTEMBRE 1614, PRIES DSV POmLTT (I). 

Comme on le voit, en 1GI4, la dénominalion de LaNeuville- 
au-Pûiii n < inil pas encore d'un grand usage, puisque dans 
celle uiscnjuion le village est siiupleaient désigné le Pont. Le 
grand portail de l'église est un XV' siècle, comme celui dcIS'olre- 
Dame de l'Epine, avec quelques dais ajoutés au siècle suivant 
C'est une porte ea arc surbaissé à deux baies séparées par une 
colonne que surmonte une statue de la Sainte-Vierge, placée 
dans le tympan, encadrées dans trois voussures oili sont sculptés 
des raisins et des feuilles de vigne, et a( coslée de deux pi- 
lastres à pinacles divisés en plusieurs panneaux et couronnés 
par des aiguilles ; l'arc qui la surmonte porte, à Textrados, une 
bordure de feuillages oroéa de crQchets et est terminé |Mur un 
dais en pinade. Des niches garnissent les piiasires : l'iuie 
d'elles renferme une statue en bois d'un homme de guem du 
XYI* siècle. Au-dessus de ce portail une grande rose, cantonnée 
des médaillons des animaux des quatre £?angélis4es : à droite 
une tour octogone avec terrasse ei surmontée d'une tourelle 
ronde. Deux petits portails ouYrent sur les côtés de l'égUse; 
celui du Nord est du XV* siècle ; celui du Sud ap|>artient à la 
renaissance ; au-dessus de la porte existe un bas-relief qui re* 
présente saint lean-Baptisle apportant sa tète à HérodCi assis 
devant une table chargée de mets près de Hérodiade et entouré 
de ses serviteurs : à droite et à gauche les tètes de N.-S. Jésus- 
Christ et de la Sainte-Tierge, patronne de l'église. L'ahside est 
sottlenue par des contreforts avec gargouilles ouvragées. 

En 43d6, Pierre Germiny fonda la chapelle Saint-Nicolas de 
cette église et la dota de douze pistoles de rente; elle était 
chargée d uu paieii uouiljre de mcaâês. 

♦ 

M) MoodiiQcon, bourg de h Veiue où existait, afsnt la Révotutioo, vm 
collégiale insiiluée à la fin du Vil* siècle, à la place d'un monastère fondé 
«o OiO par aaini fiaUMfic sous finfocalioa de aaint GenMm*i'AiiieReia* 
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HANS. — Vocable os l'églisi : Noire-D(une. Patmon : 5* pcrUon 

du chapitre Saint-Etienne. — Hans est une des localités les plus 
intéressantes de rancien diocèse de Cliàlons, l'une de celles 
aussi qui a occupé un des premiers rangs dans la hiérarchie 
féodale. Cette baronnie apparUni d abord aux évèques de Ver- 
dun, puis aux comtes de Bar, sur lesquels les comtes de Grand- 
pré s'en emparèrent. J'ai raconté la suite des seigneurs depuis 
celle époque sans que j'aie besoin d'y revenir ici. 

Les seigneurs résidèrent presque eoiistauimenl an chMenu, 
ei l'on trouve dans les chartes de nombreuses preuves de leur 
inlervenlion. Tout me porte à croire que ce bourg tut autrefois 
beaucoup plus considérable, à en juger par les nombreuses 
fondations que l'on rencontre aux alentours, par l'étendue du 
cimetière et par les proportions de l'église, édifice d'un haut 
intérêt au point de rue de l'art, mais d'une paurreté déplorable. 
Une cherté épiscopale de TaDDée 1206 (4) now apprend que 
réglite venait d'être nouveUement rebâtie par les habitants, ce 
qui me semble indiquer que» dès cette époqne, Hahs jouissait 
d'uieconttttotlon communale; si la date peut paraître incei^ 
tiînet le fait n*est pas douteui, car J'ai trouTé dans le cartulaire 
de loiremont une donation faite à ce monastère par Hertrand, 
fils de-Hilet» bouiigeois de H^ns, en 4876. Une charte dn 8 mai 
4BiQ nous apprend que Ada» comtesse de Boissons et veuTO en^ 
premières noces du comte de Grandpré, dame de Hans, venait 
d*7 établir un hôlel^ieu, je dis établir, quoique ce docnment 
ne parle que de la nomination du nommé Martin au gouTeme- 
ment de cet hospice, parce que Tannée suivante une nonveUe 
charte de Jacques, fils d'Ada, approuve cette € fondation » en 
y ajouiani uue somme pour construire une chapelle de Sainte- 
Madeleine « dans l'église de la maison-Dieu » ci des terres à 
Courtémonl el à Virginy, villages voisins (2), pour doter le cha- 
pelain qui y serait attaché (J8 novembre) ; en 1240, « les 
maîtres et frères » de cet élablisseiuent renoncèrent à leurs 
menues dîmes de Varimont au profit de l'abbaye de Saint- 
Pierre ; enfin, au niois d avril 1250, la coniiesse Ada leur donna 
encore la forêl d'UaiAizy (3). Cet hôpital survécut s^ux guerres et 

(1 ) Archiv. de la Marne : fonds du chapitre Saint-Elieime. 

(i) DiocèM anden de Reitns. 

(S) Cens MtdifiMd de tomteire de SerTOo^Molticonrt» 
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auï révolutions ; il existait en 1670, et le 28 juin 1714, î'éTêque 
j rallacha la chapelle supprimée du châteriu de Dnrnpicrre. 

Il y eut en outre, aux Xlii» et XÎV» siècles, une léproserie à 
Hans. Pendant les guerres anglo ltouri^uignonnes. le rbrileau 
de llans tint pour les Armagnac fui occupé par une L!;arûi- 
son ; pendant la ligue, il joua également un rôle assez impor- 
tant comme appartenant nu chef de la faction des Guise dans 
lepajs. Quand, en 1588, M. de la Hothe, lieutenant de PaYal 
de Hondreville, eut été chas^^^ de Sainte-Menéhould avec set 
parlisaDS, par M. de Goder de RenneTiUe, il se relin à Hans 
el 7 demeurf en sûreté ; deux ani après. Du Val y avait iaiaaé 
on capitaine nommé Limpost» pour y commander, mais et 
dernier s'étant absenté pendant quelques jours, du Renel, qui 
commandait à Branz-Sainle-Gohière, s'empara de la place ; kc 
liguears y rentrèrwit cependant, car dans une lettre adressée 
aux gens du conseil de ^le de Ghàlons, le S9 septembre 1601, 
Henry lY, en les informant de son arriTée à Atttgny, leor an* 
nonce « que son approche a esté cause de la rédndiôn de 
Chastenay, de Hans, Samay, etc. (I). » Ce prince en ordonna 
le démantèlement par dépêche du tS novembre et, pendant 
les travaux, le feu prit accidentellement au château, qui se 
trouvait sur la côte qui domine ce bourg. Les seigneurs en 
reconstruisirent au siècle suivant un autre, qui ne préscniait 
aucun des caractères des anciennes maisons turtcs et occupait 
le bas de la colline ; il n'en reste qu'une aile ou moiiié du corps 
central; le sur{)lus a été détruit lors de l aiiaque des Prussiens 
en 1792. L'ancien parc sul)siste encore, et je cite^-ai l'admirable 
allée (le blancs de Hollande qui le traverse dans presque toute 
sa longueur. 

En 1*^22, on trouve dans les chartes la mention d'un U 

prévôt de Hans. 

Les dîmes appartenaient pour deux tiers au seigneur ei pour 
un nu chn pitre Saint-Etienne de Châlons. 

En 4 731 , trois cents communiants. 

Laforme de l'église (8) estcelie d'unecroisdontlebrasgancbê 

(t) Archiv. de h ville de Qillons, «oneepoodance des Roit* 

(?) T.Vp-îi'p VI 31"' dans œnvre de longueur, 4 5™ de largeur; la hauteur 
des voûtes élaii tle maison plancher li»'^ a remplacées. Les transepts 
ont 11* 70 sur ti" lio de iareeur ; h hauteur de leurs quatre piliers es< 
de laadte que csUe dss pilian de la grande nef a*^ que de 
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aarail 2^ de plus jqiie celui de droite, aTec troie nefii et un 
chœur du XQ* siècle qui se termine carrément : il avait autre- 
fois 6^ 50 de plus en longueur, maisi'aulorité municipale fit 
raser, en 4809, Tabside par raison d'économie et bAtir un mur 
droit an milieu duquel est une inscription chargée de trans- 
mettre à la postérité les noms des deux administrateurs qui 
ont accompli cet acte inintelligeai. 

De chaque côté du chœur sont deux petites chapelles carrées 
du commencemenl du Xlli' siècle. 

Les piliers qui supporleul les Uavees soni au nombre de dix, 
saus compter les deux sur lesquels s'appliquent les dernières 
arcades latérales. Les premiers sont hexagones vers les colla- 
téraux et présentent du côté de la grande nef trois grosses co- 
lonnes (4° "lîo de circonférence! : ceui du centre et dei'angle du 
transept sont formés d'un faisceau de huU coioimes (ft" S5 de 
circonférence). 

Les chapiteaux oiirentun véritable intérêt: digilés, tornés, 
galbés, trilobés ; des volutes, des rinceaux, des grappes, des 
feuillages de toutes sortes, des croii, des tètes humaines ; des 
personnages plus ou moins grotesques, les uns le front ceint 
d'on bandeau» d'auUres semblent gémir sous le poids de Far» 
ceau qui repose sur leurs épaules ; des démons, les bras ter-- 
minés par des grUTes, et le corps en queue de poissons. Quatre 
monstres, placés à Tintersection des nervures de la voûte laté» 
raie, entrelacent leurs queues de manière à former une rosace. 
Les figures les plus bizarres sont atlacbésa aux piliers plaeés 
près des portes latérales et au-dessus de la eomicbe des oha- 
pileaux : sur Tun, deux énormes tètes mutilées, k cèté un indi- 
vidu luttant contre un animal fantsstique qu'il cherche à étoufilBr 
entre ses bras ; sur la face qui regarde la porte , un démon 
traf)u et grimaçant ; il tient sur sa main un corps humain enlacé 
par ua serpent qui lui mord une cuisse. Le pilier opposé porte 
également deux grosses têtes. Je veux encore signaler sur un 
chapiteau du transept de gauche un personnage du XIV* siècle, 
en tunique, avec la ceinture, 1 escarcelle, et appujré contre up 
arbre. 

Le peu d'arcades subsistantes accusent le st}le ogival pri- 
maire: dans les collatéraux, les arcs-doublfoiix sont en ogive 
et les arceaux en plein cintre. Dans toute l'église régnent de 
Jolies arcatures ogivales du Xlli* siècle» appliquées au mur; 
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chaque colonneiie a ua chapiteau différent et leur hauteur 
varie de 4"" 5U à 35. 

Les fenêtres ne présentent aucuns détails curieux, le plus 
grand nombre ogivales simples, quelques-unes du \YI* siè- 
cle ; une seule a conservé quelques fragnienls de verrières 
reproduisant des scènes de la passion. La chapelle de laSainle- 
Yierge [droite) a une crédence de la rcnaissaoce avec les 
armes des du Yai dans le lympao (4). Plusieurs dalles de 
marbre pareillement armoriées recouvrent, la première dans 
la même chapelle» le corps de Charlolte du Val de Darapierre, 
morte le 30 septembre 4742; une autre, dans le chœur, ceux 
de lean-Armand du Yal, comte de Dampierre, baron de Hans, 
seigneur de Somme-Bionne et de Haigneux, chevalier de Saint* 
Louis, mort le 5 août 4749, et de Anne-Ekéar du Yal, comte 
de Dampierre, massacré le 22 juin 1791. 

L'extérieur de l'cglisc esl dans ua état déplorable : il n'y a 
nulle trace d'un ancien clocher : les contreforts ne sont pas 
très-anciens. Le grand portail, en partie détruit et caché dans 
une grange, était formé d'ifno porte ('ulouree de trois voussures 
ogivales s'appuyanl sur trois colonnes engagées et délicate- 
ment sculptées. Des deux portails latéraux, celui du Sud doit 
seul èire considéré ; il est pareillement soutenu par trois co- 
lonnes engagées avec chapiteaux àcrochets : le tympan trilobéest 
entouré d*une guirlande et représente Motre-Seigneur Jésus- 
Ghrist assis sur un trône ; quatre apôtres sont autour de lui, 
les autres sont rangés en cercle autour du tympan. Uoe se> 
Gonde petite porte est ouverte sur la même face ; Tarcade est 
.soutenue par deux colonnettes du Xm* siècle avec tympan nu; 
au-dessus de Tarcade, des cornes d'abondance sont sculptées, 
et plus haut une tête d'ange. 

En résumé, l'église de liaas a été bâtie en plusieurs époques , 
le chœur accuse nettement le commencement du XllI* siècle, 
en parfait accord avec la charte de 1206; les quatre piliers 
octogones doivent faire partie d'un remanienjeul exécuté aux 
XIV et siècles et ont opéré une poussée qui a fait dévier 
Taxe primitif de i'édillce et attaqué sa solidité. 

(1) Ces armes sont : écarlelé au i»"" et 4* d'argent à 3 croisettcs d'azur, 
posées en Tuce ; aux 2' et 3* d'hermine ; sur le tout d or à la lêie de li- 
corne de gueoles* 
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En 1266, Pierre de Hans, évêque de Châlons (1), fonda doux 
chapelles daDS cette église et y institnn deux chapelains pour 
jdire quatre messes par semaine [2] ; ie dimanche de la Quâ- 
simodo 4304»' Henry, sire de Hans, fonda deux autres chapelles 
ayant chacune M li?resde rente et dont les bénéficiers devaient 
également célébrer quatre messes par semaine ; le chapitre 
Saint-Etienne de Cbàlons devait en avoir le patronage après la 
mort de Henry et de son fils atné. 

Il y avait encore an château une chapelle à laquelle fui 
réunie, au XVII» siècle, celle du château de Dampierre, toutes 
deux à la iioiuiiiaLion du seigneur, eniin la chapelle Sainle- 
Hadeleine de l'hôpital) était également annexée en 1731 comme 
€ n'étant plus h Uie. » * 

Sur le lernloire de Hans et au milieu de la plaine resserrée 
entre les monts de la Serre et la Bionne, se trouve une hutte 
qui porte le nom de a la Justice. » 

SOMME-BIONNE ( Summa JSiunnœ). — Vocable db l'éguss: 
Saml-EUenne. Patkon : ( annexe de Ham ), — Ce village dépen* 
dit constamment du domaine de Hans et en suivit toutes les 
Ticissitudes. 

Son église est bâtie sur ube côte très^levée au-dessus du vil» 
lage et n'a conservé que quelques colonnes à chapiteaux à cro- 
chets du Xlii* siècle. Sa cloche porte cette inscription :^ ' 

UN» lOL. V*XVU« LOIS. DB.BAMCEST. UHt. 
DB. nu». Mà. LEVB. 

Dans la maison d'école est une haute cheminée en pierre, du 
XV* siècle dont i entablement est soutenu par deux colonnes à 
chapiteaux. 

Les dîmes étaient pour deux tiers au seigneur et pour le der- 
nier au chapitre Saint-Etienne de ChAlons. 

En 4731 , soixante et douze communiants. 

FLORENT (Flcrenda). — Vocable db l*£gu8b: SaùO-EUmiê. 
— Patbon : Vabbé de Mmremont. — En 4226, le comte Thibaut 
de Champagne fit avec le chapitre de Kotre-Dame de Reims un 

(1) Pierre do Bans appartenait à la famille des baroni de ce lieu. — Bn 
4Î88-I289, on Simon do Uans était dojon.du ohapitro Saint-StieoM do 

Chàlons. 

Ces chapellas étaient à ia noauaalioa de l'évèque. 
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'«'pariage » pour fonder dans les hms qu il possé(Lnii sur les 
irontières du Barrois un nouve ni n nlre de pnpnlalion donlla 
seigneurie devait appartenir aux deux londaleurs par parties 
égales; le village, aornmé Florent, fut bAli sur une hauteur qui 
dominait l'immense élendue de la forêl d'Argonne (4) ; les 
« bourgeois » de Florent reçurent une charte municipale leur 
donnant pour administrateurs un mayeur et quatre échevins 
électifs ; du reste ' celte charte reproduisait les dispositions 
de la loi dite de Beaumont et ils y restèrent soumis jusqu'en 
1639; pour le service militaire, ils le devaient au comte comme 
ceux de Satnte-Menéhould, » mais seulement quand tous les 
hommes de la ehatellenie vont à la chevauchée; ». ils étaient 
exeiiipls de la gaidu du chàlcau de celle ville. 

Quand en 1229, le chapitre de Reims abandonna à l abbaje 
de Noiremont presque tous ses domaines situés dans le res- 
sort de la ehatellenie de Sainte-Menéhould, il stipula qu'il con- 
serveraii le village de Florent avec tous les droits qu'il y exerçait. 
A celle époque La Neuville-au-Ponl, Hoiremont, Florent et Maf- 
irecourt ne formaient qu'une seule paroisse (2) ; je n*ai pu re- 
trouver l'époque où Florent fut érigé en paroisse: eenedot 
pas cependant être après le XIY* siècle. 

Pendant les guerres civiles, Florent, à cause de sa position 
sur l'exlrème frontière fut asses maltraité ; en 1569, la compa- 
gnie du capitaine Béthune saccagea le village et cet oflQcier mas- 
sacra le curé de la manière la plus indigne : pendant la ligue, 
une garnison lorraine y tint garnison : M. de Godet de Renn»- 
' ville, gouverneur de Sainte-Menéhould s'y rendit au mois d'oc- 
lobi e 1391 avec ceni li ente hommes et battit six cents cavaliers 
guisards, en prenant 80 avec 40 chevaux. 

Le chapitre de Reims vendit au XV!*^ siècle la seigneurie 
à la famille de Braux : avant 1640 une faible part en fui ache- 
tée par M (le Thuisy et revendue en 173i à M. de Failly ; à cette 
dernière époque, le ciiapitre était rentré en possession du 
reste du domaine. Les dîmes étaient toutes perçues par le curé. 

L'église est neuve. 

(t) Voir pour le détail des droits du chapitre à Florent, csrlul. de Ifoi- 
rsmoat* n* 37. 

('^) A h fin du XIII* siècle, des cadets de la famille de Garlonde-Po??p<:sc 
s^inliiuiaieiit seigneurs de Floreot; vojez, pour plus de détails, fartide (ie 
la paroisse de Ciiarmoul. 
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En 1734, Florent comptait quatre cent solxante-dii eommu- 
nîaotf ; un rieux dicton disait des gens de ce village : « grand 
pot au feu rien dedans, » Un bureau des Irailes foraines j fiit 
établi au XVin* siècle. 

Le seul écarl de ce bourg était le moulin de Glaon. 

GhAATE de F1.0RERT. 

Ego Tbeobaldus romes Campaaisc et Bfiœ Pnlati nus. Omnibus liiteras 
inspecluris. In Dnniino salutem. Noverint universi quod ego burgenslbus 
novae villœ de Florenliâ. communi ecclesiae Remensi et michi, com ( do 
aisentias suas libère in iiquii*, nemoribus, et terris silis infra Gasteilaniaqi 
saiitlic M;inehililisubicumque homiiies M;iiiriinonlis habent. 

Quilibel aulem Burgensis de eadeni villà solveL annuaiim ecclesiae Rp- 
lûcnsi el niiclii la luuïi Uomini 12 denarios, et [tuia saiicU JolianDis 
, Baptislae 1S denarios similUei. 

In super qui equo solo, vel equis, vel alia bestia excolet terram, dimi- 
dium sezlarium aven» ad mensuram sanctai Manehildis solvet infesto sancU 
Remigii in vindemiis. qui vero besliâ non arabit, solvet onam gallinam in 
dida festo, et qui ^fra tertiuni diem post istos terininos, dictos denario8« 
aienMD, et ganiflam noa reddideht, ipse «mendibit foris factom par duos 
aalidai. 

Et par hojos modi radilom bm^aBias iHùm anm et isadue libare po • 
laniat at qaieli. tahia taman iafaalilnfia* 

Ilam ai infira tanitorium ^ntâm filba fnarint prata. pro unaquâque &I* 
' eaift prtfi radtot aanuatim ia fcato S. Jobanaia Bapiisi» daaa daiariosy 
at qd Intra tartiiim dîatn poat iatam lannuioia noa raddidarit, ipaa 
aauoMit par daaa aaKdoi. 

lia» Bargaaaaa da «saarlia «aia raddanlpro Tamgio tartiam darîmam 
fariMM at aacalor aecipiat priaio dcdanm gerbam pro pnaaûo sue et ia 
caflapis didiitlanlar daebas al lanagia atae foria Ado, 

BaigaoBea coqaaal paaaa aanm ia farao baaaali ad vieaaioiaai quiatam 
partan, at molaal ohicaBiqua volaariat reddila aiallara. 

Ilaaa ai ^ak. aocaaatas fliaiit da lanagia aiala pagalo, iadè aa paiyabil 
par jonaïaaiaai aaaai. 

la aadan fUH arit aolaa ai^ar da eadam viilft al ittam appoaal coauaa* 
idiaa fillas singatta aania in die Pentaeoalaa, qui aiqor fidaliialam flieial ae- 
daiis Baïaaasi, et michip al doigaasilNia. 

Itcfli ia aadem viUI araal aaplala aeaUai at dacata jaiali, qvoa Major al 
eanmaailM vilba aligoat. 

Ibiar aotam al acabini iofia dietan villan de omnibus reeeplia 
filh» eonpalabaat acelaais JUoianai al ntiahi , val aarviaati aaaiaaia 



Digitized by Google 



468 ncnONNAIRl ou PAAOiSSU. 

Bamanii «t nao, née pcopler hee eilie habelntiit de pnMfielii leMUfliii» 
JwiU wre et ScaUni Qltam maam non lemmelMUit tn ninMlerib wtk 
wM à» vàvoMb eomnmnitilis vilfae* 
Jndidiioi seiliÎDonmi établie eri( im etalim conlndieMiir* 
Si qtiie eeniradiieril jndide ecebîBoifîam et eoe'eoapielNmrit^ btan 
Jndieio, per jndicioni deeem Jantorain ejudéin HHk^ ecebuti feddwl 
centam eoMdoe domims fîito, si anlem ees confîncere non polerit leddet 
eenUim Mlidoe, et eipensas ecobineniait de ipiibne ceninni eolidii, Ue- 
bont donioi viU» 75 solidos, Jftjor S, et uabim xx lolidee. 

item quidquid ftctam faerit toi dictun coieoi M^er et eefim Sediioii 
alobile erit âne eonlradicto. 

Insoper Jhjpr et Seabini quamdîa in ofOciis suis raoanébnnl lîngnliee* 
fmtt tibofi et qatell erant de duobna aottdia Bnigenaianun et aarvîMa iM» 
similiter. 

Si quis in eâdem villA nofiter nanaorns adfenerit, in iogressa sne dabit 
dooedenariof, Uajori unnm, etSeabûii iinani, et ita libéra aecipiet lattaw 

et mansuram, sicut à Majore et ScalNma ei assignabitur. 

Si aliquis vendiderit bereditatem aiiam, duos denarios débit ille qui tob- 
det, et dnea ille qiii émet, qneram migor babebit medielaiem et SoabÉâ 

aliam. 

Ecclesia Remensis et ego pariter, liabebimus grangiam in eadem 
e( Ecclesia Maurimonlis babebit duo jornalia terraB libéra ad faciendum ibt 
grangiam, si voluerit, et nullus prsoter istos poterit tenere beredilnlem kk 

eadem tîII;^ vcl pjii? territorio nisi nostri burgenses vill». 

Item ille conira quem clamor fa du s fuerit si pcr duos legilimos testes 
biirzcnses vill.T convici poterit, très solidos dabit, duos solitio*: Hominis 
villae. scilicet Ecclesia) Kemeosîs et mictû, et majori sex deoahos, et 
Scabinis sex denartns. 

Item Si quis alicui dixerit, tu meutiris, et inde clamor venent ail Majo- 
rem ol scabînos, dno<ï nd minus, si convîrtis sît teslimoniu (liionun bur- 
gensjiiiii qui hoc nniihTitil, qninqne snlnjos rt'ilili^t, .^rilM-pt ^iù[lll^l^ \illa 
quatuor soUdos, et m ijori :-e\ denarios, et bcabim^ deiiarios, elsicon* 
querens (estes non h li^ t, ;ilter se purgabit juraniealo soins. 

Item si aliquis i!i\eni jucm exiegem vel alicpiid quod sil sequum (aii 
convicio solvet decem solidos, stHirel dominis vilkc sex solidos, et ilK 
quem conviciavil duos solidos, Majun i2 denarios, et Scabinis 12, et si 
conquerens testes noo habet, aller se purgabii juramealo duonua burgen* 
siom Tills el sno. 

Ilem si quii niaimai miseril in alium sine armis per iram factain -45 so* 
iidos solvet, dominis vlliae 38 soUdos. majora i 2 dcnanos, et scabiat::» 12 de- 
narios et ferberalo quinque solidos, et si verberatus lestes non ha- 
buerit, alterse porgabil jnramenlo duorum burçonsium legitiroorum etsuo. 

item si quia invaserit «lUqueni armis moluUs bum iciu, &i couviciuâ lueril 
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legitimo tcstîmoiiio 60 solides soNet videtteet donrinis vilte 68 soUdai, 
jori IS dsnarios. ei scaluois 12, et si legitiao testimonio convid m pot» 
sit, joramento duArom burgensioni legiticnorom et suo se })iif|stiit M si si 
plagam fecerit 100 soiidos reddel, videlicet domiiiis ▼ills quatuor Ubras 
dnobos solidis minus, majori doodscim deuarîM ot scabinis dsnarios, 
et Tulnerato SO sofidos, et. sipeiisani reddst pro plsgè sanandl, et » Isgi- 
timo lestiinonio couvici non possit jnmiMiile set burgensium villa et suo 
se purgabii, et si vubieiitor oi meoibniin absciderit, vel eum i at a ri ées ii t, 
légitime conviclus ipse et sua erunt in arbilrio doniiioniai vilNl* 

Item si quis se dofféndendo alium pononeril, fol «Bgoiiiem fecerit 
testimonio duorum burgensium legitimorum et suo probabil quod hoc fecit 
se deffendendo, et si alter Toluerit bello resistere, poterit taotumœodo contra 
reum, et non contra alium, et si memhrum absciderit, vel euro interfecerit 
se deffendendo. si nulhis ex parte vulnerali, vel mortui, eum bello dese- 
dilione convincere voluerit probabiî qnod hoc fecit se deffendendo, suo ju- 
rameoto, et junmpnio sox burgensium vill^, quod si facere aoii poterit» * ' 

ipse et sua erunl in disposilione dominonirn villrr». 

Item si alter ^Uerum in domo suâ invaserit, légitime conviclus 100 
lidos reddet, dominis villsc 4 libras, invaso 1S soUdos, m;ijori 12 denarios, 
et scabinis 12 iieuarios, si vero coavieî non possit pui|pibit se seplima manu 
burgensium villx et suâ. 

Clamans de omni falso clamote 3 soiidos soivet, videlicet dominis villœ 
3 soHdos, majori G denarios, et scabinis sex denarios. 

Item de bercditnte falso inclamans 20 soiidos reddet» dominis villa i 8 so- 
lides, majori 12 denarios, et scabinis 12 denarios. et qui de heraditate 
conviclus fuerit reddet 20 soiidos supra dicto modo dividendes. * 

Si quis per diem el :innuin beredîtatem suain sitam inira fines villnp, de 
Florenlià [Liit^rit sine conlradicto bommis manenlis in eùdem villà, earn. 
liberam deinceps tenebit, et si quis voluerit in ipsà hereditalc aliquid recla* 
marc, oportebit quod piobet se liabere jus per leslimonium majoris et sca- 
binorum praesenlis anni vel nuper prelerili. 

Item nuUus burgensium dictse villes clamorem faciat ad aliam jusliciam 
dealio burgense quandiu alter voluerit rectum facere perjudicium villœ, el 
li super hoc ei damonm fecerit, damnam ei restitnet. el pro amenda decem 
floUdoe foddet, deaiBit lilte oeto aoHdea» nugori 4i donariee, et aetbiids 
iS, taiiMD in omnibus jostilift elirisliaailatis. 

Item ri «luia aeensaierit alinn se ineéndio, vel de Airto, tel de iMHnieidio 
qnoeamque modo fiât» vel de rapiu, aecnsstqspolerilferislere per dneUoro, 
el ai ecenailor noloeril» aed aniequam plegios dederit lenniere (sic) nehuril 
atiHitiMi SMD, xt Mlldee teddst, dominia viU», zm aaKéee» muiui » 
deneriee et acabints xn donariee. 

Si qoia bnruenaiain diète vilte de melifo* de ineendie» de laptn 
co«vitlD8 llwrit pieptar qnod ne wm debeanl de^eivi ed éninoa 

« 
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lilfai, lNH|HMiiNii lille lit Flomitit qui et bon sua eradUderiiit, Tel pfp 
îfÊù MijiiBWMiem aolNeiûpl, prns de bonii ilUiii, li IcgitiiM pvolMitiiit, 

Mtisfiet, fll twiijiinin erlt is manu domiDoroni. 

OaililMl pQtiiit pfobare soUi manu de rebqt vm enditit vsque ad tlit 
solides, et qui res suas alicoiavadiderit, per duos legilimos testes borgenati 
filIaB probabil ma» ballo vaque ad dacena soUdos, si quis vero de rébus 
cndilia leelanwferit avper aliiiiD plusquam decem solides cum taatiaiorie 
dnacoBB burgemiam kgîlinioruin alter bello contradtcere poterit. 

Hem si quia res aliénas attulerit in villa Florentia ille qui reclamabîl 
quantum probare poterit per duos légitimes homines patria, nisi alter bello 
résistât* et si alter non habuerit unde raatituat ablata. id qnod babel, dabit 
rectamanti, nec in villa de Floreoiiii remanebit, nisi de volmUate iUina coi 
res abslulit, salvuro tamen conductum de villa accipiet. 

Item si quis altcrius bercditatem in vadio babuerit per diem et annnm, 
illam servRbit, et post annum et dieia nuijori et acabinia jnooatrabit et de 
ipsorum consilio vend^tur. 

Ilem SI quis alicui exlruaeo injunam leceril, si r omprobalus fuent, t ou- 
sideraiione ni.ijoris scabinonua iUud emeudabit, et si non sii comprobalBa 
juramento suo se pnrçrabil. 

Ilem si quis burgensis dâ Fiorenlia mercatum infregerit villse f 00 soiidos 
reddet, majori 12 denarios, scabinis 12 denarios, verberato 10 soiidos, et 
si vulnfirahi'? fufirit 20 soiidos, et expeiisjim j»ro plaga saaanda, dofninis 
vero reliqnos, si exiraneus infregeril 60 soiidos reddel, majori 12 deiiarios, 
scal)iiii> t -2 denarios, ^erijeralo decem et octo soiidos, dumuiis reliquos. 
■ liera SI burgensis villaj exlraneum iiomiiu iii verberaveril et coiivici poisit 
perdues legitimos lestes burgeiises villas, 40 soiidos solvet, et si exira- 
neus burgens'em, tôt idem solvet, m ijon 12 denarios, scabinis 12 dena- 
rios. verberalo 10 solides, dominis vero reliques. 

Item si quis invenlus fuerit a custode racomos alterius \inae. vel segetes 
alleriu^, 5 solides reddei, dominis villuj 4 bolidos, majori G tlenarios, et • 
cusloili G lieiKii ius, el passo injurtam, damnum suum, elsi aliusquam custos 
eum iaveaerit coHiijendOj sului jurameiUo se [)urL;abil, et si jurai'c aoluenl 
5 solides reddet praedicto modo, et damnum rcsUluel arbiino scabinorom. 

Si quis inventus fuerit iu horlo vel iu virgullo damnum alteri faciendo 
S.soBdoe etdimidium reddet, dominis villas 2 soiidos, majori sei deuahos 
et damoaaa lealitoel arbilrio acabinorum. 

8i fero eUraneoa imntva flieril voUigendo l» vinea, vel in borto, val 
is virgullo, val In aagalibaa» coatedl débit doee danaiiee et Jorablt ae née- 
dn ce n aae l ii d iBe m vills» et ai Jnnie nolDeril , qalnqiie aoUto leddat» do* 
«isîa vitt» q^Mlaer aelidoa» oMjori aei deneri», et coaledi aai denrîei* 

Poeri infai qmndêeiai eoiiee ai lafanil flierint ainilte It daawiaa 

•OlfMIt. 

lleaa aîgaîa ohmii» viuleiilaa injeeerit in Mtiefeoi» «el acabiiee, 100 ae- 
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90 toUdos» n^ori i% dMarios, el ai eos vnliianferit 1 00 aoUdoi n^del, «I 
apaoam pro pligft MMdft^tîmîUttr il nufor» itl tctbîm boitteoieiii 
Iteramînt vil Tubmittriiil tOOsolklof iohet ptwlielo nodo. 

• MiiUar qw amGini comîda diiérit doomai «1 domn HftîMoiio «otp- 
ite quiaque Mlîdos sdfetp domiiiii viUs qoaliior solidoi» s«X 
narios, «I eoi convida diitrill mi dentrios, et ai nomnioi aotvere noiuerit. 
bfHdes poitabil die dominiei ad pioceaneiian m camisia, el si mû dixeril 
cQBvieia, toatibiu conTi<^ qoinqoe solidos solyet» et ai YÎr nnUMl ooniieia 
dixeril qaiuqûe solidos aohel aiioifiter difidendea. 

liaiD si quis extmioia» infra melaa vilba veneiit, vel fogerit pro qiMH 
canqiie foria ftci» tatnacrit «piamdiu paratoa erit alara jari, et redpiailir: 
extranlos autem omnes maBBDs illos qui non sunt borgenaaa liU»* 

Item si quis de pœnis pro pnadietis Ma ftetia aatisracere non jptMnU id. 
qnod habet auferetor ei, et per annum et dîaiD excludetur à villâ, et ai poat 
annom et diem radirB fohi^t foria lactuni enoendabit arbiUrio 8calrâM>runa. 

Si armenlum iie|Mnatur in vineis sine incursionei vel in segetibus , vel 
in pratis 12 denarios solvet, dominis vills 40 denarioa, cnstodi duos; ai* 
mili modo pecus inventum solvet unum denarium dominis villœ et arbitrio 
scabinorum, illi quorum arment r erunt vel pecudes reslaurabunt dao)nuiii« 

Aller alterius vadium auferre non poterit, nisi de conscnsu majorî'? et 
srahînorum, et si absque consensu eorum istud abstulenl, deciMn solidos 
solvet, dominis villse 8 solidos, majori <9 denarios, et scnbiuis 1 - denarios. 

8i iiulem aiter alteri vaditim dedcril et jioslea negaveril se dédisse, si tes- 
tîmooio duorum vicinoruin suorum iioc viderint, convirius fuerit, très so- 
lidos solvet, dpmiiiia villa» duos solidos, mi\jori sex denarioa, et seabiaiasex 
denarios. • 

Tabemario licebît m donio suo pro rébus qm? vendet vadium capere, 
nisi debitur exierit de tabuma sua de h'ccotiâ Taberniinj, aotequam Tabir- 
narius capial vadium, sed extra domura non licebil. 

Mensuras autem bladi vidciicet et vini quffi currunt apud UeUuBh-noDtaoi» 
current apud Florenti.im et non alise. 

Item Burgensis qui scabinus exliterit ]iosl terminum &\mm de omnibus 
quse viderît et audierit, non poterit tesUmomum scabinis porUre plusquam 
per annum et diem. 

Item si quid de rehus ad communitatem villas pertinentibus dispensa- 
lione mnjoris et seplem scabinorum, et decem juraiorum, ad bonorem et 
uliiilalêui viliaj staluUiiii (uerit, slabile erit, et si quis contradixerit, 12 de- 
narios solvet. dominis \ il ko sex denarios, majori, scabinis, et juralis sex 
denarios et uibilomiuuâ iucium iuajori^, âcabiuui uiu, ei jmatorum slabiie 
erit. 

Major vero, scabini et jurati de omnibus rébus quse non continentur in 
hàc carlbâ, et de quibus judicare dubitaverinl et cerli non rueiiiii, babc- 
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boBl mmaneiiliim et reconaiii ad jns et conmetiidliies de Beilo-moBlt. 

Borgenses de Plorentia lîberi eront ab eipeditione meA luqne ad décela 
aonos, sed pest deoem aonos, lenebunlur îfe in eipedilionem nean, ùeot 
lenentur ire homines de aanela lianehilde, sed ipsi non tenebonlar tie ia 
expedilionen meam niai omneaali» n\im de GliaaIeUaoiâ aancfs ManebildiB 
eaat în eipeditionem meam, et ai aliqua de diclia viiiis diels Ah—iAHamn 
ramanaerit (eseepli iila de nncta Manehilde qoam ego poiero fetîneie ad 
coaledîendQm eaairum) dicla irilla de FiorentiA aimiliter renanebit» et enm 
fnerit iaezpeditionem» ai aliqoa villanim de dictA Gbaatetlaiiift feverlalur, 
ipsa aimiliter re?erletar aine foria factOi et ego tenebor eoi deffenderesicat 
borgenaea meoa de aanela Manebilde* 

Si qua Tero non ierit in ezpedilionepn meam, ipae emenilabit feria (k- 
tom, et ai aliqnia pradieto lennino deeem annorum efolnlo in ezpedilie» 
nem meam non ierit, et qnod prsdicti daeem inni aint elapai, vel qaod in 
ezpedilieoem meam leneretur ire,* le nescire prétendent, vel disent; 
quod citalionem non aadierit Tel legitimam eienaationem babuerit, aolA 
mann auft se punsabih et si jnrara noloaril duoa aolidoe et dimidion 
reddet domtoia. vill». 

Peabjler. viUshabebil in eadem rillA domnm anam fiberam, et ai prmier 
îDam, aliaa domoe aivè tenaa in dietft villA, fd cgna terrilerio aeqnbieiit, 
ipae de iHia reditnm debltnm peraoliet. 

Item Burgenaea dicl» tîIIib de quocnmque repargare ae debdiit, per 
bttrgeoaèa villa se purgabit, et nec aliqnia admillelur ad portandnm iMli- 
moniam pro borgenai contra bnigenaem niai ait bargenaia vill». 

Borgenaee qui «orea habent et jacenles de poeria babnerint, wm lenei^ 
tnr ire in eipedilionem meam. 

Qoidqnîd decem jurati relalerinipro judicioaeptem acabinis fills, totam 
alaUle erit et villa. 

Ego atttem nt omnia anpra dieta nta pennanaant, et fima teoBantur 
lilleria annotala aigtUi met feei munimine roborari. 

Aetnm anno graiia mccixti menae (i). 

.GOURTEMORT. — Cwria mtieeUiê, — Curkts mon$, — Curia i 
mmUê. Vocable m l'&glisb : SamtFPimre* — Pation : le chaph 

tre de Saint-Etienne (XII* portion). 

Ce pelil village avaii une cerlaine importance dès le moyen- 
âge, si l'on en juge par l'église, dont le poi loil roman — seul 
de rarcbidiacooé d Asienay — accuse la consiructioa complète 

(i) Topo;:, de Champaijne, Hib. Imp., manusc , tome XVI. t* S8. — 
Copie (i après un cutnpulsoire du 30 février 1008, &ur une copie collation- 
née, du iô seplembre 1528» par les Jurés du roi a Sainte -Menébould. 
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dès celle époque reculée. Ce monuraenl mérile une sérieuse 
attenlion. C'est un édilice massif flanqué de contreforts : l'inté- 
rieur a la forme d'une croix avec une seule nef; le chœur a des 
fenêtres du XVr siècle qui ont conservé quelques fragments 
de vitraux. Je dois signaler les chapiteaux du transept (XIY* siè- * 
*cle) : trois enfants dus et couronnés ; en face un «nfant dans 
la même position ; des syrènes, des feuilles de chêne; une tète 
d*où sortent deux feuilles de nénuphar, je erois, à gauche des 
nœuds entrelacés et à droite des dentelures au milieu desquelles 
passe une corde parfaitement travaillée. Des clefs de voûte, 
l'une porte la date de 4503, une autre la tête de saint Pierre, 
avec le millésime 1671, une troisième, celle du chœur, la date 
de 4713, époque où la voûte a été refaite. Dans les chapelles 
latérales règne un cordon de dessins figurant une espèce de 
grecque. Sur une inscription incrustée dans le chœur, on \ii 
dans une cartouche : 

Cy devant gist — et discrète psone m*. Lavrent Ilanot (?) en san 
vivant cvré de céans, lequel a de — l'église de céans [espace de 20 
ans, et à la cvre de la Grange — décédé le i% février /6. . . . 

■ I 

Le portail consiste en une porte carrée surmontée d'une ar* 
cade en plein-dnlre avec deux voussures, dont Tune k têtes de 
cloQs, supportées par deux colonnes à chapiteaux romans ; une 
tète d*ange est sculptée dans le tympan ; un porche avec trois 
ouvertures en plein-cintre précède ce portail, qui me paraît 
devoir être attribué aux premières années- du XII* siècle au 
plus tard. On trouve, en 1174, un Odon, doyen de Courtémont. 
Je n'ai pu reiroiiver aucun renseignement sur les anciens sei- 
gneurs de celte paroisse ; ses dîmes appartenaient moitié au 
chapitre Sainl-Clienne et moitié « à divers, » selon les expres- 
sions du procès-verbal do la visite épiscopale de 1731 ; le fief 
releva du roi jusqu'en 1582, qu'il fût rattaché à la baronnie de 
Hans ; à cette époque il appartenait au comte des Salies, dans 
la famille du<{Uei il demeura jusqu'à la révolution ; un accord 
régla entre le seigneur et les habitants les droits de chacun le 
88 avril 4755. Une des contrées du territoire de la commune 
porte le nom de « Château. » 

En 1731, il y avait à Courtémont 450 communiants. Non loin 
du village et en descendant vers le Vallage, était l'important fief 
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de Saint-IIilairemonl (1), siège d une famille très-influenie dans 
TAslcnois aux XH" elXIlI* siècles; il constituait alors un ban (2) 
qui se liniilaït d'un côté au ban de la maison de Royon, près le 
chemin royal. En 1108, nons avons à enreî^istrer le nofn de Hé- 
bert, chevalier de Saint-Uilairemont ; en fi38, Barlhélemi cl 
Hilet, frères, écuy ers dudit lieu, donnent quelques champs à M 
léproserie, etdéjà, ea 4 225, dame Châtelaine, sœur du chevalier 
Herbert Chasevache et Robin de Longue-Eau, avait légué une 
renia à l'abbaye de Chatricea sur les « oamiages » de Sainl- 
Hilairemont. En IS54, le oarUilaire de Hoiremont nous fournit 
encore les noms de ce même Hilet, aTee ceux de Bertrand, 
. ehevalier, et Ermengardèp ses frèré et sœur ; enfin, en 1892 
et 4300, Hilon est seigneur « dominus » de Satnt^lairemont. 
Depuis, ce domaine entra dans la famille de Goujon de Thuisy, 
qui possédait déjà de ce côté le comté d'Aulry, el il y denieura 
jusqu'à la révolution. La maison date du XVll* siècle et présente 
d'assez belles dispositions ; elle étaiteQCore.ilyapeud'années, 
entourée de très-beaux jardins. 

DOMMARTIN-SOUS-HANS. - Fines domini Martini super Piwn- 
nom (Cartulaire de Moiremont). — Vocable de l'église : Saint- 
Martin. — PATaoN : les chanoines de la Triniié de Châlons (IX* 
portion), » Gomme tous les villages ainsi nommés, la tradition 
rapporte qu'il aurait été fondé par un seigneur (d/omùm) Mar- 
tin; c'est une pure légende qui ne repose sur aucun , fait, et 
d'ailleurs à Dommartin-sous-Hans, fief relcTant de la baronnie 
de Hans, il ne paraît pas qu'il y ail jamais eu de château s^- 
gneurial. 

La plus ancienne mention que je trouve de ce village est la 

donation de quelques biens faite en faveur de Mon ciiienl par 
Hugues de Buss}, prêtre (1220) ; en 12.., la seigneurie était 
détenue par Pierre, cadet de Hans ; en 1474, M. de Sacquespée, 
seigneur d'Aure et de Malmy, donna des propriétés considé- 
rables sur ce lerriloire à Sainte-.Menéliould pour fonder une 
messe dite d'Aure et improprement appelée depuis messe de 
TAurore. Nous perdons ensuite la succession de^ seigneurs qui 
cependant, au XVU* siècle, étaient de la famille Dorigny; en 

« 



(1) c De Sancto Ililnrii Moule. > 

(2) Vojf. carlul. de liopu, o* 5. 
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i73l,cétîril M. du Pin de la Goriniere, lieuleriaiU du roi à Sainte- 
McnéliouUl, dans la fauullc duquel la terre demeura. Il reste 
encore une partie de ce qu'on appelait « le petit château, » belle 
maison du siècle dernier, convertie en ferme. 

Les dîmes étaient divisées par tiers entre le chnpilre de la 
Trinité de t^hâlons, Vabbave de Beaulieu et le comte des Salles. 

Le village devait la garde au château de S linle-DleQéhouid; 
il comptait, en 1731, soixante et dix communiants. 

L'église est très peu te : chœur du Xli* siècle, maladroilement 
restauré aui XYl* et XYU; Sur on des chapiteaux est un écus- 
aoa soutenu par deux génies am la date de 4949 et poriaal 
parti de. . . à la£aoa de. . . , accompagnés desix rosest trois an 

chaf et trois en pointe ; et coupé en chef de à un oiseau eC 

aa pointa de. ... à trois bandas de. * • .; au-dessus un éeu da 
faauae atae eordalière repraduisani ces dernières armas, al 
aneora aunlesBus nn autre éou répétant les premiàraa. fior nna 
pierra tombale du ehmr« on lil : 

ICT GISTU«.« ESPOTSE DE 

HONORE. SEIGNEUR DV 

DAMF niEROSME DV 

OSBJECY...*» MER SBIGHEUR DE* . • • 

Cest sans doute la tombe d'une dame d'Origny, dont la fa- 
mille possédait à cette époque la seigneurie de Recy. Sur la 
paroi droite xlu chœur est aussi cett§ inscription singulière : 

us. D. GcoG* XXX. ym. Amunr.... rim. cr. tacb. 

SO*.... flfT....« ut. Xn. DK. ICBLVS. PICHIB. PARDOII, UflU fi* 

FUT* PAlcn. GSnt. TIHTI** CB. aheh...» oohbt. 

pans. poa. cm. qti. loiit. pmtb. duib. 

De van l la porte, un {inrche iwcc ileux entrées latérales en 
plein-cuiti'c ; pas fî'mivcrlure en face de la porte : à la place et 
en dehors, une pierre sculptée de 40 centimètres de hauteur 
raprésentani N. S. J.-C. crucifié, avec les deux saintes fammas, 
sous une arcade trilobée, 

VALMY (Walemice). — Vocable de l icLisi : Satn^JKsrtÉi. ^ 
PAtBOii : (abbé de Saint-Vanne de Verdun. — Valmy est une sei- 
gneurie considérable et très-ancienne de laquelle rele?aient 
plusieurs fiefs nobles. Par un acte de Tannée H 35, passé en 
présence de Guy» évôque de Chftlons» Guiard, fils da Guitar da 
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Burgo, et Guillaume, son fils aîné, donnèrent à l'abbaye de 
Beaulieu ce qu'ils possédaient à Valmy; plus lard nous voyons 
un Dcûdut, chevalier de Vaiiiiy, cl llu.siachie, dauie de Valraj, 
veuve de Dudon de Bussv, avec sou frère Gizanne. faire des 
donations à l abbaye de Moiremont (4237) ; pnn illemenl 
Geoffroy, évèque do Châlons avait cédé quelques parties de 
ce territoire nu prieuré de Chaudefonlaine ; enfin, en 4325, 
Jeanne de Cassv, veuve de Froiel âo. Snuh, chevalier, v aumôna 
tous se«; biens en faveur de l'Iiùpital de Sainte-Menéhould. 

ËQ 1307, Pierre de lleurlcbise vendit à l'abbaye de Moire- 
mont ce qu'il possédait en cens et en dîmes à Valiny, plus une 
tour ; nous foyoïis cette tour enire les mains de Girard da 
Yaimyt icayer^ en 4425, et enfin Philippe de Sacquespée» 
éeuyer, seigneur de Malmy, reod hommage au roi pour son 
fief de Yalmy, coDsiatant « en une tour ruinée» (4634). On la 
relroiive ensuite sous le nom de la Touivle-Renard, comme fie( 
possédée en 4551 par Madeleine d'Epense, fille du seignéor de 
fiignipont et de Braux-Sainte-Cohière» et de Louise de Sacques- 
pée, en 4635 par MM. de Bosnier et de Maupas» et enfin, en 
4711, par le marquis de Mailly-Nesle. 

La censé de Préfontaine constituait un fief appartenant de- 
puis 1634 à la famille de Bigot. 

Le fief du Jardinet avait les mômes propriétaires. 

En 1481 existait un fief dit de Saucreux, sur lequel je n'ai 
pu rencontrer aucun renseignement. 

Orbeval, qui dépendait également de la paroisse de Valmy 
(Crhana Vallis), est cité dès le X» siècle parmi les biens de 
l'abbaye de Sainl-Remy de Reims et était tenu en fief par le 
comte de Relhel ; (iuiler de Burgo, fils du comle Witer, s'en défit 
en 113") en faveur de l'abbaye de La Chalade, que les Bénédu - 
lins venaient de fonder en Barrois, dans l'Argonoe et sur les 
marches de la Champacrne. A la fin ilu dernier siècle, Orbeval 
était un fief apparienant à M. Dorviile (4765), dans la iamiUs 
duquel il est demeuré (1). 

Enfin il existait dans le territoire actuel de cette paroisse un 
important fillage appelé : Maisnimmovi Ma^nmm et dont le nom 

♦ 

(1) Ces! à Oriipval que fui ma.ssacn* M. !e eoiriiL' du Vjl (ie Ontripierre, 
qnaod il voulut a^^iudier de la voiture du uiiiijUeLueuA. Luui;â XV!, raaieûé 
prisoeiriar de Varennst» 



Digitized by Google 



DICTION» AIRS DSS PAtOISSBS. 475 

est resté à une garenne au couchant de Valmy, sur le chemin 
de Reims à Sainle-Menéhould ; on dislingue encore au milieu 
des divers mouvements de terrain remplncemeot des maisons, 
de l'église et du cimetière. Une partie des terres données aa 
prieuré de Chaudefontaine par l'évêque Geoffroy s'étendait sur 
Magneux, et par lettres du 15 juillet 4374, Guillaume de Mont- 
morency, seigneur de Saint-Jean-sur-Tourbe et de Magneux 
amortit les donations foites sur ce territoire par la dame de 
Saulx à l'Hôtel-Dieu de Sainte*Menébould. On .présume que ce 
TÎllage fut détruit lors des guerres do commencement du XTI* 
siècle, pendant lesquelles plusieurs centres de population dis- 
pairurent dans ces contrées. En J 573, Jeanne d'Anglure, veuve 
de Nicolas de Bossu, rendit hommage pour Maigneux et le ûef 
duJardirii't. 

La seigneurie de Valmy appartenait au roi, qui l'engagea à 
la famille Cuissotte de Gizaucourt. 

Ce village devait la garde au château de Sainte-Menéhouid ; 
on y comptait, en 4734, deux cent cinquante communiants. 

Les dîmes étaient au prieuré de Chaudefontaine. * 

Aucun monument dans le pays; l'église est neuve. 

Quoique dans cet ouvrage je me sois imposé de ne mention* 
ner aucun événement postérieur à 4790, je ne puis cependant 
m*empècber de citer la bataille ou plutôt la canonnade qui valut 
à Kellermann le titre de duc de Valmy et le moulin qui fut dé-k 
fendu par le duc de Chartres, depuis Louis-Philippe, roi des 
Français; sur le champ de bataille a été élevé, en 4820, une 
colonne coiiini'îiiiorauve (1). 

CllAUDE-FO.NTAlNE (Calida /brjs). — Vocable : Sainte-Croix, 
— Patron : le rectmtr des Jésuites de licims. — Ce village remonte 
à une époque ancienne. Peu de lenips après rûlablis-ement du 
christianisme ù Chûleau-sur-Aisne, un pieux solitaire, Laurent, 
se retira à l'eDlrée de la vallée de l'Aisne, et bientôt de nom- 
breuses cabanes, élevées autour de L'ermitage , reçurent» ditr 
CD, des habitants d'un ancien village nommé Coineium, situé 
sur les hauteurs voisines et détruit dans les guerres. Une cha- 
pelle fut élevée ensuite' sous le vocable de Saint-Laurent» et 



(1) Ce monument fut érigé en 18-20, en présence du duc de Vaimy et 
par les soins du {lère de Tauteur de cet ouvrage, alors sous-préfet de Sainte- 
benéhouid. 
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, devint au XI" siècle un prieuré de l'abbaye de Saint-Vanne, qui 
fbl assez richement doif* dès l'origine. Une charte de Geoffroy, 
évêqne de rhâîons, conUiiae U «lonation faite de l'abbaye Sainl- 
Vanno (Jii Vei ibin, et mentionne le prieure < (nisuuit par Odon 
et sa s(LHir lloihilde [cellam sdlicet in calida fmttana m honore de 
Laurentio martyris), l'alleu de Chaude-Foni.nne, cousistnnt en 
prés, bois, pêche, moulins, etc. (1132). Kn 1160, l'évèque Guj 
approura la donation faite à l'église de Chaude-Fontaine, par 
RsDé, Ûls de Gauthier Calige, — lequel y fut inliiimé, — de 
l'usage de ses bois et de quelques terres {mum qtu>qtte silve m 
km ad esdifieandum quam ad âmihurendum et ad omma ^u$ém 
€eélêtieit$tensitia\ 

Bertrand, chevalier de Saiate-llenéhottld» avait également de 
vastes domaines à Chaude-Fontaine; en 4208, il en donna le 
fiers à Saint-Tanne, lui vendit nn second tiers, et le troisième 
k la comtesse deChampagne. An mois de Juillet 4$06 (1), l'abbé 
de Saint-Yanne et la comtesse Blanche souscrivirent des lettres 
de pariage pour les ban, justice, assises, torraget H oens de 
Chaude^Pontaine. 

Près de Chaudo-Pontaine s*élève la belle (brèt de Rohais, qui 
ftit partagée en mars entre le chapitre de Beims et l'ab- 
baye de Saint-Vanne, savoir, un quart au chapitre, et trois I 
Saint-Vanne ei uu i ofuIu de Champagne, dans lesquels les gens 
de Chaude-Fonliiiue avaient l'usage. Plus tard, et lors de la 
réunion de la Chuinpagne à la France, le tout se iiouvaii par- 
tagé également entre le roi de Navarre et le prieuré (2) ; ce bois 
fut la cause de procès perpétuels, que nous avons vu renouveler 
encore de nos jours, et celte fois en faveur de l'Etat. Après 
4311, le roi vendit sa part du Rohais, c'esl-à-dire 342 arpents 
trois quarts et demi sur 350, à Tliomas du Petit-Cellier, mais, en 
vertu de son titre de pariage, l'abbé de Saint-Vanne réclama 
la moitié de la portion vendue, et Philippe VI fit droit à celte 
demande (26 janvier 1335). Le surplus du Kohais fut vendu 
moitié, en 4387, àiean de Lyonce, écuyer, et Marguerite de la 
Grand'-Rue, par Gousenet Luquet et Agnès, sa femme, de Sainte* 
lenéhooki; Tautre moitié, en 4A40, par Jean.Lerojf à Jean 

(I) Aux archires de Franco, «f^rlion lîislf i ir|[n , ioh.i> Dupuy. 
IsClisidelMir, 1841. 
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GttériD» trésorier de France, qui la revendil, en 4449» à Pierre 
de Braux, seigoear de Florent; les déscendants de ce dernier 
acquirent la conlre-parlie en 1502, 1505 et 1507. Plus tard, ces 

171 arpents passèrent par porUon à Claude L'ilosle el Pres- 
suner, revinrent aux de Braiix, et sont partagés aujourd'hui 
entre MM. de Villermonl, Mathieu de Vienne et Ilannonel. 

Les 171 arpents dit Bois-du-Pneuré, iureiU vendus par ordre 
du pape Clément VIII [23 avril 1603) h Pierre de Brdux, pour 
employer le produit à réparer les bâtiments du prieuré, ruinés 
pendant les guerres ; les Jésuites en opérèrent le retrait en 
1679 sur M. de Thuisj, seigneur de Florent, et elle demeura 
attachée au prieuré jusqu'en 1 790. 

Les habitants de Chaude-Fontaine possédèrent aussi one 
part de bois de 300 arpents, d'un pauvre produit, d'après la 
déclaration donnée par la communauté au roi, le 19 ami 4639. 
€ A ladite communauté appartient le droit d'usage en 300 ar- 
« pents de bois broussailles, qui sont de fort petite Taleur, tant 
« pour estre entièrement ruinés et* dégradés par le malheur 
€ des guerres que pour ce que les liabiLanls n'oseroienl j aller 
« pour la crainte des voleurs, soldats, mesmes des Bourgui- 
c gnons, ennemis du roi, qui s'y tiennent. » 

En 1606, le cardinal de Guise établit un collège des Jésuites 
à Reims; }iiculas Hénard, alors prieur de Chaude-Fontnine, 
entra dans la Compagnie de Jésus et lui donna son prieuré, ce 
qui fut confirmé par bulle du 1*' décembre 1606, malgré les ré- 
damations de Tabba^e de Saint-Vanne (1). Les Jésuites Youlu- 
rent établir fermement leur autorité à Chaude-Fontaine; non 
contents de percevoir les dîmes, ils se firent reconnaître comme 
seigneurs du Tillage et enlevèrent aux habitants le droit qu'ils 
avaient de temps immémorial d'élire majeur et échevins (2), et 
les remplacèrent par un bailli. Puis ils envahirent, en 1029, le 
bois de la communauté, mais le Père Bohain, prieur, y fat 
accueilli par quelques bûcherons à coups de bfltons et forcé de 
s'enfuir; le prieur se plaignit au roi et fut reconnu dans son 
droit d'usage pour le chauffage, dans les bùtis, par arrêt du 
% octobre 1646, comme seigneur du iieu et premier habitant. 



'1) Arrêt du Conseil privé, 18 juin 16Î7. 

*3) Charte d^organisalion de commuDe de la contene filaDche« 1206. 
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Ed niùiTie temps, M. Le Gorlier, seigneur eiii^agisle de la moitié 
du domaine royal de Chaude-Fontaine, était repoussé de ses 
prétentions h exercer les ménies droits que les Jc^uiles ; peu à 
peu ils se tirent recoaoailre la propriété de la plus graude partie 
du bois ea question. 

Gomme je viens de le dire, la famille Le Gorlier possédait la 
seigneurie à titre d'engagement (1630); avant elle, Chaude- 
Fontaine avait été aux Togniel d'£pense (4549), et après elle 
fat aux Drouet, Les dîmes étaient au prieuré, qui Talait 6,000 li- 
vres de rente au dernier siècle. On comptait anciennement à 
Chaude-Fontaine un certain nombre de protestants, qui se ren- 
daient au temple élevé pour les réformés de ce village, de 
Sainte-Menéhould et dé Verrières, à Textrénnité du faubourg 
Floriun de la ville, près du ruisseau de Sainte-Catherine (1).En 
4744, le village fut un moment envahi par la troQpe de Gro- 
wenstein; du reste, ses habitants étaient habitués depuis deux 
siècles au passage des soldats, et avaient eu cruellemeat i 
souffrir à tous les sièges de Sainle-Menébould. 

L'église de Chaude-Fontaine date de 1743 ; de l'ancien prieuré 
il ne reste qu'une porte voûtée en plein cintre, qui servait 
d'entrée dans une vaste cour, quelques débris de maisons des 
deux derniers siècles, et de magnifiques caves à plusieurs 
étages. La chapelle du prieuré, qui attenait à Tancienne église, 
n'existe plus, non plus que la chapelle Saint-Jean, qui était déjà 
détruite en 4 734, et dont le titre et les faibles revenus avaient 
été rattachés à Tarchidiaconé d'Âstenay : antérieurement, l'abbé 
de Moiremont en avait la collation. Il y avait en 4734 deux cent 
soixante communiants à Chaude-Fontaine. 

Le village devait la garJe au château de Sainte-Blenéhould. 

On voyait avant la ili v jluuon, sur le territoire de Chaude- 
Fontaine, un beau et important château : celui de Bignipont [2); 
au XIIP siècle, Gaucher, seigneur de liignipont, paraît roT?ime 
donateur en faveur des habitants de Braux-Sainle-Cohiere, Dora- 
martin-la-Planchette et Yalmy, de 4,600 arpents débroussailles, 
moyennant une faible redevance (3). J'ai trouvé ensuite Jean de 

(4) Ce lieu, près daquel était le cimetière des réformés, se nomme ea- 

core les Praches. 

(2) Â cette seigaeorie demeura attachée jusqu'au XIII* siècle Favouertf 
du prieuré. 

(3) Ces communes po^sèdeot toujours ces terrains. 
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MiéTiUe» écuyer, seigneur de Bignipont, en 4349; en 4440» c'est 
Jean Toignet d'Epense qui fait entourer le château de fossés, et 
le terrier de la prévoté de Sainte-Menéhould mentionne, en 
4484, € la maison-forte de Bignipont. » Elle est encore dans la 
famille Toignel en 4544, et elle passe à la fin du siècle à celle 
de Beauvau, ardents prolestanls, qui en augiuenlèrenl notable- 
ment l'inipoi lance. Le comte de Beauvau dut se rendre en Al- 
lemagne lors de la révocation de l'édit de Nantes, et se défaire 
de ses riches domaines de Chainpaî^ne ; Ldme Bodui^icr, éonyer, 
écbcvin et conseiller au présidial du château, l'acheta en 1697, 
et bi^nnpont demeura jusqu'en 1789 dans cette tamille : elle 
était alors représentée par Glaude-Pierre-Denis Beaugier, che- 
valier, ancien mousquetaire du roi, seigneur de Bignipont, et 
son frère, Charles-Louis, seigneur de Fontaine-en-Dormois (4). 
Le cbAteau fut plusieurs fois occupé par les troupes françaises 
ou enneinies : ses communs furent même incendiés pendant le 
dernier siège de Sainte-Henéhould. Il y avait encore au teriri- 
lotre de Chaude-Fontaine la censé des Àunois. 

MAFFRÉCOURT. (Maufrieuria) *^ VocàBLB db L'iousi : Somf* 
Nicolas. Patron : Vabbé de Moiremont. — Au XI!» siècle, tout le ter- 
ritoii e compris aujourd'hui dans les communes de Maffiécourt, 
Florent, Moirr .nont, La-Neuville-au-Pont , Berzieux et Vienue- 
la-Ville (2) était couvert par une immense forêt; en 1198, nous 
voyons Jean de Saint-Jean (3), chevaher, donner à l'abbaye de 
Moiremont en récompense de tous les dommages qu'il lui a 
causés sa forêt de Maufrieuria. D'après une charte communale 
qui remonte à l'année 4194, les habitants de MaÛrécouri furent 
affiranchis par le comte de Champagne moyennant une rede- 
vance de douze deniers et une poule par ménage à la fête Saint- 
Remjr. La cure n*existait pas encore en 4229, époque où le curé 
de La Neuville-au-Pont réunissait les titres de Maffrécourt, Flo- 
rent et Berzieux. 

Nous voyons Pierre de Bermonde, chevalier, vendre à l'abbaye 
de Beaulieu quelques terres de ce village en 4224, et le cartu- 

(4) FimiUe de réchevinaga et du prôridial de Ghâlons. — D^iswr au 
chevron d'or, accompagné de trois étoiles de même, 2 al 4 > et aermoiilé 

d'une croix lorraine d'or. 

(â) Ces deux dernières paroisses du diocèse ancien de Reims* 
(3) Saint-Jeaa-fiur-Tourbe, diocèse aociea do Reims. 
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laire de Moirenaoni nous apprend que dans ce territoire se 
trouvait un ficf appartenant en 4457 à Guy Alna, chevalier. Les 
moines de Beaulieu cédèrent leurs propriétés à ceux de Moire- 
mont en 4 S25. , 

kii XVI* siècle, Haffrécourt était une des seigneuries de la 
maison de Miremont; François de Hiremont épousa vers 4620, 
Madeleine Malhé, et étatit mort sans enfants, laissa tous ses 
biens à sa femme dont hérita à son tour son frère Jean-Jacques 
Vathé, écuyer, seigneur de Maffrécourt, Effrain, Malmy, etc., 
qui eut deux enfants de Marie Beaugier de Bigniponl (1678], 
André, dont une des descendantes porta MallVécourt à M. de 
Berle, et Marie-Jeanne, qui donna Malmy à M. Deu de Vieux- 
Dampierre. Claude de Berle, chevalier, seigneur de MaHrécourl 
était mnire royal de Châlons en 1780 ^1). 

Les dîmes étaient toutes à Moirnmont. 

L'église est très-petite et ancienne, mais sans aucun carac- 
, tère intéressant; elle est ombragée pçr quelques arbres sécu- 
laires et placée sur une élévation qui domine toute la plaine. 

Le château d'Effrain, près du hameau de ce nom, n'est plus 
aujourd'hui qu'une ferme : il a suivi tous les changements de 
Maffrécourt : on reconnaît à sa porte quelques traces d'an- 
ciennes fortifications. 

La censé de Yaillon était anciennement un moulin qui fut 
donné à Tabbaye de MoiremonI avec ia forêt de Haffirécourt 
par Jean de Saint-Jean. 

En 1731, Maffrécourt renfermait six cents communiants. 
. BRAUX- SAINTE -COniÈRE. — Vocable de l'église : Saini- 
Pierre-ès-liem. Patuon : le chapitre Samt-Etienne en commun. — 
C'est un des plus anciens villages des environs de Sninte-Mené- 
hould; du moins une tradilion respectable rapporte qu'une 
jeune vierge, émule de Menéhould, Sainte-Cohière, se retira 
près d'une fontaine, qui existe encore, et y attira quelques mé- 
' na^ qui s'accrurent peu à peu et formèrent un village qui 
conserva le nom de la pieuse ermite. Quoi qu'il en soit, nous 
▼oyons ce territoire appartenir à Garnier dit Burgia, chevalier, 
de Yienne-le-Château qui, atteint de la lèpre, se retira dans la 



' (1) D*azur au sautoir d o^. accompagné de quatre iionceaux, armés et 
lampiMés de gueules. 
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fflaladrerie de Royon et lui donna un tiers des dîmes de Braox 
(août IS08) ; en le curé se nommait Lambert et était en 
même temps « maître » de la léproserie que je viens de citer. 
Du temps de Garnier cependant, ainsi que le prouve la charte- 
même de donation, il y avait un Robert de Braux, chevalier, 
puis vers la fin du XllP siècle, je trouve parmi les donateurs 
de La Neuville - au-Temple , Etienne ei Gondemar, frères et 
écuyers de Brauï-Sainle-Cohière (1263). Peu déterres oni plus 
fréquemment changé de maîtres que celle-là : réunie au 
XV* siècle ou domaine royal, après avoir appartenu aux de Saulx, 
elle fut engagée le 1 1 août 1522 à Claude Togniel d'Epense et 
passa par acquisition à M. de Thomassin dont la famille la con'^ 
serva près d'un siècle : en 4674, Jean Drouet en est seigneur (4), 
et l'un de ses descendants la vendit le 34 mars 4765 à M. Dorignj. . 

Le chftteau n*a même pas laissé de souvenirs : cependant on 
sait quen 4589, H. de Thomassin, alors gouverneur et vidame 
de Gbâlons, y mit une garnison sous le commandement de M. 
du Renel. L'église est moderne. ' 

Les dtmes se partageaient en 4 734 par tiers entre l'abbaye 
de Moiremont (héritière de Royon ) , le chapitre Saint-Etienne 
de Châlons et la chapelle Saiiil-Gcorges de Sainlo-Menchould. 
A la même époque, les communiants étaient au nombre de soi- 
xante-dix. 

Il ne paraîtpas que les habitants aient jamais ou de constitu- 
tion : cepenflnnl un accord de l'année 1 ITS, ciablil que chaque 
ménage paierait à 1 avenir dix sois et serait déciiargé delà garde 
de Sainte-Menéhould. 

Deux fiefs nobles se trouvaient sur le territoire de Braux, 
Sainte-Cohière. 

Le fief SainIrLotain (4445) dont la famille Le Gorlier avait la 
seigneurie avant 4526 et qui appartint depuis 4644 aux Drouet. 

Enfin, la censé de Puise qui était divisée en 4229 entre Tab* 
baye de Moiremont et le chapitre de Notre-Dame de Reims : ce 
D'est, depuis très-longtemps, qu un amas de décombres sans 
importance. 

MOIREMONT (Maun înons). — Vocable de l'église : Sainte^ 
Madeleine, Vajaos : (abbaye. — L'histoire de celle paroisse est 

(1) En 1678, Jean Oronat, de Sainte-Henéboald, seigneur deBnnx, fut 
maialenu noble par sentence do baiiUage. 
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trop étroitement liée à celle de l'abbaye qui y fut fondée dès le 

VU* siècle, pour qu'il soit possible d'y revenir ; et quant à la 
constitution municipale de co village, elle esL complètement 
analogue à celles des villages voisins et réglée par les chartes 
numérotées, 17 bis, 27 et S'j du cartulaire. 
* L'abbaye décimait naturellement : le prévôt du monastère 

avait les menues dîmes. En 1587, le roi vendit son sauvement 
L'église est celle de l'abbaye : le chœur date du XiV siècle, 
les nefs du XY*; quatre piliers, en mauvais état, remontent aa 
XII*. Dans le chœur sont de belles stalles et des boiseries da 
X¥n* siècle, ainsi que deui très-jolies portes, Tuoe à la sacris^ 
lie, Vautre au clocher : sur cel|6 dernière est sculptée la Salu> 
tation angélique. Quelques fragments de pierres tombales 
jonchent le sol : sur Tune, on voit un écusson surmonté d'une 
petite croix et portant un chevron chargé de trois M et accom- 
pagné de trois P, puis 2 et 4. Deux autres dalles tumulaires 
provenant de Moiremonl existent encore : la première, dans un 
pavillon de chasse à Vienne-Ia-Vi!le : on y voit un moine sous 
un dais très-orné, accosté d anges encensant, avec cette lé- 
gende : t MESSmE lOIJ.... DAVVERGIGNEI QVI TflESI'ASSA LAH MCCCI,... 

HEirv. . . . . L'autre est dans une maison de la Grande-Rue, à 
Sainte-Mcnéhould, et représente un religieux à mi-corps, la 
téte sur un oreiller qu'entoure une banderoile où est écrit: 
visiaiBB : um : devs; au-dessous : cr. oisr. disgbbtb. rsôs. ma» 

8I1B. nmx, TAGHBLBT. lELiaiEDS. ET. TnESORIBR. DE. GBA8. AQEB. DB. 
BOLLES. AS. OUI «OEUT. LE. X*. JUILLET. 4582. PElEZ. DIEU. FOUE. SOE 
AME. f 

Les cloches sont neuves : une des anciennes a été transportée, 
lors de la révolution, À Yirginy ; on y lit qu'elle a été nommée 

Augustine-Charîolte, ayant eu pour parrain le II. P. Dom Augus- 
tin Colin, prieur de 3îoiremont, et pour mai raine, Charlotte 
, Serrurier de Sainl-Goberi, femme de M* Nul* t, conseiller au 
bailliage de Sainte-Menéhould, et qu elle fut iaile aux frais de 
la fabrique, en septembre 4765. 

En 1731, deux cent vingt communiants. 

A Moiremont est né, en 1771. d'une honorable famille delà* 
boureurs de ce village, M. Tirlet, mort en 4846, étant devenu, 
après la plus belle carrière militaire, lieutenant-général- d'ar- 
tillerie, vicomte, pair, grand-croix de la Légion d'honneur, etc. 

Près de Moiremont est la ferme de Venise, qui semble (rès- 
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ancienne, car dans le cariulaire j 'ai Irouvé, en 4249, un Hugues 
de Venise, clerc. 

DOMMARTIN-SUR-YÊVRE. — Vocable de l'église : ISotre-Dame. 
Patron : [abbaye de Toussaint. — Le cartulaire de Monsliers-en- 
Argoniie nous fournit, à une époque assez reculée, le nom d'un 
seigneur de Dommartin. En 4 338, Pierre de Dommartin, cheva- 
lier, abandonna au monastère ce qu'il pos^idait à Epensival; 
la même année, Pierre d'Argers aumonait l étang de Domraarlin 
et un quart du mouirn ; vers 1 200, Adewide, comtesse de Dam- 
pierre, et Henry, son fils, donnèrent h T abbaye de Beaulieu une 
.pari des dtmes. Passé ce temps, je n'ai pu recueillir de doco- 
ménts précis sur Phislorique de ce bourg ; une charte commu- 
nale lui fui concédée, probablement à l'instigation des abbés 
de Beanlieu qui affranchirent, comme on sait, un grand 
nombre de ▼iUages.Nous savons seulement que chaque ménage 
devait au seigneur 1 sol et une poule à la SaintrRemj, plus 42 
sols pour droit à chaque vente de propriété. 

L'iic part de la seigneurie appartenait, en 1371, à Jean de 
^Conflans, qui donna, pour une chapelle des Irinilaires de Châ- 
lons, une rente de 7 livres 13 sols 10 deniers sur les tailles de 
Im/iimarlin, puis la terre se Uouve, en 16G2, à M. de Saint- 
Remy et en 4C9r> nux Baillet, qui en conservèrent la moitié 
jusqu'à la révolution ; seulement, à partir de 1731, le comte Le 
Rebours y figure pour une part, l'autre moitié était au séminaire 
de Châlons. Les dîmes étaient réparties par tiers entre les 
abbayes de Toussaint, Beaulieu et Monstiers-en-Argonne. 

L'église est un édifice récent, presqu'entièremeni en bois. Je 
citerai en passant la tradition qui veut qu'un couvent de moines 
mendiants, y ait existé mais seulement pour dire qu'elle n*a 
que peu de fondement. 

£n 4 731 , cent communiants. 

VARIMOr^T. — Vocable de l'église : Saint-Nieolas. Patron : 
(Annexe de Dommartin-sur-Ycvre). — Varimonl appartenait, au 
XII* siècle, aux comtes de Bampierre, et au mois de mai 
12i5, le coniie Uenard vendit à l'abbave de Beaulieu le moulin 
de Varimonl el le tiers de l'alleu de Saint Hoorges : en 1240, le 
maître de la maison Dieu de Hans renonça aux menues dîmes 
des biens en faveur de l'abbaye de Saint-Pierre. 

Tarimont suivit les variations de Dampierre et passa dans les 
mêmes mains quant à la seigneurie ; puis le baron de flans s'en 
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dessaissil par vente au profit du comte Le Rebours, qui le possé- 
dait dès 1731. Les deux tiers des dîmes étaieal au seigneur et 
le surplus au curé de Dommarlin-sur-Yêvre. 

L'église est insignifiante, fin 4734, on jr comptait deux cents 
communiants. 

Près de Yarimont étoit la censé d*AuUrecourt, depuis long- 
temps détmite, et qui fut donnée, en 4232, par Anselme de 
Dampierre, aux hospitaliers de Saint^ean de Jérusalem, pour 
leur témoigner sa reconnaissance de ce que leur ordre avait 
délÎTré son père Renard de la captiTité dans laquelle il gémis- 
sait ehesles infidèles. Ce domaine dépendait de la commanderie 
de Saint-Amand. 

ELIZE (Halisia), — Vocadlk de i/éolise : Samt-Julien. Patiion : 
£abbé de Chatrices — La Iradition rapporte que ce village doit 
son nom à une fille d'un comte de Dampierre, nommée Alise; 
cette version est inadmissible, car Elise existait certainement 
avant la famille de ces puissants seigneurs ; en 1130, î'i vùque 
de Châlons donna l'autel de ce village à l'abbaye de Moiremont 
et, dès Mil, nous trouvons le nom d'un curé, Valter. En 4432, 
Herbert parait comme châtelain d'Ëlise. En même temps que 
les moines de Moiremont se créaient un vaste domaine à Elise, 
ceux de Chatrices j devenaient aussi propriétaires par suite 
de nombreuses aumônes; de fréquents démêlés naquirenide 
ce voisinage et bientôt ils dégénérèrent en véritables batailles, 
€ et effttsio sanguinîs fere singulis annis sequebatur (1). » 
Gérard, évèque de Chftlons, dut intervenir et donna gain de 
cause à Vabbé de Chatrices (2) ; c'est à ce moment, je pense, 
que le patronage de l'église revint h ce monastère ; nous voyons 
en elTel une nouvelle sentence arbitrale du mois de février 
4^31, par laquelle Théobald, prieur de Gr andpré, Jean de 
, Sainte- Menéhould , chanoine de la Trinité de Châlons, et 
Hugues, prèire de Sniriîe-Meaéhould , confirmèrent la charte 
de Gérard ei attribuent à Moiremont quelques rentes en grains 
sur Saint-Hilairemont et le moulin Ljé, preuve évidente que ce 
monastère avait perdu considérablement à Elise. 

La seigneurie appartint à Jeanne Daguerre» baronne de 
Vienne-le^Mteaa (par moitié, 457S), un moment aux Créqiiy, 

(1) Cari, lie MotremoiU. n** ià, 43. « 
(f) Janvier 1303. 
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puis entra dans la famille de Beauvau au XM" siècle pour se 
trouver partagée par moilié, en 1686, entre M. Bailiet el les de 
Barberj. M. Bailiet est seul seigneur eu 4731. 

Le Tillage devait la garde au château de Sainte-MeDéhouid 
et complaît, en 1731, quatre-vingts communiants. 

Sur le territoire était la ceose du Petit-Beaulieu, ancienne- 
ment à l'abbaye de ce nom et qui a peut-être remplacé la grange 
de MoneeUiSt mentionnée dans Tacte précité de 4203, Qomme 
appartenant aux moines de Chatrices. 

i^église, placée sur une élévation à Textrémîté méridionale 
du village, ne remonte pas à plus de quarante ans ; ancienne- 
ment, il y avait en ouUe une chapelle dile des Trois-Made- 
leines, qui était réunie à l'église avant 4731 ; ce bénéiîce dépen- 
dait de ral)l);iye de Moiremonl. 

Deux lieis se trouvaient au territoire de Dommartin. Le plus 
important était le château des Planches, ancienne maison-forte 
(1520) démolie à la révolution. On voit figurer, en 1259, un 
Jean, chevalier des Planches. La seigneurie appartenait au 
XV* siècle aux Le Gorlier, de qui elle passa, avant 1634, aux 
Bailiet, et fut acquise, en 1766, par M. Dorigny, qui la revendit 
le 31 mars 4765 à H. Jacquart II y avait au château une cha- 
pelle dédiée à Saint-Louis, à la nomination du seigneur. 

La censé Sainte-Gergoine est une ferme établie près d'une 
fontaine, où s'établit, dilrKin, une pieuse vierge de ce nom, 
émule de Saibte-Cobière : elle fut donnée par un des seigneurs 
de Dommartin à l'hôpital de Joinville, qui la possède encore. 

DAMPIKKRE-SUR-AUYE (Dampelra (1) super i/i;am.J — Vo- 
cable : Saint-Pierre. — Patron : l^abbé de Moiremont. — Ce village 
donna naissance à une quatrième famille de Dampierre dans le 
dioi tî>e (2), el qui parait s'être éteinte à la fin du XV' siècle. 
En 12i5, nous voyons un Wermond, seigneur de Dampierre- 
sur-Auve, et, en 1245, deux frères se partagent ce domaine, 
Guiol et Euslache, écuyers; puis nous sommes pendant deux 
siècles sans trouver de mention de ce genre. £n décembre 

(1) Il est à remarquer qoe dans les chartes le oom de Oampierre-sur- 
Auve est toujours écrit pnr des a : Dampelra ou Domnopgtra^ tandis qu6 
l'on se sert d'un o pour Dimpierre-le-Château. 

(ij Les comtes de Dampierre, les sires de Dampierre-Saint-Dizier, les 
aires de Dampierre-suivAuve et ceux de Vieui-Dampierre. 
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1422, l'honirnage fui fait par Adam Rainier, écuyer de cuisine 
du duc de Bourc^oc^nc, qui venait de l'acheter pour-SOO livres à 
Henry de Londreville, éeuyer : mais en 1436 ce fut Henry de 
Dampierre qui le présenta, ainsi que pour le moulin de la Cha- 
pelle : la terre appartint en partie aux Cuissotle en 4498, et 
passa, cent nns après eoTiroD» à la famiUe Le Gorlier, pds à 
celle de M. Barbin de Broyés (après 1640), et enfin, en 4762, 
M. de Pons-Praslin en hérita. 

* 

L*égli8e est un édifice moderne : on trouve dans les chartes 
le nom d'un curé, Gons^nee, dès 4463. 

Le village devait la garde au château de Sainte-Menéhould; 
sur son territoire était- anciennement la censé de Ifuisemenl- 

les-Saint-Mard ou Samard. 

Les dîiiics se divisaienl : ua tiers à la baronne de Joinville, 
et deux tiers à i liopital de cette ville, par cession du prince. 

En I73f, quatre-vingt-quatorze comniunianls. 

DAMPIERRE-LE-CUATEAU (Domnus Pe(rt«;.— Vocable : SainU 
Mainire. — Patron : Vahbé de Toussaint. — Je n'ai que fort peu 
de choses à dire sur cette importante localité, ayant retracé 
déjà en détail l'historique des divers seigneurs qui l'ont pos- 
sédée : les comtes de Dampierre, cadets de Bar, selon toute 
apparence; les barons d'Arzillières pour une partie, les barons 
de Grandpré-Hans, la famiUe de Bossu, et enfin celle des du 
Yal, qui a relevé et porte encore le titre de comte de Dampierre. 

Le chAteau, à qui la tradition a conservé le nom de MulmA, 
s'élevait sur les bords de TYèvre ; il fut détruit lors des guerres 
religieuses, et Ton ne distingue plus aujourdliui que quelques 
insignifiants mouvements de terrain; la tradition rapporte 
aussi que sur ce territoire existaient deux iiameaux distincts à 
la même époque, celui de Uaisnieux et celui de Sommerécourly 
qui aurait eu une église. 

î/égîise de Dampierre date de t6i6 ; il y avait an rhàteau une 
chapelle dite de Saint-Jacques ; le procès-verbal de la visite 
épiscopale de 4731 nous apprend qu'alors « elle était non bâtie, 
« à la nomination du seigneur, et le service s'en faisant à celle 
du château de Hans. » Depuis longtemps déjà la maladrerie, 
fondée au Xm* siècle, avait été réunie à l'hospice de Sainte- 
Menéhould, quant ani biens. 

En 4734 , cent cinquante-deux communiants. 

Les habitants étaient constitués en vertu d'une charte muni» 
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cipale, qui a du leur être oclrovée par le comte Renard de 
Dampierre, qui, dans les premières années du XIII* siècle, 
airrancliit plusieurs villages; le seul délai! qui nous en ail élé 
cûnservr% s ( si (j je chaque aiénuge devait au seigneur, sans 
doute pour droii de bourgeoisie, ui^e redevance de 5 sols et une 
poule à la Saint-Remy. 

Les dimes appartenaient en 4731 : un tiers à Tabbaye de 
Monstiers ; un sixième au curé de Lépine (par démembrement 
de la part de Toussaint, antérieurement d'un tiers); on sixième 
à l'abbaje de Toussaint; un tiers au curé de Saint-Loup , de 
ChÂlons. 

BiUGOCRT (Bolit curia f) --Yocable : Sain^Nicolai.^ Vktmt : 
(àfmeœe d'EUse)» — Il y ayait à Daucourt un ancien château 

qui a complètement disparu, et qui eut à soutenir de fréquentes 
attaques de la pari des bandes qui, pendant tout le moyen âge 
et jusqu'en iij'ùi, ne cessèrent pour ainsi dire de ravager ces 
contrées. Je n'ai rien pu découvrir sur les anciennes annales 
de ce village, sinon qu'au XVI'' siècle il faisait partie du domaine 
royal, et fut vendu à ce litre, le 44 août 1522, à M.To^iel d'E- 
pense; la famille Baillel en hérita dans les dernières années de 
ce siècle, et ses membres paraissent y avoir souvent résidé : en 
4 652, lors du siège de Sainte-Menéhould par le prince de Condé, 
les habitants de Daucourt furent conduits dans la place, à la- 
quelle du reste ils devaient la. garde, sous la conduite de 
M. Baillet de Daucourt, et se firent remarquer dans la défense 
de la Tille : une des filles de M. de Daucourt épousa ensuite 
François-Igdace de Montai, fils du comte de Montai, le principal 
lieutenant de H. le Prince et de Gabrielle de Solages. Un ma- 
riage donna DaucourL, en 177i, i\ la famille Cuissotte de Gi- 
zaucourt. La petite église de ce village renferme un chœur du 
commencement du XIII' siècle, voûté, avec dix colonnes à cha- 
. pileaux, très-soignées en trèfles et à crochets; la porte est de 
la ÛA du XIV* siècle; la cloche porte cette inscription : 

LàH.]aL.V".ET.Xin.JE.FVS.FAIGTB.8AIllCTE. (lie). 
inC0LA8.0RA.PR0.N0Ba. . 

n y avait, en 1731 , dans le château,.une chapelle tprèsla salle 
€ à manger, autorisée depuis les guerres (4). » 

(1) Procès-verb^l de k viftlle éjwscopale en 1781. 
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Les dîmes appartenaient à l'abbaye de Cbalrices. 
Cent communiants en 1731. 

DOMMARTIN-LA-PLAP^ GUETTE. — Vocable : Saint-Martin. ^ 
Patron : (Ànnecoe de Dampierrestu'-Auve). — L'on voit Dudon 
de Bussjr donner à l'abbaye de Moiremont quelques terres à 
Dommartin en 1818 et en 1309; 1^ monastère acquit encore an 
même Heu une rente de cinq gélines et demi de Pierre de Hur- 
tebise» éeuyer. En 1484, Pierre Braux, écuyer, y rendait hom- 
mage au roi pour sa maison-forte : en 4436, ç'ayait été Jean de 
Saizanne, du chef de son père, pour un quart de la haute jus- 
tice. Après la famille liraux, qui posséda un assez grand noitibre 
de seigneuries dans TAstenois, vient celle des Dupré ^l(j40), à 
laquelle avait succédé, avant 1731, M. deBelrieu; en 4747, 
M. d'Argent, président-trésorier de France à Châlons; et avant 
4789, M. de Chamisso, vicomte de Plivot. 

Les dîmes étaient réparties entre l'abbaye de Moiremont pour 
un tiers, et l'hôpital de Joinville pour les deux autres. 

Le village devait la garde au château de Sainte-Menéhooid : 
en 4734, Tinglrcinq communiants. 

HERPORT. — VocABLB db l'6ciiss : SaàfO'Georgei. — Paihoii : 
Mbé de TàussahU, — La tradition attribue la fondation de ce 
village et des censés qui en dépendent à une colonie allemande 
à cause de la syllabe Her qui commence leurs noms ; c'est une 
indication plus qu'insuffisante, surtout quand aucun fait ne 
vient corroborer cette opinion. En 1175, nous trouvons un Her- 
bert, chevalier d'Herpont; c'est la seule indication que nous 
fournisse le moyen-âge ; ce village était encore un de ceux do- 
lés d'une charte communale, mais nous en ignorons la date 
précise, quoique nous devions penser que toutes ces conces- 
sions remontent aux deux premiers tiers du XilP siècle ; quel- 
ques-uns des articles sont connus : l'un fixait la rente pour droit 
de bourgeoisie à 2 deniers 4/2 et 3 poules, un autre exigeait le 
paiement de 6 boisseaux de seigle et 5 d'avoine par cheval; les 
habitants devaient seulement troir jours de corvées. 

En 4734, le seigneur* était H. de Tuilly ; les dîmes se partft^ 
geaient alors en deux tiers k râbbaye de Beaulieu et un è celle 
de Toussaint ; dans la même année on comptait 470 commis 
niants. 

L'église est un édifice ancien, mais dépourvu d'intérêt: les 

troib uefà àûut du XiV âiècle, mais sauà oruem^eDls ; le portail, 
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Ogival &o présente non pins aucun détail ; le cbœor est' neuT. 

Sur le territoire d'Herponi étaient les fermes ou censés d'Her- 
eenval, d'Herpine, qui constituaient des fiefs nobles possédés 
au XYII* siècle par la famille Leclerc de Morains. 

La censé d'IIerreniville est détruite depuis longtemps déjà. 

Le Hei de SaiiU-\ alery, mouvant d'Uerpont, était dès le * 
siècle dans la famille de Braux; il n'en soriii (pi'en 4760, par 
vente au profit de M. de Bar, présidenl-iresoner de France. 

AUVE (Alvaj. — VocADLE de l'église : Saint-Marlin. — Patron : 
fabbé de Toussaint. — Ce village, situé sur les bords du ruisseau 
qui lui a donné son nom et sur la roiife de Metz, était !e chef- 
lieu d'une cure dès 1i77; à celte époque même le titulaire, 
Terric, est revêtu du titre de doyen ; à la même époque il ser- 
vait' de résidence à une famille seigneuriale ; nous trouvons 
dans le cartulaire de Moiremont un Jean de Mauve, chevalier, 
en 4209, et je suis diposé à placer son château sur la butte dite 
la Moti»'aui9-Vigne$, sise à peu de distance au midi du village. 

A part ces détails, l'histoire est muette en ce qui concerne 
Àuve, quoique placé sur une des grandes Toies de commoni* 
oatîoa du royaume : ce bourg a dû être singulièrement exposé 
aux passages des troupes étrangères dans ie VU* siècle et 
les fréquents sièges de Sainte-Menébould n*ont pas d& non 
plus se faire sans lui causer de notables dégâts. Je serai plus 
heureux en ro'occupant de l'église, qui est un monument d*un 
sérieux intérêts d'après ses descriptions, il y a lieu de croire 
que dans l'origine, c'est-à-dire au XII* siècle, ce n'était qu'une 
chapelle réduite au chœur; loui le reste n'est évidemment que » 
du XV* siècle. L'église de ce village a un chœur roman avec 
chapiteaux à ciociiets, trois nefs : les collalérau^: Lms et étroits. 
La grande nef est soutenue par liuit piliers, relies entre eux par 
des arcades ogivales; leurs chapiteaux portent des raisins, des , 
feuillages divers, des châtaigniers, des trèfles, etc.; le portail, 
quoique très-mutilé, est assez curieux ; il est du XV* siècle ; de 
chaque côté sont deux niches soutenues par des salamandres 
et des colonnettcs en forme de troncs d'arbres noueux : au- 
dessus de. la niche de gauche est une grenouille qui sort d'une 
coquille de colimafion^ L'arcade est formée par une archlTolte 
ogivale sculptée avec soin. 

Les habitants du village devaient la garde au château de 
Sainte-Henébould. 
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La seigneurie territoriale d'Auve appartenait à la famille Gnif- 
soiie de (,iv;iul oin t dès le XV^ siècle, ayant été auparavant à 
la i'aiiulle de Disquemie. La seigneurie des dîmes en revanche, 
était fractionnée en nombreuses portions assignées à lï^Use 
Notre-Dame de Chùlons, à l'abbaye de Toussaint, aux l.i nulles 
Deu de Vieux-Dampierre (avant 10:151, de Bar, de ruiieville [{) 
et à la chapelle Sainte-Madeleine de 1 loiiniiai lin la rlanrhettp. 

La pari de la famille Deu passa par inanaçc à celle de l'raui, 
et de la même manière, au XVUl* siècle, aux du Pm de la 
GériDière(avaQt4734) (2). 

En 4731 , Auve comptait deux cents rommuniants. 

Le territoire d'Auve a possédé autrefois d'autres centres de 
population dont il ne reste plus aucun vestige matériel. La bullt 
du pape Célestin m, de l'année 4197» confirme à i'abbajFede 
Chatrieea la propriété du fief de HercooTal (allodium Heroon- 
Yallis sen curia), situé « inira Summam-AWam et Espaoeeni. > 
Ce fief avait, d'après ce document, une étendue de six eents 
arpents, une garenne, une chapelle dessenrie par tin moine dn 
monastère, et un puits. La dénomination d'Hérconval est de- 
meurée à une des terres de la commune ; quant à Summa-Àkm, 
je crois le reconnaître dans le lieu dit la € Haute-Auve, » où 
chaque année se rendait nulrefois une procession composée 
principalement des enlanls du pays ; cet us;iù'c me paraît indi- 
quer égalemcni 1 eii:>tence d une chapelle pour muLiver celle 
sorte de pèlerinage. 

SAINT-MARD-SUR-AUMÎ rFanwn sancti Medardi ad Alranij.— 
Vocable de L'ècLisE : Saint-Medard. — Patron : (Annexe d Auve). 
^ En 1^18, Dudon de Bussy, au moment do partir pour re- 
joindre l'armée royale, qui assiégeait Partlienay, et troublé par 
les remords que lui causait le souvenir des dommages qu'il 
avait causés À l'abbaye de Moiremont, lui donna entre autres 
choses le moulin de Saint-Mard-sur-AuTe (3). lions ne trourons 

(1) Terrier de la prévdté de iiainte-Meaéiioukl ; arch. da la pré£Klim 
de la Marne. . 
(S) En 1791, Il dlme était aiiiaî répartie : im tien è Towsaiiit, mi fkn 

i Nolre-Itoe, un sixième à la chapille de Douimarlin, un douzième à 
M. de Vuu\ (du Pin de l<i Gérinièrc, pnrt des Oea), méOM part à M. Uêê^ 
rières. (Procès-vertul de la vigile épi.scopnic), 

(3) b»m ta suite, les moines aiiéuùreui moitié de ce moulin, dont Jean 
Diierly fltriiOBmage le 8nsil490. 
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que ce renseignement sur le passé de ce polit village, et nous 
somnies réduus aux plus vagues conjet lures pour expliquer les 
noms de t camp, de t terres du sang » portés par des con- • 
trées de ce territoire. 

La t'aiûiUe Cuissotte de Gizaucourt acheta cette seigoetirie au 
roi en 1566 et la conserva jusqu'en 4789. 

L'église n'est pas ancienne. 

Les dîmes appartenaient : un tiers à Toussaint, un tiers à 
Notre-Dame de Châlons, UDsixième à Monstiers et an sixième à 
Tabbaye de Moiremonl. 

Levillage devait la garde au chAleau de Sainte-Henébottld; 
il j avait en 4 734 cent communiants. 

Sur ce territoire se trouvait le fief de la Basoche, qui était 
eDCore une maison-forte en 4484; ce domaine, consistant, 
outre la maison, en une chapelle, un étang, cent trente et un 
journels avec la justice, clail dès 1454 à l'abbaye de Sainl- 
Pierre-au-Mont, et relevait, au spirituel, de la paroisse de La 
Chapelle. 

LA CHAPELLE. — Vocable de l'église : Sainte-Menéhould. — 
Patron : l'évéque de Châlons. — La cure de La Chapelle existait 
dès le XIII* siècle, et le village formait un fief en 1400. 

Le village devait la garde au cbàteau de Sainte-Menéhould. 

La famille Cuissotte de Gizaucourt possédait cette seigneurie 
dès 4526 : le 43 mai 4447, Gilles de Sorcy avoit fourni au roi 
le dénombrement à cause de sa femme Marguerite de Corbon : 
une part appartenait en 4734 à M. de Gorvisiers. 

Toutes les dtmes étaient à Tabbaye de Saint-Fierre«. 

En 4734 , soixante-dix communiants. 

FELCOtIR. VocABLB DE L*éGLisi : Smnt-Martm. ^ PmoR : 
(Annexe de La Chapelle.)— Ce petit village fut détruit en partie, 
eroil-on, en même temps que Magtieui, dans les guerres des 
XIV*-XV» siècles, mais il fournit peu de documents à l'historien. 
Nous savons seulement qu'il constituait un fief en 4526. £n4734, 
la seigneurie appartenait à la famille Iloccart. 

Il n'y avait pas d'église, mais seulement une chapelle à la 
nomination de l'évéque de Châlons et qui n'existe plus; deux 
tiers des dîmes étaient affectés au chapelain et le dernier à 
Tabbaye de Saint-Pierre. 

Les gens de Felcour devaient la garde au château de Sainte- 
Menéhould. 
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GIZAUCÔURT (Giseri curia). ^ Vociuiu db l'£oli8B : Samt- 

Pierre. Patron : CEvêque. — L'hisloire de ce village est peu rem- 
plie de faits : ea 1150, son église figure parmi les po^sessions 
de l'abbaye de Sainl-Picrre et à celte époque LaCha|)t lie ei Fel- 
courl en relevaient pour le spirituel. Plus tard, le munaslère 
échangea le patronage avecrévèque de Chàlons, mais conserva 
la moitié des dimes; l'aulre moitié avait été donnée à l'abbaye 
de Beauîieu. 

L'église n'est pas ancienne. Le château est un assez vaste édi- 
fice du siècle dernier, entouré de beaux jardins avec des eaux 
vives : le procès-verbal de visite épiscopale que j*ai déjà cité 
plusieurs fois, y mentionne une chapelle. 

Les gens du village devaient la garde au château de Sainte- 
Menéhould. En 4731, cent dix communiants. 
. La seigneurie de Gizaucourt appartint de tout temps à la fa- 
mille Guissotte, éteinte depuis peu d*années dans celle des ba- 
rons de SaintrYincen t qui habitent a uj a ard*hui le château. Le pre- 
mier auteur connu de la maison Guissotte est Bobert Guissotte, 
écuyer, père de Jean, sieur de Gizaucourl, et qui fut reconnu 
par seotenee du 23 mai 1447, fils dudit Robert, noble, « issu de 
noble » et desceudaut de Pierre dit Balossier, chevalier et sei- 
gneur de Dorinans. Le fils aîné de ce Jean eut les seigneuries 
de Gizaucourl, Bierges, Bellay, Voussy, La Chapelle-sur-Marne et 
fut lieulenanl-général au bailliage de Vitry : il épousa Marie de 
Godet. Plusieurs membres de cette maison siégèrent au Grand- 
Conseil ; Charles, seigneur de Bierges, fut doyen du chapitre 
Saint-Etienne de Châlons en 1543, et Nicolas, revêtu de la même 
dignité, mourut en 1058. M. Guissotte, maréchal des camps et 
armées du Roi, fut créé comte de Gizaucourl par Louis XIV : la 
famille était représentée en 1789 par Nicolas-Edouard Guissotte, 
comte de Gizaucourt, lieutenant du Roi de la province de Cham- 
pagne. Des lettres-patentes du 30 avril 1547 avaient réhabilité 
cette famille pour dérogeance par suite de commerce. 

Leurs armes sont d'or à la bande- d'azur, chargée de trois 
alérions d'or; écartelé de gueule à l'aigle d'or; sur le tout d'a- 
zur au clicvfOû d ur, accumpagiaé de trois besans de même, po- 
sés 2 et 1. 

VOILEMONT. — YocABLB de l'église : Saint-Vawie. Patron : 
I^Evéque. — Voilemont faisait partie des dornaiofs des comtes 
de Dampierre et passa à la branche de Vitry-Sommevesle : en 
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4191, les dtmes furent adjugées par sentence arbitrale à Vab* 

baye de Moiremont contre Renaud de Dampierre : en novem- 
bre 4928, Hugues, châtelain de Vilry, remet à Guillaume de 
Sainte .MenéhoulH, la chàlcllenie de Voilemont, et eu 1281, l'on 
trouve probableaiciit un de ses descendants dans la personne 
de Henry de Voilemont, écuyer. 

En 1392, Pierre d'Argers rend hoinniage de la seigneurie de 
Voileniniu et de Maupcrtiiis au baron d'Arzillières : à lu fin du » 
XV* siiM le, olle élail entrée dans la famille Cauchon d'où elle 
sortit pour ( nirer dans celles d(*s de lloucy et de Godet (fé- 
vrier 1550), sauf une part aux Aubcriin, après cela, elle fut ac^ 
quise par les de Clairon d'Uausson ville jusqu'en 4787, époque • 
où ces derniers la vendirent à M. fiernardrLaurent Peltier, offi- 
cier d'artillerie 

L'abbaye de Monstiers possédait une part des dîmes dès 
4465, et reçut encore en 4242 une certaine étendue de pâtu- 
rage du châtelain de Vitry : elle conserva le tiers des dtmes ; le 
surplus se divisait également entre l'abbaye de Joyilliers et la 
cure de Notre-Dame de CbAlons. 

L'église placée au sommet d'un côteaù, en dehors du tillagep 
a peu de caractère ; il faut y signaler pourtant des vitraux as- 
sei importants, avec les portraits des donateurs, leurs armes 
et la date de 4642. Sous le chœur est un caveau voûté en craie, 
de trois mètres carrés, auquel on descend par sept marches. 
Sur le marbre qui le ferme, on Ut : 

* 

Cy devant qist hault et puissant seigneur EU^^ée d' Averhould, fiU 
lie feu IiLiui ci puissant seigneur Claude d'Àoerhould, seignew de 
lu h/hbi\ Posscsse, Argiers, Voilemont et Maupertuis, et de dame 
Anne de Marcosseï/, ses père et mère, lequel décéda le ^b' novem' 
bre iô^i. Priez Dieu pour ha/, aaye de 24 ans. 
Cy devat gist haulte et puissante dame Anne de Marcosse>j, ha- 
rom}e de Haussoin ille. vivat feme et épouse de Juiult et puissant 
seifjneur messire Claiulr d' Averhmdd, vivat seigneur de la Lobbe^ 
Pomsse, Argiers, Voilernuni et Maupertuis, et fille de feu hault 
et puissant seigneur /nessire Gaspard de Marcosseif, vivat grand 
'■'-Hier de Lorraine, bailly et chef <le la province de Ciermont^ et de 
imite et puissante dame Claude d' HaussonviUr ^ ses père et mèrtt 
^ue^ décéda U 49* septembre 4694. Priei Dieu pour son ouïe. 
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A un kiloiiièire d» \ oïl» un ail on reconnaît encore los tra^-.es 
d'un ancien et important chAteau qui fut nommé Mauperiuis 
(de Malo pertuso) et qui appartenait également aux comtes de 
Dampierre et suivit les divers changements de propriétaires de 
Voilemont. La charte par laquelle Robert de Dampierre, ehàle* 
laîn de Yitry, concéda quelques pâturages à l'abbaye de Moaf- 
liersest datée € de l'anuée au chftteau de Maupertuis. » 
il enatait encore en 451^6. 

Sur ce territoire, se trouvait encore la censé de Manjooy. 

Le village de Ycilemont devait la garde au château de Sainte^ 
Menéhonld : on y comptait en 1731 quatre-vingts commnnianli. 
• BAFSECOURT (Rabeneort, Babeea CurtU), — Tooiau on 
ir'iousa : Samt-LÊurenL Vmw : (Anneœe dé VùUemont). tm 
première mention que Ton trouve de ce village dans ThialoiM» 
est au sujet d'un procès par lequel une partie des dîmes de ce 
lieu furent adjugées à Tabbaye de Moiremont contre le comte 
Reriard du L):iinpierre [H 91 Ce Uenard en donna ensuite une 
aulre pai lie aux u uitlanes de Ghcllons, en niai b I 333. Au siècle 
suivant, Moiremont avait vendu les dîmes à l'abbayt; de Cha- 
lrices,nlle territoire njtj^ n lenail à l'abbaye de Beaulieu età Jean 
de Connaiis, alui s >oii;[ieiir de l)anipierrc-le-Château, et entre 
le.sf|uels intervint une sentence arbitrale pour régler leurs 
droits réciproques (10 mai 13451 ; le baron d'Arzilliéres succéda 
ensuite à M. de Conllans (1302) et en mai 1503, les moines de 
Beaulieu vendirent leur part, qui avait été attachée à l'oUice de 
la chambrerie, h Pierre Billet, écuj'er, pour une somme de 
livres ei 5 sois; en 1609, M. Claude Lejeamelat figure 
iossi comme seigneur de Rapsécourt en partie, puis elle eat 
divisée, en entre MR. du Houx et Vaillant, qui possédaient 
le château» maison très*ordinaire, et le conservèrent au XVDl" 
siècle. H. Reu, lieutenant^olonel et chevalier de Saint-louis» 
succéda à M. du Houi; il forma une branche qui porta, jusqu'à 
k révolution-, le nom de Rapséoourt ; la dernière représenlaate 
de ce rameau, qui forma six générations et compta deux éhe- 
valiers de Saint-Louis, mourut sans alliance à Châlons en IM8. 

Sur ce même territoire, outre la censé de Plagnicourt, es»- 
talent plusieurs fiefs possédés, en 1649, par les fanûlles Ranlei, 
Manclerc et Guyon de Thuisy. 

L'f^glisc est neuve. 

Lea dîmes claieut répartie:» pui tier», eo 1731, entre les ab<- 
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bayes de Monstiers, de Jovilliers et la cure de Notre-Dame* de 
Chftioos. A celte époque, il y avait aouaDte-cinq commuoiants. 

BRAUX-SAINT-REHT. — Vocable db l'bglise : Saint-Remy. 
Patron : les Religieux de Saint-Remy de Reims. — Jîraux-Suint- 

Uemv paraît au Xli" siccU.' |iai-im lo^ propriélrs (ki Tabbaye de 
SaiiU-I'ierrc-au-Monl ; une bulle du pape, cliU^M' du 10 jan- 
vier 1164, y reconiiaîl à ce monaslère la pû^sessioa d un alleu 
aides dîmes ei, en 1173, Gilon, fils de Raoul, vendit, moyen- 
nant 25 livres rhAlonnaises, au môme couvent, un lier^ des 
dîmes du territoire. Bien avant celle époque, existait dans ce 
village un important prieuré fondé par l'abbaye Saint-Remy 
de Reims, auquel rôTê(]ue Ërleberl, de ChÂlons, donna eo dot 
les autels de Vemo, Faillay et Villers (1138). Cette maison, 
placée également sous le vocable de Saint-Remy, acquit la 
part de biens de l'abbaye Sain^Pierre et racheta enfin, & la ûq 
du Xm* àiècle, l'aTouerie de Braux à Erard de Thuisy, ohm^ 
lier ; en décembre 1)82, un accord intervint evtre les abbayes 
de Saint-Remy et de Cfaatrices pour régler les parta réciproques 
de dîmes qui étaient divisées par tiers en lîf31 eptre les ab- 
bayes de Chatrices, de BeaoUeu et le prieuré du lieu. 

La seigneurie totale appartenait au prieuré (1 ) ; il ne reste 
aucun débris curieux de cette maison. L'église est neuve. 

En 1731, cent communiants. 

Les gens du village devaient la garde au chàieau de Sainle^ 
Menéhouid. 

Du territoire de Braux-Saïnt-Remy .dépendaient la censé ou 
ferme de Mars, qui ne paraît pas ancieune, et le Uef noble de 
Vauï-le-Châleau. Il appariiui en 14^0 à Gobert d'Aspremont, 
héritier de son oncle, Henéde Saulx, puis, en 1452, à Jean de 
Crevecœur, et passa de la famille Uoccari à celle de Braux en 
ei, par mariage, à M. du Pin de la Qérinière vers ( 

(I) Celle seigjieiine valait 1000 livres de renie. — fcii 145!à, Jean de 
Cro^ en lit cependant l'aveu. 

(é) Famitte noble du Nivernais dont une bnaebe «*e8t établie I la In du 
XVI» siècle à Saiute-Menéhould en s*alliant à la maison de Braux. — Nous 

avons omis d indi(|utT les chefs-lieux de c onf^Vences du doyenné de Sniiite- 
Meoéhould : ils étaient à Sainte-Menébould, la Meufille-au-Pont et Dom* 
marlin sur-Yèvre. 
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y. — Doyenné de Possesse. 

♦ VANAULT-LES-DAMES (Wasno).-~\oQA\iLK de l'église : Saintr 
Remy. Patron : l'abbaye Sauil-raul de Verdun. — Vanauli t si 
un irès-ancien village qui doit son surnom à une maison qu j 
possédait l'abbaye des religieuses de Sainl-Paul de Verdun, 
maison qui devint un prieuré, valant 600 livres de renie et de 
nonunaiion royale. En 1'>73, la duchesse de Guise obtint l'union 
de ce prieuré à l'hôpital Saïale-Croix de Joinville, tandis qu'elle 
partageait la seigneurie entre cet établissement et le prieuré 
de Notre-Dame de Pitié de cette même ville. L'abbajre Saint- 
Tannes de Verdun y avait également une grange daps la- 
quelle devait se faire le paiement d'une rente de 40 sols due 
à ce monastère par celui de Trois-Fontaines pour Tusage des 
pâturages (accord du mois de juillet 4306). 

l'église a conservé quelques parties du«XUP -siècle, mais 
sans intérêt particulier. 

La seigneurie et les dîmes appartinrent en dernier lieu à 
Tabbaye Saint-Paul de Verdun. 

En 4748, trois cent cinquante communiants. 

Au XVII^ siècle, la communaulc l'iU obligée de vendre à 
M Morel la presque tolalilé de leurs terrains coramaaaii.v, à 
cause des pertes que les guerres lui avaient lait éprouver (I). 

VANAlfLT-LE-CnATEL (Wasm-li-Chastet). — Vocable de 
l'église ; Sainte-Libere. Patkon : l'abbé de Gorze.. — En i ^"8, 
Robert, seigneur de Vanault, donna quelques biens sur celle, 
paroisse à l'abbaye de Trois-Fonlaines; en 4273, nous voyons 
labbaye de Saiat-Pierre-au-Monl y posséder aussi quelque 
part, mais le domaine principal de ce territoire était la terre 
de firosne» confinant aux limites de Coupéville SaintrAmaDd 
et Bassuet, et donné» en présence de Thibaut II, comte de 
Champagne, aux moines de Trois-Fontaines, par Isembard et 
Renaud de Yitiy, et Olivier, fils d'Achard, rémois, avec le bois 
dit Soella ; le monastère y eut une c iprange, » transformée 
plus tard en simple censé. D'autres censés existaient encore au 
Sault et à Bertheval ou Bertauvas. Le surnom de Tanault prove- 

■ 

(1) Terrier de Champagne. (Arcb. dt^ lu Marne). 
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nait de la forteresse qui placée sor la € motte Kriton » domi- 
'Oait la plaine au moyea-âge : occupé par une garnitoil des Ai^ 
magnacs, ce château fut pris par les ADglo*Bourgirignoiis en 
f 483 et détruit : une ferme fut établie k sa place. 

La seigneurie fut vendue par la famille Billet à la fin du 
XVH* siècle à la famille Roland de Ghallerange. originaire de 
Reims et dont un membre siégea au parlement de Mets comme 
eonseiller.-- L'église est dtée dans un acte de ISI40 : elle n*offire 
aucun détail saillant. — Les dtmes étalent perçues parle ch»> 
'pilre.de Joinville. — En 1748, trois cents communiants. 

VERNANCOURT. — Vocable de i/éguse : Saint-Martin. Patron: 
le chapitre Saint-Etiouie. [XW f' porUon). — L'histoire de cette 
commune ne sera pas longue : la bulle par laquelle le pape 
Eugène III, confirma en 1147, la possession de l'abbaye de 
Trois-Fontaines, monlionne quelques biens possédés par elle ; 
dans cette paroisse , auxquels il faut ajouter une portion des 
dîme<5, donnée par Gérard, évêque do Châlons, en M\0. 

Yai \ 2'2] , nous* voyons ûgurer dans quelques actes, Guy de 
Vernancourl, chevalier. 

Sur cé territoire, était la terre dite de Braux appartenant en 
4S23 aux Templiers, et la censé de Brousset. 

La seigneurie était, au siècle dernier, à la famille Le Mo'yne (1); 
les dîmes toutes entièree au cbapttre Saint-Etienne de Châlonsi 

En 1748. cent quarante communiants. > 

CONTAULT-LB-mmS. — Tocablc db i.'ésusi : Sam^Lamwi. 
Pation : tabbé de SaûU'Saïuimar de Verim, — On raconte que 
Contault n*a jamais eu de seigneur : c'est une de ces faussetés 
historiques comme il j en a beaucoup encore à détruire : l'exis- 
lence d'un cbAleau entouré de fossés et dont on reconnaît en- 
core les dispositions, me semble de?otr détruire cette opinion ; 
en outre, au siècle dernier, Contault appartenait au Eoi, ce qui 
me ferait penser que c'était une seigneurie provenant du comte 
de Champagne : une preuve à l'appui, c'est la présence de Tabbé 
de Suint-Sauveur de Vertus comme décimateur et patron ; l'on 

(1) Le Moyne de IfiOarsy : hunan Le MofoSt granetier au grenier è lél 

de Cbàlons, fut reconnu noble par lettres- patentes du 9 juillet 1490. — 

D'art'pnl ;t la bande 'jueules, arrompni^nées en chef de trois mouchelures 
d'hermine, ei en pointe d un fer de moulin de ss^M, accosté de deux épis 
de blé au naturel. 



Digitized by Google 



m 



sait que ce monasUTO est très-éloif^jné de l'Argoiine et qu'il de- 
vait sà fondation ei ses dûtaiions aux comtes de Champagne. 

Contault est cité dans une charte de l'Evêque Bovon ^1147- 
4151 ) comme hinilant le territoire de l'alleu de Saint-Remy : le ^ 
même prélat condamne plusieurs individus pour avoir commis 
des lioprf^dations à îocTt^rd de 1b préceplorio de La IfeUYiUe, dt 
parmi eux « Teodoncuoi de Conlau (<). » 

Au mois de mai 4287, Hues de GermiDon, abbé de Saiot-Sau^ 
reur de Vertus se vit « par les nécessités de son couyent • 
obligé de vendre aux Templiers les grosses et menues dimes 
du village, «aisselles furent bientôt rachetées. 

Le seul événement fourni par les temps modernes pour les 
annales de Conlault est le passage de Grovenstein. 

L'église, monument insignifiant, renferme actuellement dant 
lè chœur les belles boiseries de Tabbaye de Toussaint 
(KVH* sièele ). Le chAteau ne présenta aucun intérêt dans aes 
débris et avait été, d'ailleurs, reconstruit au dernier siècle par 
M. Haudos. 

Sur le territoire, se trouve la ferme de l'hùpital, qui, depuis 
longtemps appartient à cet établissement, et l'ancien fief de 
Maisonvigny ( Maisunvincol , Maisun-Vilnet) , dont M. Haudos, 
'éôuyer, secrétaire du Uoi, éiaii seigneur en 4789. li remontait 
à une haute ancienneté et formait une paroisse en 4 157, année 
où nous trouvons Charles, curé {prcsbyter) de ce lieu : à la 
même époque, il appartenait à Hugues, chevalier, auquel avait 
BUccédé, en 1 1 65, Gauthier, également chevalier, avec Adam, 
tM>n frère et fléloïse, leur sœur : la même année, Jean de Pofr- 
kesse, donna s& terre « de crocia apud Maisunvilnet » aui 
Templiers qui y établirent une ferme et grange et les Hospitar 
lien l'ont conservée. 

Ce village disparut sans doute lors des guerres du HT* stède 
qui nausèrentde si grands dommages à oes contrées : tes dîmes 
«n appartenaient à Saint-SAuveur de Vertus et furent aliénées 
«n 1887, avec celles de Contault. 

La voie romaine dQ Reims à Bar, passait à l'extrémité sud de 
ce ternloire. 

VILLëRS-LE-S£C. — VocABUiDE l église : Notre-Dame, pATao^ : 



(i) Vojet le cariai, de la Neuville, tome 1*^' de cet ouvrage. 
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le chapitre SaûU'Etmne de Châlons (le semamer), — Je n'ai 
rien pu découvrir sur l'hisloirede celle paroisse; en 4840, !'£- 
fèque Gérard reconnut les propriétés en bois et eo terres pos- 
sédées par l'abbaye de Troi^^Fontaines : en 4S63| l'un des ofii- 
detu du chapitre de Reims portait le nom de Jean de Villers- . 
lO'Seo» 

Les dîmes se partageaient entre le chapitre Saint- Etienne 
poar deux tiers et le curé pour le dernier. 

P08SESSE (Possessa). — Vocable : Samt-Symphorien. Patron: 
ïnbbaye de Saint- Pierre. — Dans le premier volume de cet ou- 
vrage, j ai d«5jà essayé de débrouiller l'ordre généalogique des 
seigneurs de Possesse ; l'hisioiro des origines de ce bourg n'est 
pas beaucoup plus aisée n éiiicKicr. On s'accorde, sans quej ose 
trop ni T <nrrêler cependant, à reconnaître celte paroisse sous la 
désignation de Pis((£Ônns l'itinéraire d'Anlonin; c'était efl'eclive- 
meul, dès l'époque carlovingicnne, une localité assez impor* 
tante pour qu'il s'y soit tenu un concile en 862, mais elle dût 
surtout son développement à la proximité de l'nbbaye de Mons- 
tiers, transférée, en 1U9,8urson territoire, et à l'influence de la 
famille 4e Gallande» qui en posséda la seigneurie dès la 6n du 
même siècle ; des chartes» dont la plus ancienne porte la date de 
I465« mentionnent des noms de bourgeois de Posmse» En 446S, 
Adam de Possesse fit construire en ce lieu un hépîtal, réuni en 
4600 à celui de Vitiy; en 42S4» Anselme de Gallande augmenta 
singulièrement la dot du prieuré de Saint-Crépin, fondé au com<> 
meocement du III* siècle, sous la dépendance de l'abbaye de 
Saint-Pierre-au Moni ; ce rneme sei^Mieur avait établi les Tem- 
pliers en 1217, à Bellau, qui devint un des menibres.de lapré- 
ceplorie de La Neuville. • - * 

Àn nioyen âge, le territoire de Possesse était couvert d'habi- 
talions, mais aussi il était beaucoup plus considérable qu'il ne 
l'est depuis le récent morcelleinent communal. Il renfermait 
la paroisse de Vadivoire ou Vadivière, limitrophe du Barrois; 
en 1235, Anselme de Gallande céda aux moines de Monstiers, 
pour le rachat de sea fautes, le péage du pont de Vadivoire: 
de cette paroisse dépendaient aussi les fermes ou censés de 
Tonval, anciennement Guidonis vallis, grange donnée à Tabbaye 
de Monstiers par Pierre de Saint-Jean, en 1155 ; la Tuilerie, 
Sauçât Astonehes, Ifotieval; près de là, enfin s'étendait la forêt » 
duTremblois,qui fut l'objet de nombreuses donations en Imttr 
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de l'abbaye de Monstie», au XQ* siècle. Vadivoire parill Afoir 

été détruit lors des guerres du Barrois, à la fio du XIII* ou an j 

eommencement du XIV* siècle. ' 

De l'autre cdté de Possesse s'étendait la paroisse de Maison* 
Vigny, qui, comme nous venons de le voir, formait une cm 
an xm* siècle, et avait des seigneurs particuliers ; deveoun 
simple succursale, Kaison-Vigny fut ruinée par des bandes 
allemandes sous Louis XIV, et ne constitua plus qu'un fief qui 
appartenait, avec un chAleau moderne, à la Camille Haudos au 
inomenl de la Révolulion. 

Le bourg de Possesse était anciennement entouré de fossés 
et de remparts, et demeura à la famille deGarlondeouGallande 
jusqu'au XIV* siècle. Le seul document ancien important que 
j'ai retrouvé sur son hisirmo communale, est ce fragment de 
charte, que je donne tel que j'ai pu le copier aux manuschls de 
la Bibliothèque impénale. 

« 

€ A tous ceux qui en verront et orront ces présentes lettres 
laoques SiqùaiUas de Titrj, garde dou scel de la prévôté de 
Titry, salut : corne discors font entre noble bomme mons' 
leban de Gallande, chevalier, seignor de Possesse et des ap- 
partenances d'une part ; et les bourgeois et habitants de la eom- 

munanté de ladite ville d'autre part et ont le dis mes- 

sire Jehan et ma dame Marie de Sernajr, sa femme, pour enlx 
et leurs hoirs et ayaat^use en tout, en fait ont renoncé à ton- 
tes aydes de fait, de droit de loy et de canon, et h tous remède | 
d'appel et à tous us et coustumes de païs, à toutes grâces et 
privilèges ile n():rG Père l'Aposlole, du ro\ do Kranre notre sei- 
gneur, du seigneur de Ciianipagne el de tous autres princes cl 
prélats, empêtrés ou à empêtrer ; à toutes exceptions, etc. 
(suit la formule). En léuioignage de g^ns, nous Jacques, etc.; | 
ce fut fait Tan de grâce 4325, le vendredi après fête Sainte- 
Croix au mois de may [\), » | 

Le terrier de Champagne constate que les gens de Possesse 
avaient un marché franc chaque vendredi et, d*après leur charte» 



(t) Le seaan 4e Marie de Ssiuy perte m énnwa dmié €m Bon 
piMÎnt. 
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devaient à la Tonssnint nu roi, irois soU par feu pour bour- 
geoisie et vingt pour four baniial. 

Possesse fui accablé par les guerres du XVI* siècle et com- 
mença dès cette époque à déchoir de son importance ; le seul 
érônement qui aoit à signaler ensuite dans les annales de ce 
bourg est le passage du major de GrosYenstein atec ses Hol- 
landais, qui, après avoir ravagé les campagnes du Laonnois el 
dtt Rémois, se jeta sur les environs de Sainte-Menébonld, et ru- 
dement repoussé^ se retira par l'Argonne et saccagea Possesse ; 
cet épisode a donné naissance à une brochure grotesque et ra- 
rissime dont M. Louis Paris a donné ces dernières années une 
nouvelle édition el qui porte le litre suivant : t Histoire curieuse 
et terrible daou temps de Monsieur de Halberougt et qui inté- 
resse in brin l'ounour des femmes daou pais de Poussesse et 
dté de messieurs leurs maris, tous bons Champunés. » 

La seigneurie de Possesse passa au XVI* siècle à la famille 
de Braux et entra ensuite dans celle de Ilaudos. 

Les dîmes se partageaient par tiers eiiue îe prieuré de Saint- 
Crépin, la conunanderie de la Neuville à cause de l'ancienne 
maison de Derlau, sur laquelle s'élève une des rues du faubourg 
qui a conservé le nom de rue du Temple, el la rliapelle Saint- 
Nicolas, bâuc ('gaiement au laubourg, dotée de 200 livres et 
appartenant au seigneur. 

L'église est un édifico du XV* si^ele, remnnir^c nnx XVI* cl 
XVIIl* siècles, et qui ne présente aucun micrOt. Oulro l'hôpital, 
il j avait de toute ancienneté une maladrerie à Possesse qui fut 
par la suite réunie à l'hôtel des Invalides quoique continuant à 
former un établissement hospitalier dirigé encore en 4680 par 
un directeurparticulier ; elle devait un septier d'avoine de rente 
au roi. 

En I7é8, deux cent quarante communiants seulement 
SAIirr*JEAN-DEYANT-P09SS88E. ^ Tocaulb : SakU-Jêon. 
Patbon : tabhayê de Sam^Fiatê, — Saiot-JeanpDevanWPossesae 
est indiqué pour la première fois dans une cbarte de l'année 
1165 ou environ, par laquelle Pierre, chevalier de Saint^ean, 
donna la grange de Guidonval à l'abbaye doNonstiers. Du reste, 
ce petit rillage dut suivre les variations que Possesse eut & sup- 
porter et son territoire ne peut guère en être séparé. 

En 4273, l'abbave de Monstiers céda à celle de Saint-Pierre In 
grosse diine qu'elle avait acquise de Geuili û^ GouUam, cheva- 
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lier; en 1331, 1 abbaye de Tonssoinl ei les chevaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem (commandene de Haucouri) y levaient des 
parts de dîmes; enfm l'abbaye Saint-Paui de Verdun y paraît 
ensuite ( oîiime décimant seule. 

Trente-cinq communiants. 
' L'église n'est pas ancienne. 

BUSSY-LE-REPOS, ou au BOIS [Pussiellum). — Vocable db l'è- 
6UBB : Samt^Pi&rre. Pateon : l'abbé de Toussaint. ~ On voit 
figorer dès 4137 parmi les donations de l'abbaye de Monstier»> 
en-Argonne» Valter, cheTalier de Bussy» et après lui son fils, 
nommé Varin, augmenta encore les libéralités de son père. Dès 
le XIT siècle Pautel araitété affecté èPabbayede Toussaint.Cetta 
seigneurie dépendit longtemps des sires de Garlande-Possesse, 
puis de ceu3^d'Arzillières,et fut possédée en U08 par Jeanne de 
ChAlons, veuve d'Ogier, seigneur de Gigny ; en 1425 par Heniy 
de Bussy ; en 4575 par Joachim de Somme-Yêvre ; en 1629, part 
. Balhazart! dlléricoiirt, qui en fit déclaration au roi; puis parla 
famille Billet, qui la céda entre 173G et 1748 à M. iioileau, lieu- 
tenant-général au bailliage de Sainte-Menéhould. Bussy avait 
reçu une charte communale au coinmencemenl du Xill siècle, 
ainsi que le prouve une cliarle d'Anceau de Gàrlnnde, de l'an- 
née h'ità, en faveur de ses bourgeois de Charraoal, Bussjr et 
Possesse (t). 

De nombreuses donations furent faites à Bussy par les sei- 
gneurs de Possesse en faveur des Templiers de la fieuville; ia 
eommanderie conserva jiisqa*en 1789 les deux tiers des dîmes. 
Vautre tiers était à l'abbaye de Toussaint ; antérieurement le 
ehapelain du chftteau de Oignj en percevait aussi une part 

L'église est en mauvais état et n'offre rien de curieux, quoi- 
que ancienne ; il n y a que des plafonds au lieu de voûtes. 

Sur ce territoire étaient : 

Le fief de Fraiscut. donné aux Templiers de Noiriieu par Val- 
terFlaicy. 

La censé Lasseau . 
La censé de Bcrzieux. 

La chapelle SauUc-l'clronilIe, détruite depuis le XVIP siècle ; 
près de remplacement où elle était bâtie est une fontaine où 
i on vient encore en pèlerinage pour les maiadies des yeux. 

(i) Vay. rartiole de k paroisse de Gkamoot. 
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*SAINT-MARD-SUR-LK-MONT (Sanctus Medardus ad MinUem). 
— Vocable df r 'pntjsE : Saint-Médard. Patbon : te doyen du cha- 
pitre Saint-Eiieimc — Au XIT* siècle, ce villui^^o pnraît asseï 
souvent dans les jictps de donations des inonasleres voisins. 
Vers 4155, Wailer Fiaiex, chevalier, aumôoa à Monsliers une 
partie de son alleu de Saînt-Hard, et Pierre de Charmontel se 
dessaisit de même de tout ce qu'il pouvait posséder entre la 
¥oire ett Santoniart. » Peu après, en 1164, Guillaume deSmi^ 
mêura, Raoul et Milon, chevaliers de Oampierre, donnèrent aux 
mèmee religieux leur fief de Hnleimont et les terres arables 
^*ils possédeîmit en commun à Saint-Màn}» snr lus bords de 
TAnto. Enfin, en nous trouvons WjUâ, dame de Stiofr- 
Mèrd. Gedomaine dut entrer ensuite dans la fiimâle des comlss 
de Dampierre, ear, en 1942, e*est le châtelain de Yitry <pii 
laifie le moulin du lien k Honstiers. 

Saini-Hard était originairement sur le sommet de fa ùtH/t^ an 
fded de laquelle, près du'ntisseau du Yerd, est le Tillage ac- 
tuel, et entourait alors l'église ; on croit que ce changement de 
position eut lieu après la destruction du bourg par Us reîtres 
et les Lorrains au XVI« siècle. 

L'église demeura sur la colline jusqu'en 4780, année où on 
crut devoir la démolir, et il ne reste plus en cet endroit que le 
cimetière ombragé par de magmli jurs vieux arbres. L église 
nouvelle est trA^^-vasIe, dans de belles proportions, mais d'une 
triste arrliiLeclure ; l'ancienne devait être remarquable, à en 
juger par un chapiteau du Xill* siècle, seul débriqui ait été 
conservé et qui sert de pied aux fonts baptismaux. 

La famille de Godet exerça les droits seigneuriaux de Saint- 
Mard au XVII' siècle ; au suivant, la terre fut acquise par M. le 
nom te le Rebours, conseiller au parlement de Paris. 

Les dîmes étaient au chapitre Saint-fitienne. 

Kn 1 7&8, trais cent soixante communiants* . 

tSpn&IÉVRE. — YoGAiLB DU L*iaLiii : Mil-tfemm^. tàr 
Tioif : fabbé de Saik^Fierre-^m'MotU, — Ce' rillage, placé ttès- 
ptés de la voie romaine de Reims à Bar, est le seul de ces pa- 
rages qui ait conserré une église intacte. C'est un édifice 
ifipartenant entièrement au XIY* siècle. Il a trois nefii i trois 
travées av«e transepts, voûtées assez bas. soutenues par de 
grosses colonnes sans chapiteaux. Le chœur est percé de cinq 
fenêtres ogivales trilobées, séparées par des faisceaux decolon^ 
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nelles ei enlourées chacune par une archivolte ogivale. Les 
transepts sont éclairés par deux fenêtres plus grandes, à deux 
baies, avec roses à quatre lobes. A l'extérieur, l'église est sou- 
tenue par de gros contreforts; le porlail est à deux baies, avec 
un trumeau srîns ornemerUs, surmonté de deux arcîiivolies avec 
une ouverture légèreiiienl Ogivale dan§ le tympiin. Sous une 
partie du village régnent de vastes souterrains, consistant ea 
plusieurs salles taillées dans la craie. 
. J'ai parlé ailleurs des seigneurs de Somme-Yèvre. 

Ce village avait été doté d'une charte d'affranchissement, car 
nous trouTons dans le dénombrement du XVII* siècle l'obliga- 
tion par les habitants de payer entre autre rente, à la Sainl- 
Remjr, au seigneur, 40 sols et deux poules yivesen plumes par 
ménage pour droit de bourgeoisie, dix boisseaux d*aToine par 
béte trayant ; ils.jouîssaient de S50 joumels de terre en com- 
munaux. ' 

En 1748, le curé levait deux tiers des dtmes ; le surplus se 
partageait également entre le seigneur et le curé de l'Epine. 

A celle époque, il y avait à' Somme-Ytivre 210 commuaianls. 

EFENSE (Spansia), — Vocable de l'églisr : Sainl Paul. — Pa- 
tron : tabbé de Monstiers. - Le village d'Epense, dont on ignore 
l'origine, faisait partie des possessions des comtes de Chaîiipa- 
gne et a[)rès un long engagement il fui définitivement séparé du 
doiiuiine royal h !n fin du XVI* siècle. Jacques de Saulx en pa- 
raît comme seigneur en 1436, et au même siècle, la famille 
Tognel hérita de la maison-forte, dans laquelle naquit, en 4514, 
Claude Tognel d'Epense, le célèbre docteur catholique, le se^ 
crétaire des Guise (1 1 : il légua ce riche domaine h sa nièce, 
qui avait épousé H. de Beauvau ; un héritage porta Epense & 
la famille Baillet au XTII* siècle, puis à la fm du XVIII* à celle 
de Lezay-Haroésia. La maison-forte . avait depuis longtemps 
fait place à un très-beau château moderne dans le parc duquel 
on citait line magnifique avenue de noyers; il ne reste plus 
rien ni de Tun ni de Tautre. 

Dans cette paroisse on remarquait la ferme de la Haute-€our, 

■ 

(1) Claude Tognel, frère du docteur qui en hérita, était seigneur d'E- 
pense, VnrTiêre, Daiicourl, Chaudefontaiiie, llrunx-S linle-Cohière, Bigni- 
pont, bois d'Epense, sauvement du Vieil Dampiene, Sivry, étang du Sau- 
gnial, Remicourt, la Neuville au- Bois, tous à tiU'e d ea^agi&te (1534). 
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appartenant aux chevaliers de Malle; le fief de la maison de la 
Vauveille [1526), sur lequel je n'ai trouvé aucun détail; le fief 
du bois de Beauvau, vendu au siècle dernier à M. de Broyés, et 
en 4762 à M. de Pons-Praslin ; la maison-forle en Biesme ou au 
bois d'Epense, détenue en 4442 par Jean de Yergy, qui exis- 
tn il encore en 4526 comme forteresse et apparteoaUà Claude 
Tognel, puis devint un simple fief où Ton vit se succéder les 
Yaudelaincourt (4600) ; LegeoUl et de Bigault, ensemble, en 
4700 ; Jacques Benvillers acheta alors la part des Legentii et 
la laissa à H. de Bonnay. Enfla on trouTait dan« cette droons- 
cription le domaine d*Epensi?al {Spansism>aUi$)t donné en 1134 
& Tabbaje de Monsliers par le comte Renaud de Bar» atec une 
grange ; les moines s'y établirent et immédiatement Tagrandt- 
rent dans de larges proportions par4a donation de Herte de 
Dommartin et Evermond de Hareuil (4 4 87] ; .de Guillaume Flaei 
[1 160), Frédéric de Dampierre; en 4 4 OS, le comte Renard de 
Dampierre ajouta aux libéralités de ses ancêtres la neuve grange 
ou le vieux couvent (de Monsliers), près d'Epense. Epensival 
demeura justjirà la révolution à l'abbaye ; depuis, ce domaine 
a élé Iransioriiié en maison de campagne et de cuUure. 

Les dîmes d'Epense étaient perçues pour deux tiers par la 
commanderie de Sainl-Araand, par cession de l'abbaye Saint- 
Paul de Verdun, elpar l'abbaje de Monstier pour le dernier 
Uers. 

Deux cent cinquante communiants. 

Les proiestnnts ont iiialheureusemenl visité l'église avant 
moi. Je n'en puis, grâce à e ux, presque rien dire. Dans un des 
angles de la nef sont rangés huitécussons revêtus de badigeon. 
Les fenêtres sont flamboyantes, les fonts de la renaissance. La 
cloche porte seulement la date de 4 528. Au milieu de la grande 
nef est une pierre tombale ayec un écusson gratté et cette îns* 
criptiott : 

giii messire Arnaud daude Ba&ki, ehewUkr, , eonUe 

d'Ei^êiuû^deSmbioM, iwani mareidûu des kgii de la com- 
pagnm dê$ gens darmee de la -garde du roi, qui décéda le onstàne 
aM i7iS, Pries Ùieu pour son orne. 

LE TIEUX-DAMPIERBE [Velus Ihmpetrum, le YM-Dampierré^. 
— TocABLB DB LioLiss : Samis Pierre et Paul, Patron : I^Mé 
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de Chaînées. — Cet ancien village apparlennil, au XTl« siècle, 
à une t'anulie du nom de Dampierre, dont les membres se dia^ 
tinyiièreni par do nombreuses aumônes en faveur du inouas- 
tère de Monstiers-en-Argonne, mm<> relevaient quant à Usuz^ 
rainelé du comté de Dampierre. En 1 1 37, Albéric de Dampierre 
donna deux fauchées de pré sur le territoire du VieuxrDampierro 
à l'abbaye de Monstiers ; diverses terres furent pareillement 
octroyées en 11 55 par Elie de Dampierre, Béatriz, aa femme« et 
leurs enfants; par Gomitisse de Dampierre et Heniy, son fila; 
en 4464, parRemy, cheTalier de Dampierre; la même année, 
Guillaume de Smmewrâ, chevalier, abandonna de même une 
partie des dîmes. Au siècle suivant, ce village rentra dana les 
propriétés du comte de Dampierre par le mariage d*Alix, dame 
du lieu et de la Neuville-au-Bois, avec le comte Renard ; ce sei- 
gneur affranchit le Vieux-Danipierre, permit à ses habitants du se 
choisir un mayeur, des crheviiis et de vivre sous la loi de Ver- 
vins, charte qui fut approuvée et conlirrnée au mois de novem- 
bre 1266 par le romlc de Chainpng'ne (tl: parmi les droits dus 
par les bourgeois, nous connaissons : 13 sols par ménage pour 
bourgeoisie, deux boisseaux de blé par eheval et huit bois- 
seaux d'avoine par charrue, 12 deniers par ménage de manou- 
vrier (2). En même temps sans doute les habitants reçurent 
une part dans les bois pour leurs usages, et un traité du mois 
d'août 43SIS règle les droits de chacun à cet égard. Depuis 4233, 
le comte Renard avait donné à l'abbaye de Chatrioes une partie 
des dtmes et le four bannai du Yieux<-Dampierre. 

Le 44 août 45S2, Claude Tognel d'£pen8e acheta du roi le 
sanvement de ce village; puis nous le voyons divisé, quant k 
la seigneurie, entre les familles de Chamisso, de Rohan, de 
Chérisey, de Beauvau, Clément, Daniel de Cordon; cette der* 
ttière en détenait un quart, qu'elle vendit en 4649 à Charlea 
Deu, écuyer, seigneur de Salnt-Remy-sur-Bussy et des dtmes 
d'Aiive, cL qui prit dès lors le nom de la terre pour distinguer 
sa branche des aulres rameaux du sa maison; il coiiblruisil un 
château sur une butte, et ayant encore acquis les parts de 
MM. de Rohao, de Chérisey et celle de M. de Beauvau lor» de 

(i) Regist. des finances du bureau de Cbâlons. (Arcb. de li Uame}* 
(3) Ces droits payables à la caiat Deois. (Dénombieaieiit su dooMioa du 
44 mai9l687j. 



Digitized by Google 



DICTIONNAIRE DES PAKOmSBS. 207 

. 1« révocation de Tédit de Nantes, U se treuva propriétaire de 
neuf vioft^iiatrièines de la seignearie et da moulin sar- 
plus demeura à HM. de Chemisso, qui se eoaslraisirent en 
mémo temps un ehftteeu sur une buite toute voiune de la pte- 
mière ( tous deux Aireni détruits à la révolution. 

L'église ne peut pas même être ettée ; le 6 Juillet 1687, lu 
eommunauté des habitants vendit son usage de ?adanrapt 
pour subvenir aux frais de la èonstruelion du presbytère. On 
trouve souvent sur ce territoire des débris d'armures. 

De cette paroisse dépendaient : la censé de Grandrup, qui 
passa des deBCauvau aux de Chainisso ; l'étang du Rup, possédé 
en <630 pur la famille Beschefer, de Chàloiis, acquis eiiâuile par 
les jésuites de Reims; la censé de la Chayère. 

Le terrier de la prévôté de Sainlc-Mcnéhould mentionne, en 
1484, un lief près le Vieil-Dainpierre, appartenant au seigneur 
de Somme-Vesle. — ],es diiues étaient réparties par cession de 
l'abbaye de Moribtiei-s, deux tiers au curé et 'in iiers à l abbe de 
Chatrices, qui devait entretenir à ses frais le ctioaur de l'église. 

Ën 4748, deux cent vingt-cinq coinniuniaots. 
. ' ' LE GHATELIER (Castellare) . — Vocable de l'éolisi : Notre- 
-Dame. Patron : rabbé de MonêHm^n Àrrionne. — Le Ghateiier 
dépendait du comté de Dampîerre e l le comte Renard, avant 
de partir pour la croisade, en 4 4 9%, en donna les dtmes à Vab- 
baye de Monstlers et les loi confirma à son retour, en 1308. Sn 
1317, Philippe de Dampierre était dame du Chatelier. 

M. Jeannel, comte de Yauréal, avait cette seigneurie lora de 
la visite épisoopale de Monseigneur de èaulz-Tavannes. 

(1) La famille Deu remonte à Sanche Deu, bourgeois et conseiller de 
ville à Châions en 1375; elle forma deux brandies principales : 1* des 
seigneurs du Vieux-Dampierre, possédant également les seigneuries de 
Malmy-en-Dormois, de Moatdeuoix, Mootain, Saint-Remy, dîmes d'Auve, 
¥iliiiMin-ConieiUet> Dampiem-sar-Moivre, FrancheviUe ; «m meaikres . 
furent lieutenants-généraux ët présidents au présidial de Châlons : la 
mère de Trinieiir de cet oinruire est la derni^To représentante de celle 
maison. — "1" i)es seigneurs de Montigny, qui ont formé les rameaux de 
Eapsécouri, de Somme-Vesie, du Mesnil, de Perlhes et des comtes de 
Manon : ces deux derniers sont aziilanls. Armes : d'anwl m ekêWê 
â*aiiir, accompagné de trois pattes de griffon de sable, posées 2 et t . L'ar- 
moria! de mcnlionne rflte dlfférenc*» • d'or an rh»'vron d'azur, charijé 
sur la pointe d Une ••ioiie d Or. accomp;i|iné fin ciiel de deux conroooes de 
« iaui ier de Sinople, el en poiiiie d une paile <Xû grillbn <iti subie. * 



Digitized by Google ' 

i 



SOS DICnONKAMl DBS 

L'abbaye de Monsliers conserva toujours les dîmes. 

L'église ne mérite pas une mention. 

En 4748, cent quatre-Yingls communiants. 

RËMICOURT. — Vocable db l àoLiSB : SatnMïco/a<.^ Patron : 
(Amexe du ChateUer.) — Ce village, comme ceux du Vieux-Dam- 
pierre el de La Neuville-au-Bois, fui apporté au comtQ Renard 
de Dampierre par sa femme Alix, et i^ranchi de même son^ 
les règles de la loi de Vervins, avec mayeur et écbevins ; ses 
habitants se firent confirmer leur charte communale au mois 
de novembre 4866, par le comte de Champagne. 

Remicourt fut réuni au domaine royal après Fannexion delà 
Champagne et vendu, en 1 58S, à Claude Tognel d'Epense, et 
rattaché ensuite au marquisat de Givry ; en 4639, une part ce- 
pendant étai.l déieaue par M. de CûurLuiri, el par M. Baillet 
d'Epense en 1774. 

Sur ce territoire était anciennement une maladrerie dite de 
la Maison-Dieu-au-Bois ; près de UV la censé de la Gieu. 

Les dîmes appartenaient à l'abbaye de MotisUers, ilepuis ia 
donation faite, en 1 11)2, par le romle Renard de Dampierre. 

L*église est moderne. En 4748, cent vingt commun lanls. 

GIVRY-EN-ARGONNE. — Vocable de l'église : Saint-Laurenl. 
Patkon : l'abbé de Saint-Pierre* Au mois de février 1229, Re- ' 
nardde Dampierre fit un pariage avec l'abbaye Saint-Vanne de 
Verdun pour fonder un village qui reçut le nom de Givry, et 
dont la seigneurie appartint successivement aux familles de . 
Dampierre et de Conflans ; au XVIP siècle, elle fut acquise par 
Louis Du Bois de Fiennes, lieutenant-général, qui en obtint 
Térection en marquisat; en 4789, le marquis de Barlay en 
était possesseur.-^ Les bénédictins de Saint-Pierre-au-lIont dé- 
cimaient.-^ L'église est neuve ; Tancienne était située, avec le 
cimetière, à une assez grande distance de l'emplacement actuel 
du bourg, près d'une fontaine où l'on vient en pèlerinage. 

En 1371, Jcau de Conllaiis donna pour dot ù une chapelle 
qu'il fonda dans l'église des Trinitaires de Châlons, un quart 
des droits de bourgeoisie de Givry, soit dix-huit bourgeois, 
payant 1 2 deniers à ia Saint-Remy et deux sois à Pâques, et un 
quart des lerroges. 

Le roi accorda, le 20 janvier 1530, une foire et marchés au 
bourg de Givry, qui fut aussi siège d'un bureau des traites fo- 
raines. Cinq cents communiants ^n 1748. 
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CHARTE DE GIVRY-O'ARGOKNE (1). 

• 

Ego Regaardfls, Dominus de Domatpein , Omnibus présentes litteras 
ifispecturi? DOluoi fado quod de «dificalione nov» vUl» qo» dlcilar 
Giniei coin Ludovîco Abbate et convenlu SbikIî Vitoni VtrdaneDsis el suc-* 
eessoribas eorum tslès habeo pacliones in conslruclione si quidem now 
'villa ejusdem relinuil sîbi Ecctesis Sancii Titoni terras, prata» masoa, 
domos et ea qusB ad carrugatum suum pertinebaut, que sblebal habere Jn 
eodem vilia pneler bac quadraginla joumalio terra qua poterie extirpare 
ad excessenlium sui carragalus* ad omnia auiam alia qoa in dicta villa 
tenebat dicta Ecclesia in tiominibus, terris, nemoribus et rébus aliis me 
et baredes meos dominos de Damnapetra associavit^ de bis tenetur dicli 
Ecclesia mibi el successoribus meis bona fide porlare garanliam adversos 
omoes qui juri vetare volnerint. 

Ego autem Regnauldus et successores niei domini de Damnapetra ad 
escressentiam dictx novœ villx de Givriei dedimus parlem nemoris quod 
dieitur nemus Guilliot cilra viam de Sommelliîs el de nova villa ad nemus 
versus Givriei è cavato Vno usque ad querquorum Martini rodigendum ad 
agriculturam. 

Si ad boc nemus el ad omnia alia qua ego in hominibus et rébus aliis 
in prœdicta villa habeL»ant et antecessores mei habuerinl, ego et baredes 
mai dictam Ëcciesiam associamus et de bis dicta ecclesia adversos omnes 
qui juri slare voluerint bona fide garaotiam porlare lenebimur. 

Ego et successores mei, ita quod io eadem villa Givriei nova villa fiet, 
Hnardum autem clientem meum el lantummodo quo ad personam suam et 
terras quas modo habet in eadem villa libeulium à consueludinibus villa 
sobis relinuimus quandju visent, lia quo^ eo mortuo haeredessoi de per* 
sonis suis et terris suis easdem consuetudines reddent mibi et successori- 
bus meis et dicta Ecclesise quales nlii burgenses ejusdem villa reddent* 

Homiues autem praedicts villa debebuni mihi el successoribus meis in 
propriis nostris negotiis chevalcbiam, nec a domibus suis ullra decem leucas 
deduceatur. Ita etiam quod uni die ibunl et sequenti die redire (H>lerant. 
sine occasione ad sua hospilia ora compétent!, ipsos autem burgenses 
ejusdem villa mea alicui accommodaré, nec pro aliorum negotiis ue pro 
etiorqoenda pecnnia malitiose à domibus eorum occasione cbevalchiir tra* 
hère poterimus , qui vero submonitus non ieril ad calvachiam nostram 
qoinque solidos solvet lantummodo pro emeoda nisi fuerit vidua mulier vel 
nîÂ babuerit legitimum assoniura. 



(i^ Ce dociunL'nt m*a nam cnrieiis à publier, parée qu*iJ est 4vidMmnt 

le modèle «le diverses chartes d affranchissement nccoriié à celle époqœ 
par Iqs sires de Dampierre à de nombreus villages de rAsienois* 
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lo asiisa, in entendis omnibus lam de chevalchia quamaliisin casibus, in 
lerragiis. lu serviciis, et in aliis omnibus provcnlibus quocumque modo 
proveniant exceptis capitagiia boroinum saDclî Vitoni et eleeinosiiiis qoa 
ab omnibus ipsius villa de mobilibus supra diela Ecclasi» aaocU Tilàm 
Mm fuerÎDt qua^ per se Eccleiia percîpial. ego el suocesiores meî domini 
do OanmaiMlni mediotaleiii'babelMmiis el EeetesUi. saacis Vicloiii aliam. 

Puraos i»nBdicUB vill» erU baanalia et oommaiiis BceMs Sancli Yi- 
lODî, el mîhi et socceseoribui mois. 

Molendt&om fiel infini fines pradicta Wlla et fieiî polerit commanilMi 
expensiSf el coniniunîs erit iotra nos el diclam Ecclesiam saneti Viloni. 

Si brnos est, molendinnni nsnarium snnm habebant ad omnes nsos ia 
. nemoribos mois, exceptis tribus nemoribus mois videlieel in iigno Vssss- 
nii et parle nemoris Goillot juxta viam de Sommeille, in qnibns tanton 
* fnmns et molendinom ijnsdem villa usuariom soom ptenarie habebnnt, à 
forte alia nemora men ois jam concassa ezlirpareninr vel atio quocnmqns 
modo defieerint ?ei eis non snffleerent 

El si eontigerit fieri stogonmcommonlbQS expeosis flet et commone erit 
inter nos, qnod si eontigerit qood fomns el molendinom an slagnnn des* 
tmeraotnr ont reparaliono jndigerent comoinoibus expensis repoinntnr, 
qnod si eontigerit qnod alla nosimm in fadendis sumplibns pro repars- 
tiooe negligons essel aller de suo poleril reparare, et tanoim rel ilïns 
qnam repenrel omnes fniclos snos ISiceret dooec ab ailera parte medien- 
lem consisgiomm recepisset 

In molendino si conligeni ipsom fierl domiouN Sanelî Yitooi de Gifriel 
molere polerit sine moUnra qnoties ei phcnerit et furoum polerit bdiem 
infra enriam soam ad usus suos tantum* 

lia quod bomines ejnsdem villai ad coquendum in ea non recipcrentor» 
fonditioiiem terrsgiomm, furni. molendini et aliorum reditom ladenl 
prsepositus meus et eleemosiDarius et babebît venditionem pradielonui 
qui plus volnerit dare dummodo securilatem pra^stet liret altéra pars con- 
Iradicatf et erit termine vendendi à ftîsto nativitatis beali Joannis-IVipiistB 
tisque ad idem festum sequens et aveodenlibos doo solîdi pro \ino capi 
poteroot et non amplios , qnalibet pars pro parte ans socorilalsm ac- 
dpiet. 

Item dorous sancli Yiloni qus in eadem villa erit usuarium soum 
habebit in memoribus mois ad clansuras et ad oomborendum de moctno 
laotum nemore. 

Item si peconi doiuus saucti Vilorii iu pralis sive in n'jrri? damnum 
fercrint dumniim resliluelur secundum .Tstimationeffl dicta viUa scabiao- 
rum, emendam non solvel (iumn'; «upra dicta. 

Servaoduro insuper qnod (loiiMinis Anselmus frater meus quitta vit qnid- 
quhl ipse querelabat in ucmonbus eccIcsi.Ti Sancli Vitoni infra fines de 
lîivnei.et donalionem uostram el associaiionem no^tram quaai fedmos 
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tnm Ecelesia- béali Vilonit îoiidayi et approbavî, in meompciisalioDeiD 
pradictoram assigoatits sum eidem Ânselno leplem v^li joamalia. terrs 
colla et inculte ju\ta domum de Gomicourt pro quibus journalibdSTeddil 
âagiilis âoois MdMîa Smcii VltoBi dnodecim dttuirios dt cenni loetf 
l«rfi^niiii. 

In qaomai etiiin recompensationero dicta ecdeiia percipiet in parla tar* 
nponim in eorum deGifiioi singulis annis quinqna aeitaria bladi ad men- 
adram lyusdem villse, quorum madialas erît frumentnm et allan vense. 

Ad prsdiclain autem villam omnaa polenini venire manere exceplis qui 
veniunt de viliis maia» val da (aodo mao, val da Callda foula, da Parai» at 
de Raberecourl. 

In iniroitum quilibcl dabil dnodecim denarios, et jurabil fidelitateni inibi 
et successoriliui meifl et £cclasia santi Vitoni, ai jura dominonim et i|iniis 

fiJlGC observa re. 

Quilibel burgensis rodilet singulis annis duos solidos, duodecim daDa* 
rios in festn sancli Remipii, et dnodecim dnnarios in [);jsi'li;i. 

Et pro qiiulibel nniriinli trniicntp unum hirhpfum iruineoti et DOUm 
avenSD ad mensuram ejusdem viI1:p in festn çnncù liemigii. 

Jura autem ipsius villnc deducenlur el erunl secnndum jm Virduoense 
aalvis his qui continentur in charta presenli et in charta ipsius vilix. 

In eadem villi ecelesia sancii Viioni ponrt duo? srabinos, ego et heredcs 
mei unum, ci lii très in.ijnres élisent iiiiuiii vel duo se 1res discordaterilU 
et illi quatuor jurubunl se bervaie jur;! (Idiijirioruni el ipsms vilke. 

Ontnia vero jura ipsius villaB dediuceului per scabinos supradirtos in 
eadem villa excepto quod si conli^reril duellum formari deiluLnilur apud 
Damnani petram et deducenlur per scabinos de Givriei .seciiruhirn jus Vir- 
dunense salvu jure ecclesi» sancti Vilooi et nostro ac si in eadem Yiila de 
Givriei deducerentur. 

Sciendnm etiaui quud ei^o ncc prstpositus meusnec aliquis ex parte roea 
Tel hereJum raeorum aliquem de hominibus ipsius villîe aui querehtre, aut 
in jus vocare, aut corpus siium, ;(Ul res suas quacomque de causa polerunt 
çapere sed nec bomicidio aul furto. nisi par scabinos ejusdem vdhi:, 

Quod si aliquis damnntur fuerit ad mortcm vel ad ruulilalionem memiiri 
per scabinos, juslicia erit mea et successorum roeorum. 

Ita quod si contigit redemptionem capi ecelesia sancti Vitoni mediela* 
lain redemptionis, et medietatem nmanentis ejusdem damnati si quœ fuerit 
babebit. 

Qflod ai a|a et aoccaaBaras mei alieni bcnimiiwi ipeiiM vilbi impotueriat 
food in namotiboa val aquis, vel in larria dominorum de Damnapetra, vel 
alibi exlra flnaa dicis viH» vel infra fori fecerit, vel in Torii fteU» depre- 
heiisiiafiierii par scabinas prttdiate vill» jodieabiinr, reatituto que damne 
amenda eommonia mihi et meia anfieeetoribna et eccleaim aaneti Tileni* 

A vi*ta antem de Giviiei qui Ubet bvigenaia ibi manana lecedere polerll 
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pro Toluntnle sua alibi mansunis el 1.abebit<;poducliifii perquindecini éim 
ito qtiQii infra illos ^indeciin diea mobiKt mm neurn potent, et atihi mt- 
iens dli* piwUolM quindeciin dies icncre non poterit, alioquin hom no- 
biiia sua tgo et sueeessores inei et erclesi.'e s<incti Vitoni discbemnhnn 
haberemns, el si prsDJiclo ve) ntio quoiiboi modo miiii et sumssoribtis 
meis et ecdesiie sancti Vitoni hujus modi bona cédèrent nos eadem min 
quadraginlB dies manenti in e&detn viliâ dare aut vendere leneremur. 

Nullus in efidem villâ Inicus |)Oleril nisi Rurgensis fueril manere aoh 
bini singiilis annis rmi(ul>untui- nisi di; voltrntale ilominuruin m;insennt. 

Adjecliim est etinm quod nec ej;o nec successorcs inei domiiii de r>am- 
napeîrrî nec Ahlns «^ancli Viloni nec successores sui Al hnles pra^diclam 
villani extra niaiiuin noslram poncrc poterunt, sed r.cc paitcni ipsius villa*, 
et quod ego et sncrc^sores mei dumini de Damna petra proul, voiiKinl it-ne- 
bunlur el abbn- ti Vitoni el surc-^-orr-- sui proul venianl (fi;t.tiiiijlur 
jur.'ii e sii( C)'^ ive quod prxdrclas j n tnuieâ et cUartato oovas vijit« fuftt 
Jiberl.iiibus Miis confectam ub^crx ilmut. 

Qiio 1 vôcare conligerit abbaliain sancii Vitoni Abbati tempore vaca- 
lionis elemosinarius, el cuin benedichis fueril inCra inenseni juure lene- 
bilar. Eodem modo si contigeril aliquem sncces ( [um nieorum de Dam- 
napetra propter minoreoi lalem esse in potestale ylicujus, Istp in cojiis 
polestate fuerit jurare tenehilnr, el duiiunus infra menscm posi iju iiufut r t 
positus extra manum jurabii pacUooes et ^bertalem dictœ viila raodo supn 
dîclo. 

Mense autem doininoniiii (loii< > juiaveunl sicut promissum est aliquid 
percipiet in provenlibns (Ik 1 1 c, sed scabini cnstodient provenius iJli^is 
doinini pcr mensern tjuo Ltiichiiui juiare el l'acto juramenlo lalra dictutn 
nieiiscia rc^Uiueiil, quut.i s; non juraverit infra uiunsem, niense ebpso 
alleri parti idem scabiiù provenlur reddent et hcbebit pars illa proTenlur 
ilios iiiius mensis et alios proal veniant nec restituet perceptos dooec pai 
aUi monstraverit causam raffictenleni quod amea jurira DM polirit* 

léem adJaduBi est fÊoi nec pru me Ml piro MceMuriboii iMii alifrii 
kQmiinmi pr&4}icliB vills vbI res ipsios csptatur ego et : 
Mmai Ubinn et m elim td ofaservaiioiieiii pradidenim ego cl 
iom ad negit l ep ewmwr, veto et eeiuMlie qiod li ia aKqao 
paeileiiM pmomiMt ege et Mccesseree Inei veniremitt nH to eliquo 
fradien Hovi tKeMM. wm ed edwem t ieae a nauis epiieejpî oriheliai, 
fel eflicielû ipsios tel archidiacoiii loci sede mMie iotn tnt 
abi qu» étum Mêtïm rartiliierainiu Mt llonDi ksu defooreoMia. 
Iden epi<co|NK lel oflkiilis ejus, vel ipiies loei 
et eaceaflornin «eeram peieoMS de 

MMlfMi qas erit la Episcopale OithilaMMii flappoMl 
ii^Mrii ^esteiD et finie fiicle h/Êgn aedl qMmîlii el 
iiBpeMBter eapndlolHe episoofM fel eflleielii mI 






Digitized by Google 



OMTMWIfAttB US »AIO|IBU. SIS ' 

simplici asserlioiii Irium scabinoruin i>rsedic(ae vill», vel majorid pnriis, 
oisi alia Ecclesia sancti Vilûui de plaoo monsirare volueril non (?) foria 
fecis9e, et de isUs teoeor bctre quod eccle&ia saocU babeal lilleras 
Ëpiscopi Ctthahaneiisu ia qnibiis etlim eonlindnUir qpwd inor mea el 
finler mens AoseJnios pranoiiiiintar laodent paeliones, in ciyiis rei testi* 
nooiam pfsaeBtes Jitieras sigillo meo ecclesia laiielf Vitenî el sl^ib 
morts mea B. c|ii« supradictissssensum probsvit. Iradidi roboialiis. Acton 
anno Pcmini millesiroo ducentesimo vîgestne nono, mense Februarii eniB 
Aiobns siplUs. 

« 

NOIRLICl} [Niger Locus). — Tocablb L'icuss : Notre-Dame. 
Fathon : Vabbé de Monstiers. — Noirlieu est un irès-ancien vil- 
lage dont le seigneur se nommnil Sarrazin, chevalier, en 1170, 
elqui appartenait, en liii, à noble dame Appanne, el relevait 
féodalemenl des comtes de Dampierre, qui y possédaient une 
pariie du territoire Renard de Dampierre se dessaisit de ses 
domaines de .Noirlieu pour les donner aux Templiers qui y 
instnDèrent une maison, membre àe ]n préceptorerie de La rSeii- 

ville, sous le nom de La iNeuville-au-TetnpIe-les-Epense (1) (1232) 
el réuni postérieurement à la commanderie de Wawcourt. 

Au XIV* siècle, la famille de Nettaneourl acquit celle seigneu- 
rie et la conserva jusqu'à la révolution. 

L'église est un édifit;e assez déç^rndé, avec un portail renais- 
sance, portant le millésime de 1552. 11 ne reste rien de la 
maison du Temple, sinon le nom de f champ de lacomman- ' 
• derie, » sur lequel s'élève actuellemem une ferme, el dans le- 
quel on trouve des fragments de carrelages ômaillés. 

Les dîmes de Noirlieu étaient divisées en quatre parts : deui, 
d^un tiers chacune, aux abbayes de SaintrYanne et de Mons- 
tiers ; deux, d*un sixième chacune, au monastère de Ghatrices 
et à la commanderie de La Neuville. Au XVIIl* siècle, sur les 
S,SOO joumels composant le territoirer, 4,7SO appartenaient au 
seigneur et aux décimaleurs (Ghatrices excepté, qui n'y possé* 
dait aucune terre). 

En 4748, quatre-vingt-dix communiantil. 

De Moirlieu dépendaient les quatre fermes de l'abbaye de 
Monstiers, le moulin d'Âulrivière el les censés du Bois et de 
Bélair. 

(1) Yojes le premiar votame. al aoaii le eartaliire de (a Neuville, 
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La voie romaioe de Reims à Bar-ie-Duc passait sur une faible 
partie du territoire de ce nllage, au midi, 

ATÏTE. — YocABLB DB L ÉGusB : Noire-Doim. Patbon : Vabbé de 
TovssamL — Au mois de février 4208, la comtesse Blanche de 
Champagne confirma la cession de quatre-vingts arpents de 
bois marais, faite moyennant uii cens annuel d'un boisseau 
d'avoine par ménage, et à la condition de conserver le ter- 
rain en cet élat, par Calant de Somme-Yèvre el Huard de 
Sainle-Menéhould, chevaliers, venaieiil de consentir à la « com- 
munauté »d'Ante et de Sivry — ces deux villages furent toujours 
' réunis au spirituel comme au temporel ; — plus lard, au mois 
d'avril 1228, l'abbé de Beaulieu fil un traité avef^ ^'i^^las, che- 
valier d'Ante et de Sivry, pour accroître ce village en se parta- 
geant également les liruus el les revenus ; la charte de commune 
fut définitivement concédée en 1293. 

L'abbaye de Toussaint possédait, depuis le XIII* siècle, uu 
prieuré à Ante, auquel était annexée la cure,, et rapportait 
1,400 livres. 

La seigneurie appartint de bonne heure à la famille de Cha- 
misso ; en outre des parties étaient possédées, au XVUI* siècle, 
par les familles Fagnier de Hardeuil, Lallemand de Lestrée et 
par le prieur. 

L'abbaye de Saint-ftemy de Reims tenait les deux tiers des 
dîmes, sauf un dixième cédé aux habitants, à la charge d'en- 
tretenir l'église; le dernier tiers était an cnré-prieur. En 4748, . 

quatre-vingts communiants. Sur celle paroisse se trouvaient : 

Le château de Buiicour, liel' de la famille de Chamisso, et 
qui a donné son nom à une des branches de celte noble maison. 
En 1594, Boncourl appartenait à CdaudeBarat, écuyer, du chef 
de sa femme, Rarbe de Genlfe. En 1030. la seigneurie se par- 
tageait pntre les Baillet d'Epensc, de Ciierisey, de Bareuille el 
de Cliaimsso, auxquels il demeura. C'est là que, quelques jours 
avant l'émigration, en 1791, naquit Adalbert de Chamisso, morl 
k Berlin, en 4838, et qui s'est fait connaître pour des contes et 
des récits à la manière de Uauffmann. 

Le ûef de Horgnes^ aux Chamisso (1634). 

Le fief Millet, appartenant à M. de Maillard en 4639» et à la 
famille de Bant, depuis 4 7Sd. 

François Jacquier, célèbre traitant à qui Colbert fit rendre 
gorge pour 5,000,000 de livres, était né à Ante. 
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SIVRY-SUR-ANTE. — Vocable de i/fgi.ise : Saint- Jean-Baptiste. - 
Patron : [Annexe d'Ànle). — Sivry eut le même commencement 
absolument que Ante ; en 4465, nous y voyons Albert de Sainte- 
Menéhould, père probablement de lluard, donner à l'abbaye 
deMonsiiers ane partie de ses biens de Sivry, plus le terrain 
compris entre la grange des moines, nommée iANfitim, et le 
fief de Saint-Gorgonne. 

La seigneurie, comme à Anie, appartint k la famille de €ha- 
misso, qui y eut un château, déiruit déjà depuis longtemps; 
une des branches de cette maison porta le surnom de Sivry et 
s*éteignit à la fin du siècle dernier. La communauté devait au 
roi 8 boisseaux d'avoine par ménage de laboureurs et 42 deniers 
par maaouvrier pour sauvement. 

Les dîmes éiaient pourdeux tiers àTabbaye de Chalrices et le 
reste au prieur-cur»^ d'Anle. L'é^^lise a été reconstruite en 4 744. 

En 4748, cent qualre-vingis cojùuiuniants. 

Dépendances de Sivry: les censés (ic la Lichère et de Yavrille. 

Le général de brigade Domrnangei naquit à Sivry. 

LA iSEUVILLE-AUX-BOIS (AVwa Villa ad Boscum)' — Vocable 
DE l'église : Sain^Remy, Patron : Vahbé de MonsUers, — Encore 
nn village du domaine des comtes de Dampierre; le comte Re- 
nard, qui le possédait du chef de sa femme Alix, lui octroya 
une charte d'affranchissement permettant à ses « bourgeois » 
d'élire un majeur et des échevins, suivant la loi de Vervins, 
' charte qui fut confirmée par le comte Thibaut de Champagne, 
au mois de novembre 4266 (4). Nous trouvons cependant, an 
XIII* siècle, un Varin^ seigneur de La Neuville, qui fit quelques 
donations à Honstiers; c'était sans doute le propriétaire du 
chAteau fort dont Henry de La Neuville, écuver, seigneur du 
lieu et de Remicourt « détenait la place h en 4437. En 4522, 
nous vovons Claude Tognel d'Epense acquoiir du roi le sauve- 
ment de La ^euvilIe puis en 1634, la seigneurie est parlagée 
entre MM. de Chamisso et d'Ernecourt, et en 1748, M. de Mon- 
treuil, seul seigneur, y habitait dans un château moderne dont 
U ne reste plus vestige. 

{\) Arch. impér. , topo-:. Ch^mp. — Les habitants reçurent du seigneur, 
cooiiue presque tous ceux dca villages voisins, l'usage dans une certaine 
étôidsede bois ; nn article fl*août 1344 régla les droits de chacun à ee 
siqet. 
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Les dîn)es, après avoir nppartenu à Tabba^e de Haule-Fuu- 
laine, passèrent à celle de Monsliers, 

En 1748, deux cent cinquante coonniunianls. 

I/f glise esl du XV' siècle, mais Iristemeni dégrndée; elle n'a 
conserve que deux nefs, les transepts et le ciiœur ; les fenêtres 
sont llambo^anles et plusieurs à quatre baies; on y voit une 
jolie crédence; la porte de la sacristie date de la renaissance; 
le long des murs étaient peints des icussons relativement mo- 
dernes, Von en distîngae encore un soutenu par deux lions et 
timbré d^one couronne de marquis; à l'extérieur, une corniche 
«de la renaissance règne tout autour de l'édifice. Au-dessus de 
la porte, extrêmement modeste, on Ht : testante, vnmo. I(M5. 

En 4833, Guernic était curé de ta Neuvtlle-aux-Bois. 

De cette paroisse dépendaient le hameau de BournonTllle et 
les censés de la Nonnerie, ancienne dépendance éTidemneni 
d*une abbaye de femmes, sans doute de SainlrPaul-de-Yerdun, 
qui a?ait des biens dans ces contrées, et des Essarta. Boumon*- 
Tille était un des fiefs connposant le marquisat de Givry et ap- 
parlenail, eu '1(>33, à M. de L Lscaiopier. 

PREZ-SOMMAISNE (Pratî, Summa - Àxonœ). — Yocablë de 
l'église : Saint- Baussem (Sanctus Balfemius). Patron : le chapitre 
de Saint-Etienne (le Semainier). — Au XIIl* siècle, le cartulaire 
de Monsliers-en-Argonne nous fait connaître un Etienne, che- 
valier de 5umwjd-^j:ofi(F « Summouxe. » 

Pour l'histoire de cette paroisse, afin d'éviter les répélilions, 
je suis obligé de renvoyer à l article de Triaucourt. 

La seigneurie appartint toujours à l'abbaye de Beaulîeu, qui 
possédait en outre les deux tiers des dîmes; le surplus était ail 
chapitre Saint-Etienne de Chàlons. 

fin 4748, deux cent quatre-vingts communiants. 

GHARH01XT0IS-L*ABBÉ (4). — TOgablb db L*&Gun : iVolrt> 
Daim. Patron : ki thanoma de la ïrinUéde ChéUons (i^porHon). 
Gharmontois appartenait dès l'origine à l'abbaye de Beaulieu, 
de laquelle ses habitants reçurent une charte d'aflrancbîss»- 
ment au mois de juillet 4S93, seulement ce tiUre faisait une • 
distinction assez rare ; la moitié du village était affiranchie pu- 
rement et simplement, moyennant une somme de 40 livres [ 
petits tournois une fois payés, l aulre niuitié demeurait soumiac 

{i) Yojfez l'article de Hiaucourt. ^ 
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aux redevances ordinaires (1) ; à celte époque, les habitante 
possédaient un four bannal construit à leurs frais. 

La seigneurie demeura jusqu'à la révolution à Tabbaye de 
Beautieu, qui possédait également les deux tiers des dîmes ; * 
Tautre tiers était au monastère de Toussaint. Lea Templiers y 
possédaient quelques terres. 

L'église a dû être belle, mais les guerres religieuses l'ont 
• réduile à un élal voisin de la ruine; son clocher n'existe plus 
et les nefs sont simplement en bois. Le chœur, du XV* siècle, 
esl percé de cinq grandes fenêtres flamboyonles, dont deux 
à cinq baies et trois à quatre.* De chaque coié du ciiœur sont 
deux niches renaissance, dans lesquelles sont les statues des 
saints Eloi. .Nicolas, Jean et Pierre l es voûtes sont effondrées. 

En 4 748, quatre cents communiants, y compris ceux de Char- 
me ntois-le-Roi. 

CUàBMOJ!<TOIS-Lë RÛL — 11 n'y a jamais eu d'église. Ce 
village, qui toncbe les maisons du précédent, dont il dépendait 
au spirituel, existait an III* siècle; au mois de mai Gi- 
pttin de Dampierre» seigneur de Dampierre, donna ses pâtu- 
rages de Chaumunlm h Tabbaye de Jloiremont avant de vendre 
t% village an ehAtelain de Titry. Dans la suite, cette seigneurie 
fut réunie au domaine royal et n'en fut pas détachée. 

Les dtmes appartenaient au chapitre de la Trinité de Ghâ- 
lons. 

Du territoire de Charmontois-le-Roi dépendaient 'les étangs 

de Maylle, des Dames et des Fourches, et un moulin. 

ECLAIRES f2K (Esderiœ). — Vocable de l'kglise : Sainl-Vajme. 
Patron : fabbc de Moircmont. — En H94, Uolrou du Perche, 
évêque de Chalons, recuiiiiLil par une charte que l'autel d'Eclat- 
res faisait depuK-» « longtemps » partie de la dot de Tabbave de 
Moireiijont et dès 1177, nous voyons Valleiv curé d Eciaii ps : 
une charte irès-curiouse du carlulaire de Moiremont, an 1249, 
règle les droits respectifs du monastère et de la cure et établit 
que cette dernière y, possédait un assez vaste domaine (3). . 

En l'abbé de Moiremont, en récompense de nombreuses 
dotations avait cédé cette paroisse et ses revenus viagèrement 

(i) Celle charl6 est en français ; Topti^. citaiopen. déjà citée. 
(3) Vo^ez i article de Riaucourt. 
(3) Voyex n* 54. • 
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i Hugues de Bussy, curé de , en se réservant un gfle et uo 

cens de 3 sols. 

La seigneurie appartenait à l'abbaye de Beaulieu. 

Les dîmes se divisaient entre Beaulieu (5!/3) etMoirerooot(4/3). 

L'église n*ofiire aucun intérêt; elle occupe une petite éléva- 
tîon au milieu de la bélle plaine qui s'étend entre les dépar- 
tements de la Marne et de la Meuse. 

En 4748, deux cent vingt-cinq communiants. 

De celle paroisse dépendaient les hameaux de Ciimonl, de 
Grugny el d'Aubercy, anciens villages détruits daa^ les guerres 
du XIV* siècle. 

TRUUCOURT. ( Trialdi curtis\ — VocAnï.t di: l'église : Saint- 
Nicolas, Patron : le chafn'tre Sanii-liUenne , { XIX' portion). — 
Triaucourt fut l'un des dix-liuil villap:es fondés au XII* siècle 
par les moines de Beaulieu dans la vaste étendue de forêts dont 
ils permirent alors le défrichement el on lui donna le nom de 
celui qui y éleva sans doute la première maison. L'abbé de Beau- 
lieu accorda à cette localité importante déjà, une charte d'af- 
franchissement copiée sur celle de La iHcuviile-au-Pont (t ) (1 254) 
et bientôt, vers 1296, elle devint chef-lieu temporel de l'abbaye 
après la desiruction d'Evre pendant les guerres du Barrois ; c'est 
aussi à la suite de ces luttes, que le comte Edouard de Bar se 
dessaisit, en 1329, de tout ce qu'il pouvait posséder en ce lieu. 

Lés abbés de Beaulieu y élevèrent sans doute vers cette époque 
■vm château-fort que Claude de Roucy, abbé de Beaulieu, érigea 
en fief sous le nom de Yieux-Chastel pour Jean de Nettancourt^- 
Vaubécourl, en 1582; cinq ans auparavant, le roi avait permis 
aux habitants de s'iuipuser d'une taxe île trois mille livres pour 
construire des remparts autour du bourg, niais ils se conten- 
tèrent d'augmenter les défenses du chfiteau, qui occupé parles 
Ligueurs, fut repris [lour le roi, on 1590, par BL de Netian- 
courl. Ruiné au siècle suivant, les abbés en recouvrèrent la 
propriété et s'y construisirent uue résidence pnucière sous le 
règne de Louis XIV. 

Près de Triaucourt était un coovenl de cordeliers fondé par 

(!) Cette chnrlR contient In nif'mc pcnniilc rnnire les femmes qui en 
insultent d'autres ; il en existe une co|}ie authentique à la bibiiothèque im« 
pértale. section Jes noms, tupograpbie de Champagne, tome iU, lolio 69 
etsaqq. 



Digitized by Google 



mcneimâiiii ms faimnssm. 



949 



Gilles dp NcHancourt au moment de son déport pour la croi- 
sade et qui, détruil en I56i parles proleslanls, ne fui pas re- 
levé. Il y avait aussi à Gourçjs une verrerie transportée ensuite 
sur la Biesiïies (4557). 

L'abbaye de Beaulieu avait la séigneurie et levait les dînnes 
sauf nn quart abandonné au ouré. Ce ne fut qu'au XIV' siècle 
que TfiaucouM fut érigé en cure, jusque là les villages de Triau- 
eoarl» MeDoncoUrt, Prez et Somme-iisne n'avaient constitué 
qa*0D6 paroisse : ie samedi après la Toussaint 1306, l'évèqae 
de Gbâlons, àrla demaade de Thomas, sem» eanmicus ei doyeo 
de Prez, divisa ce lerriloire en deux paroisses, FoDe compre* 
iian(TriauoourtetMenoDcourt; rautre', Prei (Praiella), Somme- 
Aisne et SainlrBarsemie. 

L'église est un très-bel édifice du XV* siècle, remarquable 
surtout par sa haute flèche ; on y remarque une chapelle Saint- 
Clément fondée par ta famille Clément Hebeis. 

Cinq cent cinquante communiants en 4 748. Il y avait à Triau- 
court, de tout ant lenncté, halle, foires : on y elabiit une pré- 
vôté el ensuite un bureau des traites foraines. 

LE CHEMIN. — Vocable de l'éolise : Sninl- Claude. Patron : 
Cab^/<'' de Beaulieu. — Entre Passavant, ancienneiuent nppelé, 
coniinc on sail« Hotuinciiatnp » et Kclaires, se trouvait une voie 
de coiiiiiiunication qui conduisait de Champagne en Barrois el 
élnii tÎLsi'^n^e dans les titres du XII" siècle sous le ikhii de 
* Slrala publiea » la paroisse dont je m'occupe en ce moment 
me semble , avoir dù être une ferme de l'abbaye do Beaulieu 
qui forma après les guerres du XI siècle sans doute un ha- 
meau et grandit asses rapidement sous la dépendance d'Ëclairea 
quant au spirituel : ce nouveau centre de population tira son 
nom de sa position sur le « chemin » royal. Le nombre des 
habitants devint asses considérable pour qu'ils se réunissent 
afin de bâtir une petite église sous le vocable de Saint-Claude et 
révèque deChâlons, Robert de Lénoncourt, alors -abbé de Beau- 
lieu, leur accorda aussitôt un curé par lettres-patentes du 
7 mai 4546. Cette église, toute construite en bois et qui res^ 
semble, à Teilérieur, presque à un vaisseau démâté, eat d'un 
aspect tout à fait original. 

L'abbaye de Beaulieu conserva la seigneurie el deux tiers des 
dtmes : le surplus était à Uoiremonl. 

En 1748, cent cinquante communiants. 
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BELVAL-EK-ARGONNE. — Vocable de l'église^ Notre-Dame. 
Patron : l'Mé de Mansders-en-Argonne, — Ce fui ud des der- 
niers villages de cette partie de la Champagne qui aient élé 
dotés d'une charte d'affraDchîssemenl : la loi dite deBeaumonl 
lui fut appliquée au mois de mai 13Stt el les nouTeaui bour- 
geois durent payer au seigneur, chaque année , 6 deniers à 
Noël et 6 à la Saint-Jean, sous peine de deui sols d*amende. 

BeWal dépendait du comté de Dampierre et appartenait en 
1374 àlean de Ck>nflans qui, à ce titré, donna, en cette année, 
pour doter une chapelle en réglise des religieux Trinitaires de 
Ghâlons, un quart des dîmes, des cens en « masures » uo 
quart du four bunnal, vingt el deux livres et demie de cire, va- 
leur dix sols de rente. Je n ui pu retrouver la suite de l'histoire 
de ce petit village, perdu a» inilien des bois, dans la plus pil- ■ 
toresque situation : le don^iaine fut érigé en comté par lettres 
patentes du mois de mars 4676. 

En 1748, Bel val éluil possédé par M. Jeannel de Vauréal : le 
représentant de celte famille, en 4789 était administrateur gé- 
néral des postes royales. 

Les dîmes étaient toutes au curé. 

L'église est aujourd'hui dans un état déplorable et elle porte 
encore les traces de la visite que lui firent les prolestants : le 
chœur, du XV' siècle, est percé de cinq grandes fenêtres à deux 
baies, garnies encore de quelques fragments de vitraux : un 
Dieu le'père; un ange; on donateur vétu de bleu et agenouillé 
sur un coussin aux armes de France; un crucifiement; enfin • 
au milieu de grisailles, un écusson d'argent, chargé de trois 
têtes de lion de sable [7] posées S et 4. La nef est en bois. La 
cloche porte cette inscription : 

LAIt M. V. -f . XX. + 

MivvftoiME- ( mamme ? ) 

En 1748, cent trente communiants. 

Sur le territoire de Belval : les censés des Dormans, Vauson- 
nant. Prébouquin, Merbauroont, Ponlervaux, du Bois-des-Dames. 
Je n'ai trouvé aucun renseignement historique sur ces métairies. 
- SEMABD. — Vocable de l*église : Notre-Dame. Patron : iabbé 
de Moiremmt, — Il avait une église à Senard dès 4 1 88, année 
dans laquelle elle fut maintenue en la possession de l'abbaje 
de Moiremont contre la prétention des chanoines de la Trinité 
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de Châlons, mais, à celle époque» elle dépendait ou spirituel 
d Lclaires, ainsi qu'on peut en juger par la charle de l.^âO, que 
j'ai citée en m occupant de cette dernière paroisse. 

Senard fit toujours partie du domaine du monastère de 
Rcnulieu, qui y percevait également les menues dîmes, les 
grosses étant aux moioes de Uoiremont. 

En 1748, cent quatre-vingls commuaiauls. 

VAUBECOUR. — VocADLR de l'église :' Saint-Pierre. Patron : 
U ehapUre de la Trinité (VW portion). — Ce village fui érigé en 
corolé, au milieu du XVII* siècle, en faveur de la famille de 
NeitancourI, qui le possédait dès rorigioe. 

Le seul souTenir historique (I) qui se rattache à Yauhecour 
est la défaite de trois mille soudards qui, après àToîr été chas- 
sés des aleutours de l'abbaye de Beaulieu par le duc de Riche- 
moud, en U36, furent battus et presque taillés en pièces près 
de ce bourg. 

Les dîmes élaieulau chapitre delà Trinité. 

L'églisf* n'est pas ancienne. Sur le territoire, le seigneur 
possédait une petite chapelle de Sainl-Diicoias, dotée de 1^0 
livres de rente. 

Sur cette paroisse se trouvait encore la ceose de Bois- 
Japin. 

En 1748, deux cents communiants. 

RIAUCOURT. — Vocable de l'église : Saint-Quentin. Patron : 
{Atmace de Vaubecour(). — Par le traité intervenu, au mois de 
noverobre 1312, entre l'abbaye de Beaulieu el le comte 
Edouard de Bar, après la guerre désastreuse dirigée par ce 
prince contre les moines, ces derniers lui cédèrent leurs pro* 
priétés de Vaubecour avec 50 arpents de bois à Arcefays et 
reçurent en échange ce que le comte possédait à Evre, Bettan- 
court, Riocourt, Prez-Sommaine, Senart, Charmontois, Foucan- 
court, Eclaire, Brizeaux, Brabant, avec le ban et ]*avouene de 
Triaucourt. Philippe<ie-Bel confirma cet accord. 

Riaueourt fut sans cesse exposé aux déprédations de bandes 
ennemies par sa position à l'extrême frontière ; en 4636, tandis 
que la pesle décimait sa population, ce village était livré aux 
flammes par les cornettes lorraines du baron d'Ofilence, que 
M. de Keltancourt veoaiL aussitôt mettre eo déroule. C'est k ce. 

(I) Vojfiz i'art. de Riaacourt. 



Digitized by Google 



222 DICTIONNAIRE DBS PAROISSES. 

moinenl que , de paroisse , Riaucourl devint une simple 
annexe. 

Son église esi moderDe naturellement. 

La seigneurie et les dîmes étaient à l'abbaye de BeauUeu. 

Sur le territoire étaient les censés de Brooenne, de la Thuil- 
lerie et d'Arcy-Fay à la place du bois de ce nom, que nous 
venons de voir figurer dans le traité de 4342. 

^LAHÉCOURT (Barroû). ^Vogablb de l*é6usr : Smnl-Àignan, 
.Patron : Fabbé dïïuiron. — Nous ne connaissons aucun 
détails historiques sur ce bourg» qui possédait un prieuré 
relevant de l'àbbaye de Saint-Yanne en 4358 et de celle de 
Beaulieu en 1440. La seigneurie était aux ducs de Lorraine, 
après avoir été aux corn les de Barrois. 

Les dîmes se divisaient par tiers entre les abbayes de Hui- 
ron, Saiul-Pierre de Bar et de Saint-floulde. 

En 4748, six cents communiants. 

AURÉCOURT (Barroh). — Vocable dr l'kglise : Saint-Martin. 
Patron : Cabbaye de Huiron. — î/(^vAque de Châlons donna. 
« l'autel » h l'abbaye de îluiron en 1198; ce n'était qu'une cha- 
pelle qui fut érigée en cure au mois d'avril 1745. Il y avait éga- 
lement un prieuré sous le vocable de Saint-Pierre, appartenant 
jusqu'en 1339 àl'abbayede Saint-Vanne, puis à celle de Beau- 
lieu, en 1446, et qui fut uni au séminaire de Ghftlons dans le 
. mois d'août 4685. 

La seigneurie était aux ducs de Lorraine après avoir été na- 
turellement aux comtes de Bar. 

L'église est moderne. 

Les dtmes appartenaient à Tabbaye de Huiron pour un tiers, 
au prieur pour un tiers, au chapitre Saint-Pierre de Bar et au 
chapelain de Saint-Mard de Bar, chacun pour un dixième. 

En 4748, cent quatre-vingts communiants. 

NOYERS [Barrais]. — Vocable de l'église : Saint-Martin. Pa- 
tron : l'abbé de Monstiers-en-Àrgonne. — Noyers dépendait du 
domaine de Netlancourt et en suivit toutes les variations. 

L'église est un édifice relativement moderne. 

Les dîmes appartenaient pour deux tiers à Monstiers et pour 
un au curé. 

En 4748, deux icent cinquante communiants. 

SOMMEILLE [Summella) (Barrois). — Vocable de l'église : 
Samt-Dûker, ^Kitm : Vabbé de Monstiers, ^ C'est sur ie lerri- 
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loire de celle paroisse que fut primilivemenl établie l'abbaye 
de Monsliers-en-Argonne ; transférée presque aussiiof aux en- 
virons de Possesse, les moines conservèrent à Sonuiieille une 
ferme qui, dès H 55, portait le nom de « Vieux-Moûtier. » 

En 4137 déjà Thibaut de Sommeille, chevalier, avait fait 
quelques donations à ce monastère, puis nous voyons succes- 
sivement des aumônes faites sur ce lerriloire par Henry de 
Pringy, qui donna ses prés « de Summelià super Antam apud 
grangiam abbatis de Alodio et passagium ad grangiam de Gui- 
doDis valle per sanctum Medardum (4164) ; » par Adam de 
Possesse dès 1149, et par le comte Renard de Dampierre, 
qui céda en f492 le bois dit Taleu de. SomineiUe'et les ter- 
• rages. 

Tout me porte à croire que la grange de l'abbaye de Mous- 
tiers,- appelée dé Frigido-Monte (4237) et au moias une grande 
partie de celle de Àlodio (4165) étaient sur ce territoire. 

En 4159» le patronage de Téglise était partagé entre les ab- 
bayes de Saittt-Pierre-au-Mont et de Saint-Memmie. 

Les dîmes étaient à Nonstiers. 

En 1748, la seigneurie appartenait à M. Le Bœuf. A la même 
époque, on y comptait 200 rommuniauls. 

NETTANCOURT [Barrois]. — Vocaiîlk de l'église : Saini-Bcmy. 
Patron : tabbé de Huiron. — J'ai raconté ailleurs les annales 
de la noble famille qui a donné son nom à ce bourg, et il ont le 
premier membre connu est Garnier de Nelancort, » cheva- 
lier, vivant en 114^. A la même époque, plusieurs gentils- 
hommes avaient des propriétés sur ce territoire ; en 1137, 
Hugues de Monitélix y donna un pré à l'abbaye de Monstiers* 
et Gobert de Fontenay quelques champs ; au siècle suivant 
même, il parait qu'une autre famille noble existait au moyen- 
âge à Nettancourt ; nous y trouvons ainsi, en 4Si8, Egide Hau- 
chemin, écuyer. 

La famille de Nettancourt y posséda originairement un chft- 
teau^ortqui fut détruit au XIV* siècle; celui qui lui succéda 
disparut, au XVU^ siècle, devant un très-beau monument qui 
subsiste encore en partie, entouré de magnifiques jardins ; une 
chapelle, dédiée & la Sainte-Vierge, qui avait été fondée au 
château, avait été unie probablement, lors de sa dernière re- 
construction , h l'église paruissiale , tout en demeiii mil à la 
noiiiinalioD du marquis de ^ieltancourl. Les itabilunls avaient 
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été affranchis par le seignmjr, moyennant un cens de 2 sols 

par ménage pour bourgeoisie, plus uii aepuer d'avoiue par la- 
boureur pour coutumes. 

L'église a élé douuée à l'abbaje d'Uuiron par l'évèqUe Guy 
deJoinville. 

Les dîmes apparieiiaienl à iluiron pour 8/24", MonàUers 
pour i1/i4** el la cure de Noire-Dame de Vaux pour ^24**, 

En 17i8, cinq rem ciiiquanle communiants. 
• Sur ce territoire se trouvait l'ancienne paroisse de Hupé- 
mont , qui a disparu probablemeoi dans lea guerres du 
XiV* siècle ; je n'ai d'ailleurs trouvé aucuoe meotion ; p^u4-étre 
o'cst-ce même qu'une tradition. . 

YROIL {Verillum). — Vocablb oi l'éolisb : SainU Pierre et Paul 
PATaoN : ie chapiire de la TrmU de Châhnt (^fKrfîon). —En 
4094, Roger III, évéqoe de Chàlona, en fondant le chapitra 
Saint-Nicolas dans cette ville, iui donna Tautel de Vroil, qui 
passa au chapitre de la Trinilé quand ces deux ooUégiaies 
furent réunies. Depuis, le village eut de cruels moments à tra* 
verser, puisqu'eu 4300 la conotesse Blanche de Champagne 
et Gobert de MontchabloD durent se réunir pour le recons- 
truire (4). 

De nombreuses (ioiialious lurent failes aux Terîiphers pen- 
dant le XIL siècle sur le territoire île Vroil par lieroard de Pos- 
sesse, chevalier, puis par Herbert Chapei, rhevalier (1247), «t 
Héluis de Sdinl-Chérin, dame d'Anglure, on 4i64. 

L'église est un petit édilice du Xlil^ siècle assez bien con- 
servé ; trois nefs el un chœur percé de cinq fenêtres romaneâ 
simples ; le portail est défiguré. 

Les dîmes se répartissaient : trois huitièmes au chapitre de 
la Trinité, quatre huitièmes à l'abbaye de Jandear, chargée dtf 
< la réparation de l'église, et un huitième à la oommandeHe de 
la Neuville. 

En 4748, quatre cents communiants. 

BETTANCOURT-Uk-LONGUE (Stj.^YoGMiui db CiouH : Samt- 
Pierre, pATaov : Us ehmomei de la Trinité de ChéUom {///* por- 
Hon), * L'évéque de Châlons, Barthélemi, donna à TahhajFe de 
Huiron l'église de ce nom, a altare cum ac/At, j et dès 44 il, 

« 

(1) Vovcx l'nrt Hc Bettancottii'la Longue, 
(-2) Voyez l'art, de Aiaucourt* 
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l'abbaye de Troisfonlainos nvoit reçu quelques terres en dona- 
tion sur ce iernioir< ; au XIU si cle, la coaunaaderie deMau- 
court y exerça (^galeineiU quelques droits. ' 

11 paraît qu à la lin du XII' sièrle ce village, comme celui de 
Vroil, avait été à peu près détruit, car par une charte du mois 
de mai 4!2îOO, Blanche, comtesse de Champagne, certifie « que 
son féal et bien-aimé Gobert de Moatchabloo l'a associée à pren- 
dre et recevoir les rentes et revenus seigneuriaqi sur las vil- 
lages de Bettaneourl et de Yeroil à lui appartenant, pour et à 
cause que ladite comtesse et ledit Gobert, d'un consentement 
* pariait, oui £ût réédtfter et restaurer lesdits village^, eoiyoin-^ 
tement ensemble (I)* » 

Bettanoourt appartenait dès le XV* siècle à la famille de Net- 
tancourt, et une des 'branches en portait le nom; ce village y 
demeura j usqu'i la révolution . 

Les dîmes se divisaient entre les abbayes de Sainl-Remy pour 
deîu tiers et d*fiuiron pour un. 

En 1748, on y comptait 260 communiants. 

L'église ne présente aucun détail intéressant, bien qu'elle 
soil assez ancienne. 

ALLIAÎSCELLES. — Vocable de l'église : Saint- Hemy. Pa- 
tron : les moines de Saint-Remy de Reims. — Je ne m'arrêterai 
pas à la Iradiliuii qui veut faire reconnaître ce village dons 
ï'Ariûlade la carte d'Antonin ; je crois Aihancelles beaucoup 
plus récentv D'après le système que j'ai déjà eu occasion de 
développer plusieurs lois dans le cours de cet ouvrage, je suis 
disposé à croire que Alliancelles dut sa fondation à 1 al)baye 
de Sainl-Remy et j'y suis amené par l'existence de la donation 
d'un pré faite en faveur de Tabbaye de Trois-Fonlaines, par les 
liabitants d' Alliancelles, en 1209, et à laquelle intervint un 
accord entre ce monastère et celui de Saint-fteroy. Les moines 
de Trois -Fontaines reçurent encore quelques biens sur ce 
«larriloire en 4384 de la générosité du roi Philippe- le-Bel ; 
à cette époque et dans les -années qui suivirent, Allianoelles 
fut saccagé à l'occasion de la guerre entre la France et le 
Barrois. 

La seigneurie était à Tabbaye de Saint-Remy de Reims, qui 
possédait aussi deui tiers des dîmes et avait abandonné le 

(I) Bib. impér., section des mss., ioj^og. de Cbamp 
B. 45 
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surplus au curé. Les habilanls deTsiept la même taille que 
ceux de Heîlx*le-llaurupl. En I7i8, deux ceni soixante-dix 

communiants. L'église n*est pas ancienne. 
CHARMONT (Calvus mons].— Vocable de L'écLiSE. Notn-Dame, 

Patro.n : L'abhé de Uuiron. — En 1 140, Pévêque de Guy, de Châ- 
lons , donna à l'abbaye de Huiron <\ 1 aiiicl » de Charmonl 
cum cella : ce fui un prieuré qui subsista jusqu'à la révolution, 
et avait à celle époque un revenu de huit cenls livres formé 
par le quart des dîmes, uo pré, une vigne et quelques ceo- 
aives. 

Dès le commencement du XIII* sièclé, ce village fui consti- 
tué en commune par les seigneurs de Possesse, h qui il appa^ 
tenait, ainsi que le prouve la charte suivante, dont l'original 
en latin existe aux archives de Gharmont : 

« Je Anceau de Garlande, seigneur de Possesse, et Aalis^ 
ma femtee, savoir faisons à tous ceux qui ces présentes lettres 
verroQt ou orront que pour l'amour que nous avons à nos 6our- 
^éois des villages de Possesse, Charment, Bussy-le-Repos et 
Frécul, pour Tentretien desdits village:^, nous leur avons donné 
.et donnons par ces présentes les bois appelés tes Bâtis, à nous 
appartenant, aussi après déclarés, comme ils se comportent 
et consisloiil, commençant lesdils BAlis au ruisseau de Jarcon, 
tenant a la Croisellc (ad Croisam), de la CroiseUe UraiiL à Mau- 
ganns. C'est à savoir que les bourgeois d'icelles villes en pour- 
raient prendre et couper pour édilier et en revondre cl disposer 
les uns avec les autres pour en faire leur profil sans en mesu- 
ser, et s'ils en mesurent, ils en paieront GO sols d'amende à 
nous et à nos successeurs. Eu outre seront tenus chacun bour- 
geois de payer un denier tournois le lendemain de Noël, 
chaque année, sous peine de 5 sols d'amende sur les refusants, 
comme dette ; et pour ce que nous réservons pour ce que nous 
avons à faire pour Tentretien de nos maisons et châteaux et 
nous en pourrons prendre oi!i bon nous semblera, et aussi pour 
nos francs hommes sans en mal user, non plus aussi que nos 
bourgeois, et pour que ce soit ferme et establi, je Aneeau, 
seigneur de Florent (Florencia) et autres villages, ai scellé de 
mon propre sceL Qui furent faites Tan de grâce, le jour de la 
Circoncision de N. S. u. ce. xx. m. au mois de janvier. » Ces 
bois formaient une superficie de 217 hectares, doiil la jouis- 
sance lut confirmée aux habitants des quatre villages par arrêt 
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du parlement du 19 décembre 4588 (1); ceux de Charmont 
étaient compris dans ce total pour quatre-vingt-trois arpents ; 
leur déclaration renfiue an domaine, le H avril 1614, constata 
qu'ils devaient en conséquence au roi 12 deniers par ménage, 
à la SaÎQl-ÛeDis, sous peine de cinq sols d'amende, plus un 
sol à Pâques par feu .« ce qui est le droit de sire, » et enfin le 
deDÎer € de feu » pajrabie le lendemain de Noël, également par 
chaque ménage. Les disposilions financières s'appliquaient 
aux quatre villages. 

Charmont était administré par des échevins et un procureur 
syndic; la communauté possédait, dès avant le XVII* siècle, 
une halle « où se fait les foire et marché et vaut 60 livres de 
rente » (acte de 1634). Dès 1649, une justice royale y était 
installée, composée de deux juges, un greffier et un seçgent. 

Au moyon-Age, je trouve un Pierre de Callimonte qui donna, 
sur le ternlûire de Possesse, quelques biens à labbaye de 
Monsliers, en 1137, et sur celui de Charmont, Gobert de Fonte- 
Day auiiiùna des r hiimps à ce monastère; vers le même temps, 
les Templiers y possédaient divers biens (1165), el certains 
droits y furent pareillement attribués dans la suite à l'abbaye 
de Troisfontaines (1277). Le roi est le seul seigneur connu; en 
4748, le duc d'Orléans avait l'apanage de ce village. 

L'église est un édifice du XIII* siècle, remanié aux deux 
siècles suivants ; le chœur seul présente quelqu'intérèt» mais 
diffère peu des monuments de ce genre que j'ai déjà eu occa- 
sion de décrire. 

Les dtmes étaient par quart au chapitre Saint-Etienne de 
Chàlons , au commandeur de La Neuville , au prieur et au 
caré. 

Les habitants portaient le surnom de « les embroués de Char- 
mont. » 

Trois fiefs avec justices seigneuriales « nouvellement érigées 

en 1634, » cxisLaient sur cette paroisse : celui de la Follie, au 
seigneur de Vernancourl (Le Moyne) ; celui de Maulgarnye, au 
seigneur de Bettancourt (Nellancourl), et celui de Marchanville 
à M. d'Aynelles; en outre, il faut mentionner la censf3 de 
Dongny ei le liameau de Charmontel; en H 55, Pierre de 
Chawnimlel, chevalier, fit quelques donations à l'abbaye de 

(I) Archivas impér*, loct. judiciaire, leg* 5,155, série p. 896. 
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MoDSliers, et une charte du mois Ho mars 1277 nous apprend 
que Goberl de Gnllfinde, seigneur de Florent, loua des bois 
aui habilanls de Chaniiont cl de Charmonlel. Ce devait être 
une paroisse ou au moins un village disirait du précédent, et 
qui aura été détruit daos les guerrai arec ceux que j'ai déjà 
eu occasion de citer. 
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VL DOTINMÉ Dl J0IM?ILtK. 

* JOINTILLE f7(wtt FftEbO.—YocABLi db L'ioun : ^tft^ïUm^ 
— Patron : taJbhé de Saint-Urbain, — Peu de villes ont soulevé ' 

plus de discussions pour la question des origines. Les uns voyant 
dans son nom « ville de Jupiter, » ou iiièiiie de « Junon, » allri- 
bueot la fondation de Joinville aux Romains ; d'aulres, plus mo- 
destes, pensent que le rémois Jovin filbaiir vers le milieu du 
IV" siècle, en cet endroit, une tour autour de laquelle se grou- 
pèrent des habitations qui peu à peu fornièronl la ville ; enfin, 
d'autres pensent que Joinville ne remonte pas au-delà du XI* 
siècle, el dut soo existence à un seigneur Jean, qui, ayant bâti 
le château, aurait nalurelleroent appelé une population aux 
aleatours, ceux-là Usent Joamts villa, Joinville; j'avoue qu'en 
présence du silence absolu des chroniqueurs sur le passé de 
cette petite ville antérieurement k cette époque, je suis tenté 
de me rallier à cette dernière version. 

L'histoire de Joinville est celle de ses seigneurs; pour les 
détails, je renvoie donc à ce que j*ai dit déjà des puissants ba- 
rons, auxquels devaient ensuite succéder les Guise. L'un des 
plus illustres de ces premiers feudataires, le sage Jesn de Join- 
ville, l'ami dévoué de saint Louis, revenant de la Terre-Sainte - 
après une absence de cinq ans, trouva ses vassaux ruines par 
toutes sortes d'exactions, el leur accorda, en 1258, une charte 
d'affranchissement, dont le texte n'existe plus, mais qu'il est 
permis de croire copie^'e sur celle de Sainl-Dizier. 

L'exiiileace du château de Joinville, le plus fort de ceujc qui 
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exisuitiil en Champagno, la présence fréquente de ses pro]iri6- 
laires, leur haute iiilluence, une boDoe garnison, préservèrent 
la place des malheurs qui affligèrent îes villes environnantes 
aux XYi'' olXTII*" siècles ; elle tut prise cependant et brûlée par 
Charles-Quinl eo 4544; François I" la fit rebâiir. Le cbâtean, 
construit, ou peut-être seulement terminé sous le règne du roi 
Robert, par Etienne de Vaux, formait un vaste parallélogramme 
dont presque tous les bâtiments fîirenl rebâtis vers le XTI* siècle; 
on y voyait l'église Saint-Laurent, qui seule subsiste, la gigan- 
tesque tour de la Roche-Blancbe, la chapelle particulière et de 
nombreux communs. En 4790, le duc d'Orléans le vendit sous la 
condition qu'il serait complètement détruit, el celte clause a été 
fidèlement exécutée ; trois ans plus tard, le souffle terroriste se 
fit sentir jusque dans cette paisible vallée, et quelques malheu- 
reux ne craignirent pa.s d'allur pioianer les tombes de ces fiers 
barons qui avaient pendant sept siècles tenu le premier rang 
dans la province et souvent dans le royaume. 

L'église appartient à la transition : on v descend par douze 
marclies el l'on entre par un portail coinplèlement mutilé, 
dont les archivoltes sont (^ouvertes de rubans en zigzags, et 
précédé d'un porche de la renaissance ; l'édifice se compose 
de trois nefs aboutissant chacune à une chapelle terminée car- 
rément. Les proportions sont : 44" 60 de longueur, i 9" 80 de 
largeur, 47"* 33 de hauteur dans les nefs et 48^ 66 dans le 
chœur ; par une disposition assez bizarre, on descend des nefo 
dans le chœur et du chœur dans le sanctuaire ; la grande nef 
compte quatre travées ogivales surmontées d'un tiiforium en 
arcades romanes géminées pareilles à celles de Blécourt^ et au* 
dessus, de fenêtres ogivales. Un rétable cache l'abside carré 
éclairé par trois belles fenêtres en plein-cintre ; une rose ro- 
mane surmonte le grand portail ; les deux chapelles latérales 
de Saint-Crépin au sud cl de Saint-Mammès au nord sont toutes 
deux de la renaissance, el leurs fenêtres renferment quelques 
traces de vitraux. Du reste, cette église soulïnt beaucoup lors 
de l'incursion des impériaux, en 1544 ; lors de la démolition 
du rhAteau, on transporta à Notre-Dame l'autel de la colléginle 
Saint-Laurent, qui fut ensuite enlevé et fondu pour faire deux 
canons. La chaire a été donnée, en 1672, par Nicolas Madiot, 
ingénieur du roi ; l'horloge date de 4546; des six anciennes 
cloches, cinq ont été brisées en 4793 ; on Ht sur celle qui sub> 
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que dans cette église quelques tableaux veuant de la diapelle 
des Capucios, d'autres qui décoraient anciennement les salles 
du chAteau. L'extérieur n'a rien de remarquable ; on a abattu 
récemment le clocher haut de dix mètres : sur le portail, refait 
par Claude de Lorraine, on lit : « Fais ce que lu voudrns avoir 
fait quand lu luoarras (1). )» Le carlulaire de Saint Laurenl, — - 
très-cuneux uianuscrit conservé à la bibliothèque impériale, — 
renferme les noms de curés et doyens de la chrétienté de Join- 
ville au XIII* siècle ; plus tard, le service paroissial fut fait par 
les Cordeiiers du pneurf de S;iinîe-Ame ; au XVIP siècle, on y 
rétablit un curé et un vicaire, tout en conservant les trois cha- 
pelains de Sainl-Mamnjès, de Sainl-Claude et de Saint-ISicolas. 
, La fabrique de cette église était riche : elle possédait un moulin 
& Brousseval, des fermes à Maujouy, Evesqueville, Avrainville, 
La Malassise, Mathon, Magneux, Heilz-le Hutier, Gumont, Som- 
mermont, l'ancienne léproserie de JoinvillCt des vignes et des 
prés, le tout valant, en 1688, treiie cents livres de rente, 

/ai parlé ailleurs de Thistoire de la collégiale Saint-Laurent» 
dans laquelle Geoffroy, évêque de Cfaftlons, reconnut ne pas 
avoir droit de visite moyennant un cens d'une pièce d'or de dix 
sols, réduit ensuite À 87 sols 6 deniers (février 1244) ; il ne reste 
malheureusement rien de ce bel édifice qu'un dessin à la bi- 
bliothèque impériale. 

Beaugier, dans ses mémoires sur la Champagne, nous ap- 
prend que l'on vûj ail de son temps, dans celte église, le tom- 
beau de Jean de Joinville et de sa femme, mausolée en 
marbre noir, les côtés en marbre blanc; dessus, la statue 
du défunt, armé de toutes pièces, avec celle légende, telle 
que la donne Beaugier : « Jehan, sire de Joinville et iiis 
€ de Simon, qui fut aussi outre-mer au service de Mon- 
€ sieur saint Louis, roi de France, l'espace de Six ans et en 
« raporta Técu de Geoffroy, son oncle. » Les tombeaux de 

(1) J'ai donné duu la Jlawe de la Haute^Marne, en 1856, Tinventaire . 
du laoMlierdes églises de Joinville et Wassy, en 1638. — Je n*' saurais 
trop recommander Térudile brochure publiée récemmnnl par M. Fériel sur 
ceUe ville : j'y ai fait, avec raulorisation de son auteur, de nombreux 
emprunis. 
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Henry, fils du précédent, avec ses deui femmes ; dans le chœur 
celui de Ferry de Lorriunc cl d Yolande d'Anjou, construit aux 
frais de Henry, évôque de Metz ; dans la chapelle dile du Prince, 
ceux <]e Anceau de Joinvdle, de Claude de Guise, el d'Antoi- 
nette de Bourbon t la bonne dut hesso. » Au-dessous de ces 
derniers est le caveau où furent successivement inhumés Fron 
rois de Guise, tué devant Orléans; du duc Charles et de ses 
enfants, du prince François de Joinville, du duc Charles de 
Joyeuse, du duc Louis de Joyeuse, du chevalier Roger de 
Guide, du duc Henry de Guise, du prince Louis-Joseph. J'ai 
trouvé dans le carlulaire de JoinvIUe une description du mau- 
solée de Ferrjr, et comme elle diffère assez sensiblement des 
détails donqés par l'érudit échevin de Châbns, je la rapporte 
ici textuellement : « Il était en marbre blanc et noir, de jaspe, 
« d*albâtr6 et de porphyre, l'un des plus magnifiques tombeaux 
« de France, orné de quantité de belles sculptures représen- 
« tant les batailles et les rencontres et prisés de villes où |e 
« duc s'estoit trouvé. Dessus la tombe estoient leurs statues au 
« naturel gisant morts, et au dedans de la chapelle, les quatre 
« statues en marbre repi-rsenUinl les quatre vertus forl bien 
« taillées, lesquelles souslenoient une corniche de pierre sur 
« laquelle estoient les statues de marbre blanc, revestues cha- 
cune du manteau ducal, de Mgr Claude de Lorraine et d'An- 
ge toinetie de Bourbon à genoux, vivants; on y voit aussi le 
« casque, l'épée et les g<>Tilelets dont il se servoit, aussi bien 
« que les espérons, Les bas-reliefs avaient été exécutés par 
Jean Picard, Dominique de Florence et Richiel. Du reste, la cé- 
rémonie des funérailles à Joinville avait été splendide ; elle 
n'eut lieu que le 1" JuiHcl 1550, afin que le cardinal Cbarles 
de Guise, Louis de Guise» évéque d'Albjr, le grand prieur et le 
marquis de Mayenne puissent assister à ses obsèques célébrées 
avec une pompe vraiment royale et dont l'étiquette avait élé 
approuvée en conseil par Heniy II (4) ; Claude Guilliauld pro* 
nonça une emphatique oraison funèbre. Le roi s*y était fait 
représenter par H. de Brissac, le roi de Navarre par M. de Bel- 
zunce; tous les princes des maisons de Bourbon, de Lorraine et 
. de Clêvesy assistaient ou avaient envoyé quelques-uns de leurs 



(1) Histoire des ducs de Guise par le cointe de iiomiié, 1. 1, p. 226. 
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gentilshommes ; vingt moines de Monlier-en-l)er et de Sainl- 
Tibani acL'ompagïiaienl locerrueil couvertd'un di'ap d'or prêté 
par ilenr^ II ; deux cents pauvres, vêlus mi-parùe noir el blanc, 
MâTaienl «t ee des torches armoriées. 

Les restes de cette noble race des sires de Joioville et du duc 
de Guise furent dans ces dernières années recueillies aussi soi- 
gnensement qne cela fut possible après la profanation rérolo- 
tionnaire et déposés dané l'église psfoissiale sous une dalle 
qui reçut les noms de ces princes. 

Plusieurs chapelles avaient été érigées à loinrille : la cha- 
pelle Sainte-Anne au cimetière» fondée au XIT* siède, par 
Gérard d'Alichamp, chanoine de 8ainl-Laurent et dotée de cent 
livres de rente, à la nominatidn du chapitre ; la chapelle dainl- 
Kichel, ' bâtie par Fénry de Lorraine et Varguerite de Joinrille, 
sa femme, à la collation du seigneur ; la chapelle de Sainte- 
Madeleine, située sur le Grand-Pont et érigée pour le service 
de la Maladrerie qui se trouvait là anciennement. On coniiaîL 
l'existence du prieuré de Saini-Arae, donné en 1628 aux Cor- 
deliers, du prieuré de Notre-Dame de Pitié, au fauliouiT; Sainl- 
Jacques, institué par Antoinette de Bourbon. Ce fut encore cette 
princesse qui, avec le rnrdinal Clir^rlps do LorreTÎne, fondn, en 
déceriibre "1573, l'hôpital Sainle-(j-oix, auquel fiirrTil alluch«î.s 
« deux prAlres de bonne vje et sufiisanle littérature aux 
« gaiges de 400 livres. » La dotation de cet établissement se 
composa du prieuré de Vanault avec la moitié de la seigneurie, 
des dtmes de Dommartin-la-Plancheite, du prieuré de Sainte-Ame 
valant 680 livres de rente, de celui deGumont, valant 400 livres' 
el d'une rente de 400 livres sur l'abbaye de Cheminon. Un autre 
hôpital d'ancienne fondation, s'éleYsit à l'autre extrémité de la 
Tille soiis le nom de SaintJean ; il jouissait d'un revenu de 
ijOO livres; l*autel de la chapelle fut consacré le S8 juin 4686. 

Il 7 avait encore à Joinville diverses maisons religieuses 
tontes établies au XTII* siècle, les Capucins, les Annoodades, 
. les Ursuline»et des pères au collège. 

n ae faut pas quitter Ibinville sans parier de Tancienne 
maison de plaisance connue sous le nom de « Grand Jardin » 
et qui fut construite en effet au milieu d'un vaste enclos par 
Claiitie (le l orraine; à l'intérieur, I on trouve la date 4546. Je 
ne puis résister au désir de citer la descripliuri qu'un conlem- 
porain en donnait en \^^t : « Du château l'on a pour objet un 
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jardin beau el spacieux, planté de loules sortes d'arbres frui- 
tiers, d'orangers, citronniers, grenadiers el autres, à chacun 
des coins duquel soni (|ualre tours bien faites et au milieu un 
grand pavillon sous lequel senties cuisines et le garde-manger. 
Il y il aux deux bouts deux p^rnndes niotuées fort larges et au- 
devant un escalier de même pour monter à une grande salle, 
qui est au-dessus, de laquelle au côté droit, on regarde une 
belle cbapelle ; de l'autre côté, il y a chambre, antichambre et 
garde-robe. Daos les fenêtres de ladite salle sont empreintes 
les armoiries royales et celles des alliances de la maison de 
Guise du temps de feu Claude de Lorraine et de dame Aotei- 
nette de Bourbon, dont la description est à la première fenêtre 
i droite. Sur la montée sont bâtis deux dômes qui embellissent 
le bâtiment par le baut, et de l'autre côté par derrière, il j a 
un cabinet qui sort de la muraille et qui fait un autre dâîne 
bien joli, et tout à l'entour de ce pavillon sont les armoiries 
et devises des sieurs el darnes de Guise, des cardinaux de la 
iarndle et autres. Le parterre de ce jardin est arrosé de trois 
fontaines qui sortent des flancs du rocher, lesquelles font un 
canal large d'une toise et demie passant au travers de ce jar- 
din. Ce parterre est enrichi de compartiments, entrelacs, bor- 
dures, rbiffres, cloîlures, cabinets, labyrinthes, berceaux, ar- . 
cades et tous autres enrichissements qu'on pourrait souhaiter. 
Finalement il y a aussi un beau jeu de mail pour le plaisir des 
sei^eurs, et où, par permission d'iceulx, les bourgeois du lien 
peuTent s'aller récréer et passer leur temps. » Quoique bien 
transformée par le temps, cette maison de plaisanoe est encore 
d*une grande élégance et rappelle les plus belles constructions 
du XVI* siècle; le parc sert aigourd'hui de promenade pu- 
blique. On donne une origine assez' romanesque à ce château. 
Claude de Lorraine aurait, pendant ses instants de'solitude 
passé à loinTÎllé, remarqué une jolie bourgeoise avec laquelle 
il aurait oublié son rang et ses devoirs ; la duchesse Antoinette 
apprenant la conduite de son mari, voulut le luliprouver, sans, 
cependant le blesser, et fit porter à la jeune tille de riches vête- 
menls et des meubles somptueux, comme pour rappeler au duc 
qu'il n'était pas fait pour une beauté si modeste. Claude, 
touché de ce reproche, reconnut sa faute, et pour célébrer en 
quelque sorte une nouvelle lune de miel, fit bâtir en quarante 
jours» dit-on, le château du Grand-Jardin, sur les murs duquel 
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ET NON PLVS. 

Le duc: d'Orléans, trouvant relie demeure en trop m au vais étal 
pour la taire réparer, en décida la démolition au commence- 
meot de Tannée 4747. H. FaypouU, bailli de Joinviile, se la ût 
alors doDDer, à condition de rebâtir seulement une maison pour 
le jardinier et un colombier, mais il se garda bien de eqmmen- 
eer celte destruction, répara au contraire le chàteati et le re- 
trœéda, en 4784, au duc d'Orléans. Elle fui revendue en 4791 . 

Joinville était le siège d'un bailliage et d'une prévôté ; la ville 
était administrée par des éehevîns et un conseil dont les 
membres étaient choisis par Télection parmi les boufg^is. 
Ses armes sont d'asor à trois brades d*or, au chef d'argent ' 
chargé- d'un lion iseant de gueules.- La compagnie de l'arque- 
buse avait pour uniforme Thabit et culotte rouge et !a veste 
blanche aux agréments d'argent ; son drapeau était éeartelé de 
gueules et d'azur, semé de fleurs de Ijs d'or, avec une croix 
blanche chargée au milieu des armes des seigneurs. 

Celte petite ville a donné le jour à peu d'hommes remar- 
quables, si l'on en excepte les membres des familles de Juin- 
ville et de Guise, qui sont nés dans son château. Parmi les 
moins inconnus sont le si tdpteur Lespongala (1650-4705), le 
musicien I)evienne M7fiO 1803), et M. Dupugel, membre de l'Ins- 
titut et inspecteur général des travaux publics aux Antilles 
(4743-4804). 

Il est inutile de dire à qui appartenaient la seigneurie et les 
dîmes. 

* WASSY (Vasiaeum). — Vocable de l'éguss : Notre-Dame. Pa- 
tnoH : Vàbbé de MonHerendêr* — Je n'aime pas, ainsi qu'on à déjà 
eu occasion de le reconnatire, à m 'arrêter sur les origines tou- 
jours obseores des villes quand il n'eiiste réellement pas de ' 
•documents capables de soulever d'une manière sûre ces voiles. 
Je ne m'occuperai donc pas. davantage ici des auteurs qui 
ont voulu voir dans Wassy ranlique cité des Tadicasses, placée 
im peu partout ; quoiqu'il en. soit, Wassy existait à l'époque 
rooMiItte ; on trouve fréquemment sur son territoire des mon* 
Datés, principalement des empereurs Dioclétien el Manmin, et 
des ustensiles qui ne doivent pas laisser de doute à cet égard ; 
une voie romaine en outre v passe en se dirigeant de Reims, 
dit-on, sur Bar-le-Duc.àur ces conimeucêmealsdu reste l'histoire 
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garde un silence absolu qui fait croire que dans les premiers 
siècles de l ère chrétienne, cette localité n'était qu'un insigni- 
fiant village ; Aliila incendia >Vassy en même temps que Per- 
thes ; c'est probable, mais on n'a d'autre preuve à cet égard 
que la donnée de la tradition. 

Compris dans le Pagus rertensts, Wassy devint le chef-lieu 
du Vallage, pavs qui comprenait Joinville, Arcis et Bar-sur- 
Aube ; la première nieiilion qu'on trouve de cette vilk est dans 
une charte du roi, année 670, où on lit : «( Vasstacus locm m 
Gallia salis notus (1). * C'était alors un domaine du fisc royal et 
en 672, nous voyons Chiidéric II concéder à saint Berobair^ 
qui venait de fonder son abbaye du Dar, un vaste terrain m 
êerritorio Vûinacaue (2) pour y élever iineégiise qui devint un 
prieuré sons la vocable de Notre-Dama ai auquel fut plus tard 
joint la cttia, quaod rimportanea de Wasiy an œgaa l'éMh 
blistemept. 

Pendant le moyanége, Wassy ne figure pas dans l'bislotrej 
sa population grandit cependant asaes à cause des avantagea 
qui étaient faits à ceux qui venaient Thabiter; en vertn d'un 
singulier droit d*asile, tout serf fugitif pouvait, aprèfi on an et 
un jour 'de résidenee à Wassy, retourner sur les terres de ses 
seigneurs, sans encourir aucun châtiment. C'est pendant ce 
temps que futbàiie l église el que l'on construisit le château; 
vers le XIV* sipclc furent élevés les remparts, flanqués de tours 
aux angles et percés de sii portes dites de la Perrière, de 
Notre-Dame, jadis siirmoiiUîc de befTroy ; de la Madeieine, du 
Massacre, ouverte po«;(érieurenjenl pour le service de l'hôpital, 
sur l'oioplacernetii du temple protestant; de la Fontaine el des 
Ecuries; ces doux dornicros nVxistenl plus. 

En 1359, un aventurier lorrain, Brocard de Feneslrange, 
s'empara de celte ville qui était du domaine royal et ravagea 
tout le pays aux environs ; Anselme de Joinville le fit prisonnier 
et renferma dans son château de Joinville, mais Brocard s'é- 
abappa en y mettant le feu. L'année suivante, Oû le voit en. 
présence de Henry de Joinville-Vaudemont, lieutenant dn roi 
et du régent, eédsr à Jean, seigneur de Saint^isiar« pour la 
compta du roi, las châteaux de Wassy, Montadalr et Passavant' 

rO Arcbiv, de l'abb. de. Hontier en-Dar. 
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en^TosgaB (10 avril 1360). Eo 4384, Philippe, comte de Sar- 
rebruek et seigneiir 4e Comnaerey, exerçait quelques droits 
leigoeuriaux à Wassy par coneeiBioD do roi de France (4). Du 
reste, cette ville fot presque toujours donnée en flef ; au com- 
mencement dn XT* siècle, Guillanme deKiokebj était capitaine 
et seigneur usufruitier de Wassy ; plus lard, ce domaine fut 
donné en douaire à Marie Siuarl, qui } passa en se rendant en 
Lorraine après la inorL (ie François II (2), et ensuite engagé à 
plusieurs fariiilles, parmi lesquelles on peut citer les Langault 
et de Raget de Cliamfibonin qui le possédaient en 1789. 

La position de Wassy était très-dangereuse pendant les 
guerres, à cause (ie s a proximité de la Lorraine ; pendant le siège 
de Sainl-Dizier, quelques compagnies dp !'arm(^c irnp(^riale 
vinrent prendre et incendier Wassy qui n'était pas détendu ^ 
(1544). Puis peu après, celte petite ville, où la religion préten- 
due réformée avait, dès le début, trouvé un accueil favorable 
et fait de nombreux pro9i§ljtes, acquit une grande renommée 
par un événement malheureui auquel on a donné le nom de 
maueure de Wassy, et sur lequel je me suis déjà arrêté dans le 
premier volume de cet ouvrage. Le protestentisme y acquit 
une force nouvelle par cette espèce de martyre subi par ses 
adeptes, et bientét plus dé la moitié de la populatiea avait 
adopté les idées nouvelles ; Wassy devint' alors un lieu de ré* 
probation pour toute la catholique Champagne; en 4375, le 
sieur de Belleforest, dans sa Cosmographie miomeik, en parle 
comme « d'une place de'peu de mérite qui s'est montrée une 
vraie pépinière et retraite de vagabonds. » Des bandes protes- 
tantes prolUèrenl en eilei de ces dispositions pour venir s'im- 
poser aux honnêtes bourgeois qui ii elaienl pas assez loris pour 
repousser ces prétendus défenseurs; l'une d'elles, celle du 
baron de Saint-Amand, coianiit des atrocités; elle pillal'abbaj'e 
du Der, incendia Eclaron, Soininevoire, Mertrud et de nom- 
breux villages et ravagea lellemenl le pays que tout le monde, 
dit un contejnporam, « cnail Barrabas à l'encontre de la pauvre 
« ville de ^^ assy. » Les gens de Snint-Dizier s'émurent de ce 
voisinage et M. de Jouannes, gouverneur de cette place, char- 
Ipea son fiU, M. de Bemet, d'aller prendre Wassy et de chas- 

ri) Afchhr. de Sahit-Kiisr. 

(S) RecensMwansaèi roi Ghaiiia VI. 
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ser les miséfables qui roccupaient M. de Beraet fol taé afirès 
un échec ; son père , eiaspéré, y en?oya alors le capitaîoe 
Conté avec de nouvelles troupes; ce dernier, plus heureux, 
s'empara de la plaeé, et en ayant îaii enloTor les Tases sacrés» 
les cloches et les yilrauz de Téglise, il la lim aux flammes et 
au pillage (80 avriH 591). 

Wassy fut quelque temps à sortir de ses ruines ; malgré ces 
sanglantes leçons, le protestantisme y était encore en faveur, 
car l'étal dresst' lors île la visile épiscopale, en 4628, constate 
que sur 3,000 âmes, un tiers appartenait au culte réformé ; la 
mission prêchée dans le diocèse par ordre de Mgr Vialart de 
Herse, en 1658, produisit cependant un bon effet et ramena à 
la vraie religion un grand nombre de dissidents, sans qu'ils 
aient à céder ;i la violence. Depuis ce niomeot, Wassy n'offre 
aucun intérêt au point de vue historique. 

Il y avait à Wassy un prieuré-cure [1] ; un hôtel-Dieu existait 
dès le XII* siècle, une maladrérie qui datait de la même époque; 
un couvent de Capucins, une maison des Dames régentes. En 
outre, on comptait quatre chapelles dans la ville : celle de 
Thdpital; celle de SabU Langueur au DonjoOt dans laquelle on 
venait chanter la messe le troisième jour des rogations; celle 
de Saint Nicolas, construite par Nicolas Amenât (% à l'extré- 
mité du faubourg de la Perrière, dans le cours du XV* siècle, 
et la chapelle Sainte-Madeleine de la Haladrerie ; ces trois de^ 
nières ont été détruites à la révolution ; une croix a été érigée 
sur l'emplacement de la chapelle Saint-Nicolas. 

L'administration et la juslicc de la ville apparienait, dès les 
premiers temps du moyen-âge, au prévôt ; les appels de ses 
jugements étaient portés au bailliage de Chaumont; celle juri- 
diction se maintint jusqu'à la révolution (3). Il y avait à Wassy 

(1) Jooinant de 2.000 livres de rente. 

(2) « Il y a une cellule où est un bon homme vêtu en ermite de saint 
François. » (Procès-verbal de l.i visite épiscopale, en 1 627 ; archives de la 
Marne). CeUe chapelle, qui avait été • pollue » par les réformés, fut re- 
t>éni6 le 28 août de celte année par l'évéque lienry Gbusse. 

Si 11. Pinard avait vu ce docafluat, il n'aurait pas dit quç lé foihdilBiir 
de cette chapelle se nommait Jean Menet, ni qn'eUé amit été eensiniile 
dans le cours du XVII» siècle. 

(3) Voici les noms des prévôts des deux derniers siècles : XVH* siècle, 
Lenain, de Seraucourl, de Renu&sun ; XYIII* siècle, Guy de GranviUe, 
BonAMnelie de iaspinoîs, flwfenin et Thenas (176i-i79U). 
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une mattrise des eaux et forêts dont la juridietûm s'éleadiit de 
Sens àPassavant-en-Tosges, et aoe élection. Le rai Charles IX» 
en 4566, autorisa les marehands de Wassy à constituer un Iri- 
|>una1 consulaire composé d'oo juge et deux consuls élus par 
eux. 

L*église est un assez curieux édifice qui, malgré les protes- 
ta lUs et les flafnmes, a conservé des détails intéressants ; les 
trois nefs appartiennent à la Iransiiion et sont d un bon carac- 
tère; elles se composent de quatre travées romanes, séparées 
par des piliers cauionnés de colonnettes enp^agées et ornées 
de cliapiteaux représentant des feuillages et des animaux ; le 
sancuiiiirc cl l'absuie, avec les chapelles absidales, sont anté- 
rieures; le plein cintre y domine; les piliers sont massifs et 
garnis seulement de corniches à moukires simples ; la tour 
qui s'élèvë à l'intersectioo de la croisée, appartient au même 
style ; cette partie du monument me semble devoir remonter au 
XII* siècle au moins. Aux XV* et XYI* siècles, diverses familles 
riolies du pays firent bétir, à leurs firais, les chapelles qui 
s'ouvrent maintenant sur les basses nefis et né sont pas d'un 
effet trèft-heu^ux (1). Le portail a été dévasté par les réformée 
et dévait cependant être un très-beau spécimen de la sculpture 
du nu* siècle, à en juger parlé dessin de sa restitution, qu'est 
parvenu à en opérer un hi^ite artiste du pays, M. Pemot; le 
tympan représentait la naissance et Vassomplion de la Sainte- 
Tierge ; sur les cordons des voussures ogivales qui l'enca- 
draient, étaient des anges encensant, les vierges sages et les 
vierges folles, les péchés capitaux et d'autres symboles. La 
porlc élaii divisée par un trumeau auquel était appliquée uiie 
statue de la Vierge; de chaque côté les montants étaient occu- 
pés par d'élégantes colonnes à chapiteaux travaillés ricliemeiii, 
feur lesquelles se détaciiaient èi droite et à gauche de belles sta- 
tues. Les portes latérales ne présentent pas de caractère cu- 
rieux ; en revanche, les pignons des transepts sont élégamment 
ornés d'arcatures romanes dont les archivoltes sont sculptées 
en billeltes, perles et dents de loup ; dans le gable, une fen(Mre 
géminée éclaire les combles; le mur de. l'abside a été rebâti- 
en 4818. 

m 

fi) Le procès-verbal de la visite épiscopale de 4626 constate qa*à ce 
vsowiil on tanaiaall la cÉtipoMe du mmis. 
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La loar carrée se divise en deux étages : à Tan el à VMk^ 
elle est pereée sur chaque face par trois fenêtres romanes aoeo- 
. léesavecarohivolteset dents de loup ; des faisceanx de trois co* 

lonnettes appliquées à des pilastres cantonnent les angles-Depnîs 

riocendie de 4591, cette tour est couverte d'une espècTe de toit 

surmonté d'un campanile ; antérieurement, une flèche en pierre 
le terminait. Du reste, le feu 'mahraaa j^M .ivemenl l'édilice, les 
Toûtes furent enfoncées et noircies, ainsi que le constate le 
procès-verbal de la visite épiscopale de 1627. A cette époque, 
le mobilier était excessivement pauvre ; on y remaniuail ce- 
pendant un beau missel sur \ iûin. I.c ironie document constate 
que les jésuites df; lieims, comme deienteurs du prieuré, de- 
v;nenl entretenir la nef de l'église, fournir les cordes lies clo- 
ches, les huiles^ les livres, les ornements des grandes fêtes ; le 
reste du monnaient était à la charge des habitants et le sur- 
plus des ornements payé sur les faibles revenus de la fa* 
brique(4). 

IKi château, il ne reste plus à Wassy qne le soutenir; c'était 
one asseï vaste construction dominée par un donjon asset élevé 
et de forme cylindrique ; au nord se trouvait un liment asscs 
considérable appelé l'art«fia< et peroé d'ouvertures ogivales ; 
les demfers vestiges en ont disparu an milieu du XTID* aîèole, 
qiiaad on a bâti des écuries (2) ; en même temps a dispam 
Tanditoire de la prévôté, qui en était une dépeiidanoe; de- 
puis longtemps du reste, le château n'était plus qu'une ruin« 
inhabitable et on avait dû construire un hâté! dit encore do 
gouvernement, pour le logement du gouverneur militaire, 
qui composait à lui seul tout l'état-major de la placé. Les 
remparts non plus n existaieiu plus que par parcelles assez 
iosignitiantes ; deux tours soiu cependant encore intactes : 
celles des Vicaires qI des Amants; un arrêt du parlement, de 
tô63, avait ordonné le destruction de ces murailles qui lurenl 

(i JOa conserve daas Té^li^e deux rell^iiaires de saint Urbam et de sainie 
AsceiiDe, provenant da monastère de Saint-Urbaio ; faiitel ea' aiarine al 
les boiseries du chœur viennent de la Dème abbaye; le vfitdrfa al li cba« 
pelle de la vierge, de crlle de Boulancourt. 

(2) Le conseil municipal de Wassy a eu, en 18 l>, Li !)onne pensée de 
donner le uuin Ue Mûrie Stuarl à une rue qu'ii faisait percer sur remplace- 
naat du cbàteau et dee écuries, qui y fureot îastalléw au XYUl* aikia 
pour le légimaat da Gatnleria qoi laaait gimiMa alon aa celle viVe* 
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néanmoins réparées jusqu'en M13; les fossés subsisleni à peu 
près dans leur entier, mais sont aclupllemenl transformés en 
jardins. Les bùtnnents de l'IiupiLal aolnel ne datent que de 
4 750; ceux des Capucins subsistent ainsi que ncux des Dames 
régentes, qui servent les uns de recette particulière, les autres 
de sous-préfecture. L'hôtel de ville et le pool sur la Biaise 
datent à peine de cent ans la halle est neuve. 

Wassy, qui est peuplé aiyonrd*hui de 3*000 âmes, comptait, 
eD46S7, quatre cents maisons et mille communiants, soitqnih' 
tre cent sotiante-quittiefeiiz; un tiers de la popalatiou profe»- 
aait alors la telîgion prétendue réformée (4). 

Cette ville a vu naître Isaac Jacqaelot» aiinislre protestant 
aaseï distingué dont j*ai déjà parlé dans cet ouvrage (4647- 
170^; le lieutenant-général comte DefrancOt fils d'un membre 
de la Convention, qui avait eu le courage de voter» dans le pro^ 
eès de iouis XVI, pour la détention et la bannissement A la 
paii (4774-4835) ; le général de brigade baron Rignoux ^4774- 
4898) ; le célèbre géographe Pierre-Gilles Chanlaire, directeur 
général des travaux topographiques (1755-1817). ' 

Près de Wassy est le hameau de Pont-Varin, dont l'origine 
semble remonter à un pèlerinage qui s'y faisait en l'honneur 
de Saint-Mammès, sous le vocable duquel est pla jé la petite 
chapelle ; c'est encore l'occasion d'une fête irès-iVéquenlée le 
premier dimanche d'août. 

Les armes de Wassy sniii d'argent à deux drapeaux en sau- 
toir, l un aux armes de france, l'autre aux armes de Lorraine, 
au chef de France. 

Sur le territoire de Wassy se trouvaient également le domaine 

(1) Wn?5y ftitjnmnis le centre 'l'un ç^nnA commerce : ses moulins 
seulâ avaieui une ceriaHie importance; Heau^ier ne parle, dans ses mé- 
mtSm lùiioriques, — pSfllérmira.coiiMM sa sait, àls réfueelkm de Tédit 
de lisnlai» — nue d'um petite libriqae de drasaels. One charte de Tab- 

Iwye de Trois Fontaines nous donne de curieux renseignements, rn nnris 
faisant connfltlre qu'au XII' siècle il y avait des h.mts-foiirnermx en expioi- 
(aiiuri au territoire de Wassy; en 1171 « le comte Uenry de Champagne 
donna aux moines de Trois- FonlaÎDeB une forge i fer t BbrieMn tmm id 
< tmm Mendom apnd WineiiaD cnn Inlsgro arairio aoo ttua in ne- 
€ more quam in minea mea. » 

L'abbaye avnil êtrnicmfnt à Wassy «ne grange et une nmnde mnison en 
1^19; de l i iirauge dept-inkient, en lâ56, cent cinq journeU de terre ei 
vingt- une luacliées et demi de prés. 

n. 46 
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dit de la Grange^du-ftupt et la chapelle du Donjou ou de Dom 
Jean, qtti appartint aux Templiers et fit partie ensuite de la 
comroanderiede Thors ; ses revenus valaient 800 livres chargés 
seulement d'une messe par semaine ; on croit qu'elle a dû 

servir au logement des pèlerins, el qu'elle fut construite vers le 
XII' siècle dans ce bal, aux frais des liabilaïUs de Wassy (4). 

ATTANCOLUT. — Vocable dk l'église : Sainl-Louvent. Patron 
le chapitre de Saint-Etienne de Châlons [le semainier). — N^n^ ne 
pouvons rien dire sur le passé de cette paroisse, qui compLiii 
en (628 ironie cinq feux et 120 commun in nls. A celle o[)oque, 
les deux tiers de la seigneurie appartenaient à M. de Manière, 
le surplus, avec toutes les dtmes, à M. de Broussel de la Pierre, 
sauf les menues, à la cure. 

L'église est un bel édifice du XIY* siècle qui, exception rare 
dans ces contrées, a conservé ses voûtes intactes. 

Beaugier, auteur des Mémoires historiques sur la Champa- 
gne (nSS), a publié une étude sur les eaux ferrugineuses d'il* 
tancourt, qui étaient très-fréquentées de son temps. 

De ce village dépendaient le fief de Grigny et celui de la 
Motte, qui occupe remplacement d'un ancien chAteau-fort et 
appartenait au commencement do XVnr siècle à M. de Courjao. 
prolestant ; il y habitait avec sa femme et ses deux filles ; ce 
petit domaine passa, probablement à la suite de la révocation 
de 1 édit de Nantes, à la famille Bricaire de lu Dixmerie; Nico- 
las Bricaire y naquii en 1 731 , et a occupé un certain rang parmi 
les écrivains de second ordre du siècle dernier; il a travaillé 
■ au grand ouvrage de Goguei sur Yoriqlne des î.m's, et a publié 
aussi quelques poésies dnns VAhnanach des Muses et des ^ Dia- 
logues des Morts » dans le Mercure, des « contes philosophi- 
ques et moraux, Téloge de Voltaire et l'éloge de Montaigu. » il 
est mort en 1791 . 

LOUVËMOMT (Lupi num). — Yogablb dk l éousx : Samê-Sul- 
jMoe. Patron : les momes de Samt-Rmy de Reim, — Louvemont 
était, seigneurie et dtmes, à Tabbaye Saint-Remy de Reims ; il 
parait cependant qu'elle se dessaisit un moment des dtmes en 
faveur de Montîèrender etpar ordre du pape (1475). Saint-Remj 
j avait une t prévâté » ou prieuré chargée de deux messes par 
semaine et du service de la cure. 

(I) Bib.impér.; mss. . ioyû^. champ. 
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Sar le lerritoire étaient le hameau de Champ-Gerbaut, avec 
ehâleau-fort détruit en 4770, et les forges anciennes de Buisson 
et du Ghatelier, avec un château bâti en 1784. 

L'église qui menaçait ruine dès 16tB, a été récemmetnt ra- 
^ construite dans un assez bon style ogiraL 

En 46m, 4 80 feux, 800 communiants; un ménage protestant. 

YOILLEGOMTE (Vadum Comitù). Yocable de t'écusE : 
Saint-Luc, Patron : Cabbé du Der. — Ce village est fort ancien, 
puisque (les le XI' siècle l abbaye du Der y exerçait des droits 
en vertu de donations des évêques de Châlons ; il a passé 
domaine des comtes de Champagne au domaine royal. Au cora- 
iiienceriienl du XVTI* siècle, celle seigneurie était engagée à 
M de Broussei de la Pierre, qui possédait déjà la Keuville-aux- 
Forges. 

Les dtmes se levaient par moitié, au profit du prieuré de 
Wassj, chargé de couvrir la nef de l'église, et du curé. 

Sur cette paroisse était la terre de In Neuville, appartenant 
en 4687 à M. de Broussei, protestant, qui l'habitait. Cette terre 
et la terre voisine, dite Ville-Comtesse, formaient anciennement 
un village qui avait une église, en 44 10 ; M. de Broussei affran- 
ehit les habitants de ces deux hameaux. 

L'église possède un chœur du XIII* siècle assez curieux ; les 
nefs, refaites au XVIII* siècle, viennent d'être reconstruites dans 
un bon style ogival ; une belle tour romane, la plus remarqua- • 
ble de la contrée, s'élève à la croisée. 

En 1627, cent vingt feui, 400 communiants, uu iiicnage pro- 
testant, une école. * 

MONSTREUIL-SUR-BLAISE. — Vocable îie i;k(;lise : Sainte- 
Margucrite Patron : T abbaye de Sainte-Basle (diocèse de licitm). 
— La seigneurie était au roi; en 4627, elle était cnf?.igée à 
M. de Suzermont, gentilhomme de Wassy. — Fief ïfennon. 

Les dîmes étaient au curé, et valaient à celte époque 75 livres. 

L'église n'a qu'une chapelle sans valeur. 

En 1027, sept feux et trente communiants. 

SOMMANCOURT.— VoCABLB DE l* église : Saint-BéaiqM^Vmfm : 
le ehafnUn ét Jwuntte*^ Seigneurie du domaine rojal, engagée 
en 4687 à H. de Rampent. 

Les dîmes étaient perçues par l'abbaye de Saint-Urbain. 

L'église n'est pas ancienne : en 4688, on reconstruisit le por>- 
taiU On y remarque quelques tableaux assez bons. 
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Elt cette année, il y avait quarante feux, cent vingt eomma- 
nîants ; une école. 

ATRAINTILLE ou THAINVILLE. — Yocabli de l'Aousi : SakU- 
Martin. PATtoN : U chapitre SmnP-BUmie du Châieau (le Semeh 
nier).--^Ce petit vilUge dépendait en grande partie de la baron- 
nie de Joinville, sauf une portion qui appartenait en IfiSB à 
M*** de Beaujeu ; elle fut acquise au siècle suivant par la famille 
Maulgué, de la noblesse bourgeoise de Ghâlons, qui en prit le 
nom, et qui, éteinte dans les mâles, s'est fondue dans une braD- 
clie de la maison de Tascher. Le château a été démoli en 180r 

Au XIV* siècle, Geor{?es deBoncourt, écuyer, donna à Vabbaje 
de Trois-Fonlames une partie des dîmes de cette paroisse : le 
chapitre de Châlons y levait le surplus. 

Il }' avait une école en 1698. Le p^oc^s-verbal de la visite 
épiscopale faite à cette époque dit que « l'église est en forme de 
« corps de garde, et jadis a servi de retraite aux croquants. » 

TROiS-FOMTÀINËS-LA-yiLLE. — Vogaslb n l'égusb : Sam^ 
Marim. PATaon : ie pnewré d'Mpineuseval. — Le nom de cette 
paroisse vient de sa position près de trois fontaines qui se réu* 
nissent dans la prairie de Flomoy, et elle se trouve mentionnée 
dans plusieurs donations faites dès leX* siècle en faveur du mo- 
nast^ du Dèr. En 1900, Guillaume de ftamplerre y fonda un 
prieuré de la filiation du Vai-des-Ecoliers sou» le^ vocable de 
Saint-Pierre; cet établissement eut grandement à soeifirir 
des guerres du XV' siècle, à la fin duquel »«nit k l'ab- 
baye du Der, et vers 1650, ce prieuré fut dé(iniiiveineiu sup- 
primé ; depuis, ses derniers ve^uges oui campiètemeot dis- 
paru. 

Au XVn* siècle, la seigneurie était irès-divisée ; deux tiers à 
la dame le Yauoernain, un sixième à iabaronnie do Jomvilie, 
un autre à Hugues Oorigny. 

Le prieur d'Ëpineuseval levait toutes les dimes, sauf ua 
dixième, qui était au prieur de Louvemont. 

En 1628, on comptait à Trois-Fontaines quatre^viofts feux, 
deux cent cinquante communiants, une école. 

L'église est un curieux édifice du XUI* siècle, bien oonsawé. 

mUERS-AU-BOIS (Y^kare ad Boeeim). ^ YocàBi.s w 
l'égusb : SaiiUs Genaii et Froiaù, Pation : les r^igieun ie 
Sam^Bemijf de Aeiaw. — Au X« siècle, Tilliers appartenait aux 
sires de Rosay : il fut réuni au domaine de Joinville, et ce 
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Ibt probablciiDeDt l'un de ces pieux barons qui y fonda dans là 
suite le prieuré de Sainte-Anne, qui subaista jusqu'en 4789, 
quant au titre, et se trouvail sous la filiation de Montierender; 
il existait déjà en 4803 et percoTait les dîmes du bourg; il fut 
sécularisé au XVI* siàcle, et^n service transféré désormais en 
l'égliseparoissiale {^]. 

L'église était tombée en 1628, et on s'occupait déjà de la 
relever, elle a élé de nouveau rebàlie en 1853, et ou a eu soin 
de conserver ses anciens chapiteaux romans; il faut aussi citer 
les fonls bapusmauï, irès-intéressants, et du XIII* siècle. 

Sur ce terriloire était encore le prieuré d'Epineuseva!, fondé 
au milieu do bois par Guy de Dampierre, et où l'on complaît un 
pruiur ei trois moines en 1627, époque où ses bâtiments étaient 
eu très-bon état ; mis en commende en 4600, il fut supprimé en 
4700. 

£n 4627, quatre-vingts feux, cent cinquante communiants, 
une école. 

TALSRET. — ToGABU db t'ieusa : SmiU-Imiiier, — pATaoN : 
les momeff de SaàU-Bimy de Reim. — Cette paroisse était du 
domàine royal et fut rachetée au XlHl* siècle par les babitanta, 
qui se donnèrent à M. de Yilledonne à condiUon d'^e exempts 
du logement des gens d'armes. 

L'église, qui était très-petite, mais ancienne, 'croulait telle- 
monl de tous côtés, qu'en 1627, l'évêque ne put même j entrer. 
« Le 7 août, monseigneur lit mettre dans un morceau de laf- • 
• « fêlas les os et les châsses de saint Ludmier (occiput, première 
€ verlèbre, omoplate, avants-bras, une coste, l'ischion, fémurs, 
« tibia droit] et les ût porter en iieu sùr, » au presbytère sans 
doute. 

François 1", dit Beaugier, en construise nfVitry, songea à 
fortifier également Yaleret; ce projet n'eut pas de suite. 

Le , prieuré de Louvemont et le chapitre de Yitry levaient les 
dîmes. 

En 4627, trente feux, 80 communiants, 5 ménages protes> 
tants, une école. Fie& du Gros^^gnage, Clos-Hussey, Forbey. 
» Pèlerinage de la fontaine de 8aint-Lumier,le dimanche delà 
(hiasimodô, pour les maux d'yeux. 



(I) Le prooèB- verbal de la visite de 1637 d en parle pas. 
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Les babitanls payaient au seigneur 48 deniers par ménage à 
li^fèle de Saini-André pour bourgeoisie. 

FLEDRROT. — Toculblk db L*ÉOLMt : SahMftltm. — PATaoK : 
(Àfmeaje de Vakret), Ce village, dont les dtmes étaient per- 
çues par le prieuré de Louyemont, était divisé an XTT siècle 
cuire cinq familles nobles qui y avaient chacune leur maison 
seigneuriale, mais dont je n'ai pu retrouver les noms. 

L'église est très-pelitc et sans intérél ; il s'y taisait un pèle- 
rinage en i iionneur de saint Julien et qui valait 60 sols par an 
à la fabrique. 

On découvre fréquemment des tombeaux gallo-romains sur 

ce lerriloire. 

En 1628, 140 communiants répartis entre 35 ménages. 

MAGNtUX. — Vocable de l*église : Saint-Maurice. pÀvaoN : k 
chapitre de la Trinité de Chàlons (VU* portûm), — • Magneux était 
du domaine de Joinville. 

Les dîmes appartenaient pour trois cinquièmes an seigneur, 
et pour les deux autres au chapitre de cette ville et à celui de 
la Trinité ; les menues dtmes au curé en 4663. , 

L*église était tellement dégradée, qu*en 4697 Vévéque ne put 
y pénétrer ; il en fit retirer cependant en sa présence la châsse 
de saint Hauiice pour la déposer en lieu sûr, et bénit la clo- 
che. On n'a conservé de ce monument que le chœur, du coui- 
mcnccineni du Mil' sii'clc, eL dont les colonnes sont surmon- 
tées de cuneui cliapileaux. 

En 4627, quatre-vingts feux, 200 communiants; % ménages 
protestants. 

BROl'SSFVAÎ.. — Vocable de i/écuse : Samt Louve?it. Patro> ; 
(annexe de Magneux). — Cette seigneurie appartenait, en t6S8, 
À M. de Marc, qui habitait le chÂteau. 

Les dtmes appartenaient pour un tiers au chapitre de la Tri- 
nité de Châions ; les deux autres, au chapitre Saint-Etienne, 
étaient inféodés, au XVII* siècle, à H. Le Sain (de Chaumont). 

L'église est un monument roman, petit, mais curieux ei assez 
complet, qui a été publié dans le grand ouvrage de N. le baron 
Taylor ; un clocher roman également la surmonte, mais a été 
déplorablement défiguré en 463& par la plus maleDOontreuse 
réparation. 

En 4628, quarante feux, 420 communiants ; quatre ménages 
protestants ; une école. — Fiels : Champboûin, la FoUe. 
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LA NEUVILLE-AtIX-FORGES ou ARMY. ~ Vocable de l'église : 
Notre-Dame. — Patron : l'abbé du Der. — D après la charte de 
fon hiiion de ce village due au comte Henry de Chauipagne 
(Hotij, i! paraît que les Lorrains venaient souvent dans les en- - 
Tirons de Wassy, et depuis longtemps déjà — au XI* siècle dit- 
on — y labouraient avec des bœufs ; peu après ils construisi- 
rent des maisons, et le romte finit par concéder son territoire 
à ces « coloni et advenlicii » moyennant les droits suivants : 
3 sols de renie par chaque laboureur, 48 deniers par fermier, 
12 deniers par manounier et % deniers de cens par maison et 
jardin (4). * 

En 16S8, H. de Broussel de la Pierre était seigneur du lieu; 
Gotttenot l'acheta à la tcutc de M. de Broussel en 4748. Lé châr 
teau fut saccagé au XVII* siècle : on y ' montre la chambre que 
Voltaire y occupa et d'où il data plusieuit lettres. Les dtmes se 
partageaient également entre le prieuré des ermites de Wassy 
et le curé; la population montait à 4S0 communiants, divisés 
entre 40 ménages. 

Il y avait une «'eole. L'église est insignifiante. 

BAILLY-AUX FUUGES. — Vocable de l'église : Semi-Léger. 
Pathon : (Annexe de la ISeuvilkj. Le nom de ce village vient, 
dit-on, du bas lieu où il se trouve bâti et aurait anciennement 
porté ~ ynténcureHienl au XVI* siècle — le nom de Sainl-Lé- 
ger-aux-Orraeaui; son surnom est dù aux forges à bras qui y 
existaient. }1 dépendait de la Neuville au spirituel comme au 
temporel. 

L'église est une triste petite chapelle, n'ayant qu'un seul au- 
tel ; le chcBur est un bon échantillon du style roman. 

Enl6S8', cinquante feux; cent vingt communiants, un mé- 
nage protestant 

* 8AINT-DIZIER. — Voqabli ds l'éqliskdb la miA : Noêre-lkme. 
Patron : Vabbé du Der, — Vocable db l'éqlisb du pauboumo de La 
Noue : Sami-Martm, Patbon : takhé de SahU-Urbam.^YwiAM de 
l'église DU PAi' BOURG DE GiGNY t Saint-Mortm.'Pk'Tnw : to^bé du Det, 
— La tradiiiou rapporte que Crocus, roi des Vandales, ayant 
saccagé la ville de Langres, les habitants se dispersèrent de 
côté et d^utre, emmenant avec eiu leurs objets les plus pré- 

(1) Bib impér. . ffi^s.. top. champ 
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cieux : quelques-uns d'entri» eus s'e&foireol à frarars les 
bois, la Marne, emportant une partie du corps de leur 
.saint éTèque Didier, — par corruption Disier, — que les 
. bailiares venaient de massacrer avec son arehidiaere. Ayante' 

découvert un emplacement qui leur parut favorable, ces mal- 
heureux proscrits y plantèrent leur tente et élevèrent un ora- 
toire consacré naturellement à saint biner (enyiron 264], 
H [amnn sancti Desid&rii.iè Deux siècles après, Attila vint boule- 
verser de nouveau celle partie de la Chuuipagne, et une colonie 
de la ville de Perthes, chasbéû par les Iluns, vint rejoindre les 
fuyards de Langres. On perd enîjUîle la trace de cette bourgade 
jusqu'au XJI* siècle, que nous !a voyons formant uae petite viile 
et appartenant h b famille des sires de Dampierre, qui devaient 
plus tard se fondre dans les maisons de Bourbon et de Flandres : 
j'ai retracé ailleurs déjà l'hiitorique de ces puissants seigneurs, 
qui conservèrent ce domaine jusqu'au commencement du 
XV* siècle. £n 1 228, Guillaume II de Dampierre et Marguerite de 
Flandres, sa femme, accordèrent à leurs bourgeois de Saint- 
Dizier une charte dont je donne, à la fin de cette notice, la 
copie, faite sur l'original conservé à la mairie de oetle viUe : 
elle est basée sur les articles des coutumes d*Tpres, que possé- 
dait la comtesse Marguerite. Guillaume fonda» à pen près en 
même temps, rabhaye de Notre-Dame, aux Nonains ou de Saint» 
Pantaléon, dont on voit encore les débris, mais qui fntiéonie 
dès 4747 an monastère de SainiJacques de Yitiy. 

Au commencement du XY* siècle, le roi Charles Yli aeqml un 
tiers de la seigneurie de Saint-Diiier (4404), et un arrêt du Par- 
lement du 18 août 4401 adjugea le surplus à Jean de Vergy, 
qui le levendil le 42 mars 4450 à Antoine de Lorraine; le roi, 
usant de son pouvoir, désintéressa ce dernier en le rembour- 
sant malgré lui, et devint seul propriétaire de cet impo riant 
domaine, ti'est à ce moment que les éclievins se virent enlever 
l'autorité judiciaire, qui fut attribuée au bailli, jusque làibiie* 
tionnaire unujuement militaire. 

Louis \i rendit en deux fois Sainl-Dizier à Guillaume de 
Vergy, ûls de Jean, mais Charles Yiil, mécontent de 1 attitude 
de ce seigneur, envoya des gens d'armes refirendre de vite 
force cette place, qui figura parmi les domaines donnés en 
douaire à Marie Stuart : elle y vint même immédiatement après 
la mort de François II, et y institua la baiili. SainMIiiier fit 
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ensuite de nouveau retour à la couronne, et fut engagé ii Hen- 
riette, fille légitimée de Henry iV et de Gabrielle d'Estrées, et 
femme du duc d'Elbceuf ; ee domatae demeura «iost dans la 
maison de Lorraine et passa ensuite» avec la prinoipaalé de 
Joinf iile, aux dues d'Orléans . 

Les remparts qui avaient élé élevés au ipoyen âge autour dé 
Saint4>iiier tombaient en mines, lorsqu'on 4544, Cbarles-Quint 
envahit la Champagne à la tète d'une armée eonsidérable : les 
habitants rétablirent à la hâte ees fortifleetions, dirigée dans 
ces Iravauz.par lérôme Marin, qui venait de tracer oelles de 
Titiy : François I** leur avait envoyé un secours de deux mille 
hommes de pied, commandés par le comte de Sancerte et le 
capitaine Lalande : à peine les dernières compagnies se furent* 
elles introduites dans la place, que les Impériaux parurent et en 
• firent immédiatement Tinvestissement (8 juillet). Au bout de 
trois jours, les murailles, battues en brèche par une nombreuse 
artillerie, préscnlèrenl unv. brrclie pralicabie, les Impériaux 
s'y précipitèrent aussitôt, ci, dans un des premiers assauts, le 
jeune prince Renaud d Ôiangey fut mortellement blessé, ainsi 
que le capitaine Lalande. Les eniieinis renouvel* rent vame- 
menl leurs attatjues durant un mois, el l empereur ne triompha 
de celte énergique résistance qu'en faisant remettre nu comte 
de Sancerre une fausse lettre du due df Lorraine lui ordonnant 
de remettre la place dans un délai de huit jours : le comte, 
complètement abusé, se soumit à cette injonction, et sortit de 
la place au terme convenu, avec les honneurs de la guerre. 
Vhéroiqtte défense de Saint-Dizier ne contribua pas peu à pré- 
. server le royaume d'une si terrible invasion : le Parlement la 
fit célébrer par un Te Dmm chanté k la cathédrale de Fans. 
Après la paix de Crespy, le roi fit relever les remparts, et, en 
1609» Henry IV y vint quand Clande de torraine lui en eut fait 
la remise. 

Les annales de 8aittt4)tsier ne eomprennint phia auevn Mt 
important à mentionner que l'ineendie qui dévora, en août 
1775, régliee Sotre^tames, les pmeipMix éttifleea psiblies el 

deux cents maisons. La ville fut relevée aussitôt, sur un plan 
uniforme, par les soins de M. Coiuel, ingénieur en chef en 

Cfjarnpagne. On sait que c'est sous les murs de cette riiie que 
fut livré un des derniers combats d© la campagne du 1814. 
baiûl-Duier ne possède aucun mcaument : en 420S1, Guy il 
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de Dam pierre avait rétabli l'église IHolre-Dame, mais depuis 
rincendie il n'en reste plus que le portail et la tour carrée, 
tristement décapitée ; cette dernière était déjà ea irèft-mauvais 
état lors de la visite épiscopale de 4628 ; à celte époque» l'orgue 
venait d'être réparé pour une somme de 2,000 livres. L'inven- 
taire de son mobilier témoigne cependant d'une assez grande 
richesse ; je citerai parmi les objets qui le composent : un service 
d'autel en damas rouge brodé de lys d'or ; un autre en cuir doré ; 
un ciel en velours cramoisi , avec Ijs brodés et franges d*or; 
une bannière de damas rouge, avec les mêmes ornements ; une 
autre en damas rose» brodée de même ; huit tapisseries repré- 
sentant la vie de saint Joseph, et achetées 800 livres; un tableau 
de la sainte Vierge et de saint Joseph; un autre de la face de 
Notre-Seigneur ; un poriiaii de la sainic Vierge, un saint Fran- 
çois. L'argenterie comprenait : une image de ISotre-Daine, le « 
pied en cuivre; un encensoir; une t roix, le pied en cui\Te; un 
sainl-ciboire suniionte de deux anges; six calices, dont un 
en vermeil : une paix, un ostensoir, un sainl-ciboire, une coupe 
à communion, deux burettes, deux chandeliers, une petite croii, 
une navette, te vaisseau des saintes huiles, une gondole. Deux 
chapelles en dépendaient : l'une de Sainl-Jean-Baptiste, dans 
l'église même« à la nomination du seigneur d'Àmbonville,eC 
celle de Saint-Micolas, au cimetière, appartenant au seigneur 
de la Folie, près Charmont. 

Les vestiges du château sont assez intéressants : la porte 
occidentale porte encore l'écusson de la famille de Yergy : de 
gueules à trois roses d'or, deux et im; sa principale tour sert 
aiyourd'hui de promenade sous le nom de Fort^Carré : c'était 
un gouvernement militaire avec gouverneur, major et grand 
bailli d'épée. Trois couvents avaient été établis dans .la 
ville : celui des Capucins, celui des Ursulines, fondé le 16 oc- 
tobre 16i4, et celui des Dames-Uégentes. L hùpital fut fondé en 
4225 par les habitants, et comme c'était sur les terres de l'ab- 
baye du Der, l'abbé souleva un conflit, qui se termina h l'iimia- 
ble, moyennant que les moines y auraient la chapelle sans 
cloches : si les habitants manquairni aux coruiiiiorif; con- 
senties ou laissaient la chapelle vaquer plus de trois mois, U 
nomination en revenait à l'abbé. 

Saint-Dixier était le siège d'une prévôté royale» d'une élec- 
tion, d'une maîtrise das eaux et forêts et d'yna grume : on j 
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comptait au XVII* siècle mil cinq cents communiants, sept 
c mauvaises» écoles, et pas uo seul ménage protestant. 

La ville possède deux faubourgs, dont l'un formait one pa- 
roisse. Gigoy-au-Bois, fondé nu Xir siècle par les sires de 
Dampierre ; son église, donnée à l'abbaye du Der par Rotrou, 
évoque de ChâloQs, eD H 96, fut détruite lors de l'invasion des 
Impériaui, et reeoDstruite seulemeol eo bois ; en dépendaient 
la chapelle Sainte-CatheriDe, de rhôpital, et la chapelle Saiot- 
Lasare, de TancienDe maladrerie. Sur ce lerriloire existait aussi 
le prieuré dePaaseloup, apparteoant à l'abbaye de Saintp-Urbain, 
et qui ne consistait plus, eu 1638, qu*eii une mauvaise chapelle 
de bois. 

Le faubourg de La Noue ou La Nave était» sous le règne de 
Charles-le-Chauve, une localité importante nommée Olonne; 
on connaît même une charte de Bozon, comte du palais de Char- 
leniagne, ainsi daU e : t aciiim Perlense ad basilicam Sancti 
Desiderii ubi vocabulum est Ulonna voce publicâ. » Son église 
est éclairép par des fenêtres ogivales très-curie u -es ; le chœur 
seul subsiste avec les deux chapelles de la croisée : le reste de 
réditire a t lé rebâti en bois après le pnssa^e de l'armée de 
Charles-Quiot ; Tinventaire de 1628 constate, dans cette petite 
église, un reliquaire en argent de la valeur de 50 livres. 

Sur le territoire de Saint-Dizier, je citerai encore les censés 
de la Maison^-au^Bois» de la Malmaison et de la Loubère ; les 
fbrges de Clos-Mortier, établies sous Charles UL, et celles de 
MaroeTal» sous Henry IV. Au XYP siècle, le port de La Houe 
avait une certaine importance sur la Marne. 

Les armes de SainWDiiier sont d'asur à la tour d'argent, cré- 
nelée et maçonnée de sable, posée sur une nef de même, avec 
cette devise : regnum iutiinmt. H y avait une compagnie de 
Tarquebuse ayant pour uniforme Thabit rouge, la veste bleue 
aTOcagréments d'argent et le chapeau brodé de même son 
drapeau était blanc» semé de fleurs de lys d'or» aTcc les armes 
de France d'un côté et celles de la ville de Tautre. 

La biographie locale est peu richè : il faut seulement citer 
Doai Bugnot, bénédictin, et ses oncles Etienne, oflQcier au régi- 
ment de Tavanncs, puis genuliioinme de la Chambre ^4 665) ; 
André, lieutenant-colonel au réjçiment d'Hocquincourl ; le doc- 
Wur >avier, célèbre toxicologiste, et Pierre Grignon, correspon- 
dant de i'InstituL 
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Avant la charte concédée en 4228, les habitants de Sainl-Dizier 
étaient justiciables du seigneur, dont Ift bailli tenait ses plaids 
au château. Guillaume, en promulguant la charte, sonnnji 
toutes les difficultés qui pouvaient s'élever à la jurisprudence 
d'Ypres, ou, à son défaut, à celle de Bruges. En 1470, les éche- 
vms d'Ypres et de Saioi-Dizier se mirent en rapport pour rédi- 
ger un choix de consultations reroonUint h 1 349, et Ton remar- 
que la preuve dans les , publiées par M. le comte Beugnot, 
. que depuis 4228 il j eût chaque année un messager» au moins, 
chargé de porter des séries. de questions aux gens d'Ypreset 
de rapporter les solutions^ Ce recueil esl très-curieux : il existe 
aux archives impériales,' section historique, K, 1455, sous le 
titre de le : tTotU Ueu de Sêmt^Dùner, rédigé en 1470 par Guil- 
laume Jfinet» curé de Saint-Martin de la Noue, à oe député ; »oo 
y remarque «n passage que je crois asses important pour être 
relaléici. En 4336, le roi demande secours au sire de Saint- 
Dizier contre le roi d'Angleterre ; le seigneur requit la com- 
mune, ([ui répoiidil : « Nou disons (]ue liou n'y sommes pas 
tenus, quar ii guerre dou roy de France, n'est miez vostre pro- 
pre guerre et nous ne sommes lemis h envoyer gens que en la 
propre guerre et chevauciiiée dou seigneur. » On consulta 
Ypres k ce propos et celle excuse fut approuvée. 

CHARTE 

é 

DB lA mu OS amir-iisini, Domite t/ui iiW. 

Nous, GuiHaame. stigneor de ])anipierr«v el Mingoerile, épouse dodil 
Guîltamiie; lauoiis savoir à tous que, après avoir bien pris en considéra- 
tipn notre propre utilité et celle des nôtres, nous avons affranchi à perpé- 
tuité les bourgeois «t la ville de Saint-Oiiier, de telle sorte, qu'à l'avenir, 
ni nous, ni nos succesasofs, ne pourrons imposer aucunes cbarges anxdits 
habitants, si ce n'est en nous conformant à la loi et coutume que nous leur 
avons donnée et octroyée et qui est telle, que si : (entre les limites da ter- 
ritoire de ladite ville ; depuis la croix jusqu'au monastère de Betancourt, 
de même que le landage s'étend dans la division de la coupe do bois, et 
depuis le monastère jusqu'au bout des landages des prés d'Olone, vers le 
boit de BetancoeM ; de là jusqu'au landage de Villiers; de ce dernier 
jusqu'à la chaussée de la gnng^de YiUters vers Samt-Disier, en suivant les 
linûtea d'Olone, depuis la ebiussée jusqu'à la Marne ; celles séparatives de 
Qipijk Valconrt. la ligne qui sépare les bois dn fioage daséila tiigoj et 
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Vaicûurt, et celle entre Gigny et Roches) quelqu'un disait des injure^ â 
un autre , et qu'il en fût convaincu par le lémoignage de deux écbe- 
vms. il devraii cmq sois à celui à qui ià aurait dit des injures» et à la jus- 
tice douze deniers. 

Quiconque aura fnippé quelqu un du poing ou de la paume de la 
main, ou 1 aura pris par les cheveux, s'il en est convaincu par les éche- 
fins. doiiricra soixanlc suis pour son l'ortail ; de laquelle somme, le sei- 
gneur aura quaiauie sui:>| celui qui aura été frappé quinxe sols» et l6S 
bourgeois cinq sols. 

Quiconque aura traîné a terre (luehju'iin, en le tirant par les chefeox ; 
ou l'aura foulé aux pieds, eti le Iraiiiant dans la boue, donnera dii livres 
pour son ibrtait ; dont le battu aura quinze suis et la ville cinq sois, ie reste 
appartiendra au seigneur. 

Quiconque aura frappé quelqu'un avec une verge ou un bftton et «ii sera 
convaincu par les échevins, sera amendabic de dix livres, d« laquelle 
somme, le seigneur aura six livres, le battu soijtanle sois et les bourgeois 
vingt sols, pour l'entretien de la ville. 

Quiconque, armé d'instruments tranchants, aura pourchassé quehju'un, 
entre les bornes ci-dessus désignées, s'il en est convaincu par le témoignage 
des échevins, devra soixante livres pour son forfait. 

Si quelqu'un est assailli, quoiqu'il lasse pour la défense de sa vie, il ne 
sera accusé de forfait. 

Si quelqu'un a fait une blessure à une autre, sur ledit territoire, et quo 
le fait soit connu par le témoignage des échevins, de quelque manière que 
ce soit; citation doit être iiiite par les échevins et par la justice du sei- 
gneur dans la maison otVdenwre oekii qui a liil^ I» blessure ; à moins que 
sur le territoire il n'exisi» fiefide qiieh]ue peeaoom qui le rende tibre Gelai 
qui étant ainsi cité, se seia présenté, aprés' iwonnriwic* liNto qm'â est 
le coupable, réparera ce forlàit par aitinle livfe»; efcai lee éelieiiPB savent 
qu'il n'a pas lût de hleMuee, il sera libra et exempt de looles jMorsaites* 
Si an eenlraire, il ne se préeniliil pas le jeep aeqeei il «Mil àHé oil^ il 
serait toujourl taïui (Tim forMt emeiMMile de iOMmle Wnm, Qoeil eux ^ 
maisons qui deiieiit âtre démoKeB selon k loi d^Ypsoei; si le seignenr tsqI 
les raeheler pour seiuiiie sols, pour reetvsiiaii'de le irille» ellssilaî epper- 
tleodroot ; dans le tes coalnisey le loi d'Ypcee sera* aise i seéraliesi 

Meis si qnelqn'u a sssinlli on aetn dansse naisea el qw' pialBie ensoit 
bile, les échevins et la justice du seigneur isea^ visiler les lisus* et s^ils 
psoml foir dens le maîsos qu*U y a stisque appinoie, celuijdsal oi se 
piaiiuira devfn éln dié. Dans le cas oû oelui-ei se présenlenit eu éebe^ 
irîns et s'avouerait assaillant, alors il perdrait soixante livres ; nais si eii 
contrsife il n'élait pas reconnu pour avoir fiut rallaqoe. il serait libre et 
exempt de touies poursuites. Si le préfonn ne se présente pes au jour de le 
dtaiioo, il sera décidé à l*é|irdde se maison cemne il est dit ci-dessus, el 
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0 im «Miidibl» de sonaol» Kfrei. Que si di*Mlnt ont mM h VmÊâM 
desqiieb on ne sa toit pas plaint , la» édMnt doifent t'Mqaérir é» h 
tétîléf d \» wigneor nqoiftrl témoignage 4o loor part, et do tous ont 
qui, par le témoignage des échevins, seront roeonmii tvoir bit pulie 4m 
«ssttûaols, diaeoD un ameadible de soixinle livns, eomne si Tob «nît 
porté plainte eootro loi. 

Mois si les échevins ne peuvent leeonnaltre dus la naisiui, TétidaHa 
de l'assanti ils doivent enz-mêmaa enquérir sor la lUt, et ealat dsv la 
maison dnqvel Tassant aora en lien sera leon de ladite aaMode de aoiianlB 
livras, à moitts qn'il ne se pUgne de ceu qui l'ont •essaiVi , sTil Isi 
eonnatt. 

Geisi qui aura tué un banni, ne sain accusé de fiifftit, si ealui*ci art 
entièrement banni. 

Qnaiqu'aecofd que fiisaa le banni avec le seignenr« il rasian lenieuR 
banni jusqu'à ce qu'il ail donné aux bourgeois de Saint«Dnnar, aainala 
* sols pour rantrstion de b ville; de mémo, les bouiKaob ne pouRum la 
recevoir avant qu'il ait mfiabit au seigneur qui ne ponm le Menir te 
sa terre. 

Ouifionque donnera llioBpilaliié à un banni pour on Myt de aaiisnia 
fivres, s'il en est convainen par le témoignsge des ét^vina payaiu aaiiHia 

livres. 

Quiconque se sera battu dans la ville de Saint -Dizier, ne donnera pas de 
caution, s il a héritage ou fief dans ladite ville, vaisnt soiunto livna, ds 
quelque forfoit il soit accusé. 

Ouiconque aura été obligé à payer, soit soiunte, soit vingt. Foit dis 
livres ; ail possède dans la ville do Ssint-Dizier un hériUfe ou on liaf 
lanl la somme due, ne sera pas tenu à fournir caution. 

Si au contraire quelqu'un était poursuivi pour te fait d'une blessifay et 
qae, n'ayant ni héritage ni Gel' valant soiianle livres, un bourgeoia qui au- 
rsit héritage ou ief valant soixante livres, voulût être sa caution ; dans Is 
cas où le blessé mourrait de sa blessure, celui qui a fait cette bleaaore scia 
à la disposition do seigneur de corps et de bien, et la caution, dsna le caa 
oà iecoop<ible se serait enfui, ne donnera que soixante livres. 

Quiconque sera poursuivi pour qu Ique forfait que ce soit, s'il n'a fief on • 
héritage, donnera caution. Mais si quelqu'un étant poursuivi puur soixante 
livres, n'avait pas fief ou hérilage valant cette somme, aku» ilaeiB teaude 
donner caution pour le surplus 

Quiconque aura donné cauliou, et possédera hérilajro ou fief, quotipi'il 
n'ait pas voulu se présaater aux plaids, doit être jugé comme s ii eût été 
présent. 

Quiconque sera sans liérilagc, ou u'aiira pas donné caution, si l'hui>"^t'*r 
l'a cité pour venir aux piaiils, et 'pril nf> s'y soit pas reudu, il doit être 
baoui 04 demeurer couvaincu de tout ce dont il aurait été accusé» 
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Quiconque sera convaincu de vol par ie témoignage des échevins. 
donnera soiiaote lifros pour son forfait, et en oatre restituera le dommage 

du vol. 

Quiconque n'aura pas voulu donner, h deux <>uà plusieurs; échevins, les 
garanties de la paix, qu'on appelle ordinairement Tré9e, de quelque dis* 
corde qu'il s'agisse, payera soixante livres. 

Si des dissensions, des discordes, ou des s^uerres. ou quelques autres 
méfaits s'élèvenl entre prud'hommes, et que Je lait viennp à h connaissance 
des échevins, ceux-fi, Jviuf le droit du seigneur, ponrroni ks accorder et 
rétablir la paix; mais celui qui ne voudra pas so conlormer à rpi accord, 
on â ce traité de j;»aix, réglé par les écbefins, sera amendable de soixante 
livres. 

Celui qui aura contredit i e (|iie le^ < i lipvins auront afGrmé en justice ou 
par tpinoio^nage, payera soixanle livres, el donnera en outre dix livres à 
(iiaciin des échevins ini'il aur.i r i ntroiliis. 

Quiconque, d un de inauvatses mleulions, aura porté la main sur les 
édievins, iJ umera soixante livres, si ceux-ci l'affirment. 

Quiconque, par force, aura violé une lemmo, el eu sera convanieu prir le 
témoif^nage des tjichevins, sera, îiinsi (pie tous ses biens, à la disposition 
du seiijmeur. De plus, que chacun sa< lie. (jue tout homme iouissaul des 
libertés accordées à la ville de Saint-Dizier ne peut èlre contraint à payer 
plus de soixante livres quel que soit le forfail dont il serait coupable ; à 
moins qu'il u ail été légitimement convaincu par les échevins, ou de vol, 
comme il a été dit ci-dessus, ou de brigandage, ou de faux, ou de meurtre 
Que si quelqu'un a tué un homme, il subira li peine du talion, selon le 
texte latin : H donnrrn tête pour tête, et si l lun meule est prouvé par le 
témoi;;nage des échevins, tous ses biens, sans aucune condition, appartien- 
dront au seigneur. 

Aucun de ceux qui demeurent dans les limites ci-devant déterminées, ou 
aucun autre homme éiran;,'er, ne portera d'épée on d'arme dans la ville, à 
moins qu il ne soit marchand ou que ses affaires l'obligent à la traverser ; 
mats celui qui en la traversant aura besoin de s'y arrêter, déposera' Tépée 
et l arme en son hôlel, et s'il ne le fait pas, il payera soixante sols, dont 
cinquante pour le seigneur et dix pour la ville, et il perdra son épée et son 
arme. 

Toutefois, il sera permis aux uihciers de la justice du seigneur, et aux 
officiers de la ville chargés de veiller nuit et jour à sa tranquillité, de porter 

des armes. 

Quant aux bourgeois de Saint-Dizier. il leur sera permis de porierl'épée 
pour sortir promptement de la ville où ils pourront renli tii aui.si ar mes. * 

Mais si quelqu'un fl'cnlre eux s'anètail dans la vdie et la parcourait avec 
son épée. il devra soixante sols, dont le seigneur aura cinquante sols et la 
ville le rester et il perdra son épée. 
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Si les échevins, dans la vue d'uo régldOMiiit da la tille» fait du coiuenle- 
neat «ia la jaslioa dm aalpaur, aaUdaiit on ban sur la paia, aar la fia, 
at'anr d'anlraa nuurehindiaea; lai Iraia quarto da ea ^ raviaDdiait da m 

Qaaraa gaehabiaoaaraata, (|Ba daai ladite fiMa la teipiear tfa Ml 
da mettra ban qua aar la fia, at paadmi un maii gai ea«miiBaniia kid» 
iMbi da laaaUfilédaliQlfa-SeicnaBr al aa aantinu^va dw a a t fNlaaaa- 
maûiaaal pas plaa. La paina da aalaî qni aifiraiidn la baB« mêê da fiml 
aalB qui appar Uaadroiit an lajjianr ; da flaa» la iamaa» aanàMdiipa^ 
te, «laia la f iUa an aon la ifmH» 

U aaignaar fMaara aoMi daoa kdita filk par «bM|Ba and da 
janga d'Aniaffa. an saliar da fin manra da SiûiMNiiar, m la fania aM 
Aûla i k braaba; al â la lonnaan eonlnaail phis qna la janga d'Aaufia^ 
ladU aejcnaariaea«iail>anlanl da ntiaia qna la ninkl an aanlkiidnil dt 
phi8« al B*il an eonlanail moms, il an lacafiaii d'amanl aMîna» 

Ilaai il na «an pannia i qui qna aa aaîl da raadra la naraadi wan tai 
an sar lènêuaa, n aa n'art au onrcbi pnUic» aalon laa diiparitea ar> 
dannéas par lea échanaa al par la bailli; la aaignaar na pannn mm plai 
irupartar la marchi dans nna aatea fiila. TanI anin jour da h aaaMÎaa^ 
il aaia pannia da fandra lont ca qna Tan tandia, snr diras, fcaUna, aa 
aana abria, A raioepiîM dn pJn al lia k fianda, aana lanlafiiw aabamnir 
h f <na pnbUqna ni k fiUa. 

B na tara pannia à paraannadanakfiUada^int-ttiiar» d'anairan da 
lanar daa élani anliaa qna cem dont il fiani d'éfera païU. 

Si ua nuocband ou loul aniia hamme étranger, se préseakil daanal lu 
échaiint panr atair joilioa, al qna cau& dooi il se plai ni ibaaent pséianlii 
an qn'ik pnatani être tro«véa dans nn brer délai ; les échevins doivent m 
k champ rendra antidcamenl jnsliea, selon la loi de la ville ; à moios qati 
nas'aiisae de imaa, prda an aniraa bians laMnobiHata dépandanii d'à» 
antre juridiction. 

fit si un étranger qui ne serait pas de la terre du seigneur ou de son 
fief, avait commis quelque (orfoii dans k banlieue, il sera jugé sakit k ki 
da k filki s'il aai poasîbk de l'amener en justice ; ma» si aak an aa pa«- 
fail lans porter allainla av droiu des grands de TEiapire on du Royaume, 
il saia jugé comme auparavant on jugeait les étrangers suivant la loi des 
Hardies. Hais il n'en est pas de même à l'égard des bourgeois el de ceux 
qui jouissent Jes libertés de la ville; si quelqu'un d'entre eux fût uoe 
injure à un étranger, il ne sera tenu en cela ù d'aulra paina qua oaik qna 
l'étranger aurait subie s'il avait fait la môme injure. 
♦ Si quelqu'un fait un Taux témoijçnage devant les échevins, sur des flom- 
iringes causés à k vîlk, 6i qna lea écbavins en soiant i BSl r ni t s, û p^ren 
soixante livres. 

dhigiit aoiiéei de noiivaanx écbavios aaroni inslilHds dans k vilk pif 
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îe seigneur. Ils devront être dé la ville même et deux frères ne pourront 
Vèire ensemble. Leur nombre esl fixé à Ireiz ;, a moins que le seigneur et 
les bouri^t'i lis lie consentent à en nuinfiier eru ore un ou plusieurs autres. 
Uhiis le cas uù nu t'îchovm vieadraiL :'i inoiii'ir dans le cours da l annéc, la 
nominalioa de âuii rt:m|piaçaol sera iaile par le seigneur et non autre- 
ment. 

Si unéchevin élait convaincu de faux par le témoignage de ses co>éche« 
vins, il serait ainsi que tous ses biens à la disposition du seigneur. 

Si les échevins mandés par le seigneur ou par son sergent avaient porté 
QB fliox jugement sur quelque chose, le seigneur pourra 166 eontaiocre par 
le témoignage des échevins d'Ypres ; et s'ils sont coaiaioevi^ ils saraol, 
«a et leors hieos, à la «lispositkm da leignanr. 

Totttas les fois ^*i]s seront mandés sur un tel fimx, ils ne pourront pr^ 
senler leois moyens qae dsos le jour qui sors été ûié par le seigneur on 
In beiUi , dans tel lieu qu'il aura plu au seigneur de désigner dans une des 
Inms qu'il possède en Champagne : et si le seigneor «onlsil les eonvaînefn 
de quelque bit, ils senuent tenus d*enfO|er i Ypres dew Mefîns avee le 
Messager du seigneur, lesquels rapporteraienl perlellieson par des mse- 
sagers Adèles le jugement, tel qn*U aorsit été proooneé par les éeberins 
ATprss. Dans le cas où leâdits éehefins ne foudiralent pas rspporter ledit 
jugement» le messsgèr du seigneor le rapporleiait per lettre des écbeiius 
d*1fpr6s on par de légitimes témoins, et il en seiait cru de mâme quasi les 
échofins avaient rapporté ce jugement. 

Quant à toutes les antres causes appartenant è la juridiction dn seigneur» 
les iHMigeots de Sainl-Bisier tiendroiil leurs plaids dans lé château dn 
soigHeur on isfm une maison à ce destinée» en présence dodit seigneur ou 
de celui qu*il aura insiiiné pour rendre la justice è sa pbce, et Ton detra 
fépondre sur tous les bits, sux citations de ce remplaçant, copome an Sei- 
gneur» tsnt quMI restera dans cet office. 

Tout homme de la ville de Saint-Oisier pourra contracter msrisge oà lien 
In semblem» s'il trouve une femme libre et indépendante qu'il puisse 
épomer sans quelqu'empéchement de Is pert d'aucun seigoenr on grand dn 
Refumne, ou de quiconque aurait droit de la réclamer. 

Hais si quelqu'un ou quelqu'une jouissant des franchises de Saint-Diaisr» 
TOnUttt épouser quelqu'homme 'ou quelque femme de It terre du seigneur 
de Saint-Diaier ou de son fief» il ne le pourrait que de la volonté et dn con- 
sentement de ce seigneur. 

Ëisi quelqu'un des bourgeois, s'en allant de la ville pour ra b andonner» 
rufussil d'y revenir après avoir été rappelé, dans les quarante jours, par le 
eeigneur ou per Jes bourgeois, alors le 8eigneur«poarrait le réchunes par< 
tout où il le trouverait, comme son homme, nonobstant son serment de • 
fidélité à la ville. El ce seigneur ne serait pas tenu à l'observation de ses 
pfiNiiesses envers lui ; et tout ce qu'il aura abaadoooé appartiendra au 
n. 17 
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sei^eur, hormis k saisie qai en aurait été faite puur tiaitUssedietii par le 
bailli et les échevins : mais le seigoeur pourra s'en emparer» s'il veui eo 
donner la valeur du pîre. 

Si quelqu'un avait i'.iit (juclque ilofiiiiia^c dans les [)ri'->, les terres, les 
tîgnes, ou dans quelque pioiinii*' de. celte espèce, sûïI de son fail, soit 
perses bestiaux, dans la biinlitMie; les écheviii> iront examiner et évaluer 
ce dornmageel tu urdoiiaeroal la re^liluliuu, et pour sou forfait le Goupabie 
pajeia : 

Savoir : pour une brebis, une chèvre, un porc, un denier ; pour une 
vache ou uti âne, trois deniers; pour un bœuf, six deniers ; pour un cheval, 
douze deniers ; et si les bestiaux sont pris à garde faite, il sera pajé pour 
chaque animal, douie deniers ; et le garde detra cinq sols on rweile; 
dans tons ees cas, ta ?ille aura la cinquième partie de l'amende et le ai* 
IMiir li fwte. 

Mais d le dommage » éli ccinmû hors de la liaolieiie, le eoopable pajen 
aek» reattnaiîoii des priuThomaMs ; et pQuriM tel Ibrbit lae iNMÏqeeais 
d-deianl dits ne defnmt qne oe qiii est eiprimft dans la eliBite ; aH • M 
coflunis dans la terre daaéigneor; maisai c^est hors de cette terre, ils se- 
^nt jugds selon la loi des Hardies. 

Ibi quelqu'un en labooreot. on de tonte adre manière, nuit dteoll la 
foie publique, et qn'tl en soit convaincu par le témoignage dea Mevinit 
il •pejenUl poar ce forAil une amende de soixante aeb, dent cinquante an 
Seigneur et dix ! la ville. 

Lss bouiiBeois d*deient dits doivent avoir, dans renednie de la vile, 
des issues, adon ses commodités et d*8prèe l'avis et le jngemeiit dea écbe- 
vins; ils sont tenus de la clôture de ladite ville, et le sdgneur est obUgé 
de leur Csumir de ee& foréis le'merrain nécessdre aux portes et eux teun^ 
et les bois pour porter les liordins» aind qne le merrain pour les pouls, 
tant qu'on pourra en trouver dans les forêls dodît seigneur, et le toqt ssn 
délivrt por le bdlU. Bnfin, h ville devra couvrir de tuiles les portes ellss 
tours. Et d qudquefeis une guerre ou autre cas d*urgenle néesedlé surve- 
nait, et que lo Seigneur voulut palissader la ville, il devrait, ^om est 
ol||et, fournir auxdits bourgeois autant de menus bois qu'il pourrai s^eu 
trouver dans la Iranlieue, à rexoeplion des landages. 

Si quelqu'un des servileors du seigneur ou le seigneur hit-méme, eu 
quelqu'un de sa part trouve un délinquaul dans ses bois ; poqr ee ferfiîl, 
les chevaux, les bœnfii et fai cbarrelle qu'on y aura aurprisserouté hdnpo- 
sitioo du Seigneur. 

S'il arrivait qu'on trouvât dans la banlieue cdai qui a coouiiia le déit 
dans lesdils bois, il serait oonirsint an rBpatrona<]:e par Iob échevins, s'il 
était possible, et si l'on peut rapatroner; alors les cbevaux, les boeub» et la 
charrette aa^s seroni à la volonté du seigneur. 

Mais cdui qui, le cd chargé de bois, aura été pris dans la fortt. dbfia. 
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après le rapalroaage lait comme il est diici-dflssas, soisaole sols pour son 

forfait. 

Les bourgeois de Saint-Dizier auront le même droit que les hommes de 
la terre de faire paître leurs propres porcs dans les bois. 

Les hommes de Saint-Dizier devront envoyer dans les armées et dans les 
chevauchées du seigneur ûeui parts des hommes de la même ville aux pro- 
pres dépens de ceux-ci, lesquels étant jugés par les échevins de force et 
d'Ajîf porter les armes, iront partout où le seigneur ira en personne ; et 
en cas d'empêchement légitime de la part du seigneur, ils devront suivre 
de bonne loi, comme il a été dit ci-dessus, celui qui aura été légitimement 
admis pour remplacer le sei^^nenr. Et s'ils ne faisaient pas cet envoi comme 
ils le doivent, ils seraient passibles d'une amende semblable à celle que su- 
biraient les liornmes d'Ypres qui n'auraient pn^ envoyé des leurs dans les 
armi^es et les chevciurhées du comte de Flandres. Knfittf le seigneur doit 
exiger ce service de bonne foi. 

Ët s'il s'est élevé une clameur publique dnns la terre du seigneur, si le 
bailU ou son mes'^ni^er s'adres*«e à deux ou à plusieurs (V^hevins, ceuï-ci 
doivent se rendre prés dudil l)nilli (^nrlout où il sera sur ladite terre, et 
amentr autiinl d'hommes que le pennetlra l'état de la ville, pour la défense 
de lailiie lerre. Dans le r;)'> où i!*^ ne le teraieol pas, ils seraieot tenos de 
la môme peine dont nous venons de parler. 

Les eaux seront communes pour la pi che depuis le pas de Samt'Marlia 
jusqu'au pont de Moëlain, h l'exception des fosses des moulins, des biefs, 
des écluses, des lo «'s. des étangs, el de hi partie d'eau accordée à l'abhajfe 
des nonnes de Suuit-Dizier. 

Ilem^ h ville de Sainl-Dizinr ne poiu ra retenir, si ce n'est du consente- 
ment et de la volonté du seigneur, quelqu'un des hommes dudtt Seigneur, 
de son fief, ou quelqu'un de ses sujets, de quelque condition qu il soiL 

Si quelqu un du royaume de France ou autre . qui pourrait rire réclamé 
par qui que ce soit, venait demeurer dans la ville de Saint Dizlt r, les bour- 
geois seraient tenus de lui foire droit, au nom. du seigneur de la ville , selon 
la coufnrne des M.irches. 

Le seigneur aum des m iili is bannàux Saint-Dizier, et là se trouveront 
des coupels convenables et de bonne mesure, dont les sei^e (eroni un se- 
tier, et en tout leuii»s il sci a paye par chitque setter tanl |) i les i)oul;ingers 
que par les autres, un coupel comble et pas davanlit^e Mul étranger ne 
pourra moudre, tant que quelqu'un de la ville occupera le moulin, à moins 
que l'étranger n'ait commencé à moudre; sauf la liberté par nous accordée 
à Tabbaye des nonnes de Saiot-Diaier, et conformément a la charte que nous 
leur avuns octroyée. 

El s'il arrivait qu'im hnmme du seign»*ur ou de ses fiefs passât eu l'em- 
pire et que. repassant ensuite, il revint dans l.i ville, ledit seigneur pour- 
rtil le réclamer, et la ville serait teoue de le lui rendre. 
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Toui bomtne maiié, «u qui l'aura été, pnyara au Seigneur, pour Mn 
propre feu, cinq sols, monnaie courante de ChaiApagne ; et un chapon oa 
buil deniers, è amm qu'il ne soit sous la puissance de père ou de mère. 

Si qnelqa'élnnger vient dans la ville pour y demenrer, le seigneur j» 
pourra âans Tau et jonr lui demiindcr le cens du foyer; mais l'année étant 
expirée, s'il demeure encore dans la ville, il sera lenn an payement da fei 
et dn clupon comme les autres habitants. 

Mais, ni clercs, ni cbewliers, ni les hommes dépendants des chevaiian 
el des clercs qui s^ournent dans la ville, ne doivent payer la redevance da 
feu et do chapon; mais si d'àillenrs la ville recevait quelqu'homme 
des chevalière ou des cleics» elle serait tenue de peyer le feu el le 
chapon. 

Au. reste, les cens doivent être acquittés le Jour de la fête de Ssint-Remy. 
- on dans les boit jou» suivants, et s'ils ne sont pas payés an jonr dA» les 
messagers du seigneur anronl par chaque jour que ce soit, pour leun dé- 
penses, vingt sols de la monnaie nyani cours en Champagne. Les cbapOtt 
doivent ôlre délivrés dans l'octave de la Nativité de Notre -Seignenr. 

hem, la ville de Saiut Dizier ne [leut se donner d'autre seigneur, n*éllra 
d*aotre avoué, que nous et nos héritiers; et si elle en adoptait aucuns, nous 
et nos héritiers ne serions plus tenus à l'observation des engagements con- 
tractés envers elle par serment. 

Si quelques habitants ou leurs biens étaient détenus par quelqu'un, le 
seigneur devrait les délivrer de bonne foi, aussitôt qu'il le pourrait. 
* Mais nous avons retenu pour nous-mêmes, dans la banlieue, les fours, 
les moulins, les halles, les cloierres el les étaux dont la banalité sera pro- 
priété seigneuriale, et nul que nous ne pourra donc avoir ou faire dans la 
banlieue, ni fours, ni moulins, ni cioierres, ni halles; cependant nous ex- 
ceptons de cette prohibition les cioierres qui exiâtaieat dans la banlieuv 
au moment de la rédaclion de ces leilres. 

Le seigneur aura des juits dans ladite ville, selon la loi et couiuioe de 
La on. 

El si le st^i'jnpiir, ou la dame, mariait quelqu'un de ses enfants, ou 
faisait un chev iln r, ou s'il recevait h croix pour les expéditions d'outre- 
mer ou de guerre ou qu'il fut fait prisonnier (ce qu'à Dieu ne plaise !) 
les bourîTRois do Sainl -Dizier seraient tenus de lui ()orU'r secours el aide 
convenables, comme doivent le faire les bourgeois U'Vpres à l'égard ds 
comte de Flandres. 

Le seigneur aura ?iH^i rfans la même ville des appréciateurs de sis 
* viandes, de la mèm»' maïuf ri» qm le conile de Flandres en a ;i \pres ; et il 
sera attendu pour le débit comme est attendu le couile de Flandres dans 

ladite nWù. 

Quant aux autres choses qui [courraient èlre nécessaires auxdils bour- 
geois ou au seigneur, daus les jugements, la pratique, ou les déclaratioos, 
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el qui n'ont pu être énoncées dans celle charle, on aura recours aux lois el 
coutumes d'Ypres, el les éciievins en useroni et ju{;eronl selnn relie loi. 

Mais S! les échevins n'nvaienl voulu ri inhi' un juirenu iil dans quci- 
qu'afTiirr ([n' iprès avoir demandé au < Diiseil d Vjik's lt jiorleniil la loi 
d* Y près ou de Druçfes, et que, par hasard. la loi d Vpres n'eût rifn «iiRtué 
sur ce point ; alor.s i\> devr?iient s'?»f!resser de nouveau à ce ruiiMcil t l en 
rapporter la ré[»on's(> il ni^ quarante jours ; el si, dans ce délai, iÏ6 u avaieal 
rien fait, à son expiration, le seigneur jugera. 

An reste, le se^neur s'est réservé les cens el maisons qu li avait en 
iadite ville. 

De tous forfaits amendables de soixante livres tu jilns. l'anitnde ap- 
partient au seigneur, mais dans les forfaits passibles d'une inuiodrc aiuende, 
le ,seij,'neur n'a que ce (jue lui accorde la charte. 

Ce que laisseront ceux qui mourroul sans héritiers légitimes appartiendra 
au seigneur. 

Les hommes de celle ville ne pourront acheter tiHUi e charbon que celui 
proveii uil des lioi> ilu seiîîneur, c'est-à-dire de li lui que le seigneur vou- 
dra vendre, quand il kuaura [An de vendre ses bois. La vanuelle de menu 
charbon se vendra cinq sols seulement, et contiendra tlou/e vans d'après le 
mesurage des échevins j et la vannetle de gros charbon choisi ne coûtera 
que six sols. Les charbons de l'une et l'autre espèce seront reconnus de 
qualité loyale -et marchande par les échevins Personne ne sera obligé d'eii 
aciieter a>iitre son gré, et si les marchands de bois ne veulent pas en veo- 
df« aoxdiis babitaols, le seigneur sera tena de leur en vendre id ses pro- 
pres forêts ; et dans le cas où il' s'y refoseratt. les faehîlsiils pourraient s'en 
approvisionner partout oA ib le iroudiaient, sans ersinle d*opposiiieii. 

Qu9 Ton asche, an surplus, que nous somnes engagés par noire seraMiil 
I la fidèle oiwerfalion des HlterUs, lois el Gonlomes eiprimées en eetto 
cliafto; et que nos hériliBrB et lesseignaars <le la même ville, quels qu'ils 
soieni è l'avenir, devront s'enpger par nu senablable serment) qne ladite 
ville ne devra promettre qoelqne fidélité A nosdits héritteis on sus seigneurs 
qni nons snceéderont, qu'après que oens-ei surent promu par leur serment 
é h màm ville» d'observer fidèlement colla ebarle. Et que les Imiieois 
de oetio dile ville sont obligés par leur senneot, tant enveis nous qu'envers 
nos héritiers, à robservation fidèle do tout ce qui est contenu eo ceUe 
duorto» 

Et àfln qne ce soit chose ferme et stable» nous avons aceUé la présente * 
de nos sceemt. 

Fait, fan dn Seignonr, mil deoi cent vingt-buil, la veiUe des nooes de mai. 

• 

Rota. — ^ /a mUe d'une wpk de celle charfe <nv Islm, mr un ma- 
fiitjrrir eu véthit peiU fii-8*, anuervi à h moine de Ssfnf-O/aîer, m Hl 
au ^ 19 Ui eoUa'Ion inismi l a : 
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Est scellée en deux laps de soye rouge et jaulne de deux sceaux de cire 
verte h l'uug desquels est empraincl ung homme sur uog cheval tenant 
ung bouclier et une espéenûe en Ih main; et en contresœl ung escussoo 
dans lequel estemprainct ung lyon. l^i à r;iuire scel est une femme iue sur 
ung clievul. tenant oug oyseau aur la ma m, et d'aullre costé ung semblable 
escusson en cootrescel, et à Teotour d iceulx de reschplure fort an- 
cienne. 

Collation de la chartre cy devant transcripte a esté faicte à l'original es- 
cript en parchesnitii sdin et entier par nous, nolaires Royaux au bailliage 
de Yictry-le-Francoys, résidansà Sainci-Dizier soubsiguez. Ce dixièooe jour 
de novembre, mil cinq cent quatre vingts et quatorze. 

(£fi ngné avec ponipftef) 



CHANCENAY. — Vocable de l'éguse : Saint-LouvenL Patron : 
fabbéde Saint-Urbain et les chanoùm de la Trinité, cdlenmtive- 
ment. — Ghancenay et Bettancourt dépendaient, en 4288, de 
la seigneurie de Saint-Dizier ; en 4460, on voit Pierre de Choi- 
seul les vendre à Guillaume de GorquiUeray, qui les céda en 
4500 au duc de Lorraine, lequel les donna, en 15(2, au chapi- 
tre de Joinnlle. 

Les dîmes se partageaient entre les patrons. 

£n 4688, soixante^dix feus et 880 communiants. 

BETTANCOURT-LA*>F£RRÉE. — Yocaiilk db l'église : Saini- 
Denis. Patron : (Annexe de Ckaneenay). — Du temps de Bosou, 
évêque de Ciiàlons (1153-4161), Héduiii ilc Mocslain possédait 
Bettancourt. Depuis, ce village lit coDSlaïuuieiii partie du do- 
maine royal. — Fief de la Vacquerie. 

L'cgiise date de 1768. 

Les Minimes de V itry percevaient les dîmes. 

En 1 628, u ente-cînq feux, cent communianls ; une école. 

UALLIGI^ICOURT. <~ Vogâblb de l'église : SaùU-Martm, ---^Ar 
THON : ïabité de Saint-Urbain. — Celte petite paroisse apparte- 
nait, seigneurie et dtmes, à Tabbaye de Saint-Urbain. 

Elle n'est même pas mentionnée dans le procès-Terbal de 
la visite épiscopale de Tannée 4688. 

le terrier de Champagne nous apprend que les habitants 
non nobles ni clercs de Hallignicourt devaient an roi, chaque 
année, & Noël, 4 boisseaux d'avoine par cheval et ï par bœol^ 
mais ils déclarèrent tous à cette époque, par l'orgdoe de leur 
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procureur syndic, qu'ils ne. connaissaient aucun d'entre eux 
qui ne U\l noble el que par conséquent ils ne devnif'nl rien. 

ANCERVILLE. — Vocable de l'église : Saint-Martin. — Patron : 
le commandeur de Saint Arnaud confère, F évêque donne le « curam 
animarum. » — Ed 4480, fierlrand d'Ancerville loue à son 
compte tous les biens que les moines de Trois-Foniaincs pos- 
sédaient à Wassy ; en 4463, Guérard, seigneur de Neufchatel et 
d'Ancerville, donna au curé de celle dernière paroisse un ar- 
' pent dans le bois de Bancièremont, également situé à Ancer- 
▼iile. Peu après cette époque évidemment ce domaine fut com- 
plètement annexé à la baronnie de Joinvillcp dont «d'ailleurs il 
relevait quant au fief, et reçut lui-même le titre de baronnie ; 
elle demeura dès lors attachée constamment aux propriétés des 
Guise, et, en 4 588, le baron d'Ancerville était le bâtard du car- 
dinal de Guise, frère du balafré. 

Les dunes éLaieoL au barou pour les Lruis quarts el le reate 
à la cure. 

En 1628, quatre cent cinquante feux; 1500 communiants, 
école. 

BAL'DOIVVILLE. — Vocablk de l'église : Notre-Dame. — Pa- 
tron ; l'abhé de Trois-Fontaines. — La seigneurie el les grosses 
dîmes étaieal à l'abbaye de Trois-Fonlaines,les menues au curé. 

En 1628, quarante feux, 120 communiants. 

De ce territoire dépendaii le hameau de Passavant. 

SOMMË-LOUilSË. — YoGAB» DE l'église : Sam^Vnteent, — Pa- 
TEON : le commandeur de Smnt-Amand présent^ ïévéque confère le 
€ eurom fmimanm. » — Somme^Lonne appartenait originaire- . 
ment aux chAielains de Bar-le-Duc; Ulric donna à ce titre une 
part des dîmes du lieu à Tabbaye de Trois-Fontaines en 4487 ; 
en 4224, Guy de Veraencourt, chevalier, imita cet exemple, 
puis il nous faut franchir jusqu'au XVI* siècle pour voir cette 
seigneurie dans la famille de Brion, qui levait quatre cinquiè- 
mes des dîmes, le dernier étant au curé. 

En 1628, l'église était très-degradée, il y avait, alors quatre- 
vingts feux. 

Trois cents communiants, un ménage protestant, une école. 

HOliUCOLRT. — Vocable de l'église : Notre-Dame. Patbon : 
îabbé de Monstiers-ln- Celle. — Ce village était du domaine 
royal ; il est cité en 804 dans une donation du comte Bozon au 
Der. 
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Les dîmes appartenaient au prieur-ruré delà paroisse, donl 
l'origine rtîiionie au XIll*^^ siècle et (jui dépeadail de l'abbaye 
de Monslier.-^-la-Celle, au dioc»'se de Trojes. 

L'abbave de Monlcetz possédait surce territoire un assez vaste 
domaine, nommé Maubiors; une senl^tire nrhiirale de <283 
condamne le prieur à restituer aux moines de Montcelz h > di- 
iiies par lui perçues h tort sur ces terres, qui étaient franches, 
comme données sans douiô par ie comte de Champagne, sei- 
gneur du lieu. 

Le prieur devait fournir les livres de l'église ; oet édifice 
possède un'chœur du XII* siècle. 

C3AMPM0UILLË or ( Il VMOUII.LÉ. — Tooablb m l'âgusi : 
Notre-Dame, Patron : fabbé de SaifU-Uritàm. — Cette paroisse 
appartenait lont entière, seigneurie, cens et dîmes, depais la 
Tente faite en 4324, par le sire de Saint-Dixier, ponr i,S001î- 
ms,.anx moines de Saint-Urbain. H y avait un hôpital en 4416. 
Les habitants furent déchargés, en 4349, par le roi, de divers 
droits, entre autres celui de 7 deniers par an sur chaque chaf 
d'oslel pour chiens et gélines. 

L'église n'est pas ancienne; une confrérie de Saint-Biaise s'y 
forma après avoir été autorisée par bulles du pape Grégoire XM. 
Il y avait en outre une chapelle sur le pont de la Marne, iiiaia 
elle était abandonnée dès 4628. 

A cette époque, on comptait à Clia mouillé 420 feux, 460 com- 
muniants ; une école. Tl v avait des forges au XVII* siècle. 

C'est dans ce village (ju est né, en 4778, Cbarles-<iu]llaiime 
Etienne, qui devint membre de rAcadémie française, député, 
et enfin pair de France, et mourut à l'ai is en 1845. 

BIEISVILLE. — Vocable de l'église : Sainte- Menéhould. Patron: 
i^abbé de Saint-Urbain. — C'est dans ce village que se retira et 
mourut sainte Menéhould, la pieuse patronne el l'apôtre da 
pays d'Astenay, en 490, et il s'v faisait au jour anniversaire, le 
S7 mai» un pèlerinage qui, au XVII* siècle, rapportait à la fabri- 
que paroissiale une rente de 60 livres. L'église a été recons- 
truite en 4S57, aux frais d'un chanoine de Langres, nommé 
Claude Louis, né à fiienville; elle est trës-éléganteetrsppenepar 
son architecture, les églises de la ITenville^u-Pont et deTillert- 
en-Argonne, que J'ai déjà eu occasion de citer ; on peut la ooik 
sidérer comme le dernier monument ogival du diocèse. 

En 4028, la seigneurie appartenait à la famille de la Chaa:f», 
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puis aux Doré de Bolaudre, aux Roucy (<65S), ei vers 4683 à la 
'famille de Thoroassin, en faveur de laquelle elle fut érigée en 
comté au siècle dernier et qui la possède encore ; le comte de 
Thomassin fut le dernier grand bailU d*épée de Saint-Dizier. 

Les dîmes se divisaient entre le seigneur (un sixième], l*ab- 

baje de Clairvaui (uioilié), el celle de Saint-Urbain pour le 
surplus. 

A cette époque, quatre-vingt-dix feux, trois cents commu- 
nianls ; une école. 

PRÉ-SUR-MARNE. — Vocable de l'kglise : Saint-Paul. Patho.n.- 
rabbé de Saint- Urbain. — Seigneurie du domaine rojal, enga- 
gée en 4637 à M. Leclerc (de Saint-Dizier). Les dîmes appar- 
tenaient pour quatre septièmes à Tabbaye de Saint-Urbain, 
an à l'a commanderie de Ruelz, un au monastère de Trois-Fon- 
taines cl le dernier par moitié entre le roi et le prieuré d'Epi* 
Deuseval. Les habitants devaient une rente de 43 livres au séi- 
gneur. £n 1509, Henry de Glémont était seigneur engagiste d'a- 
près un dénombrement conservé aux archives de Saint-Dizier. 

La cure formait, dès le XD* siècle, un prieuré dépendant de 
Saint-Urbain : il ne formait plus, au dernier siècle, qu'un titre 
depuis très-longtemps. 

L'église, en partie romane, est très-curieuse malgré les nom- • 
breuses réparations qui ont dû y fMrc exécutées en 1G28. 

A celle époque, trente-deux ieux, ceui comrounianls ; une . 
école. 

ROCHE-SUR-MARNE. — Vocable de l'église : Samt-Martin. Pa- 
tron : le prieuré de Saint- Thibaut de Vitry. — Roche ét<T!t une ba- 
roniiie du domaine de .îoinville, mais engagé en 165!8à M \p • 
Bègue, maître des eaux et lorêls à Sainl-Dizier. Le château-fort 
soutint l'attaque des Impériaux lors du siège de cette ville, en 
4 544, mais fut pris et incendié; il n'en reste plus que des traces 
insignifiantes; une chapelle, chargée de cinq messes par an, y 
existait, et son service fut transporté à l'église paroissiale, édi- 
fiée sans Valeur. 

Les dîmes appartenaient au prieuré de Saint-Thibaut, sauf 
deux rentes de deux septters de blé chacune au prieuré d*Epi- 
neusevel el à Notre-Dame de Sainl-Dizier; en outre, il devait 
entretenir la couverture de la nef de Téglise. 

En \ 628, cent dix feux, 300 communiants ; un ménage pro^ 
testant; une école. 
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Eï RVII LK — VocA»u K DE l'kglise :-/Vo(re-î/ame. Patron: l'abbéde 
Monsticr-la-Ccile. — Eurville dépendoil du domaine de Joinville. 

Les deux tiers de ses grosses dîmes étaiënt levés par le prieur 
d'Epineuseval, ie. dernier par le curé ; les menues dîmes ap- 
partenaient au prieur d'Hoiricourt, qui devaii pourvoir au ré- 
parations de la toiture des nefs de l'église. 

Cette église, doDi le chœur et le portail étaient tomans, tom- 
bait déjà en ruines lors de la visite de l'évèque, en 4628; on 
vient d'en reconstruire une très-belle dans le même sljle, sous 
la direction de H. Boesvîlvald, architecte; Monseigneur le cardi- 
nal Gousset, archevêque de Reims, est venu la consacrer au mois 
de septembre 4854. Les frais en furent faits en grande partie 
par Monseigneur le coinle de Chainbord, les fidèles et M. le 
baron Lespérul, prupi icUiues du château d'Eurville, Lulifice mo- 
derne coiisiruit par son père, qui fut revêtu de hautes foutions 
adriiinislralives et créé baron sous l'Empire. 

En .1628, soixaiile feux, 200 communiants, une école. 

GOURZON (fiorzcum). — VncAni.E in: l'écilisi: : Saint-Martin. 
Patbon : l'abbé du Der. — Gourzon a eu sous la période romaine 
une grande importance; M. Grignon, correspondant de TAca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, et né à Saint-Dizier en 
4723, a découvert de nombreux débris et des fondations assez 
considérables sur la montagne du Chatelet pour y croire recon- 
naître une ville d'origine gallo-romaine : depuis, cette question 
a été fréquemment étudiée et très controversée ; je ne pense 
pouvoir mieux faire que de reproduire ici le résumé d'un tra- 
vail très-remarquable publié au commencement de cette année 
parM. Fothier [4]. 

« A ronestdece monolithe (la Paute-Borne), sur* la monta- 
gne du Chalelet, se forma bientôt une ville qui, comme toutes 
celles qui couronnent les haii Leurs, dut être environnée de 
murs; les monnaies gauloises de loutes formes en remcnianl 
de la pièce pleine au simple anneau métallique, les haclies 
celtiques et les grossières et nombreuses ruines dans lesquelles 

(Il Je croîs devoir faire toutes mes réserves cependant à Tégard de celte 
citalioD. M. Pothier considère Le Chatelet comme une ville gauloise; mais 
je déclare n'y voir qu'un oppidum gatllo-romain ; j'ai cru néanmoins devoir 
rapporter l'opinioa de cet énidit écrifain eomna césomant h qveslifiii au 
point de vue génénlemeat adopté. 
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se trouvent ces objets à l'exclusioD des Vestiges de la c^vUisa- 
tien romaine, en sont la preure ooo équivoque. 

€ Cette TiUe s'appelait Gonm, Gcmm ou Gorxê^ qui signifie 
Umê-flrcnUère ou bien UmUe dteuée, Haute-Borne, et qu'elle a 
emprunté à notre monolithe, à moins qu'elle ne le dût à sa 
position de ville limitrophe dans le pays des Calhalauniens. 
Elle fut ruinée une ou plusieurs ibis avant le règne des An- 
tonin. Vers cette époque, les Romains s'j établirent. Ils lui con- 
servèrent son nom, qu'ils semblent aussi avoir traduit dans 
. leur langue par celui ad jmeSf el ils y joignirent probabltiuieui 
celui de Caslcllum. 

« Ils en firent un point stralé|?ique qu ils rattachèrent par une 
voie militaire à la ville de Nasnun, et, selon toute vraisemblance, 
par d'autres chemins de Segesnera, de Caturices et de More. • 

Guidés par les instniclions de Vilruve et après s'être 

bien assurés du niveau des hauteurs voisines et de la nature 
des terrains, les habitants pratiquèrent dans la roche vive, sur 
un point légèrement dominant, à 4660 mètres des murs de la 
ville, au pied de la Haute-Borne, un grand nombre de puits et 
des galeries pavées qui, les reliant' entre éui, rassemblèrent en 
un seul point toutes les eaux de leurs sources ; là un aqueduc 
les reçut, et, firanchissant le vallon intermédiaire sur deui rangs 
d'arcades, les conduisit dans l'enceinte de la ville. Par qui ce 
prodigieux travail a-l-il été conçu et eiécutéî Bien ne nous 
rapprend d'une manière certaine, mais ses dimensions» les 
médailles et l'histoire semblent nous indiquer qu'on le doit an 
règne d'Antonin, et l'inseriplion de la Haute-Borne, qui paraît 
être de ces temps-là, permet de supposer qu'il a été fait sous 
la direction ou sous l'administration d'un Gallo-Romain du nom 
de Viromarus, et cependant, chose très-possible, tel n'est pas 
le sens de celle inscription, il faut y voir la eonsiaïauon qu au- 
rait faite ce personnage de la destination qu avait ce monu- 
ment (le servir de borne inlernaUonale entre les Gathalauniens 
et les leurs. 0 

«. De Constance Chlore à Gralien, la population romninc fut 
modifiée et presque remplacée, comme dans plusieurs autres 
villes de nos pays^ par l'intrusion de soldats étrangers, dési- 
gnés tous le nom de Lèles, que l'on y établit avec leurs familles 
pour remédier h l'épuisement de la contrée et subvenir à i'in- 
Buffisanoe des légions. 
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« Alors ou même peu de temps après qu'il eut pénétré dans 
les Gaules, le ChrisUaDisme ne tarda pas à compter des néo- 
phites dans la population de Gorze ; les sépultures chrétiennes 
que l'on retrouve annoncent qu'à l'époque de sa destruction ils 

y élaienl en ^rand nombre. 

« Colle ville, à en juger par l'abondance de liuiijéraire, fut 
lloi issanle jusque vers la fin du rùgne du dernier fils de Cons- 
tantin. Quelques n)( dnilles el l'élude des évèneinenls posté- 
rieurs à ce règne autorisent à croue qu'elle a elé anéantie en 
Tan 407. Elle n'a pas été prise d'absaul; ses habitants, assié- 
gés et privés d'eau el de vivres, l'ont abandoonée au vainqueur, 
qui l'a pillée, brûlée el rasée. 

« Les villages de Gourzon, de Fontaines, de La Neuville-à- 
Bayard et de Sommeville se sont formés de celte émigration. 
Le nom de la ville suivit les émigranls dans ce village, tandis- 
que son surnom CiuteUum, le Chatelet, fut conservé à ses 
ruines. 

€ Celles-ci n'ont plus été désormais qu'dne carrière de pier- 
res de taille et de moellons, exploitée d'autant plus avidement 
que l'on faisait de temps en temps de riches trouvailles : tous 
les débris de la ville se dispersèrent ainsi ; son gigantesque 
aqueduc y passa comme le reste ; plusieurs siècles de troubles 
renjplaeèrent son souvenir par une tradition si vague, que dans 
la première moitié du XIII* siècle on disait comme assez dou- 
teuse en parlant de la montagne « là où l'on dit que la cité de 
(iorze fut anciennemenl, » el que Grignon, sur la lin du XVTIP 
si^rle, rpjelant avec dédain ce oui-dire, cherclia laborieusement 
un autre nom aux ruines qu'il venait de découvrir. ♦> 

Roger lir (1065-1093), évêque de Châlons, donna aux moines 
du Der l'autel de ce village; la seigneurie faisait partie de la 
baronnie de Joinville. 

Les dîmes se divisaient par tiers entre la commanderie de 
Rueli et le prieur de Villers-au-Bois, pour un sixième à l'abbé 
du Der et par doAièmes pour l'abbé d'Escures et le prieur 
d'Ëpineuseval. 

Sur ce territoire était un fief nomaié CheviUon. * 

L'église n'est pas ancienne ; les parois et le portail furent re- 
faits en 4688, époque où on comptait à Gourson âOO commu- 
niants, répartis dans 50 ménages, el une école. 

De celle paroisse dépendait égaleineul la commanderie d§ 
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Ruelz, (l'abord aux Tt'ni[)li( rs, puis aux chevaliers de Malle; 
M. de Ragii V de la Madeleine, commandeur, mort à Sainl-Dizier 
en 1782, y fut enseveli; dans la chapelle se trouvait peint la 
sainte spécialement honorée dans l'ordre ; tous ces vestiges ont 
à peu près disparu saBS rien laisser subsister d'intéressant. 

FONTAINE. — Vocable di l'éqlisb : Samt-Louvënt. Patron : 
l'abbé de SairU^rbam, — Peu de monuments ont fait écrire plus 
de dissertations que la Haute-Borne, monolithe placé à H mè*' 
très sud de la voie romaine de Masium. Mil. Moreau de Mauloar, 
Caylus, Legendre, ingénieur de Champagne» Grlgnon, et de 
nos jpnrs MX. Phulpin, Alb. Lenoir, Batiasiejr, Bouraaeé, Ma- 
quart, Chaudrac de Craxannes, Leironne s'en sont occupés ; on 
pourrait eneore étendre cette liste de noms. 

La Haute-Borne^ suivant nous, est un ancien monument de 
l'époque gallique; une de ces pierres colossales, souvenir des 
temps les plus reculés de notre histoire, appartenant à la même 
famille que les mmhArg ou pêtUvam d'Amérique. C'est une masse 
brute de pierre fromenlelle, pesant environ 12,000 kilogram- 
mes, haute de 6"" o6, large de 2™ 20 à la base et de 1 mètre au 
sommet, et épaisse de 0"» 45 î> O" 60. Comme tous les monu- 
ments analogues, la iradiuon veut que cette pierre soit tombée 
de la main d une fée. 

Ce menhir aurait peu d'inlérAt s'il no pru lai! inie inscription 
gallo-romaine qui est resiée longlemps uue ongme : 

VntOMASTS. 
. ISTAflLlr 

Cette inscription même est une preuve d'antiquité ; le nom 
de VtromaruM est essentiellement gaulois ; les mots qui suivent 
sont romains, on peut donc la considérer comme appartenant 
au siècle qui suivit Toccupation des Châlonnois par ces der- 
oiers. 

Ainsi que M Letronnè, nous pensons que celte inscription 
doit être lue viromauvb luUi statiui Filius. Nous sommes très- 
porté à croire que qui lijue Gaulois faisant partie d'un corps de 
troupe cantonné dans la station romaine du Ghatelet (Gourzon), 
sise à 1G75 mètres à l'est, aura gravé son nom sur le menhir 
dit « la Haulc-Borne, » peul-ètre mu par quelque idée reli- 
gieuse, peut-être simplement pour graver son uum quelque 
part, faiblesse si naturelle à l'homme. 
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Fontaine dépendait de Tabbaj^e de Sainl-UrbaiD pour la sei- 
gneurie et les dîrijos. 
L'église est insignifiante. 
Quarante-huit commuoiaols. 

SOMMEVILLE. — Vocable de L'àousi : Notre-Pame, Patron : 
(annexe de Fontaine). — La plus grande partie de cette annexe 
éCail du .domaine de Joinville ; une petite portion appartenait k 
l'abbaye de Saint-Urbain, une autre à la famille deBignon, jus- 
qu'au commencement du XVII* siàcle, puis à celle de ChoiseuU 
Beaupré. 

Les dîmes étaient levées par Fabbé de Saint*Urbain et le 
commandeur de Ruelz. — Fiefs de Chatillon et de Sainl-Amand. 

L'église n'est pas curieuse : elle est entourée du cimetière, 
dans lequel on remarque un orme d'une grosseur étonnante. 

En 4628, soixante ieux, i50 communiants, une école. 

SAVONNIÈRES. — Vocable DE l'Église : Saini-Maun're - Pa- 
tron : t'abbé de JanviUiers, — OeUe paroisse appartenait au duc 
de Bar. 

Les dîmes étaient par moitié à l'abbaye de JaD¥iUers et au 
prieuré de Donnemarie. 

C'est tout ce qu'on sait sur le passé de Savonnières; son 
église n'est pas ancienne. 

En 4dSI8, quatr&-vingl<lix feux, 360 communiants, une école. 

BRAUTILLIERS. — Yocabli di L'iotna : Saml-Miehel. Pation : 
fabhme de Saint-Glossmde de JKelx. —Cette seigneurie apparte- 
nait à la baronnie de JoinvîUe et était possédée en 4628 par 
M. de Vaudéinont. Les dîmes se divisaient ientre lui et Tabbaye 
patronne. 

L'église est vaste, garnie de cinq autels et date du XIY* siè- 
cle ; au commencement du XVII* siècle, sa tour s'écroula ; il y 
existait une confrérie de Notre-Dame ayant une chapelle dotée 
de 18 journels de terres labourables. 

De celle paroisse dépendaient les censés de Uarpera et Pelil- 
Paris. 

En 4628, trois cents communiants, en 412 ménages. 

COUZAMCE. — Voc\nLK de l K(iLisE : Sainl-Mcmmic. Patron : 
l'abbé de Saint-Urbain. -~ La seule mention que l'on trouve de 
ce village au moyen-âge est celle d'Adam de Couçance, che- 
valier, en 1188 et 4489. Au XVU* siècle, la seigneurie é4ait à 
M. de Florainville. 
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Les dtmes apparCeDaienipour deux Uers au seigneur, le reste 
aui religieux de Saint-Urbaio el au curé^ moins le quart de la 
part au prieuré de Benottevaux. 

On reconstruisait l'église en 1628 ; à celle époque il y afait à 
Couzance 420 feux, 500 communiaiits, un ménage protestant^ 

COUZANCELLE. — Vocable db l'^glisb : Notre-Dame. Patron : 
[Ànneœe de Couzance), — Ce village dépeodail du la buronnie 
d'Ancerville. 

Les dîmes étaient pour deux tiers au chapitre de Joioville, et 
aux moines de Saint-Urbain pour un. 

En 1628, cent {'eux, 300 commiinianls : une école. 

NARCY. — Vocable dr l'fgi.ise : Saint-Pierre ès- Liens. Patron : 
l'ahhayede Sainte- (ilossmde de Metz. — Richard de IHarcy, doc- 
teur de l'Université de Paris, paraît parmi les fondateurs 
de Tabbaye du Yal-des^Ëcoliers, près de Chaumont, au XII* 
siècle. 

La seigneurie appartenait à l'abbaye de SaintrGoéris, ainsi 
que les dtmes, sauf une faible part dirisée au XTII* siècle en- 
tre Tabbé de Saint-Urbain et le seigneur de la Tour de Narcy. 

L'église ne mérite pas de mention ; en 1628, son clocher s'ef- 
fondra ; à cette époque, il y avait 65 feux, 160 communiants, 
une école. 

En 1760, naquit à Narcy, Pierre Chompré, qui a publié plu- 
sieurs ouvrages assez reiruirtjuables sur l'histoire ancienne, 
nol'UumeDt deux dictionnaires abrégés de la iable el de la 
Bible. 

LA WEUVILLE-A-BAYARD. — Vocable dk l'kulise : Saint-lumier. 
Patron : (anneœe de Gourzon). — Ce lianicnu n'a plus d'église 
et a toujours dt'pendu au temporel el au s[)ii i[iiol de fiourzon. 
Au XVIl* siècle, il y avait une petite chapelle dedice à Sainl- 
Lumier, dont le seigneur était fondateur, et qui était dotée de 
30 livres de rente sur un dixième des dtmes. 

. Le'surplus des dtmes était partagé comme à Gounson. Il y 
avait une forge dépendant de la commanderie de Ruetz. 

* THONNANCE-LES^OINVILLE (Thonnancia). — Togablb db 
l'£gli8k : Saint-Didier. PATaoït : Vévêque de Ch(Uons, — Une 
cbirte de Charles-le-Chauve, reproduite dans le grand cartu- 
laire du chapitre Saint-Etienne de Chàlons, de Tan 866, men- 
tionne ce bourg parmi les possessions de l'évéché de Chàlons, 
qui en conserva toujours la seigneurie et les dtmes ; il y avait 
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une prevùlé et ce dotnaine, réuni à celui de Suzannecourt, rap- 
portait, à la fin (lu XV1I° siècle, 3,550 livres de renie. 

Quelques pièces relalivemcnl modernes onl allribué à Thon- 
nance le lUre de comté, ce qui est une faute due évidemment 
à quelques erreurs de copiste sur d'anciens documents ; au- 
cune preuve n'existe à l'égard de ce titre qui n'aurait d'ailleurs 
aucune raison d'être. Le village fui pillé et brûlé par les Impé- 
riaux en 4544. 

En 4628, l'évéque, reçu en grande cérémonie dans ses seU 
gneuries, bénit, dans Téglise — édifice très-ordinaire — une 
cbapelle en bois fondée par H. Rivière en l*honneur de SainW 
François. 

Le curé de la paroisse avait le droit de prendre, chaque sa- 
medi, un pain d*un boisseau au four bannal de Thonnance ei 

un autre au four de Suzannecourt. 

tn 1028, deux renls feux, cinq cents communiants, deux mé- 
nages de prolesiaiils, une école. 

SL'ZA^iNECOLUT. — Voharlf de l'église : la Sainte'Croix. 
Patiiôn : Cétrêque. — Seigneiirie, dîmes et cure étaient à l'évèché 
de Ciutlûus dans le domaine duquel ce fief figure dès le 
X* siècle. 

Les liabilanls avaient été atiranchis moyennant une rente 
d'un sol par ménage pour bourgeoisie et de plus avaient acquis 
le droit d'avoir des petits fours chez eux pour.iin cens d'un 
bichet d'avoine par feu. 

L'église est insignifiante ; le procès-verbal de la visite épisco- 
pale de 4628 constata qu*à cette époque on y conservait une 
croix en cuivre avec un morceau de la vraie Croix; une autre 
avec un morceau de la sainte Eponge ; une image en bois de 
saint Barthélemi avec une de ses dents. 

■ 

Suzannecourt était réuni à Thonnance pour l'administration 
temporelle, -r- Château dont M. de Germay fut le •dernier sei- 
gneur. 

En 1628, quatre-vingts feux, deux cent quarante coiiuaa- 
Diants. 

MFJ.IKRKS oir M VIZIÈRES ("iffticmVr). — Vocable de l'égusr : 
Sami Marlin. Patuon : le chapitre Saint-Etienne de Châlfins 
( XXX'' por lion). — La seigneurie appartint h l'abbaye de Saint- 
Urbain; « auciennemenl un seigneur du lieu) fomla un prieuré 
doté de 400 livres de rente en terres situées autour de la maison 
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claustrale où habiUnetiL un prieur ei dcui religieux; lors des 
guerres, l'abbaye de Sainl-Urbain s'en empara et prit aussi les 
tilresde propriélé; en ce moment les bàiimenls s écroulaient, 
il n'y avait plus ni vitres ni serrures (1). » 

L'église, presque en ruines en iOil, fut démolie en 1774 r il 
y a malmenant à la place ua édiUce bâti dans le plus mau- 
Yais goû^ moderne. 

Les dtnaes appartenaient pour un tiers à Saint-Urbain, pour 
un autre au sous-chantre du chapitre SainlrEtienDe de ChâloDS; 
le dernier était inféodé au XVir siècle. 

M. Perrio des Aimons naquit à Mezières le 25 noTembre 4717 
et y mourut le 4( mars 1793, après avoir obtenu* dans les de^ 
nières années de la monarchie, le grade de lieutenant-général 
des armées du roi et avoir commandé, pendant de longues aur 
nées, rartîUerie à Metz. 

En 4627, soixante^t-dix feux» deux cent cinquante commn- 
niants. — Fief de Tlsle. 

EVESOL'EVILLE ou VECQUEVILLE (Episcopi villa). — Vocable , 
DE l'Église : Saint-Remy. Patron : iabbé de Hautvillers [diocèse 
de Reim^. — Ce village fornnail anciennement un domaine ap- 
pelé Gauziacus ei (\m fui donné, h une époque très reculée, à 
Tévêque de Reims par une pieuse dame noinmée Ama (2); il 
prit alors la dénoininotion qui a subsiste. Ama a laissé de grands 
souvenirs dans cette paroisse; on montre encore la roche Goma, 
où elle parvint à faire reculer les bataillons hunniques ; la fon- 
taine Swsa qu'elle fit sortir miraculeusement du sol et où elle 
se construisit un oratoire ; dans la charte par laquelle Saint- 
Rieul, archevêque de Reims, donna Evesqueville à saint Ber- 
chaire , il a dit en partant de cette pieuse femme : « Sancta 
« monîalis femina nomine Ama quas sub titulo religionis yitam 
« finîvit. » Saint Berchaire laissa le domaine à son. ancienne 
abbaye de HauiviUers. 

L'église est un édifice assez ordinaire, et qui fut' réparé en 
grande partie au commencement du XVII* siècle ; lors de la vi- 
site épiscopale de lGi8, on n'avait pas encore terminé une cha- 
pelle qui s y trouvait àllenanle; le cliœui date du XIV* siècle et 

t 

(1) Procès- verbal de la visite épiscopale, 16^7. 

(2) Cette Aiiiii me semble devoir éi» suinle An», sœur de Saisie- > ' 
Minébould ; remarquons que EvesqueviUe n*esl pas éloigné de Bienville» 

n. 48 
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sse fenêtres flambo^anles élaienl garnies de verrif res ; on dis- 
lingue encore des fragments re|>fésenlanl Saint-Nicolas, le cru- 
cifienoenl; dans la fenêtre du fond est un lableau où est peint le 
baptême de Clovis, signé Beary Le Moyne, 1618 ; dans le choeur 
est la pierre tombale de « maislre Remy Ro^er, bourgeois de 
€ Paris ei Marie Bazin, sa femme, » fondateurs d'une chapelle, 
et devant le portail, celle de t Uessire Jehan Loiseliàr, » curé 
du lieu, mort en 4710. 

Les dîmes appartenaient i l'abbaye de Hautvillers et toute 
la seigneurie à la baronnie de Joinville. 

Sur le territoire étaient le fief de la Branche, à révéché; la 
censé de Sossa et le lieu dit Ftaveeourt, où la tradition, confir- 
mée en cela par la présence de nombreuses fondations, assure 
qu'il y a eu un village. 

L'oratoire de sainte Ama et sa fontaine étaient les buts de 
pèlerinages Irès-fréquenlés. Il paraît qu'anciennement on cé- 
lébrait dans celte paroisse la cérémonie de la sainte Cène 
* d*une manière exagérée; en 1628, l'évAque défendit qu'en cette 
circonstance, on fil une dépense supérieure ù 100 sols. 

En 1628, quarante feux, cent quatre-vingts communiants, 
une école. 

CHATONRUPT. — Vocable db l*âglise : Saint-Brice, Patron : 
fabbé de SaintrUrbain, — Chatonrupt était du domaine de Join- 
ville, dont le baron percevait les dtmos, par portions égales, 
avec Tabbé de Saint-Urbain et la cure. Les habitants furent af- 
. franchis en 4526. 

L'église a été plusieurs fois et peu heureusement réparée ; 
seule sa fénestration est d*un beau style flamboyant. On 7 voit 
une inscription de la famille Piat du XVIII* siècle. 

Sur ce territoire étaient, au XVII^ siècle, la chapelle servant 
au iiaiiieau du la lirange-au-Bois et renreraicinl deux autels, et 
la chapelle, ancien prieuré, de Saint-Jean du Parc, au monas- 
tère du Der. 

Nicolas Piat, prêtre et littérateur assez distingué, naquit à 
Chatonrupt le 12 février 1692 ; il professa dans plusieurs 
choiros des collèges de Pnris et écrivit une comédie en vers 
inliluiée les Mécontents. Il fut en dernier lieu attaché au collège 
de Reims et mourut le 22 septembre 4766; on l'inhuma dans 
l'église Saint-Etienne-du-Mont. 

CUREL. — YocABuoK l'égli» : Ptctre-Dame* PAraon : tabbé He 
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Samt-Urbam, — Il y avail à Curel un château qui donna son 

nom à une famille assez importante du moyen-âge et qui pos- 
sédait plusic urs Lerres dons ces contrées ; en 1302, « le bàurd 
de Curel » avaiL la seigneurie de Sainl-Eulien. Au XVP siècle, 
celle paroisse, lilrée baronnie, était à la famille de la Haye des 
Sales ; elle passa en 4595 à M. de Aoussy, puis aux Uenaequin 
de Fresnel. 

Les dîmes se divisaient: 2/3 au seigneur, i/2 à l'abbaye de 

Saint-Urbain. 

L'église date, pour le chœur, du XIll* siècle, et l'on y voit 
quelques curieux chapiteaux; le reste appartient principalement 
au XIV*. 11 y avait une chapelle dédiée à Saint-Antoine. et char- 
gée de quatre messes par semaine. 

En 4628, soixante feux, cent quatre-vingts communiants, 
école. 

AUTIGNT-L&PETIT. — Vocablb de hinust : Notr&'Dame. 
Patron : {Âmexe de Curti), ^ Le hameau n'a pas d'histoire : 
il dépendait de CurH au \WV siècle. En 1628, le seigneur était 
M. Gerson LeConile; les dîmt's appnritïiiaieiii pour deux liers 
au curé de Turel^el un à l'hôpilal Sainîe-Croix de Joinville et 
la population étail de cinquante communiants répartis dans 
douze maisrM:S. 

L'église n est qu'une chapelle sans caractère. 

CHEVILLON [Cavillo). — Vocable de l'éi;iise : Sainî-JUlaire. 
Patros : f abbé de Saint Urbain. — Ce bourg, qui ne comptait 
plus en 4628 que deux cent vingt feux et six cents commu- 
niants, paraît avoir eu anciennement une beaucoup plus grande 
importance, car il forma deux paroisses, de Saint-Hilaire et de 
Saiot^Germaitt ; cette dernière, qui n'était déjà plus paroissiale 
en 4628, a été détruite depuis; celle de Saint-Hilaire, qui re- 
montait à l'époque romaine, vient d'être récemment remplacée 
par un édiâce neuf. Les deux églises étaient les buts de deux 
pèlerinages aux fêtes de leurs patrons; Saint-Htlatre valait 
trente-cinq sols à la fabrique, Saint-Germain sept livres dix 
sols. 

La seigneurie se divisait également cotre le baron de Join- 
yille, le commandeur de Ruetz et l'abbé de Saint-Urbain, cha- 
' cun ayant mairie et justice à Chevillon. 

Les grosses dîmes se divisaient ainsi : un tiers à Saint-Ur- 
bain, un cinquième au baron de Joinville, un cinquième et 
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demi au commandeur, un neuvième et demi au curéi un 
douzième au prieuré de Oonnemarie, le reste au prieuré du 
TaUd'Osne; les menues dtmes étaient levées également par le 
chapitre de Joinville, l'abbaye d*fluiron, la commaoderie de 
Ruetz, Tabbaje de Saint-Urbain et le curé ; enfin les terrages 
appartenaient au seigneur de Join ville. 
■ Sur cette paroisse, les sires de ioinville possédaient un châ- 
teau donl on montre l'emplacement, el dont parle le célèbre 
sénéchal tlan-. ses Mémoires. Il appartenait à dater du XVI* siè- 
cle à la faim lie d(» Fresnes. Il y avuii aussi, les fiefs de Chàlillon 
• à la famille de Bignon au XVïI* siècle, de la Tour el enfin le 
' hameau de la Landre avec une chapelle donl le seigneur s'ap- 
propria les biens quand elle s'écroula vers 1590. 

Les habilanls de Ra^ecourl devaient h l'église Sainl-Miiaire, 
le jour de ta fèie paroissiale, une livre de cire. 
Il y avait une école en 1628. 

AliTlGI<iY:LË-GRAND. — Yogablb db tioLiSB : Samt-Pierre. 
Patron : rnbbé de Saint- Urbain, — Cette paroisse dépendait du 
domaine de Joinville, après avoir été aux sires de Curel. 

Les dîmes appartenaient pour la plus grande portion à l'hô- 
pital de Sainte-Croix de Joinville ; la cure et l^ahbayh de Saînl- 
Urbain levaient le reste. 

L'église est des plus ordinaires; il y existait une confrérie 
de Sainte-Barbe, qui était dotée d'un pré sur lequel la curé 
devait célébrer la messe le jour de la fêle de cette sainte. 

En iù2S, vingl-liuil feu\ el cent coniiDUoianls. 

SOMMÈREMOiNT. — Vocable de l'église : Saint- Maurice. Tatuo?. : 
le chapitre de Joinville. — Seigneurie du domaine de Join- 
,ville, anciennement château-fort 

Toutes les dîmes au chapitre de celte ville, sauf une petite 
part cédée au curé. . 

L'église n'est qu'une petite chapelle, donl la cloche fui refaite 
en 4628, moyennaot une imposition de vingt-cinq sols par mé- 
nage. A cettd époque, on y comptait urente-huit feux et quatre» 
vingts communiants. 

OSNË<l JS-VAL. VoGABLB DB L*66USB : Sainl-Cyriaque. Patroit : 
k chapitrû de JoinmUe, — Ce bourg dépendait du domaine de 
Joinville; en 1470 on trouve un Bugrin, fils d*Anscher d'Osne. 
Sur ce territoire se trouvait le prieuré des bénédictines de 
Notre^ame du Val-d^Osne, ancien monasière double fondé 
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par Geoffroy de Joinville au XII» siècle et dont les religieuses 
furent transférées à Charealoa en 4702, quand leurs bâti- 
meols, abîmés pendaoi les guerres, menseèrenl complèteineDt 
ruine. * 

Les grosses dtmes élaieDjt par tiers au curé, an chapitre de 
Joinville et au prieuré. Les menues appartenant : un- tiers au^ 
chapitre de Joinville, et le surplus par sixième à Tabbaye de 
Saiot-Urbatn, au prieuré , à messieurs Curel et de Vaudri* 
mont. — Fief de Rizaucourt. 

L'église est moderne ; le procès^verbal de la visite épiscopale' 
de 1618 mentionne qu'on conservait dans la sacristie trois ta- 
pisseries représentant Thisloirc d'Aman. A la mèaie époque, il 
y avait deux oenls feux, cinq ct^nls commuiiianls, une école. 

RACHECOURT-SUR-MARNK {liafjecuria).—SocK^hT. de l'église : 
Saint-Sauveur. Patron : l'abbé de Saint-Urbain, — Celle paroisse, 
dont le nom s écrivait aussi Rfigecourt, exislait, dit-on, dès le 
IX* siècle, el le chAleau-forl, dont on voii encore quelques tra- 
ces, reaionlerail à celle époque. Quoi qu il en soil, elle était du 
domaine de Joinville; les grosses dîmes appartenaient à l'ab- 
baye de Saint-Urbain, qui n'avait que la moitié des menues , du 
surplus, deux sixièmes étaient k. la commanderie de Ruelz et. 
un au curé. 

. Sur ce territoire est le hameau de Susémont, dont l'église 
dédiée k Saint-Front, est depuis longtemps détruite. 

En 46)8, cent communiants repartis dans 30 ménages. 

BREU1L. TocABLc ne l*Â6lisb : Satnt'VenebiUde, Patron : (an- 
neâoe de Baeheemirl). — Cette annexe dépendait du .domaine de 
Joinville. Les dtmes étaient levées par l'abbé de Saint-Urbain. 

L'églibc ne inérile pas une mention pour son archileclure ; 
derrière le maiirt;-auLul se trouve la source de la fontaine du 
patron du village [Sanclus Venebaldus], qui est un but de pèle- 
rinage dans le pays. 

En 1628, trente-trois feux, 95 cormminianls. 

* RUPT [Hivers). — Vocablk hk l'kglise : IS'otre-Dame.'Pk'Tnofi: 
l'abbé de Saint-Urbain. — Le nom de ce village vient de sa posi- . 
iion au confluent de plusieurs ruisseaux. 

Seigneurie et dtmes appartenaient aux moines de Sainl-. 
Urbain. 

M. Simon de Recourt en était seigneur engagîste en 1753. 
L'église D*est qu'une petite cbapeRe très^imple« 
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HUSSET. — • Vocable db l'éolub : Ifolre-Dàm, Patbon : L'atbé 
de Gone. — Deux tiers de la seigneurie dépendaient du do- 
maine de Joinville; l'autre tiers, avec le château, était, au 

XVir Siècle, à M. de Grosnel. 

Les dîmes éuient pareillement divisées : la grosse pari à 
rhôpital Sainte-Croix, la petite, par cession, nu curé. 

Le 26 janvier 1644, Claude Pariï», caré de Saiîite-Margnerite 
de Châlons, fonda, à Mussey, une <^cole qui devait être dirigée 
par un prêtre « chargé d'instruire la jeunesse, » et lui aiiecla 
comme dot un gagnage de soixante journels de terre et quel* 
ques fauchées de prés à Dommartia-Saiot-Père (\). 

L'église est un beau monument en partie du XIII* siècle, 
avec de magnifiques fenêtres flamboyantes. Il a un réiable 
attribué à Bouchardon. * 

En 4698, quatre cents communiants dans cent soixante 
ménages. 

DOHJEUX, anciennement Dom-^borqbs, (i»Nm. — Togablb nt 
L'iausB : Samt-Georges, Patron : Uabhaye dé Saint-Urbain. — 

Cette paroisse faisait primitivement partie du domaine des 
Sires de Joinville, car nous voyons le quatrième de Geol- 
froy IV de Joinville, Guy, posséder les seigneuries de Doinjeux 
et de Sailly. Le bon sénéchal s'y arrêta en partant pour la Pa- 
lestine et y dl de riches aumônes aux moines de Saint-Urbain; 
mais là se bornent malheureusement mes renseignements his- 
toriques anciens, et cette terre appartenait avec le château à 
la famille de Thomassin, au XVP siècle. Dans ce château était 
une chapelle dédiée à saint Goéric, desservie à tour de rôle 
par les curés de Domjeux, de Saucourt et le prieur de Bouche- 
raumont. Les de Gestes acquirent ce domaine au XVlIi* siècle 
et 7 rebâtirent le château. 

L*égllse date de la transition « et possède un joli portail du 
Xm* siècle. En on a retrouvé sur ses voussures des 

traces de peintures représentant les douze âpôtres et un Saint- 
Georges dans le tympan. On ly conservait dans un bras de * 
bois sculpté des reliques de saint Georges. 

Les dîmes se divisaient entre le chapitre de Joinville pour un 
tiers , et i'abbaye de Saiul- Urbain pour les deux autres. 

(1) fiib. impér.; ooss.; topog.'champ. 
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En 4628, ceot feux, qualre cent cinquante communiants, 
école. 

Sur cette paroisse existait le prieuré deBoucheraumont : Voici 
comme s'exprime à son égard le procès* verbal de la visite 
épiscopale, que j'ai déjà tant de fois citée : € Hôpital, ermi- 
tage, sis au confluent du Rougnon et de la Marne, donné par 
le général de la Charité Notre-Dame des Billetles de Paris, 
en 1627, disputé en ce moment par un nommé Ride, qui le 
Teut faire séculariser, un ermite de Saint- Paul d*Argeateuil el 
un autre religieux. > A ce moment les bâtiments tombaient en 
ruines, et il valait 4 à 500 livres de rente en fonds de terre el 
de vignes. 

Fondé par Guy de Joinville, probablement celui que j'ai 
mentionné en commençant cet article, el desservi par des re- 
ligieux Billetles, ce prieuré qui, jusque-là, avait éié pluiôl un 
hôpital, fut placé sous la règle de saini Augustin, par buUe du 
pape Clément VI, du 13 fîvril 1348. 

ROUVROY. — Vocable de l église : Saint-Martin. HatroiN : iabbé 
de Saint-Urbain. — La moitié de la seigneurie était du domaine 
de Joinville, l'autre moitié, avec le château, appartint longtemps 
à la famille de Sornis (XVl'-XVll' siècles). 

Les dîmes étaient perçues par TabbédeSaintrUrbain. 

L'église est assez belle, à trois nefis avec cinq autels ; elle est 
surmontée d'une belle tour romane, copie, à ce qu'il parait, de 
celle de Téglise abbatiale de SainlrUrbain. 

Sur ce territoire se trouTait la censé de Hautbois. 

En 1 638, quarante^inq feux, 1 60 communiants* 

BLÉCOURT. — VoGABLB de l'êglisb : Notre • Dame. VktMn : 
fabbé de Saint-Urbain. — Je ne veux pas donner ici une mono- 
grapiiie de la belle église de Blécourl, travail dont s'est d'ail- 
leurs acquitté déjà M. Tinard dans la «Revue archéologique (1). » 
On raconte que Dagobert élaoL toiiibé maldde de la fièvre dans 
ce villn^e comme les Esclavons entraient dans le royaume, fit 
vœu à la Sâinte-Vierge de Itn con^iruire une église en ce lieu, 
s'il guérissait prompleraenl; ayant eu son souluiit exaucé, il 
chargea rarchilecle Valbert du soin de remplir aussi sa pro- 
messe. L'église actuelle ne se rattache nullement à celle lé- 
gende; c'est un magniflque édifice du Xli* siècle» avec ,trif<»- 

{ÎJ Troisiène snnée, i"* partie» p. 47. 
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riumet galerie aveugle dans la grande nef. A l'entrée du chœur, 
à droite, sur un pilier haut d'un mètre et en ayant deux de cir- 
conférence, était une piscine en cuivre donnée par Dagobert 
Jean de Joinvilte, avant de partir pour la Terre^ainte, vint à 
Rotre-Dame de Blécourl en pèlerinage et lui doniia^une superbe 
verrière représentant la vie de la Sainte-Vierge, vitrail qui était 
déjà en partie délruil au commencement du dernier siècle et 
dont on conservait les débris au prcbb^ lère. Vers 1482, Pierre 
du Chatelet, chevalier, y fonda une chapelle dédiée à Sainle- 
Barbe, et lors de sa visite pasiorale de 1G28, Monseigneur 
Clausse s'engagea à y faire construire une chapelle à ses frais; 
î] y avait en tout cinq autels dans cette éa^li^'". à laquelle les 
ouvriers on fer de la paroisse devaient fiiire gratuitement les 
réparations concernant leur état, il faut encore rappeler qu'une 
des cloches, fondue en 4793, portait le nom d'Antoinette de 
Bourbon, duchesse de Guise, « la vertueuse et bonne dame» 
et qu'on voit dans le chœur de très-belles miséricordes dues au 
ciseau de l'un des Bouchardon et qui ornaient, avant la révo- 
lution, Téglise du Yal-des-Ecoliers. La fabrique possédait cin* 
quante-cinq pièces de terre et une maison contigue au presby- 
tère, donnée par Jeanne d'Auvergne, veuve de Jean Guéryol, 
écuyer ÇLYl* siècle). L'église est classée comme monument 
historique. La seigneurie et les dîmes appartenaient à Tabbaje 
de Saint-Urbain. 

Les ouvriers en fer, pour le l'ail de leur corporation, devaient 
une redevance annuelle au chapitre de Joinviile et à l'abbaye de 
Janvilliers qui, de leur cùlé, ûlaient tenus d ollrir, à la .Notre- 
Dame de septembre, deux cierges de huit livres chacun à 
l'église de Blécourl. 

Ft) 1628, quatre-vingts feux, deux cent cinquante commu- 
niants. 

GUMONT. — TocABLE dk l'êgli^b : Saint- Gorgon, Patron : tab- 
baye de Gorse. — Cette seigneurie appartint originairement au 
prieuré de Vanault, qui la céda à l'hôpital Sainte-Croix de Join- 
viile, sauf une faible part à la famille de Thétin. Les dîmes se 
divisaient entre la cure et l'hôpital de Joinviile; les adminis- 
trateurs de cet établissement devaient chaque année un repas 
aux habitants de Gumont, dit n festin des dîmes; » ces derniers 
j renoncèrent au commencement du XVII* siècle, moyennant 
une rente de 80 livres pour doter Técole. 
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L'église était dans le plus mauvais étal en 1626 et dos répa- 
rations, dont le devis monlail à 60 livres, allaient être entre- 
prises. Plusieurs terres de cette paroisse étaient grevées au 
proûl de la fabrique, de renies d'une chopine d'huile, et d'une 
denni-livre de cire ou de via mooUnt, en 4688, à la valeur to- 
tale de 3 livres 16 sols par bd. 

U y avail alors quatre-vingts feux et deux ceats commu*' 
niants. 

SAUCOURT. — TocABLK db L*fioLiSE : 5atfl^A0my. Patbon : la 
^apeUède NoIr^Dame de Reim. — La seigneurie et les grosses 
dîmes de cette paroisse appartenaient au chapitre patron; la 
cure receraît les menues. 

L'église est moderne; elle tombait en ruines en 1^8. 

Il y avait alors 45 feux et 150 communiants. 

NOMÉCOL'RT. — Vocaui.e de l'église ; Samle-Colombe. Patron : 
Fabbé de Saint-Urbain. — Seigneurie du domaine de Joinville; 
Geoffroy de Joinville donna, en 1202, quelques serfs à l'abbaye 
des Bonshoimiies de Malhons. 

Les ditnes étaient levées par les moines de Saint-Urbain. 

L'égliso appartenait entièrement au XHI* sièrle; le chœur 
élail déjà en ruines au commencenaent du XVli" siècle; je ci- 
, terai cependant encore les deux portails du couchant et du 
sud, qui sont de bons et curieux échantillons de ce beau style 
archi tectonique. 

En 1 627, quarante-quatre feux, cent cinquante communiants, 
une école. 

FROHTILLE. — Yocablb db l'éslisb : SaifU-Lumer, Patron ; 
rabbé de Samt-Urinm, — L*abbay6 de SaintrUrbain possédait la 
seigneurie et les dtmes de cette paroisse, par acquisition d^ 
'sires de Rachecourt (4278), de Chantonrupt [1282). 

l'église n'est pas ancienne. 

Sur le leniloire était le moulin de Sombreuil. 

Les habitants furent affranchis en 4 368 par l'abbaye; en 
1531, le mayeur fui condamné par îa justice de Saint-Urbain à 
payer chaque année, le jour de la Saint-Marc, une tourte de 
fromage r» li<;i(Mix « à la manière acrontuniée. vv 

En 1627, quaire-viogts feux, trois cent quarante commu- 
niants, une école. 

SâLNT-URBAIN. — Vocable DR l*£qlisb : Saint-Etienne. PatbON: 
fMé de SaitU-Utbêin, ^ La plus grande inoéftiltldt règiiè stir 
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les origines de cette localité : elle doil son existence à un mo- 
nastère bénédiciin qui y fut fondé, selon les uns, par Charle- 
raagne, selon les autres el plus vraiseinblablemenlpar Charles- 
le-ChBUve el Erchenraiis, évôque de Chûlons (805]; à celle 
épotjue reculée, le monastère était dédié à la Sainte-Trinité el 
lo lieu appelé Villers 'Villarsj ; ce ne lut que quelques années 
après que le nom de Saint-Urbain fut adopté, quand Erchearaùs 
eut obleou de l'évêque d'Auxerre une partie des reliques de 
ce pieux pontife, qui lui avait été donnée à Rome pour sen 
diocèse; Erchenraiis, qui avait une prédilection marquée pour 
ce nouvel établissement, lui donna encore des reliques de 
Saîot^Henéhould, quand il en opéra la translation à Bien- 
tille. 

Les bâtiments du monastère et sa belle église ont dispam 
dans la tourmente révolutionnaire. L'église paroissiale est un 
curieux édifice des Xin*-XV« siècles, dans laquelle de nom- 
breux débris de celle des moines ont être sauvés, comme 
boiseries, tableaux et reliquaires. 

La seigneurie appartenait à l'abbaye, qui avait une prévôté; 
elle percevait aussi les dîmes ; les moines devaient au roi dix 
livres pour la foire de la Saint-Marlia d hiver, payables à la re- 
cette de Charmont. 

Sur ce territoire et près de la Marne, l'évêque bénit, en 4628, 
une petite chapelle avec une cellule y attenant ; elle apparte- 
nait au monastère. Non loin encore sont les moulins de Vatri- 
gnéville, donnés aux religieux par Cbarles-le-Chauve ; c'était 
jadis un village qui a disparu dans les guerres. 

HATHONS. — TocABtB db hk&iwi Nom-Dame. Patron : CiMé 
de Samt-Urhain, » La seigneurie et les dîmes dépendaient de 
la baronnîe de Joinville, à Texception d*un quart de tout appa^ 
tenant, au commencement du XVII* siècle, au baron de 
Meavrj. Sa fondation est due à Simon de Joinville, qui donne à 
ce village la coutume de Beaumont [1208] ; auparavant, il j 
avait une forge importante. 

Les franches dîmes se divisaient par tiers entre le curé, l'ab- 
baje de Saint-Urbain et le prieur de Reynel. 

î/éf]^lise n'a nucun caractère; le pignon el le clocher s écrou- 
lèrent en 1627, époque où on ne comptait que Ireole-buit feux 
dans la paroisse. 

Mathons semble d'ailleurs avoir été une des localités les plus 
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maltraitées de ces contrées par les guerres. La labrique y pos- 
sédait une terre assez imporiunte appelée le gagnage de 
Téglise et il lui fallut le vendre à la fin du XVl" siècle « pour 
faire les frais des passages lies gens de guerre (1). 

Sur ce lerriloirp était la peliie abbaye des Bonshommes de 
Ma liions, de Tordre de Saint-Ânloine de Grandnoont, réuaie, au 
XIV' siècle, à celle de Macheret (diocèse de Troyes). 
# POiSSONS-SUR-ROGEAN (Piscionis viUa). — Vocable de hà- 
GUSB : Saint'Amand. Patron : l abbé de Saint- Urbain. — Ce bourg 
est divisé en deux parties parle ruisseau le Rogean; celle du 
midi formait la paroisse de Saitit-AmaDd, du diocèse de'Châr 
loDs; celle du Dord, la paroisse Saiat-Aigpan, du diocèse de' 
Toul. Nous en coonaissons rexistence dès le X* siècle, par plu- 
sieurs chartes de donation en faveur des abbayes du Der et de 
Sainl^Urbain. Après la peste, qui dépeupla Poissons en 46^, 
les deux cures furent réunies en une seule, dont le litre fut 
affecté à Sainl-Aignan, de loui. De^ incendies ravageieul Pois- 
sons en 4752 et 1800. 

Deux lie'rs de la seigneurie et des dîmes étaient au monas- 
tère de Saint-Urbain el l'autre tiers à M. de Grand, curé du lieu 
li<)38), et aux de Gondrecourt depuis 1686. 

Sur ce territoire, dans la circonscriplion de Saint-Amand, 
, étaient les ûefs de Sarapigny, avec château, dont la seigneurie 
était dans la famille de la Touche au XVli* siècle, puis passa 
à la maison de Fleury ; il est actuellement, par voix d'héritage» 
à M. de Maupas ; de Provenchères, Riocourt, la Rocbetaillères, 
Aignes, Sartiéblemont, de Bilistin, du Croquant. 

L'églîse SaintpAignan a été rebâtie en I5SS, par Robert de 
Lénoncour, archevêque de Reims et abbé de Saint-Urbain, dans 
le s^le flamboyant tertiaire (2). 

En 1628, dans la paroisse de SaintrAmand seule, quatre cents 
feux, cent cinquante communiants. 

FERRIÈRES. — Vocable : SainUean lEvmgéliste. — Ce vil- 
lage n'était pas une paroisse avaiU la révolution , il lut fondé en 
-1267 par Jean de Joinville, qui lui accorda la charte que je 
cite ci-après et demeura longtemps sans église; en 1657 

(fl) Prooès-farbsl de la visite épiscopale. 

(2) On n'offrait pas de pain béiait è Saint-AmaDd (procès-fsrtel de b 
visite épi^pale). * 
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cependant, un prêlre nommé Jean Pasquier fil les frais de 
construction de Térole et d'une petite chipelle, augmentée 
depuis, mais qui ne pf ésonle rien de monuaienlal. 

Ferri^ros appartint consUuniîifMit nux soigneurs de Joinville 
qui y avaient mairie et fourches palibulnirps ; h dater de l erec- 
tion de la principauté, la mairie ne connut plus que des affaires 
de police et fut définitivement supprimée en février 4751. 

Tout à côté est le bameou de la Folie ; c'était, au commence- 
ment du XXW siècle, une tuilerie du chapitre de Joinville. Le 
24 mars 4603, le duc de Guise permit aux habilanls de Fer- 
rières, aur leur demande, de défricher les trente arpents dn 
bois d'Eparnant, moyennant les droits ordinaires de terrage, 
c'est-à-dire la 14' gerbe, et d'y bftlir des maisons. Une quinzaine 
de ménages en effet vinrent s'établir en ce lieu ; cette popula- 
tion ne s'est point accrue. Jean Pasquier y fit bfltir une chapelle 
en même temps qu*à Ferrières; elle a été reconstruite en 1838 
sous le vocable de la Sainte-Vierge. 

Au milieu de ce hameau est une croix en pierre érigée par 
le duc Claude et sa femme Antoinette. 

En 1751, La Folie et Ferrières furent réunies en une seule 
communauté. Une déclarniin i, souscrite le 30 décetnbre 1759 
par tous ses rTHMiilHos, nous donne de curieux détails sur ces 
localités : Fer[ j( ros coiiipldil neuf feux de laboureurs, cinq de 
marchands coquetiers, un de bûcheron, deux de maçons, un de 
charpentier, un de meunier, deux de manouvriers, un de pâtre, 
six de veuves. A La Folie, il j avait deux tuiliers, deux labou- 
reurs, quatre manouvriers, sept veuves. Elle reproduit , la plu* 
part des dispositions de la charte. 

Le seigneur avait la moitié des dîmes etTaulre moitié appar* 
tenait à Taumônene de Tabbaye de SainWUrbain, sauf une part - 
& celle de Janvilliers. 

La paroisse était à Blécourt, où les deux hameaux «vaient au- 
trefois un cimetière séparé. 

Je JehiDs sire de Joinville «iénécbaaii de Champaigne* faz sçavoir i ioob 
que en temps passej la en arriéres, je donnai aux bourgeois de Ferriires 
un oharta franchise en latin scellée de mon scel, de laquelle charte la le* 
neur est telle en roman* 

Bn mm de Dieu, ameii. 
Je Jebans, sire de Joinville seneschaplx dé Ghampaigne fiu conalilrtace. 
k tous ainsi présent comme advenir, que en bois de Mastoos je ajf eslabll 
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* de nouvel à faire une ville nninmée franche selon li franchise de Beau- 
monl, mais pour ce que les choses qui doibvenl èlre commandée'^ h mé- 
moire de Iellri"=; pour ce que elles ne puissent ôlre oublyées ou enlramies 
pour ce est- il que nous avons f;»il escripre en celle pré.sente charte et ;uiisy 
comme rious a vous* jadis en noire bois de Mastons commencé à faire taire 
une ville neuve el luy avons mis Ferrières en nom, et avoos mis W. |ceiie 
les cousturaesel les franchi.^es cy-après escriples. 

Nostre amez filz en Jésus-Christ el noslre féable nous i staiiliss iii^, lI 
j>erpétnt'!!i iii! m nous octroyons qu'il bcjrgeois ijui en yo lie ville uuia 
maison ou cuurtille hors d :s murs nous paiera tiiK nii an douze deniers à 
lu Nativité saint Jean-Baptiste el ci! qui céans de tiers jours après le terme 
assigné, yceux six deniers n'auront payés, ils en pajferooi deux sols d'à- 

' mande. 

Li Ijuiir^'eais de la ditle ville auront saaiblanl usuaire en toutes choses^ 
en tua luresl de Mnstons coimne li Bourgeois de Joinville y uni el pourront 
essarter les boys qui leur serout délivré ou que on leur délivrera pour 
, leur bourgeoisie. 

Il Uiirra à vous louz el à tous nulires vendre et achepter toutes choses 
en latliip mII - li nichement et (juillement son ^'a\onu.a„e el sanz tonneûl 
payer ilc cha une lauciiee de pru nous payera eu chacun au quatre deniers 
à la Saincl-Uemy. 

En la terre ({ui a est cultivée nous aurons de douze gerbes deuz, et 
en la terre <}ui sera essartée du boys^ de quatorze gerbes en auront deuz 
sanz plus. 

A chacun boargeois sera donné tant de terre qu'il pourra semer au 
Boid de bled à li mesure de fieaulmoal, 

' fil nous ferons illec fours qui seroni noeires, là oû voos porterai Toslre 
piiii à cuire pfr bao et de fingt quatre pains eu payerex oo. 

Us doibvenl mourre par ban à nos moullios ou qu'il sotl eéaos oh nae 
Beoe de li fille el sili bourgeois veillent iilee Ure aoUin à vent nous leur 
debironl donner le rnarrin et mettre la moitié en II làçon et il sera noetro, 
et de vingt-sept septiers de bled en peyeres an sans .farine donner* 

Se aulcnn était accusé de dîsiiés ou de lerrages mal payés on de hêtà 
de fours on de mollins en farine il 8*en puigera par son sairemenl. 

fin yceile ville pas assentiment de voos tous seroni élablys U jurey et li 
■Mire aossi que nous jorera féauté el des renies el refenus de la ville ré- 
pondra i nos mimsires* 

Mais U Maire ai li Jor^i'ne demoorronl ea leurs oiflices que on an si ce 
o'esl per k volonté de tons. 

Après si aulcun de vous vend par anlcun besoiog son bérilege, le veo* 
deor devra un denier an Mayenr et au Juré un, el Tj acheplear einq, des- 
' qja»\ê li Maire' aura an dénier et U Jnré un. 

Si aulcun bouigeois vient nooveUemenl pour demeurer dans la dite ville^ 

ê 
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il donnera à son entrf^e un denier au Mayeur el un denier aus Jurés, et 
en telli; manière pnmra francheioeal sa mazureel sa terre aio&i commd ella 
lui sera divisée. 

Nous eslablissons el voulons que il soil gardé désorénavant que cils con- 
tre luy clameur faite sera, se il peu!( Aire convaincu par deuz Joyaulx lé- 
moings, il payera trois sols, au Seigueur deux sols, au Majeur six deniers, 
à l'adversaire sh deniers. 

Si aulcun Hémène aulcun et clameur en est faite aus Jurey et au 
Mayeur et si il est prouvé pnr le l( !iioicîna£re de deu? bourgeois, il en 
payera ciaq sois, au Mayeur si. \ deniers, au Sciirneur six deniers et deoù 
et si li accusaire ne a lêmoin^fs li aul!re s'en purgera par son suiremenf. 

Si aulcun clame auicmi des loyal ou aulire cliose équipollant à ce laid 
dicl il en payera dix sols, au Seigneur six sols, au Landaye deux sols, au 
Mayeur (Il ii^h deniers, aus Jurey douze deniers el siil n'a témoiogs liaul- 
Ire louz seul s'en purgera par son sairerriL iit. 

Si aulcun met maiu h aullres par viollance s lus armes il en payera qaa- 
raiile cin(j sols, au S^^igneur trente et cinq sols, au Ma\eur douze deniers 
et au ballu six sols et si li badu nex témoings li a ultras s'eu puiigera parie 
saii l'rnent de deux lois aus hommes el par le sien. 

8i aulcun envaïst aulcun a firmes esmolues sans férir et si il n'est con- 
vaincu par iovtil témoignage il s'en purgera par le saii^emenl de deux hm- 
mes et par le sien si il lui lai^ playc il en pay ra « eux sols, au Seigneur 
quatre livres deuz sols moiugs, au m.iyeur douze deniers, au navré vinjt 
sols et les dépends pour sa playe saner el se il ne peult èlre cnvauicu pv 
lénjuii;iiiige, il s e[i pui -;era par le témoignage de sepl bourgeois et si 8 
coppe raembi eau naué ou s'il l'occisl et s il esl convaim u par loyal leuioi- 
gnage. il et les choses seront en la disposition du Seigneur. 

Se .'ailcun en luy deffeiidanl féril ou l'y fait sang, il s'en purgera par le 
iLiuuii^iujgc de deuz hommes et par le sien el si li aullre veull, il s'en 
pourra défendre par bataille ; ce cil qui aura coppé membre en lui deffen- 
dant on l'aura occis s'en purgera par jugement, et qui l'aura accusé il 
payera les dépens d'un jugement et sera en la disposition du Seigneur. 

Se aulcun envaîst auUre en sa maiaon et s*it est convaincu par loyal té- 
moignage, il en pa)eracent sols, au Seigneur quatre livres, à l'eaulst dix- 
huit sols, au Mayeur douie deniers, aus Jures doun deniers. 

De tout forbid dont U convenra Taccusé purgé, il aTm purgera par li 
témoignage é» nos bourgeois. 

Cil qui 10 dtino do loutei fimisot dimeiirt pajen InHs'fob on Sii- 
gnoor, don sois, an Moyoor six denieni. à rionocent six dooion ; cil qui 
fera finmet elanmn do Mriiaige payera vingt sob tournois, an S di as ar 
dis-lnil sols, au Majeur douM d niors, aulx Jures douae denien. 

So aulcun réclame auUi^y hérilaige dedans la fin do Ferrièraa, ao fl m 
pouh le prouver par lénoii^nagc du Mayeur et des Jurés il on pajfora «iagl 
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sols en la mnniÏM'c devant dUte ei seU aullTo perd par jugttiiieBit il eo 

pa} cr>i vin^i >ols en ct-lle m^iiiitTe. 

Se aulruii lient son lienlaige par an et par jour ?nns ( oniredit ddbonune 
demeurant dans la ville, HAs lors en avnnl il It^ U nni iVanchement. 

Nuls des bourgeois de Ferrières ne peull faire clameurs des aulires bour- 
geois à aultres justices tant comme ii aulire voudra être à droit par devant 
Injustice de la ville el se sur ce 11 lui Hiict dommage^ Upajeradis SoLs, au 
Mayeur douze (Îimiu'i> et ans Jure/ douze deniers. 

Li liuiii p'LOLs qui aura t ic jure (juaiique il aura oy et veu, ne pourra por- 
ter lcn)0!^iia-i' de juré aju r's son termine plus que par an el par joar. 

Se auicun acciisse auiire de aider aullruy maison ou de terrecin, on de 
meurtre en quelque naanière ou de rapt, se il n donné pleisge des dispens 
et de ce qne jngé sera, li accusé s'en [ nr- ra [ ar indice d'eau, el s'il n'a 
donne seurreté il payera vinglsols el si accusé est Juif il payera les dé- 
pens ifuii Juif neuf livres. 

Si nuli v][u- ( liose est faite devant les Jurez elle sera eslablie snns contre- 
dit chacun pourra prouver par sa saingle main et sa veodaige jusqu'à trois 
solç. 

i.ï\ qui croira ces choses à aullruy prouvera jusqu'à dix sols par deuz 
suffisaals leiuoiugs d'icelle ville; si aulcune de ses choses qu'il a crues, 
récJanne plus de dix sols sur aullruy avant ie lémoignuge des bourgeois, li 
aullruy se pjurra driTendre par bataille. 

Se aulcuns apporte auUruy cJiases à Ferrières, cil qui les reclariiera en 
ravira ce qa il en prouvera par deux loi aus teanuini^s de ses partages, si li 
aullre ne s'en peul deiïendre ptir bataille, el si il n'a de ipioi il puisse ré- 
tablir les aullry choses, ce qa il a sera donné au rèclamiMirs el ne demoiirra 
p,!s Lj rémérés si ce n'esl pas la volonté Je celuy cui il aura oalo cêà ciiosô 
tûulefois il aura sauf conduit de la ville. 

Se aulcun contredit un jugemenl de Jurez et il les convainc du faux ju- 
gement par le témoignage des Jurez de Beaulmont, li Jurez payeronl cenz 
sols avec les dépens des Jurez. C'est assavoir au Seigneur soixante et dix 
sols au Mayeur cinq sols, aus Jurez vingt et cinq sols. Li jugement des Ju- 
rez sera estabîi si aulcaii lantort pris son conseil ne ooDlredit au jugement. 

Se aulcon a engahé Théritaige d'aultmy il le gardera par an et par jour 
et apprès an el Jour alla monlrara an May eur et aulx Juras.et ordonnaroiil 
que cil aura k llidr» de fMritaige. 

Se aulcun bit injure A aulcun estfangen el ai tt eat eomprouvé, il 
mandera aux regarda dn Majeur et daa Jurée et a*}! n'eal comprouvç» il 
s'en purgera par aen aairaoBent* 

Se aoieun bourgaoia de Perrièrea liriae le marcbee d*ieelle tille il ea 
payera cent aola, au Mafeur douae déniera, ans Jorea donia déniera» 4iA 
battu dix aola et ai il Ml nafii fingl aola, an Seigneur lea anllrea, et al B 
étranger braae le marchîé il en pajera soixante aola» an Ma>enr douae 
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deniers, auz jurez douze deniers au battu dix-huit sols, au Seigneur les aultres. 

Si li bourgeois d'icelle ville bat étrange homme, il en pavera quarante 
sols, au Mayeur douze deniers, au battu dix sols, au Seigneur les auUres, 
et £1 li étranger bal li bourgeois autant en payera t-il? 

Si anicun est trouvé par la garde cueillnnl raisin d'auliruy ès vignes et 
bled d'auliruy, il paiera cinq sols, au Seigneur quatre sols, au Mayeur six 
deniers, à la garde six deniers, ei si aultres que la garde la treuve, il seul 
s'en puisera par sairement et si il ne veut jurer, il paiera cinq sols en la 
manière dessus ditte et le dommiige rcstablira à l'esgard des Jurez, et se 
aulcun est trouvé en meis ou jardin d'aultruy fesanl dommage, il paiera 
deux sols six deniers, au M.iyeur six deniers, et au Seigneur deux sols, et 
rendra le dommage à Tesgard des voisins et si l'étranger est trouvé ès-vi- 
gnes, ou ès jardins ou ès meis ou ès bleds, il donnera deux deniers à b 
garde et jurera qu'il ne scait les cousiumes de la ville et si il ne veull jurer 
il payera cinq sols, au Seigneur quatre sols, au Mayeurs six deniers, eli 
la garde dessus ditle six deniers. 

Li enfans^ntre quinze et dix ans, se ils sont treuvés, ils payeront douze 
deniers selon la disposition des Jurez. 

Se aulcun par viollance met main à Juré ou à Mayeur sanz cop d'armes, 
il paiera cenz sols, au Seigneur quatre livres deux sols moings, au battu 
vingt sols, au Mayeur douze deniers, aus Jurez douze deniers ; et se il le 
playe, se il et ses choses seront à la disposition du Seigneur si li Juré bat 
li boui^eois. il en sera puni par semblable manière. 

La femme qui à femme dit vileinnie, si elle est convaincue parle témoi- 
gnage de (leuz hommes ou de deuz femmes, elle paiera cinq sols, au Sei- 
gneur quiitre sols, au Miiyeur six deniers, à celle à qui elle a dit vileiooie 
six deniers, et si elle ne veult payer li deniers elle portera li dimanche k 
la procession des pierres en sa chemise ; si elle dit vileinnies à homme et 
si elle convaincue par témoignage, elle paiera cinq sols, et si homme i 
femme dit laide, il paiera cinq sols en semblable manière à départir. 

Se aulcun estranger vient dedans les bornes de la ville pour quelconque 
forfait, fort larrecin et homicide, il sera reçu en seurelé et demoura la tant 
qu'il soit remis en lieu seur; et de larrecin et de meurtre se pourra def- 
fendre se il veult. 

Se aulcun par suspeclion est accusé de larrecin se il ne se excuse par le 

témoignage de deux loi aux hommes, se il se purgera par d'eau. 

. Se aulcun des forfaits devant dils ne peull payer l'amande on luy osiers 
ce qu'il a el par an et par jour, sera hors mis de la ville el se après an et 
dits jours, il veult revenir il la mandra le furfail à re>gard des Jurez. 

Si les vascheries sont trouvées ès vignes sans chassé, la besie paira douze 
(Wiers et en bled aussy six deniers, au Seigneur de douz deniers dix el » 
la garde deux deniers, de six deniers, au Seigneur cinq, à la garde un de- 
nier, el selou l'esgard des Jurez sera le dommage rendu.* 



IIHm01iIIAtR£ DES PAR0IS8SS. IV 

Si miff ne peat prendre le pà^è I raulirs poat sa deble êi n'est éa con- 
seniement du Mayeur et des Jurei; «tae sins le eonsenlement il le prend» 
il paiera dix sols, aa Seigneur huit sob, an Nayaor dooie deniers et ans 
iira douie denien* 

Le tafemier pourra prendre en sa maison tant seuillement gaige de ee 
qii*U ama vendu, mais hors de s i maison, il ne le peuU prendre. 

Se aulcun est trouvé au bois (aisant marrin ou cbarbon ou cendre ou 
chose quMl veille transporter en aultra lieu fors que ni novaulx il paiera 
dii sols, au Seigneur huit sols, au Mayeur douze deniers, eus Jnres douaé 
demeiB. 

Se aolcune autre chose est establie â Tesgard du Mayeur et des Jurez et 
dë mes discrets bourgeois de la ville pour rhonnçar et le profit de la ville 
Osera establi et se aulcua 11 contredU il paiera dooae deniers au Seigneur 
et leur fais sera establi. 

Li bourgeois doibfenl servir i armes an Seigneur selen lès eeustumes dé 
Beaulmont. 

Le sire de Joinvitle donra procurnlion au Mayeur et .lus Jures ponr le 
plais général trois fois en l'an, à chacune fois cinq sols. 

Li muire et li Jurez seront quilhes des renies de chacun d'une msaum el 
d'un miiid tant comme eux demouranl en leurs offices - 

Li dits bourgeois de Ferrières ne pevent aulcun retenir en laditte ville 
qa» il et le Seigneur de Jotnville ne voulussions ou puissions illcc retenir. 

Ancor octroyons des or en avant aux bonr?enis le Ferrières par toute 
notre terre on nosfres minisires sont eslabiis ijue ils puissent vôndre e4 
achepter franchement el quiltement sans guyonnaige et tonneuil payer. 

Ce sont les coustumes de Beaumonl cl je ay fais sairemeni à },'nrder per- 
pétuellement la franchise de cette charte sans enfraindre ni souffrir A on- 
fraindre; ycelle faite et donnre l'nn de l Incarnation de j/rM/rc Srujneur 
mil huit cenl wixante et '^rpi nu vio s de inny et Je Jehan sire de JùiiivîlW • 
sencscliauU de Champnigne dessus dits pour ce que la ditte Charte était 
corrompue et cnncellée par mauvaise garde voulant garder mon sairemeftl 
el ma lo}aulé envers Icsdits bourgeois de Ferrières leur ay reuouveié celle 
présente Charte el couhrmée el promets et ay promis par mon sairement à 
tenir fermement et garder toutes les rln i s devaul ditle« en i;i ionne et 
manière que il est cy-des6us divisé el pour ce que ces choses soient fermes 
et estables .V totiziours je oy cette présenle churle confirmée el scellée de 
mon scel sauf en toutes choses mon droit et l'aullruy. 
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■ 

^YirRT-LE-FRANÇOIS. ^Yoomt di i.'6ou8b : Note-Dam, 
Patbon : k ehapUf9, — Après Fîncendie de 4544 par les Iinp4- 
riauz, Titiy-en-Pertfaois exigeait une réédification complète, 
François I** ne voulut pas rebâtir une Tille dans la même si- 

. tuation et lui préféra avec raison remplacement da village de 
Maucourt, où existait une commandcric dcTordrc de Malte; 
il chargea ringénieur Jérùiae Marine de l'exéculion de ce 
projet sous la direction du comie de Nanteuil « bailli de 
Vitry » : un terrain de quatre-vingts arpeols sur les bords de 

• la Marne fut désigné pour Aire entouré dans un carré de rem- 
parts on terre, flanqués de huit bastions. Jérô[in^ Marine adopta 
un plan parfaitement régulier pour la consinn tion des mai- 
sons. Malgré l impuision donnée par le roi pour la prompte 
édification d'une cité à laquelle il voulut laisser son nom, les 
travaux s'exécutèrent lentement (1] :1e 4 4 avriU548, Henry ^pe^ 
mit de couper cent quatre vingt-six arpents des bois de Bettan* 
court pour bâtir l'auditoire, les prisons, le pilory et les ponts 
de la Marne et de la Saux, et la même année, ce prince man- 
dait expressément au duc de Guise de presser l'achèvement des 
fortifications, maïs elles ne devaient^pas être si promptement 
terminées : en 1582, on y employa des métériauxdu chàtean 
de Yitiy-en-Pertliois, et un ordre royal astreignit les habitanis 
des villages, dans un rayon de cinq lieues, à faire deux voyages 
pour ce transport (17 octobre 4582) ; un impôt de trois mille 
trois cent trente-trois écus était levé la même année et dans le 
môme but sur les habitanis ; en 4592, on termina la porte de 
Frignicourt (2), mais l'enceinte et les derniers travaux de défense 
ne furenl délimlivcraent achevés qu'en 1623, après la lenlalive 
du comte de Mansfeld pour entrer en France. 
François I*' avait fait élever de suite la balle église fut provi- 

(i ) Od trâovora è la suite de cette notice les deui clurtes rofalet rdt- 

tives à la fondation de Vit ry-le- François. Je ne saurais ici Ir ji [emercier 
M. Cosquin, innirc do celle ville, pour la gracieoaeté avec JaqueUe iJ m'a 
secondé dans mes recherches. 

(2) Une nouvelle taille de 3G,000 livres fui levée en 4623;' en 17 24, 
on refit la porte et le pont de Satnt-DIzier pour une somme de 27.806 H- 
' vns 8 aovti 6 deaiers. • 
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soireriienl érigée en bois, consacrée le 19 juin 1557 et largement 
dotée par le roi ; en même temps on laissait subsister l'église 
de Saint-Germain de Slaucourt qui ne fut brûlée qu en 4794 et 
près de laquelle fut construit l'IIôtel-Dieu, auquel on transporta 
les revenus de celui de Vitry-en-Perthois et de la léproserie du 
même lieu (i):ea 1664, cet hospice fut remplacé par un établis- 
sement plus vaste et construit dans uneautre partie de la ville aux 
frais de JL l'abb^e Pintevilie. C'est eneore à François V qu'il 
faut faire remontet la permission de fonder un collège, mais ce 
ne fut qu'en 4667 que les habitants obtinrent de Charles IX 
rexécutîon de la promesse royale. En 46S7, la Ville était en^ 
tiërement pavée (IQ. 

Yilry n'était encore en quelque sorte qu'ébandié quand les 
troubles de la Ligue vinrent agiter la Champagne et la majeure 
portion de la population fut facilement entraînée dans le parti 
de l'Union par le gouverneur de la [)lace, M. de Mutigny : ayant 
prévenu le comte de Saint-Pol, l'un îles principaux lieutenants 
des Guise, il lui ouvrit la citadelle le 17 janvier 1589 : les bour- 
geois voulurent résister quelque temps, mais durent céder sous 
le téu des enneims : doux mois afires Saint-Pol et ses soldats 
furent chassés de Pnngy parles bourgeois Cliàlonnais et vigou- 
reusement poursuivis jusque sous les murs de Vitry. V.n mai 
4590, Henry IV envoya une division de son armée assiéger la 
citadelle ; l'assaut fut donné le 48, Mutigny fut tué (3) et la place 
enlevée (4)» mais SaintrPol y rentra le lendemain au soir et en 

(1) La léproserie posséilait sept journels de terre et de vignes, qui 
furent vendus eu 1027 ; une renld de l'I livres sur Tabbaye de liuiroa ; 
la « censé de Cbampagne, » une fenne A Gouvrot ; one fermé h Hombean* 
fiUe et .lu Métt-TiercaUn. ' 

C^) Tous ces renseignements sont exlmils des archircs de Vitry. — H 
serait à dtslrer que loules les arcbivns municipales soient mises dans un 
ordre auï^i imrimi que celles de celle viUe. 

(8) H. de Frignieourt fit foire une lré»*belle tombe à soir prédécesaeor; 
elle est dau T^ae : c*est une dalle en marbre gris re|nréseniant le dé- 
Tunt nrmc^ rte toute.< pi&ces, avec ses armoiries, et oeUe loacriptioa sur le 
biseau de In [mitto : 

« Ci-gi(. iiunoré seigneur leban de liuliguy, luy vivant seigneur de Mi- 
necourt, SaintrVrain, Toomiaol. ei-gouverneur de la ville el dladelle de 
Vftry-le-FniDçoîs, qoi décéda le 18 mai liiOO. Priez Diee pour son ftme. » 

(4) Avant d'iipprendre récliecdu lendemain, Henry IV écrivit auigens 

du conseil de CÎiâlons pour leur exprimer i i joie (pie lui causait ce iaôcèe^ 
du camp de Gouesse, 28 mai (Arch. municip. de CliÀlons.) 
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donna le commandement au sieur de j^rignicourt qui s'j maio' 
tint tranquillement jusqu'au mois de juio 4â94, époque à la- 
quelle il livra la place au roi pour une somme de vingt mille 
éous et son maintien au poste de gouTemeur (1). Au mois d'a- 
mi 4608» Henrj lY fut reçu à Yiliy avec un véritable enthou-. 
stasme et quand, quelques jours après son assassinat, le prince 
de Gondé se présenta aux portes de la TîUe pour s'en emparer 
les bourgeois refusèrent courageusement de#e rendre et s'im- 
posèrent pour faire travailler aux remparts : le conseil y faisait 
Yenir 400 hommes des YÎllages Toisins avec les seigneurs de 
Serupl, du Boisson et de Blacy, dix compagnies des régiments 
de Champagne et de Reynel ; on rompit les ponls ei l'on se pré- 
para à une sérieuse résistance (octobre 1615;. L année buivanle, 
M. de Fngaicourt mourut et fut remplacé par M. de Bussy de 
Vavray, fils de Bussy d'Àmboise. Toutes ces années furent rem- 
plies de craintes et d'incertitude^, : en 1619, le conseil institua 
un guetteur « pour sonner le nombre de cavahers qu'il décou- 
« vrirait sur les avenues de lo ville ; >v en 1620, on mura les por- 
tes de Vaux et de Frignicourt et on barra la rivière avec une forte 
chaîne : en 1622, les démonstrations du comte de Mansfeld ac- 
crurent les appréhensions, mais enfin ces événements se pas- 
sèrent sans causer aucun malheur à Vitry. C'est à ce moment 
que les habitants demandèrent et obtinrent la démolition de la 
câtadelle « pour ne plus voir leur repos troublé par des fae* 
« lieiix et rebelles qui, au premier bouillon, accourront s'en- 
« fermer ès le château et les incommodoient beaucoup. » 

Àce momentaussi lareligion réformée commençait à compter 
nn assesgrand nombre de partisans dans le nouveau Yiiry : dès 
4612, on leur permit d'avoir un prêche à cinq cents* pas hors 
des portes, mais en leur défendant toute réunion à l'intérieur 
de la ville, et en leur {Saisant remettre toutes leurs armes : les 
trois principales familles appartenant alors au protestantisme 
étaient les de Marolles que nous voyons aussi à Sainte-Meué- 
hûuld, les Ostôme ei les Mauclerc : la révocation de l'édit de 

Nantes anéajuit le commerce de Vitry (2) comme partout ailleurs, 
« 

(1) Lettre d'Henry IV aux gens du conseil de Chflloas, 26 jaio IS04. 

(2) Aq oommeacement du XYUI* siècle, la ville de Yitry ne s'occspiit 
que d'un seul commerse, celui des grains, qui s*y faisait sur une grande 

" échelle, grâce à la facilité de transport par la Marne. 
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en envoyant ea -exil la partie la plus ÎDdiistrieuia cl la plus 
riche do la popalaiion de Vitry. 

En inèiae temps que les idées nouvelles se répandaient, les 
établissements religieux s'installaient dans la ville de 
çois I" : en 46i0, douze minimes fondèrent on très^ieau eoii*' 
vent qui ne fat aebevé qu'en 1661 , les pères ayant aban^ 
donné à la municipalité leurs malériaux afin de fiioilîter Isa 
travaux de forlification ; en 1694» vingt-quatre réeoUeta s'instal- 
lèrent sur remplacement de la citadelle et terminèrent en 46tt 
leur église pour laquelle la ville leur donna 606 livres « parée 
« que son frontispice au bout de la rue de la citadelle devoit 
n servir à l'ornement et embellissement de la cité, Enfin en* 
4Gït), pour soigner l'éducation des jeunes (illes, iMonsei- 
goeui ilosiue Clausse elablu encore à Vilry une maison de cin- 
quante dames de la Congrégation. Trois ans après fut com- 
mencée l'église, doni l'évéque posa la première pierre le 
24 juin 4629 en la dédiant à î^olre-Dame. 

Ces divers travaux furent arrêtés par une cruelle épreuve : 
après une eliruyable disette qui causn la mort d'un c^rand Tioni 
bre de malheureux, la peste se déclara le 19 octobre 4631 et 
dura» avec des diminutions et de terribles recrudescences 
jusqu'à la fin de 4638 : la moitié de la population avait dis» 
paru. 

Les annales de Vitry ne renferment ensuite aucun fait digne 
d'être signalé : ep 4678, Louis XIY y passa et y fut reçu d'une 
manière dont Racine rend ainsi compte dans son journal : 
« Yitiy, affection des habitants, feux de joie, lanternes h toutes 
« les fenêtres; ils arrachèrent de l'église où le roi devoit en- 
« tendre la messe, la tombe d*ttn de leurs gouverneurs (Hutigny) 
€ quiavoitété dans le parti de la Ligue, de peur que le roi ne vtt 
€ dans leur église lé nom et Tépitaphe d'un rebelle. » Le roi y 
passa encore au mois de septembre 4684 et donna cette fois au 
Conseil une somme de 3,000 livres pour l'église. 

Quelques lignes suUiioat poui achever de retracer les an- 
nales de Vitry jusqu'à la révolution ; on peut les résumer 
en disant que ces années furent employées à terminer les 
coii>ii uciiuiis, à refaire celles qui, exécutées trop rapidement 
comme les ponts, demandaienlà être recommencées; quelques 
débats religieux agitèrent aussi les esprits, mais sans gravité : 
eu 4770 seulement, il y a à enregistrer une émeute assez vive 
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à cause de la chcric des grains. J'ai raconté ailleurs la réunion 
des trois ordres en 1789. 

Toutes les juridictions de Vilry-en>Perlhois avaient été trans- 
férées à Vitry-le-François dès son origine : le bailliage et pré- 
sidial con^renail un grand bailli d'épée, un lieutenant géné- 
ral (i)t un lieutenant particulier, un lieutenant criminel, un lieu- 
tenant 4e police, dix conseillers, deux conseillers d'épée, deux 
conseillers clercs, un aVocal et un procureur du roi, un gref- 
fier et deux huissiers, ^élection comptait un président, un lieu- 
tenant, six conseillers, un procureur du roi, un greffier et un- 
huissier : le grenier à sel se composait d'un président, deux 
conseillers, un procureur du roi , un greffier et un huissier : la 
mattrise des eaux-forêts était représentée' par un lieutenant, 
un procureur du roi , un ojarde-marteau, un greffier el un huis- 
sier : elle dépendait de celle de Sainte-Menéhould. 11 y avait ua 
président des traites foraines et encore deux prévôts honoraires 
à la suite du bailliage. 

La ville d'après l'ordonnance royale était administrée par 
un maire, un lieutenant de maire, quatre éclievins. six con- 
seillers de ville el huit notables, ces derniers convoqués dans 
les cas urgents. Ces olliciers devaient être renouvelés tous les 
trois ans au dimanche entre la Toussaint et la Saint-Martin (S). 

» 

(i) Voici la liste des lieutenants-généraux, présidents du présidial de 
Vitry : 

Jacques Lignage, Pierre Le Blanc, 

Antoine Lignage, Jacques Ls Blanc, 

Philippe Lb Iat, Pîorré Grossktéte, 

J.-D. Paillot de Tiiaumine, Pierre Baboié [1184-1 190]. 

Etienne Le Ulanc [15-45]. 

(â) Voici la liste complète des familles qai ont été admises i réchevi- 
nage de Vitry depui'^ l'année îr>03 : 

De Combles. — Rollel. — Dubois. — Mauclerc — De Piiilcville. - 
Regnauldol. - De Vassan, — Labbé. — Oslùme. — Ciiaperon — Deblain. 

— Le Bègue. — DomynO. Lambert. — Plcart — Ls Fooasse. — 
Leglaive. — Ilenrict. — Hngnol. — De MaroMes. •- Grosselesîe. — Cbâ- 
lODS. — Gillel. — De Saint-I^t^nis. — Pérnrd. — Koussel. — Blanchard. 

— Jossier. — Jacobé. — Uemy. — Hugueii} — De Rozier. — Revot. — 
Morel. — Lalicmand. — Cretey. — Boyol. — Marguin. - Fourment. — 
Thévart. — Bailly. — Prant^uet. — Parchappe. — Guyol. — Pappin. — 
Baudot. — Rolldt. — Petiljean. — De itar. — Houart. — Legros. — 
Barbier de Sali^ny. — Cappé. — Delaislre. — Payen. — Legoux. — 
Gaulard. — Forbjf. — Michelet. ~ De Goadrecourt. ~ Gurcj^. Hoc- 
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La ville de Vitry avait gouverneur ro vnl el major (I) : une gar- 
nison y résida toujours : en outre, elle posstnlait une compafçnie 
de l'Arc qui date de la fondation môme de la ville et dont ies 
membres construisirent un hùlel en 1621 : l'uniforme était 
rouge avec agréments d'or : le drapeau était blanc semé de 
fleurs de lys d'or avec les armes de France d'un côté et de l'au- 
tre celles de la ville, de gueules à la salamandre d'or dans un 
brasier, couronnée d'or au chef cousu de France, avec la de- 
vise : c DUtrisco el exslingQO. » 

Jeneciterai ici que comme mention l'ancienne commanderie 
de Maucourt réunie à La Neuville -au -Temple — la chapelle 
Salnl-Jean seule Subsista — et le chapitre Notre-Dame, trans- 
féré de Yitry-en-Perthois. 

Vitry se peupla lentement d*abord (S) : en I6S0, on y comp- 

ûuet. — Majot. — Becquet. — Guillaume. — Tisserand. — Ibrisy. — 
âobiit. — Jacquemart. — Lehel — De Bnin. — De Torcy. — Portetot. 

— Cotle de Fer. — Dochesoe. ~ Perinet. — Deuil. — Hébert. — Tan- 

rastre. — De Vavray - Lefebvre — Brachet, — Chaudron. — De Coa- 
vennnce. (Toutes ces nimillp> Hi -t.iiéni déjà au XVII* siècle.) — Nyel. — 
Vautiuer. — Variand. — U'uoijie. — Auberlin. - Michelol. — Godard. 

— Grimond. — D*Antigny. — Anthoine. — Prignet. — Certain. - Vin- 
cent. — Biavat. — Beschefer. — Cadet. — Frouard. — Franquet. — 
Aubry d'Âraneey. — Senet. — Paris. — Moutardier. — Hennienei. — 
Bellement. — Lemoine. — De Choisev. — Gobiet. — Grimond. — Ga- 
brillon. — Moreau. — Jacquemoi. — Martin. — De Ballidard. — Guenard. 

— De la Haye. — Dancel. Seneuze. 

La famille Jacobé fut' appelée seiae fois à l'échevînago, celles de Saint- 
Genis el Leblanc huit el cinq fois, 
(t) Liste des gouverneurs royaux : 

Jean de Mutigay, mort en io90. 

M. de Frignteonrt. mort en 1616. • 

M. de Bussy de Vavray, mort en 1620. 

Le maréchal de rHos))ital. comte de Rosnajt ^660. 

Le marquis Bourdin de Yillaines, 1676. 

Le baron de Chapelainef ÛU du précédent. 

Le comte de Bourdin. 1754. 

Antoine Le Sergent d'Arq, 1166-1769. 

(S) Moawmeni des naissances : 1869 — 83. 

1669 - 552. 
1769 — 281. 

— deè mariages : 1569 — 18. 

1669 — 99. 
1769 — M. 

— desdécte . 1559 — 17. 

1659 — 294, 
1759 — 15T. 
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toirà peine S,600 habitants dont le quart seolement était sou- 
mis ail logement des gens de guerre : à dater de ee moment la 
progression fat considérable et le recensement du 20 ami 1696 

donna un total de H, 600 personnes : celai de 4779, constate 

36 teux nobles el 4 848 feux roturiers : un assez grand nombre 
de familles en ellel appartenaient à la noblesst^ [)ar acquisition 
de charge, très-peu remontaient h une plus ancienne origine : 
je citerai enlr'autres les Deu de Marson ; Le Blanc de Plessis; 
Jacobé de Soulange, d'Arambécourt, de Robecourl, etc.; de 
Sainl-Genis; de Torcy; Tisserand ; Iiumvné de Vcr/.ei . de Hal- 
lidard ; (irossetesto ; de Marolles; Bugnot ; Bourioo; etc. Celte 
population est actuellement de 8,000 ames. 

On comprend qu'il n y a pas de monument ancien à Vitry : 
ilfautcependantciter l'église Notre-Dame qui est un très-bel édi- 
fice de l'architecture rococo : commencée, je Tai dît, en 1699, 
les travaux furent interrompus pûr la peste : en 467(1, le por- 
tail et les tours étaient terminés; Thorloge y fa\ posée le 
9 juin 1683 : la révolution survint avant le complet achèvement 
du monument. 

L'hétel de ville actuel est l'ancien couvent des Récollets : 
ce qu*on peut mentionner ensuite ce sont les portes des fortifi- 
cations assez richement décorées et un assez grand nombre 
de maisons de la ville qui, bftties sur un plan uniforme, au 
XVII" siècle, présentent un bel aspect. 

Il existe, au faubourg de Frignicourl, une chapelle dite des 
Hamois, qui fut nitiorisée par l'évèquc Henry (Hausse, sur la 
demande des hal>iiaiils qui ne pouvaient plus que ditficilement 
se rendre à l'église Saint-Germain depuis rachèvement îles 
remparts; laqur^lle, située « dans le bas-village, » était une 
paroisse à la nounnation également du chapitre. 

Dans les temps anciens, Vilry ne peut revendiquer comme 
illustrations que le minime Jacquier el le savant prolestant de 
' Moivre dont j'ai parlé ailleurs. De notre temps son contingeot 
biographique est plus riche; le général d'artillerie, Aobi^ 
d'Ârancej, mort en 1835» le général Jacobé de Trigny, qui 
avait ce grade dès 1804 comme M. de Saligny : ce dernier passa 
ensuite au service de Murât et fut créé duc de San-Germano ; 
M; Becquey (4760-1649), ministre d*état el directeur général des 
ponts et chaussées soqs la restauration et l'un des hommes les 
plus honorabtes du pays, enfin, M. Gambey, modeste ouvrier, « 
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mort récemnieiil après avoir siégé de longues aiuicos à l'acadé- 
mie des scieDces comme l'un de dos plus grands mécaniciens. 

LBrnU» MTEITO DU ROI DU MOIS DE W <8i5, mTAMT FOilDATfftM 

DK L4 TlUB DB miiy-I.E*l1IAirÇ0l8« 

FBAI^fOIS, par la grâce da IHau, rojr de Frenca : â içm piéwMs al k 
venir, olal; comme ce eoit dune noloir» et œanifiMle» que noiee ^lle de 
YiGlfy<eQ-Pertboi8, qui ealeU le principal a4ge de noslra baîlUaie de Viç- 
trf el Haut des frontidres de lUMlire palis de GEuropaigne, est* pour n'eelni 
aseive ei aonstniiela ea IîÎmi fort et de deffenie, été par aaa dernMûérea 
goeiyea ruynéa, démolie et deslnilcte» pourquoi et aflii de réadifiar 
ail lîai^ d*i€^» autre f iUe an lieu plus oominode et plus tfo» à gvder et 
dafl'endie, euaneos depputé aucuns de nos cappilaines frooquenlaulset cout 
guitssanis le^ paiîs de Ghaa^paigae, et auma mattres ingénieurs at ai* 
paris en (iertiffications al oonstroctions des lilles et places fortes, pour 
transpfrter sur ladicte fronUère, ce qu'ils auraient fait et iroMvé le lieu de 
Ifancourl distant de la dicte ville rujnéa de demye lieue, estre très cosit 
mode, utile et «^Teaalile pour j construire et édifl^er une bonne ville et 
icalle fortiffier et mettre en bonne garde et defîense pour et au lieu de la 
dicte fille ruynée et pour y avoir les commodités requises. Savoir faisons, 
que vu le rapport à nous de ce lait par nos dits cappitaines et maîtres ingé- 
niaiirs el experts qui de oestre ordonnance verballe ont lait la dicte visita* 
lion, et après aussi qu'ils ont leur dici rapport verballemeut fait en noslre 
privé conseil, auquel estoient autres noz capitaines el chefs de nos gens de 
gnerre. iVom, jmr Vadvis et déclaraiian d iceulx el des gens de noslre 
pfwé conseilf avons le dict lieu de Concourt, destiné ^ csiabli el ordonné 
pour en icelui estre refaicte ei réediffiée la dieie mlie de ViOry ruynêe, 
$^tm l'accein cl desing qui , par nousoa ds noUft ordonnance en sera fait 
cf arresié et le dit acc^in estre doresnnvant nommé et appellé la ville de 
¥ictiy-|e-François, audedant de laquelle ville nouvelle ou accein d'icelle. 
voulions estre tenu le siège principal de nostre liailly de Victry. Et lequel 
nous y avons transmué et transféré, transmuons et translérons ensemble 
toutes les autres juridictions royales, tant de la justice ordinaire que autres, 
et sur le fait de noz eaux et forestz qui soulloient par cy-devant estre tenues 
en la dicte ville ruynée ; et outre ce avons transféré et transmué, transfé- 
rons et transmuons les sièges parliculiers du dict bailly, qui par cy-devant 
ont été et sont encore de présent tenus ès-lieiix de C^haslilion, Fismes et 
Passavant ; lesquels nous avons supprimez et revoc(|uès, supprimons el re- 
vocquons i el iceulx lieux, toîis rhacuns les Unix de leurs ressorts de 
oostre certaine science, plainr |niiss:i]ice el anctonié royale, réunis el ré- 
incorporésau dict si^e piinci^ eu coosidérattoo de ce que le dict lieu de 
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ChMlinoa a Mté par UM dialM gv^ms «oliADeBiaiil layaé, et fw ka Ai 
lieux de FisoMs et Ptaiavaiit sont champefllMs et da^garnls de geste de 
•acavoir et de pnticque. Et afin que les lieux tenant du did baiUj éenfift 
troÎB âèges enprimés ne demeurent deapeanroa et sans estât et eiBce et qae 
le dict siège principal puisse estre garni de genis de seatoir et de pntie» 
que et que Justice j puisse estfs mieulx et en plus Iniesve expédition ad- 
ministrée. Avons ieeulx de nostre dicte pnissaune et audoiîlé et par bon et 
menn advis et délibération des gens de noslre privé cooeeil, créés et érigéi» 
créons et érigeons nos oonseUlers an dict bailÛage de Viciry, poor par euh 
jouir deadits estais et offices selon les proriinons que par noua leur enae- 
nmt particulièrement expédiées; enteb bonnaurs, autorités, fuiatptàm, 
préhÀninences et droicts» tant en séance et distributions de procès» 
ports d'icealz et oppinioos et autremeiit doot joaisseot et usent M» een> 
selliers d'ancienneté establis en notre GhasteUet de Paris, demourant toutet 
fois en leur entier les prévostés et prétests establis ès-dits trois sièges, les 
appeltations desquels prévôts voulons rrssortir par dcv.int le diet beiUf de 
Vidryau dict siège principal de Yictry-le-Françoia. Si donneusen mande- 
ment h nos amés et féaulx conseillers, les gens tenant nostre court Paria- 
ment à Paris, et au dict bailly de Yiciry, ou à son lieutenant et à dmtxn 
d^euU si comme à lui appartiendra : Que nos présentes Iransblion, eila- 
blissement» ordonnance, suppression, création et érection de noutel et M 
le contenu en les présentes, ils (aient lire, publier et enregistrer tant et 
noire dicte court de Parlement, que audicl siège principal dudict bailliage 
et autres où besoin sera ; et le tout obsenrer et garder selon et ainai que 
dessus est dict, sans souffrir ores ne pour le temps advenir aucune ehôaa 
eatre faicte au contraire. — £t laquelle si fidcte avait esté ou estoil repaml 
et remettent ou faient reparer et remettre incontinant et sans délay, à plaine 
dâimmce et au premier estât et deé. Et à ce faire, souffrir et obéir, con 
traîgnent et facent contraindre tous ceux qu'il appartiendra et pour ce feront 
à contraindre par toutes voies et manières dues et raisonnables, car tel est 
nostre plaisir. Et afm que ce soit chose ferme et stable à tousiours, nous 
avens fait mcittre nostre scel à ces distes présentes, sauf en autres choses 
nostre ilroicl et lauctruy en {ou{e<^. Donné à Bloisau mots de mai Tau de 
grâce 1545 et de nostr» règne le âl*. 

Sur le repli : 

Par le rojf wnf presenif 

DE LA CHËSMYE. 

Et à cété : 

Signé : COEFIER. 

(Arcb. munictp» ik Viiry-U'Françoit). 
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MOJMLTKm HOTAU OU 37 MâlIS 1546, MUnVB A L'itTAT DIS 

FRANÇOIS pir la griee de IKeii, Roj deFniiiM. A nMre âméel feal le 
comte de SiettietiiU chevallier de noetre ordre, gentilhomme oïdinaire de 
MSlra Gbanibre et bailly de Vilry ou à en lieutenant général et partieulier 
. et aostres nos offieien audit bailliage et à chacun d*eali, salut et dillectioD. 
Nos chen et bien aoiés les manane et habiiene de noetre lille de Viclrj le« 
François, nous ont faict dire et remonstrer. Coimne per nosl/e Edict gé- 
néral donné à Bloiean mois de may 1545, eussions, par Pavie et délibéra- 
tien des gens de nostre prifé Conseil, auquel estoient plusieurs capitaines 
et chafii de nos gens de guerre, destiné, estably et ordonné le lieu de Won- 
court, distant de denoye lieue de Vitry en-Partoya, pour selon l'aci^in et 
desiag» goi par nous ou de nostre ordonnance en aurait été faicte en i 
oéDuy estre refeicte et recdiiliée nostre dicte ville de Victry-en-Par(oia« 
Ltqmelk pour n'avoir été auim et amtruUe en lieu fort et de defiense. 
ifoit per nos dernières gnerros esté m jnée démolie et destruicte, ei la- 
quelle ville nouveles nous aurions voullu estre appelée Yietry*le- Français, pour 
en îcelle retenir les habitans de la dicte ville ruynée, et esire apropriée à 
la garde, tuclion et delTence de la frontière de nostre pays de Champaigne» 
laquelle nous est de grande importance. Audevant de laquelle ville nou- 
Telle et accin d'icelle« eussions transféré le siège principal de nostre dict 
bailliage de Victry, ensemble toutes nos juridictions tant ordinaires de nos 
eaux et foreslz que Autres afin de donner occasion aux dicts habitans de 
bien bastir et édillier en icelle et culx y retirer pour mieulx nyder à gar- 
der la dicte frontière. Comme il est a plain déclaré et contenu par nos 
dictes lettres qtii ont esté publiées et enregistrées en nostre cour de parle- 
ment et partout ailleurs où il n os!é rpqnis. Kn la quelle ville nouvelle, se 
sont suivant nostre voulloir retirez el li ihiluc/ nos oni» i^rs (rnU de !n dicte 
justice ordinaire que autres, mesmement ht ineill iire el plus grande partie 
de< l)ons et riches bourgeois, marchands et habitans qv\ vouUoient demeu- 
jcr on h dicte ville ruynée auparavant le feu d'icelle, et en icelle ionl faire 
et coIl^l^lllr^.' heaulx et riches bastyuiens pour eulz y .icconunoder el apro- 
prier, el (puN ont volonté de faire el construire cy après de mieulx en 
mifiilx, n'( -tiiit ([uf» en la dicte ville ruynée y a (piekpie jiomhre de menu 
jHMiple coniiiii' vignerons, artisans et ijnircs iii< r luiijui's, lesquels s'effor- 
cent coiiti ;)n ('iJHM>t f»t (lirn l.Miient à nostre êhlaldtsseinent, translation, or- 
donnance et érection de nostre dicte ville nnnvell>\ en Infjnelle nous avons 
faicl dresser de nnn deniers unr belle e\ grande hnlU pour mettre à cou- 
vert les marchand? y aftlu 'ul avec leurs marchandises el deux pools sur les 
rivières de Marne et Saulx pour les comniniileii requises en icelle. 
£n bactissaut encores de présent par euU en la dicte ville ruynée, voul- 
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lanl et flolx eflbrçial i ce moyen empescher le conelniclioii et édiffioition 
de DOifre dicte ville nouvelle» voolloi» en oult {tic.} joujr et mer des 
foires et marchés qui estoient en la dicte ville bradée, auperavant le fce 
et tfansbUoD d*icelle andict lieu de Moncourt, meintenant appelée ^eHy* 
le-FraDçeis, combien que aostre vouiloir et intention ayt eclé et eoit AdnBt 
• la dicte translation réveeqoer les dtclee foires et marchés et tooa avtres^vi» 
léges donnés et octroyez par nous et nos prédécesseurs et roys aux habtians 
de la dicie ancienne fille ruynée et iceolz transférer ani habitans de h 
dicte ville de Victry-le-François, pour per eux en jenjr et user snyYaiit 
nostre dict vouiloir. Et eussions en oultre par nostre commission du 
39* jour d'avril 1545 à vous adressant et ordonné que les pierres des mo- 
railles des chastel, bourg et ville dudit Victry rayné, seront prinses et las 
ponts d'icelui levez et arrachez et le tout transporté audicl Victry4e*Fnn- 
çois, pour estre employé à la sonslroclion, fortification et perement de 
nostre dicte ville nouvelle. £t que les dicts suppliants vouldroient aussi 
faire démolir les ponts et portaulx de la dicte ancienne ville, et iceulx ap* 
pliquez aux affaires nécessaires de la construction de la dicte viUe nou- 
velle. Mais ils doublent que en ce faisant et démolissant lesdits pools et 
pontaulx de la dicte ville ruynée pour le tout estre appliqué comme diet 
est, ceux qui se sont retirez en la dite ville ruynée vonlurrent eropeseher 
ensemble prendre retenir et joyr de tous les droicls, dons, octroys, rentes, 
profiicts, revenus el émolumenls que ceux de h dicle ville bruslée avaient 
3U fnict de la comnmnaullé auparavant la dicte riiyne et Irnnslalion d'icelle 
au«lict Moncourt. Sons ombre qu'ils veullent ou pourroienl dire, par nostre 
dict Edicl n'avoir été laid assez expresse menfion <!f là translation desdicis 
droicls, dons, ociroys, proîîicls, rentes, revenu- i l i rnoluments, revooqiia- 
lion, supprescion el abolition dcsilicts l'oires el marches, démolition fA 
transport dcsdicles |)ierres, murailles et pavez de la dicle ville mynéf», 
ensemble des dicts ponts el pontaulx d icelle, nous humblement requérant 
à ee moyen lesdicts liabiians de nostre dicte ville nouvelle sur ce ieor 
pourreoir de nostre grâce et octroyer nos lettres de provision et dedua- 
lion de noslre dicl Edicl n ce convenables et nécessaires. 

Pour ce est-il? Que nous estant bien recordé el luenioratif nostre dict 
Edict avoir esté faict pour li muh's et justes raisons; voullanl irebiy el ce 
inviolablement ijardô et observé el sortir sou plain et entier eJici t, seloo 
nostre vouiloir t t iiitr>ntion. Et congnoissant l'obéissance desdicte suppliants, 
lesquels se sont relu tv en noslre dicte ville nouvelle, suyvanl nostre dict 
Edicl. en délaissant par eulx toutes les coinnuHlilcz qu'ils avoienl et j>ott- 
vui( lit j\ )ii pour rebaslir en la dicte ville ruynée, lesquelz a ceste cause 
nous voulions en aucune sorte et manière estre privez et sousiraitz Je 
leurs dicls droicls, ainsi les y voulloos maintenir et garder de tout nostre 
pouvoir, avons, de noslre a,ncc spéciale, plaïae puissance et aactorilî 
royak, dic^ déclaré, statue et uidou^c, disons, déclarons, statuons et or- 
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doîiiîous, voulions et nous plaist, par ces dictes présentes, c'est atsavnir ; 
ijue les habitants do noslre ville nouvelle, laquelln nous avons voullu et 
\oulluns * stre laicte ci IrantlV; l'f? nudirt iicu de Moncourl, pour et au lieu 
delà dicle ville bruslée, coniMie dict l^si pour y retirer les hnln'fants d'i- 
celle, joyssenl et jovroiU, entièrement, pl.iim imul, paisibleni' ni et [lerp 
tuellement de tout, tels, mesme el chacuns privilèges, druicis, dons, 
u( ti itys, i rollicts, renies, revenus el émoluments dont h > liabitans el 
couuiiuiiaullé de la dicle ville bruslée, usoient el Jo}6suieitt en icelle^ 
auparavant la dicle ruyne , les(|uels droicts . dons, uclrois, privilèges,' 
proflicts, rentes, revenuz et emolufiiiM Us, nous, de nos grâce el auclorilé 
.que dessuv, avons transféré et tranblcioas avec la dicle ville aux habilans 
dudict Vitry-le François, pour par eulx eu jojr el user, lout iiinsi cpi'ils 
en joyssoient en la dicte ville ruynée auparaviuit lesdicles ruyne et transla- 
tion d'icelle, entièrement, pkuticâncnt, jjaisiblement et perpétuellement. El 
otiltrc à ce ([iie leailH les foires et marchés qui estoient en la dicle ville 
rujiicLï, auparavant la luyuc d'icelle ne jiussent dort sii:ivaul incommoder et 
faire empeschemenl aux foires et marchés que avuus érigez en la dicle ville 
nouvelle alleaJiJ la proximité et translation du dict lieu en l'autre, avons 
toutes et chacunes lesdicles foires et marchés de la dicle ville ruynée, en 
tant que besoing est ou seroit, revocquez, supprimez, aboliz et adnullez et 
de nos pliissance et auclorilé que dessus, revocquons, supprimons, abo- 
lissons et adflullons par ces dictes présentes. El voulions et nous plaid que 
suyvtnt B08 dictes lettres de commission du 2^ du dict nftois d*avfil à vou^ 
adrâtsaoles, wm$ «iev à f^9éim6r ieà vmnilte», tant desxhmel, por" 
UHiXmû» hoÊtq éb la dielê anckoDft ^RadoT kiry nijnée, ensemble Ûnr» lenét 
et «fidMr ks pnn» el le l08l fldre mnapoiier êodiet Ken 4e ^ictiy*le' 
Ffucois, pour a) der k la coaslniclion, édifficalion, forlifflcalkiil el péi0^' 
iMot de la dicte oeuveNe vîHe. Or leulleot » veus iMMlons et etpraBséneat 
enjoigoMe et à diam de wua, li coauM à loi appartieBdra qm hoe pié- 
MBts déclantloii ? ovUoir et imenlkm toos meHes on fidlea siettre à dede 
et eolièfe eiéeolioo de poîncl ea poiacl eeloa leur forsM et leeeur, et de 
l«Nil Teifeet y eonteno eo ces dictes préseales, tous Atelee» souffiref et bis* 
86X lesdicts faaoaiils el liabitans de nostre dicte fille de Vicirf4e-Fraiiçois 
joyr el user eotièreineul, plaineoieiil, paistbleineol et perpétoeHement» sans 
pour ee leur faire oa donner, se souffrir leur estre fatct, mis du donné orea 
ne pour le tempe advenir aucun trouble ou empescbemeni au contraire. 
Lequel ai faict, mis ou donné leur estoit, et foiles mettre i plaine délivrance 
en conlioignanl à' ce fiûre sonffiir et obéjr Ions les demeoniiis en la dicte 
. ville rujnée et autres contrevenants et faiseni le contraire de nos dicis Kdict 
vottiloir et Jntenlioa contenn en ioelles et en ces dictée présentes per too- 
lee voyee et maniérée deues el laiaonnablesi nonobstant oppositions ou ap- 
pelaltonb qnelcobques pour leai|iaUes ne voulions estre eucnnemenl différé. 
€ar tel est noUre plaisir. NonoMinl comme desans et qveksbnques aulree - 
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ddicis, ordonoanoei, nstridions, mandemento, oa deflioiices el lettoes à cê 
eoninim. De ce fiiin tous avons donné et i diaeon de vons, vos comnis 
et (iepputez, donnons piain pouvoir» auelorité, eommisaion et mandement 
principal, par ces dictes présentes mandons et commandons à tons nos joi- 
tieiers,' offitiers et subjects que à vous et à chacun de vos commis et dé» 
pules en ce faisant, ils obéyssent. 

Donné h Rambouillet le 57* jour de mars, l'an de jpràce 1546, avant 
Pasques el de uostrc règne le 33*. 

Pour le Hoy en son Conseil, 

Signé: fiOGHBTSL. 

{Scd âe cAre jmibis). 

{Ârth, munidp. de Vilnf-le-Françoit). 

BLACY. Blaceîum. — Vocaule de l'kolise : Saint-Martin. Patron : 
l'abbé de Huiron. — Ce village ost connu depuis les premières 
années du mû ven-ôge : nous le verrons citer lout à l'heure 
dans une charte de Vannée 1090. En t147, un Gautier paraît 
commechapelaiadeBlacy.cequi indiquerait qu'il neformailpas 
encore une paroisse et qu'il n'y aurait eu alors que la chapelle 
seigneuriale : en 4 497, la bulle du pape Urbain III mentionne 
la part des dîmes que Ils moines de liuiron y levaient, et en 
1218, nous voyons les Templiers y posséder quelques terres. 
Enfin, Pierre de Blacy, chevalier, paraît daas les chartes à da- 
ter de 4 Sir^ 

La famille Thourolte posséda longtemps Blacy, mais, en 
1628, la seigneurie était divisée inégalement entre quatre gen- 
tilshommes : Jean de Heude; Philippe de Langé, du chef de 
Rachel Thourotte, sa femme ; Jacques Lignage (I) et Philippe 
Lefébure (protestant); en 1645, M. de Chevalière acheta le châ- 
teau. Au siècle suivant, Blacy passa à la famille Billet qui le 
conserva jusqu'à . la révolution, sauf une très-minime part ac- 
quise vers 4770 par Pierre Godard, avocat au parlement, pyis 
échevin deChâlons el dont la famille existe encore (2). 

Les dîmes élaicul pour un tiers a l'abbaye de Uuiroii ; le reste 

(I) De gueules au sautoir engrclé d*or, contonné de q nu Ire (leurs ds 
lys de même ; famille de la noblesse cliarolaise remontant au XV* siècle. 

(5) D*azur au chevron d'argonl, nccompn«,'né en chef de deux étoilesd 
en pointe d'une gerbe, surmontée d'une mcriette, le tout d'argent. 
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se réparlissail par sixièmes entre les abbayes d'Angluzelles, 
d'Andec)', de Chalelle et les niimnies de Brieone. 

Sur celle paroisse se trouvaient le hameau des Grancies- 
Indes, qui comptait dix-huit niénnî^es on i.'iOO : le hameau Ma- 
zdt, les fermes de !a Censé, des Perrières . ces trois dernirios 
localités ne reitioiUenî qu'au XVII'" siècle ; la garenne de la 
Perle attachée à la pUance des moiaes d'Uuiron et le ûef de 
Thiermont. 

Le fîef de Thiermont (Tardi-MmUi), fut originairement une 
chapelle donnée à l'abbaye de Huiron, en 4 090, par Guy de Pos- 
sesse, chevalier, et Armide, sa femme, et doté d'une quaran- 
taine d'arpents de terres arables ; cette chapelle consistait, en 
46S8, en un petit édifice de craie dont le chœur était entouré 
d'une clôturé de bois et servait de but à un grand pélerî** 
nage le jour de sa fête patronale, la- saint Claude ; à cette occa- 
sion, il se commit même des désordre^ assez grands pour que 
l'abbé de Huiron se décida k en transférer le titre à Féglise 
abbatiale, ce qui fut effectué solennellement le 3 mai HOi : à 
cette époque, la chapelle de saint Claude de Thiermont ne pos- 
sédait plus que 25 at-pents à Blacy rapportant i 92 livres en 1 751 . 

L'c'^^lise de Blacy, ruinée au \Vi= siècle, a été presqu'entiè- 
rement réédifiée depuis. 

En 1628, cent quatre-vingts feux dont deux protestants: 
cinq cents communiants. 

VAUCLER. Vallia Clara. — Vorxiîi.K j e L t^iUSK : Saint 1 auvent, 
Patron : ïahbé de Saint-Pierre-au-Monl. — En 1202, Ode, veuve 
de Milnn, chevalier de Vaucîères, et 0(]iii, son fds, seigneur de 
ce village, possédaient également Kcnennes sur les dîmes duquel 
ils firent une donation à l'abbaye de Trois-Fontaines; Odin 
ajouta en 1217 les dîmes des charrues de Vaucler et il parait, 
en 4249, marié avec Sophie. £n 1302, Jean est seigneur de 
Vaucler, puis ce litre passe au chapitre Notre-Dame de Reims, 
qui avait à cêté de l'église paroissiale une chapelle dédiée h 
saint Laurent. 

L'église possédée dès 4 159 par les moines de Saint-Pierre- 
au-Mont et dans laquelle se trouvaient quatre autels, tombait 
en ruines en 1688, époque à laquelle la paroisse comptait qua- 
rante feux, cent cinquante communiants : une école. 

l/abbé de Trois-Fontaines levait la totalité des dîmes. 

VILLOTTE. — VOGABLB 0B l'éousb : SamI-lfieoku. Patron : 
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[Àfmeooe de Vau^).^ VégWse de Villotte fut donnée aui moi- 
nes (le Saiiit-Pierre en même lemps que celle île Vaucler : c'élail 
plutôt une chapelle qu'une église, qui n'offre aucun intérêt. 

Au XII* siècle, 1 abbaye de Uuiron y levait le tiers des dîmes, 
dans la suite elles se répartirent par tiers entre le chapitre de 
Cliàloi!^, 1( pi iouré Saiitle-i^roix de Vitrv et l'abbave de Trois- 
Fontaines, celle tirrnière par donation du comte Thibaut de 
Champagne, au nidis do juin M09. 

Le prieur do Sainte-Croii avait moitié de la seigneurie : Tau* 
tre moitié était au chapitre SaiDl-Etienne de Châlons. 

En 4638, vingt feux, 100 commuoiaDts : une éeole. 

MÛNCËTZ. hUmceUum. - Vocable db l'église : Samt-CaUxU. 
. Patkon : l'abbé de Sain^Fiem'CMj^MonL — En 420S, parmi les 
ohevalie» champenois qui se croisèrent, figure Raool Poleroll, 
.seigneur de Moncelz, marié à Helwtde et pè^ de Drogon el de 
Théobald : la terre fut ensuite réunie au domaine d*ilrzUlièf es 
el à ce litre M. de la VieuTille en fil l'hommage en 1004 au dut 
de Beauforl. 

L'abbaye de Moncelx se irouvail sur ee lerriloire et y prèle- 
vail toutes les dtmes à Teiception de 46 septiers de blé-a?oine 

dus à l'abbaye de Sainl-Pierre (1352) ; antérieurement, ce der- 
nier monastère avait les deux tiers de ces dîmes (1276) à la 
charge d'entretenir la uul'el le tiers du chœur de l'eglise parois- 
siale qui est un petit édifice à une seule nef, avec un chœtir iJa 
Xill* siècle stjiiiblahle h la plupart de ceux que l'on rencontre ' 
dans les v!lla^:;es de ces contrées. Les moinus de Saint-Pierre, 
avaient en outi ij, en 1352, sur le terriloirt; dt' Moneetz, uû« 
mni^îon avec haute, iiio'. en'ne et basse justice en U possessioa 
de laquelle ils furent maintenus par arrêt du pariemeiàit séaat 
â Troyes du 20 septembre 1354. 

En 1628, trente feux, quatre-vingts communiants. 

CIX>\E& (CUrim). — TocABLK db l*Igusb : SmM-Lmmi^ 
pATSmr : (annexe de Monlcetz), — La cure de Ctoyes nous ail 
connue par les chartes dès Tannée 4240, et en 1276, elle pos- 
sédait i5 joumels de terres arables sur ee territoire ; à la mène 
époque, Tabbaye de Saint-Pierre-au-Mont y faisait cultiver as 
terrain de 307 journels, provenant sans doute de la générosité 
des seigneurs de Possesse, car nous voyons en 4203, incsts 
de Garlande, « par amitié pour les moines de Honstier, » ooih 
sentir à la délimitation de la paroisse de Cloyes. 
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Cette seigneurie mouvait d'ArzilIières et était possédée au 
XV* siècle par la famille de Tournebulle ; le 40 mai 4606, 

Nicolas de Tournebulle, chevalier, vendit les deux tiers du 
fief avec la maison forie à Thomas Le Blanc, écuyer, conseiller 
du roi el son proLurcur au bailliage de Viiry, dont les descen- 
dants l'ont conservé jusqu à la révolution. Celle famille existe 
à Vitrv. L'autre tiers éiail possérlf' en 1729 par M. Chorez de 
Toulongeon, et en 176f , par le comte de Pons. 

Les dîmes se réparlissaient entre l'abbaye <Ie Samt-Dizier, le 
prieuré des Ilermites de Wassy, le chapitre de la XriDité de 
Cbâlons, la cure et «. les Espisons de Lorraine. » 

Eu 4628, trente feux, cent vingt communiants; une école. 

MAROLES (MaroUum). — Vocable de l'église : Notre-Dame. 
Patron : le chapiire SamtrEiieme, XXVIII* portwn. — En 4478, 
Guy de Marod, chevalier, donna quelques rentes à Tabbaje de 
Der ; c'est tout ce que les temps ancdens nous donnent de ren* 
seignements sur cette paroisse. 

Au XV* sièçle» elle fut acquise par la famille Le Goix .(4). 

Les dîmes étaient à Saini-Pierre-au-Mont et au prieuré de 
Sainte-Croix de Vitiy. 

. En 1628, vingt feux et cinquante comihuniants ; deux feux 
nobles, à Daniel d'Escry, et Denis de Beaumont, tous deux de 
la religion prétendue réformée. 

LUCEMONT ( Lucidus-Mons). — Vucablk ut k(;lise : Saint- 
Etienne. Patron : (annexe de Marolles ). — Une importante 
famille féodale poi lait le nom de cette paroisse au moyen âgé, 
et se distingua par de fréquentes auniuiius en faveur de l'ab- 
baje de Cheminon : en I13f^, nous voyons Bertrand de Lucé- 
monl, chevnlier, donner quelques biens au monastère d'Andecy; 
en H09, CiCofTroy, chevalier de Lucémonl, (ils du précèdent, 
était seigneur de Vilotte , et avait pour frère Guillaume de 
Lucémonl, marié à Ilodierne, et père de Jean el d'Erraengarde, 
et pour sœur Emmeline (4202); en 4âU, nous rencontrons le 
nom de Jean de Lucémont, évidemmenl frère des précédents, 
marié à une autre dame Hodierne, avec un fils nommé Geoffroy. 
En 4S45, Renard est seigneur de celte paroisse, ce qui indique- 
rait peut-être une alliance afec la famille de Dampierre, chez 

(1) Famille chalonnai^c annoblie le 7 mars 1 385. — Ecartelé d'azur à 
trois têtes de béKen d'argent el d'aïur à trois roses d'or. 

u. 20 
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latiucUece nom était en quelque sorte exclusivemeol hérédi- 
taire. 

Les temps modernes ne nous font rien connaître sur Lucé- 
mont; en \ 628, la seigneurie se divisait entre MM. Louis Jacobé, 
Louis Picarl>d'Orconte, dePinteville. La famille Leblanc Tacquit 
peu après» et se la partageait en 1198 avec M. de Gontenot. 

Les dîmes étaient aux moiiies de Haute-Fontaine. Sur ce terri* 
loire, le fief du Clos-Mortier, au siècle dernier, à M. deConteooL 

En 1628, vingt feux, soixante-dix-sept communiants. 

EGRIENNE. — Vogablb de L'iouss : SatM-HUaire, Patboh: 
k chapitre SmiU-EUenne de Châltms (le Semainier). Ce village 
constituait, au moyen ftge, une seigneurie assez importante du 
Perthois, qui dépendait de celle de Yauclerc ; en Juette, 
dame d'Ecrienne, sœur d'Odon, chevalier de Yauclerc, aban- 
donna à l'abbaye de Trois-Fonlaines la dîme des charrues de 
celle paroisse ; dès 1 il 1 3, i'évèque (iir aril avail donné une partie 
des autres dîmes à son ehapiire. 

Après avoir longtemps appartenu à la lamille de Bermondes, 
cette seigneurie fui divisée entre M. de Bermondes, en 1628, 
M. d'Ecrionne, M. de Comilin, mademoiselle de Sainl-Ouen. 
M. Burgeol, apothicaire à Vitrv, M. Maiiclerc, bourgeois de 
Yilry, et madame veuve Varnier, y exercaienl des droits sei- 
gneuriaux. Les dîmes étaient perçues sur trois ans, deux fois 
par l'abbaye de Trois-Fonlaines et une fois par le chapitre. 

Au château était une chapelle à la nomination de l'évèque. 

ËQ 16^» soixante-cinq feux, deux cents communiants; une 
école. 

NOROIS. — • YocABLB ni l'èuse : SaMn^Martin. Patboh : le 
prieuré de Sermaize. — Au XIII* siècle, nous trouvons Jean de 
« Nouroie » chevalier, marié à Marguerite (4332-1255); leur 
fille unique, Isabelle, vivait en 4255 avec son mari Yiter «de 
Boschun » (du Buisson); cette paroisse relevait pour la suze- 
raineté du domaine de Saint-Dizier. Au XYII* siècle, la sei- 
gncurie se partageait entre MM. de la Vefve et de l'Eslol; au 
suivaiil, nous irouvons à leur place 3IM. de Contenot, el de 
Montendre.M. de la VelVe y avait construit, vers 1620, un châ- 
teau avec chapelle ; ce château a été refait récemment. L'église 
a été brûlée par les Impériaux lors du siège de Saint-Dizier. 

Les dîmes, pour un tiers au prieuré de Sermaize el deux tiers 
à la cure. 
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En 4628, trente-six feux, cent vingt communiants ; une école. 

MATIGNICOURT (Maligna curtis ). — Vocable de l église : 
Saint-Pierre. Patron : l'abbé de Saint-Léon de TouL — Eq 4415, 
Guillaume de Champeaux, évèque de Châlons, donna cet autel 
à l'abbaye du Der, qui l'échangea ensuite nvec celle de Toul. 

Cette paroisse eut beaucoup à souffrir dans les guerres re- 
ligieuses du X?I* siècle; son château fut démoli, et le procès- 
verbal de la nsite de Mgr Clausse constate que « dans TégUse, 

c il n'a trouvé que deui autels à bénir et que huit fenêtres 

« étaient privées de vitres. » A cette époque, M. de Temeuil 
avait une part de la seigneurie ; l'autre était à M. Yiriot (de 
Vitry), protestant. 

Les dîmes, au prieuré de Larzicourl. 

En 4628, vingt-cinq leux, quatre-vingt-quinze côiiimuiiiants. 

GONCOURT. Vocaule df i.'kglise : Notre-Dame. Patron : le 
chapitre de la Trinité de Chdlons (X* portion). — En 1 1 87, Pierre 
était chevalier de Goncourt et avait trois iils nommés Guerin, 
Odon, et Raoul. La plus ^aande partie de cette seigneurie 
entra de bonne heure ensuae dans la famille de Bermondes et 
y resta jusqu'en 1780; le surplus était très-divisé, puisqu'en 
4628 on y comptait huit petites seigneuries. 

A cette époque, l'église était entièrement en ruines. 

Les dîmes étaient par moitié au chapitre Saint~£tienne de 
Chàlons et au curé. 

En 4628, dix feux et quarante communiants. 

BIGiaGOURT-SUR-MARNE. — Vocable de hà&uak : Sam^ 
LonwerU. Patron : [wmeioe de, G<meour(j, — Pierre de Goncourt, 
chevalier, seigneur de Goncourt et de Bignicourt, donna un 
alleu, sur ce dernier territoire, à l'abbaye de Huiron« vers 
4450. Depuis, et sans doute , par cession testamentaire du 
dernier propriétaire, la seigneurie fut donnée à la cure de 
Frigniconrt, avec la totalité des dîmes. 

L'église est une jj,raii(lc chapelle en bois. 

En 1027, dii-sepl feux, cinquante coininuiiiants. 

FRIGNICOURT. — Vocable de l'église : Sai)itrLûuvenl. Patron : 
t abbaye de ious^aint. — Dès 4480, I cilibaye de Toussaint possé- 
dait l'auiel de Fi i^mcourt et les moulins, qui furent vendus par 
elle aux moines de Trois-Fontaines, en 1237. 

Pendant les guerres religieuses, celte paroisse eui cruelle- 
ment à soutlrir des bandes réformées qui saccagèrent principa- 
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lement son église, au point que, lors de sa tournée épiscopale, 
Henry Glausse, put à peine y faire sa visite. C'est sur son ter- 
ritoire que se trouvait le petit Temple de Vitry, élevé aux frais 
de M. de Sommièvre de Juilly, seigneur du lieu, et zélé pro- 
testant (1601-1628). 

Sur ce territoire était aussi le fief du Canal ou maisons des 
Moulins occupé à la même époque par une famille protestante 
de Vitry, les Mauclerc. 

Les dîmes se partageaient entre le seigneur, le curé et les 
minimes de Vitry. 

En 1628, quatre-vingts feux et 250 communiants. 

♦PERTHES (1) (Perto). — Vocable de l'église .Notre-Dame. Pa. 
TRON : l'abbé du Der. — Perlhes est une des localités les plus an- 
ciennes du diocèse et fut la capitale du pays connu sous le 
nom de Perlhois qui portait le litre de comté : elle fut évangi- 
lisée par saint Memmie lui-même et l'un de ses disciples, Lé- 
ger, qui y bâtit dès cette époque une église : ruinée par Attila, 
cette ville ne se releva jamais de ce désastre : on sait que 
sainte Menéhould et ses six pieuses sœurs étaient filles de Sig- 
mar, comte de Perlhois. On croit même que les rois Mérovin- 
giens qui, comme on le sait, parurent assez souvent dans ces 
contrées, eurent sinon un palais, au moins une résidence et un 
lieu porte encore le nom de place royale : tout indique d'ailleurs 
l'importance de Perlhes, les nombreuses fondations que le so- 
cle des charrues heurte à chaque instant, les médailles ro- 
maines qui y sont fréquemment exhumées, comme aussi des 
débris d'armes, des ferrures, des statuettes, etc. 

Dans la suite, Perlhes fit partie du domaine des. comtes de 
Champagne, puis du domaine royal. 

Ce fut sur le tombeau de saint Léger, dit-on, que l'évêque Gi- 
buin fonda au XI° siècle le prieuré de Notre-Dame qui subsista 
jusqu'au XII* siècle; depuis, ce ne fut plus qu'un titre attaché k 
la cure. Les seigneurs de Saint-Pizier et de Moëlins furent ses 

(!) Je regrette beaucoup que la notice de Perlhes soit aussi pea com- 
plète : je m'étais adressé à des personnes tout à fait aptes à me renseigner 
sur le passé de celte intéressante localité, mais j'ai vainement demandé. 
C'est, du reste, la seule fois où j'ai vu ainsi oublier la confraternité scien- 
tifique à l'égard des renseignements que j'ai dû solliciter pour cet ouvrage; 
mais aussi, c'est précisément de In part de personnes en qui j'aurais cru 
rencontrer le plus d'encouragement. 
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principaux bienfaiteurs. L'église paroissiale esl un très-bel édi- 
fice du XIII' siècle où paraît encore l art roman : le portail, de 
cette époque, est richement décoré, et les fenêtres sont d'un 
beau style ogival. Le prieur entretenait le chœur et les ha)>itantf 
la nef. 

Dès 4 62S, les bâtiments du prieuré avaient complètement dis- 
paru : le procès-verbal de la visite épiscopale constate seule- 
ment Texistence de la grange et de Tancien four bannal : le curé- 
prieur levait seul les dîmes. 

Cent vingt feux et quatre cents communiants : huit ménages 
protestants. 

Sur le territoire, de Perthes est actuellement la ferme de 
Longchamp, ancienne paroisse détruite lors des guerres de re- 
ligion qui laissèrent de si cruelles traces dans le Pertfaois. Bës 

4628, ce n'était plus qu'un hameau de vingt-deux feux et soi- 
xaiiLc-dix communianls, avec une chapelle en très-mauvais élat, 
et 011 le prieur de l'erlhes décimait : la bassc-cour de la mai- 
son de campagne qui a succédé au château occupe l'emplace- 
ment du cimetière. 

Un aven et dénombrement du siècle dernier constate que ce 
fief se composait d'un chMeau avec fossés, cours, colombier, 
jardins, bosquets de trois arpents, vingt-deux fauchées de prés 
et 395 journeis de terre. En 1393, il appartenait à la famille de 
* Braux, en U90 à M. de Choisy, déjà seigneur de Thiéblemont, 
en 1587, h M de Verneuil (4) et en 4746/àM. Caulet de Thoiras. 

ORCONTE [Olconte]. — Vocable de l'église : Saînt^Georges, Pa- 
tron : l'abbé de Toussaint. — Au XV* siècle, Orconte apparte- 
nait à M. de Verneuil, déjà ^seigneur de Nuisement^u-Bois. Les 
dtmes se divisaient également entre Tabbaye. de Toussaint, le 
prieuré d'Ulmoy et la cure. 

Sur le territoire, se trouve le ehftteau de Plessis, fondé par. la 
famille Le Blanc vers 4 625/ qui absorba, au sièclé suivant, les 
seigneuries de toute la paroisse. 

Le chœur et le portail de l'église datent du XIII' siècle; un 
collatéral et la fénestration sont du XVÎ» ; tout le reste est plus 
récent. Dans les fenêtres de la nef, on dislingue quelques frag- 
ments de vitraux : un ange tenant une banderoUe sur laquelle 

(t) Le procès-verbaliic la visile épiscopale de 1628 menlionne : < Sei- 
goeors ; ban et justice, 11. d'Orconle ; M. Dorigny, de Yitry . 



Digitized by Google 



310 



ucnoNNâiu ras paboumoes. 



on lit : AVE ghatia plena benedicta tt in mvluertbvs; saint Nico- 
las avec la cuve aux trois enfants. Dans \im verrière du chœur, 
on voit un saint Antoine au pied duquel est Antoine de V erneuil, 
donateur, et son écusson. 

En 4628, 100 feux, 400 communiaDts : une école. 

» 

LARZIGOURT (Laxari eiutri), — Tocabli db L'iousB : Samt- 

Georges. Patron : tabbé de Saint-Léon de TouL — C'esl un très- 
ancien bourg du Perlliois, situé à peu de dislance de la Marne 
et presque contigu au village d'Arrigny. Il se compose de deux 
parties presque distinctes : au nord, le village de Larzicourl 
proprement dit, et au midi la Rue-sur-Bloise, s«^parée du pré- 
cédent par la Biaise et par la Marne ; do plus, il existe, du côté 
de Vitry, un faubourg; dit des Infidèles. 

L'église est un monument de la transition, mais où domine 
le style roman : elle est à trois nefs à arcades en plein-cintre 
soutenues par des piliers carrés ; le chœur seul est voûté, et le 
transept a été reconstruit au XIV* siècle après un incendie. Au- 
dessus des arcades de la grande nef, autour de la rosace exté- 
rieure et du pignon règne une curieuse frise en dents de loup. 
On remarque aussi dans cette église deui statues de saint Hu- 
bert à cheval et de saint Georges ; puis les pierres tombales de 
Nicolas de Yavray, juge du duché de Beaufort et bailly d'Anil- 
lières, mort le 27 décembre 4624, avec Anne Maucler et Marie 
Begal, ses deux femmes ; de ÎNicolas de Vavray, gruyer de la 
baronnie de Larzicourl, « mort le 4 9 janvier 4659, à Paris, sol- 
licitant le deslo{^emcnl des Allemands, >> aven demoiselle Catlie- 
rine de laTronclie,sa femme, luurLe le 30 oi irilire 16.->4, et Pierre 
de Vavray, écuyer, leur lils. Celle même pierre porte que pour 
le salul de l ame desdits Samuel de Vavréy, gruyer de Larii- 
court; Edme de Vavray, avocat; Claude de Perlhes et Suzanne 
Cappé, leurs femmes; Marie de Vavray, ont fondé deux obils 
en cette église moyennant le don de deux fauchées de pré à la 
fabrique. 

Une ûèche datant de 4819 surmonte Fédifice. 

La première mention de ce bourg, dont le nom provient 

probablement de quelque léproserie dédiée, comme on sait, 
à Saint-Lazare, est dans une charte de l'évèque de Troyes, qui 
donna l'église de Larzicourl en 991 à 1 abbaye de Monlier-en- 
Ber. Au aiuyen-âge, il y avait une famille noble qui portait ce 
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oom (1), et nous voyons la seigneurie passer, en 1369, à Gau- 
tier, sire d*ArzilUères, comme héritier de Gautier d'Anillières, 
chanoine de Saint-Etienne de GhAlons. Larzicourt devint ensuite 
une baronnie, qui appartint en 4607 à Germaine de Foix, reine 

d Aragon» et qui entra ensuite dans la maison de Moiumorency, 
comme annexée au duché de Beaufort; elle avait bailliage et 
gruerie. * 

L'abbaye de Trois-Fontaines avait d'asfîez riches domaines 
depuis le XII* siècle dans ce lieu. Il y existait aussi un prieuré 
d( [)endant de l'abbaje Saint-Léon de Toul, composé de quatre 
religieux, dont un curé ; il fui sécularisé en 4650 et réunie, en 
4628, aux jésuites de Reims. 

Ce prieuré touchait deux tiers des dîmes, le surplus à la cure, 
et avait 2^0 journels de terre, un pré, le moulin de La Noue, 
droits de lods et ventes et une ferme à Pring} . On trouve en- 
core sur ce territoire mention d'une censé de SaintJacques et 
d'une maison de la Hothe, avec remparts et fossés. 

Il y avait au siècle dernier une école, 900 feux et 500 com- 
muniants. 

VOUUÈRES (Volyen). — Vocable db l'églisb : Samt-Pimre, 
Patron : le chapitré SaiM'Eitenne de Châkms PCXVI^ porHon), — 
En 4456, Hugues de Sézanne, chevalier, donna à l'abbaye de 
Montcetz le fief que Raoul de Sainte-Marguerite tenait à Vou- 
lières, l'ayant acquis pour une rente de 400 sols. En 1216, la 
comtesse Blanche de Champagne homologua un accord inter- 
venu entre l abbaye de Beaulieu el Hugues, chevalier de Lan- 
drieourt, avou«' de Youlières, pour donner à ce village une 
constilulion municipale ; on y lit les dispositions suivantes : tous 
les j^cns de Youlières paient, à la Saint-Remy, h l'exception 
des horiHDos <]p l'avoué, 4 denier par brebis, vache ou bœuf, 2 
sols de Provins el 2 scpticrs de blé-avoine par Ane (mesure 
d'Apréf], 3 sols et 3 sepliers par cheval ; 12 deniers par bêtes 
non de trait ; celui qui vivra de son seul travail devra 2 sois 
etS septiers ; « mulier pauper el neminem habens sibi coadju» 
torem similiier faciet et hoc scabf'norum considéra tione; » les 
hommes de l'abbaye auront par an trois plaids, et devront pour 
cela un denier à Noël, un à Pâques et un à la^aint-Remy; pour 

(1) Charte de l'évêque de Troyes citnnt, ea 1134, un Guy de Larzi- 
coort, chevaliir. 
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un plaid, l'avoué aura une rente de 20 septiers de blé-avoine; 
dans les amendes, conlisrations. clc, deux tiers appartenaient 
à Beaulieu, et un à l'avoué qui seiil devait poursuivre ou faire 
poursuivre ceuiqui quittaient la pnroisse (1). 

La seigneurie passa^ à uoe époque que je ne puis préciser, à 
révèché de Verdun. 

Les dtmes se levaient par tiers au profit du chapitre de 
ChMons, de l'abbaye de Moutcelz et de la cure. 

En 1628, cioquanle-cinq feux, deux cents communiants; deux 
fettx réformés ; une école. 

SAPIGNICOURT. — Vocable de l'âguse : Sainî-Alpm, PAmif : 
(amm de VwUèm). — Dès te XII* siècle^ ce petit village 
appartenait, seigneurie et dtmes, au cliapitre Saint-Etienne de 
CliAlons, sous la suzeraineté des sires de Dampierrc-Saint- 
Dizier. ' 

L'église était une petite cliapelle en bois. 

En 4628, trente-quatre feux, cent communiants. 

ISLE (Insula). — Vocable de l'église : Saint-Denis. Patron : 
Jtabbé de Huiron. — Dès 1187, l'abbaye de Huiron possédait 
Vautel de cetic paroisse et le tiers des dîmes, et elle apparte- 
nait, quant au fief, à la famille d'Amance ; en 1218, Cfarnier, 
fils d'Albric d'Amancc, fsl (|u alili ' seigneur d'ï^le. Nous per- 
dons cnsuile la filière de :.c> pi opriotaîi es pour retrouver ce 
vilhic^e à M. d'Esbains. au commencement du XVII' siècle, et, 
en 1725, à M. Volland, ccuyer. 

Du village, dépendait le moulin et la censé Bruant. 

L'église est moderne. 

Le surplus des dîmes appartenait à l'abbaye de Saint4acques 

de Vilry . 

En lèsSf quarante feux, cent trente communiants; une école. 

HEILZ-LE-HUtlER (Heez). — Vocable de i/eglisb : Saint Remy, 
Pateon : VMé de Hvxrm. — Nous trouvons, dès 4250, un Jean, 
seigneur'de Heilz, qui était peut-être un cadet de la famille 
de Saint'Chéron, à qui cette paroisse appartenait en 4253; en 
cette année un membre de cette maison avait donné une part 
des dtmes à Vablyiye de Trois-Fontaines, qui y possédait en 
outre une ferme, avant 1269. En <390, Jean, seigneur de lleilz 
et de Saiily, rendit ses hommages au sirc de Landricourt. 

(1) Bib* imp., mss, lopog. champenoise. 
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Le dénombremenl fourni en 1615, par M. de Minette, énonce 
ainsi la composition de la seigneurie : « Un chastel, un jardui, 
« basse-cour et autres communs, et vingt journels clos de larges 
« fossés ; mairie, juslice entière, four bannal, greffe; de ladite 
« seigneurie dépendent : une rue au Buisson, une h Thièble- 
M. mont, eliaque maison de la première payant 5 sols de cens, 
« chaque maison de la seconde 1 obole ; un iief de treize ' 
€ ouvrées de vignes, à Merlaut; le fief Burial, à Saint-Vrain ; la 
c terre et seigneurie de Tromp, avec haute, moyenne et basse 
€ justice, comprenant maison, grange, établis, bergeries, va- 
€ chéries, colombier, clos de fossés avec ponl-lèvis, 426jour- 
c nels 4/2 de terre' et 30 fauchées de prés; le moulin à veut et 
« le moulin à eau dudit Heez (1). » 

L'église est ancienne, mais a été considérablement réparée 
' aui deux derniers siècles ; les seigneurs y fondèrent une cha- 
pelle dédiée à saint Jean-Baptiste, et dans laquelle était leur 
caveau, mais elle était dans le plus mauvais état dès 1628; on 
n'osait y toucher cependant t parce que le mur contient les. 
« armoiries et marques de l'antiquité de là maison des sei- 
€ gneurs de Ileilz (2). » L'abbé de Huiron devait entretenir la 
nef, l'abbé de Trois-Fonlaines était chargé du chœur, el le 
seigneur contribuait à l'un ci à l'autre. Les dîmes se divisaient 
par quart entre eux trois et le curé. 

rje la paroisse, dépendait ia censé de la Gravière et la maison 
de Rony. 

Le château était un édifice en partie du XV< siècle, bâti en 

briques. 

En 1628, soixante feux, deux cent soixante communiants. 

SÀlliT-VRAIM {Sanctus-Veranus). — Vocable de l'église: SaùU- 
Vrain. Patron : le chapitre Sain^'Etienne de Châlom {VIII' por- 
tion), — Saint Vrain était, comme on le sait, un des frères de 
saint Gibrien, et vint, comme lui, s'établir en Champagne. 

En 4184, les chartes de Cheminon nous font savoir que 
Pierre, fils de Guillaume de Yitry, chevalier, était lui-même 
chevaUer de Saint-Yrain, et Hugues de Saint^Train, probable- 
ment son frère, possédait l'aleu de Rup ; la seigneurie appai^ 



(1) Terrier de la seigneurie de Heilz : archives delà Marne. 
(3) Procès-verbal de la visite épiscopale ; archiv. de la Uarne. 
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Uot, en 4340, à Royer le Large, chevalier» aïKjnel le aire de 
Lucémont derait rhommage, et huilansplus tard noua enregis- 
trons lea noma de Guillaume» aeigoeur de Saint-Train, époux 
dlaabelle et père de Pierre de la Haie, écuyer (1). Au aîède 
auivant, Jean de Gand acquit la plus grande partie de la terre 
qui prit le nom de « seigneurie de Jean de. Qand, » et était 
détenu en 4485 par Oudet d'Avant, chevalier; la veuve de ce 
dernier, Guillemette de Saint-Mauris, le vendit le 14 avril 1489, 
. à Guillaume ilc Corquilierays, chevalier, capilyaiie- royal de 
Châlons, qui le donna aussitôt à l'abbaye de Trois-Fonlaines ; 
les moines engagèrent ce fief comme cehii d'Isson à Didier 
Mazcl, écuyer, auquel succèdent, en 1505, Jean Mazer et Simon 
Mazer en 1508, année dans laquelle il fit à l'abbé aveu « pour 
« un maîioir de Saint-Vernn, trois fours bannaux, étang, le 
« moulin Bercourl, le ban du vin, broussailles, taille de 30 
« hvres pour les hommes et femmes de corps qui sont tailla- 
« bles à sa volonté, fort pour fuyance. » Au commencement du 
XYn* siècle, MM. Heiiz-le-Hutier et de € Sainl-Yrain, » se 
partageaient la seigneurie. En outre, les moines de Trois- 
Fontaines j avaient une maison avec chapelle, bénéfice épisco* 
pal, dont le serrée ae faisait à la chapelle Saint-Nicolas de 
Téglise du village. Au siècle suivant, M. de Bouvet parait encore 
seigneur (S), et, en 4779, H. de Peschard. Au Xn« siècle déjà» 
les Templiers et les Bénédictins que je viens de citer, avaient 
des propriétés considérables à Saint-Train et àGimecourt, vil- 
lage qui en dépendait alors, et a complètement disparu de- 
puis des siècles *, le seul écart qui ait subsuté était la censé des 
Ilochots. Les dîmes se partageaient : un tiers au chapitre Saint- 
Etienne de Chalons, un tiers à la cure, le t este par neuvièmes à 
l'abbaye de Saint-Pierre-au-Mont, au ciiapeiaiu de ViU'y et au 
prieuré de Pisseloup. 

fl) Il faut citer encore Nicole de Saint- Vrain, femme d'Ancel, >ire de 
Ciiane fils de Anceau de Join ville, maréchal de Gliampagne, morte 
NMhoineniaSI. 

(2) La famille de Bouvet, qui existe encore aux ennrODB de IRtry, m* 
monte à François Bouvet, trompette du duc de l.orrfîine, anobli par ce 
prince le V2 novembre 1501 ; elle reçut égaletin'ni le litre de baron éàns 
ce duché le 9 mai 1 7i4, et a fourni depuis un grand nombre d'ofticiers 
ani ttméos rojabs : Fnaçois de Bouvet, lieoliapiit-eokMiel dlntelMîe» 
était fleignear da Saiat*Ynin en 1748. 
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L'égtiseesiun édifice en grande partie du XIII* siècle, mais 
flans ornements; le portail est défiguré; « dans le ciinetière 
était anciennement un logement pour les insensés et les possé- 
dés qui Tenaîenten pèlerinage implorer saint Terain.»Ge village 
n'a été érigé en paroisse que le 20 juillet 464 9 ; il relevait avant 
de Heilz-le-Hutier, quant au spirituel. 

En 46S8, quatre-vingts feux et deux cents communiants. 

THIÉBLEMONT {TheobaldiMmu). — Tocablbde L'icusB : Saint- 
Laurent. Patron : tabbé de Hmron — Il y a peu k dire sur l'his- 
toire de celle paroisse qui coinplail, en 1628, qualre-vingl douze 
feux el trois cents couHuunjanls et avait une école. Dépendant 
originairement d'Arzillières dont le seigneur possédait encore 
directement la justice et moitié des habitants en 1392. La sei- 
gneurie se partageait, en 1600, entre MM. Pierre de Choisy (1) 
el Nicolas de Tournebuile sous la suzeraineté d'Arzillières ; en 
1607, Jean de Burges seul rend dénombrement à leur place 
et sa famille joint à son nom ceiui de la paroisse. 

Les dîmes se levaient également par les abbayes de Beau- 
lieu, de Foissv et de Huiron, ce dernier tiers affecté au monas- 
tère depuis 4187. 

Dans Téglise, se faisait au XVn* siècle, le service de deux cha- 
pelles à la nomination du seigneur. 

FARÉMONT ^Yogable de l'égusb : Notr^Dame. Pateoii : (of»- 
nesoe de Thiébkmont), — Nous avons peu de renseignements 
sur èe village en ce qui concerne les temps anciens. Parmi les 
donateurs de l'abbaye de Gheminon, paraît en 4248, Beaudouin 
de Farémont, chevalier, fils d*01rich, chevalier de Barmo, qui 
partit en cette année pour la croisade. 

Les dîmes étaient par tiers entre les abbayes de Huiron, de 
Foissy (Troyes) et deBeaulieu. 

L'évêque se lit préscnlcr en IC28, le devis pour la recous- 
truclion de l'église. Au seizième siècle, la seigneurie fut ac- 
quise par la famille (lOdel qui en donna le nom à une de ses 
branches fixée à Châion». Cette maison remontait à Audebert 
Godet, chevalier, en 1250, qui était venu du Berry se fixer dans 
celte ville en 1 480. Guillaume Godet, en épousant alors Jennne le 
Folmarié, eut plusieurs enfants, enlr'autres Jean, que nous re~ 
trouverons aux Ëcury et Philbert, qui acquit la seigneurie de « 

(4) La fiuniUe de Ghoisf avait la soigneiirie seale dés le XT* siècle. 
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FarémoDl en se mariant, en 4490, avec Jeanne Lambesson ; 
celle branche posséda les terres d'Aulnay-sur-ai;irne, Saint- 
Martin-aux-Champs , Cernon, Saint-Quenlin, Fonlenay, Vési- 
gneul, Aulnay-sur-Marne, et s'allia aux principales familles du 
pays : Jacques de Godet fut curé de l'Epine, grand -archidia- 
cre de Châions, et fut enterré, en 4571, dans la cathédrale de 
celte viiie, à gauche du chœur; François, son frère, OUiit con- 
seiller à la cour des Aides, et épousa, en 1547, Marguerite 
Molé, fille de I^icolas et de Jeanne Hennequin et sœur d'E> 
douardMolé, président à Martier, père du chancelier: René, fils 
du précédent, après avoir servi comme enseigne, déviai tréso- 
rier général en Champagne et correcteur à la cour des Comptes ; 
son fils rentra à la cour des Aides. Voici du reste la suite des 
membres de ce rameau qui possédèrent héréditairement Faré- 
mont, telle que le mentionnait une pierre tombale de l'église 
Ilotre>Dame de ChAlons, sur laquelle j'ai pris cette copie : Guil- 
laume Godet, licencié ès lois, écuyer, seigneur de Parémont, 
mort le 22 juillet 4557 (troisième fils de Philbert] ; Jacques, 
mort en 4586; Jacques n, mort en 1596 ; Jean, mort en 4599 ; 
Jacques III, mort en 4604, et noble demoiselle Claude, morte 
sans alliance en septembre 4630 (1). 

Au XVIfl'' siècle, Farémunl appartenait à la famille de la 
Roche-d'Oisy. 

VILLIERS-EN-ÎJEU. — Vocable de l'église : Saint Bemy. Pa- 
THON : ï-e (MHnmandeur de Saint-Amand la confère, et l'évéque 
donne !e <( curam aniniorum. v — La seigneurie se partageait 
entre le roi et l'abbav*^ de Trois-Fontaines qui possédait la plus 
grande partie du territoire : Bugrin d'Osnc, le premier, lui au- 
môna quelques propriétés avec l'approbation du comte Heniy 
le Libéral; en 4446, Beroard d'Attencourt, en 4447, Guy, che- 
valier, augmentèrent ces biens auxquels furent jointes la terre 
et le bois de Saint-Remy, en 4 465; enfin Guy de Moéslains 
remit aux moines son avouerie de ViUiers. 

Les religieux de Trois-Fontaines accordèrent aux gens de ce 
village une charte communale portant concessioi^ de mairie; 
on y lit ces clauses pénales assez curieuses : Pour saisine d'é- 
paves non apportées, 20 s.; tenage non payé, 20 s.; pour autre 
droit non payé, 15 s.; pour cens non payé, 4 s., plus 5 s. par 

(1) Voir ce que j ai dit de cette iamille à l'article Vadenay. 
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retard d'un jour; 5 s. pour la désobéissance et 5 s. pour l'ac- 
cord ; pour lerres « fourares, » 20 s.; sur cliaque pai Lie en 
procès, 30 s.; pour « une rescousse, » 5 s.; pour ban brisé, 7 , 
d-, 4 s. pour « force faite. » Après quoi il est dit que € lidis 
religieux de Trois-Fonlaines doiont panre el leveier par leur 
main des hommes demournm en ladite ville et d'autres qui se 
préféroient en ladite ville ou au Image quand le kas sy offrira. 
Four une saisine brisée, 20 s.; d'épaves trouvées en lou teneur 
et non apportées à eux ou recelées, 20 s.; de terrages non 
paiés ou recelés, SO s.; de bonnes arragues, 45 s.; de toutes 
autres grosses amendes, lesquelles doient à eux apparlenir, 
SO s.; de terres fourares, 5 s.; de ceux non payés et autres re- 
devances non payées à jour, & s.; le défaut à jour, .ft s.; de dés- 
obéissance, 5s.; d'une accorde de chaque partie, 308.; de par- 
ties contre autres quand elles font de sentention proves, 5 s.; 
d'une rescousse, 7 den.; de ban brisé, 5 s.; de force faite, 6 s.; 
d'autres anciennes amendes qui pourraient aTcnir, 8 s. c— Le 
terrier de. Champagne constata que la communauté devait payer 
à l'abbaye de Haute-Fontaine 37 liv., et au roi 6 Ht. 45 s., à la 
Sainl-Denis. » Les moines y avaient la maison dite Grange-à~ 
Ville, ou se lenaieui leurs assises el un hôpital dont- 

reste la chapelle. 

Lors de l'invasion des Impériaux, Villiers fut attaqué, et l'é- 
glise, où s'étaient renfermés quelques a;or\< d'nrmes, fut em- 
portée d'assaut: c'est un édilice un pou icuoré, mais inté- 
ressant, à trois nefs avec ciitq autels ; les chapiteaux sont sculp- 
tés avec soin et datent du XIII'^ siècle. 

Sur ce territoire était anciennement l'aleu du Rup, donné à 
Trois-Fontaines, 4434, par Hugues de Sainl-Vrain; le fief de 
la Cabiche, aux de la Folie. L'abbaye levait les dîmes de la 
paroisse qui, en 4628, comptait deux cent dix feux et cinq 
cents communiants. 

SilNT-EUUEN. — > VocàBLB db j.'bgu8b : Saint ÀqmUn. Patbon : 
[Ameooe de FtUiers-en-Iteu). — Une charte de l'évèque Boson est 
citée dans l'inventaire de Trois-Fontaines, comme confirmant 
une donation faite en ce village par le seign'eurdeSaîntpEulien, 
sans mentionner son nom (445'7). Les débris qui se reconnais- 
sent encore sur remplacement du château prouvent qu*il de- 
vait être considérable ; la famille à qui il appartenait parait 
aussi avoir occupé une haute position féodale ; en 1218, Henry 
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de Saint-Eulieo , chevalier, vivait avec Ermengarde, sa femme, 
qui élail nièce de Tiuv, châtelain de Bar-le Duc ; en 1240, nous 
Irouvuiis Gaulhier, suigncur de Sainl Lulien, qui iic paï aît pas 
avoir laissé de parenté légitime, car le domaine était, en 1270, 
dans les mains de Jean, bâtard de Saint-Eulien, écuyer, et 
dans celles du bâtard de Curel, selon des actes de 1 302 ; il ap- 
partenait vingt ans après à dame Philippe de Dampierre 

Ce domaine fut acquis, dansles dernières aniiors duWl' siè- 
cle, par la famille Guillaume, ijui occupait un rang disiingué 
parmi les familles de finance en Champagae; eiley éleva uo châ- 
teau et le conserva jusqu*en 1789 (4), 

* ËCLARON. — Vocable de 'l église :• Saint-Laurent, Patron : 
L'abbé de Saint-PiefTe-<iu-Mont, — Eclaron est désigné, dans les 
chartes du X' siècle, sous le nom de ScUirofii ; de nombreuses 
tombes gallo-romaines et des trouvailles de monnaies, lui font 
attribuer une antique origine. En 99S, Alcain, miles Sdorofit, 
échangea, avec Bérenger, abbé du Der, un alleu qu'il possédait 
à Sompuis, contre une mense à Eclaron. En 41^15, on trouve 
Etienne d'Eciaron, chevalier. Peu après, cette seigneurie fut 
réunie au domaine de Joinville. En 4664, le roi Térigea en ba- 
ronnie. Les princes lorrains s'y construisirent, au XYV siècle, 
un rendez-vous de chasse sur la Motte, emplacement de Tan- 
cien chftteau. François 1" y vint au mois de juin 1541 et y fut 
reçu par le duc de (iuise et toaie sa famille ; Henry II y si^a 
sa célèbre ordonnance sur les monnaies; en 1571, le cardmal 
de Guise dit dans une de ces lettres (2) « que les princes de 
« Gill^e lilrsses devoir les Montmorency bien en cour, la quil- 
« Ici t iu pour passer l'été eu Champaigne où ils n'engendroienl 
€ punit de mélancolie, car quand il faisoit beau temps, ils 
« alloieiit aux champs à Ësclaroa avec les toiles, où il y avoit 
« force bestes noires. » 

Eclaron fut autrefois entouré de murailles et de fossés et 
comptait une assez forte population. En 4628, il y avait encore 
quatre centsfeux et treize cents communiants. Le bourg jouissait 
de foires et de marchés. La duchesse Marie de Guise y fonda» 

(1) Â la fin du siècle dernier, cette famille s'éleignil en Charlotte Giiil* 

hume lie Saiiit-Eulieii, qui figun' cahiers des Etals de !788, comme 
veuve (lu coinlc du iianiel, seigneur de Saint Genest, Saint-Remj et IS50a* 

(2) Bibi. imp., mms. supp. Héthune, v. 8*740, 85. 
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en n33, un hùpiial de dix lits «avec une doi de 2,000 liv. de 
rente, et une école dirigée par les sœurs du Saint-Enlaiil Jésus, 
L'église figure, dès 1159, parmi les possessions de l'abbaye 
de Saint-Pierre-au-Mont. C'est un monurnenl du XV* siècle, de- 
meuré inachevé et dont la flèche a été, au commencemetit de 
notre siècle, renversée par la foudre ; on y remarque une ins- 
cription de l'année 46)^8, qui finit par ces lignes ; « Je suis esté 
« coô vous. — Demain vous serez coè moi. » En passant à Ecla- 
ron,en 4844, I^apoléon I*' avait promis une somme de 40,000 fr. 
pour terminer cet édifice. Napoléon lil a rempli une partie des 
engagements que les événements de 4845 avaient rendus illu- 
soires. 

dtmes appartenaient à i'abbaye de Saint-Pierre. 

Sont nés dans ce bourg : Nicolas Oudard, conseiller à la cour 
de cassation sous Tempire; MM. de Youillières, Delalain, Bé^ 
quet de Beaupré, enrôlés volontaires en 4792, et depuis offi- 
ciers généraux ; H. de Ponthon, maréchal de camp du génie ei 
pair de France, enfln le général d'artillerie Pelletier. 

HALTEVILLE. — Vocahlk dk l ki.lise : Saint-Louvent. rAïuoN : 
L'abbé du Der. — L'évèque de Châlons, Roger III, donna cet 
autel au luoiiastère du Der, en 1050. Si nous ne connaissons 
pas de renseignements sur cette paroisse au moyen Age, au 
moins Je puis en présenter d'assez complets sur son étal dans 
les siècles intermédiaires. 

La seigneurie appartint , jusqu'au XVJe siècle, à la baronnie 
d'Arzillières. Le i*' décembre 1520, Louise de Ilangest, com- 
tesse de Dampierre, baronne de Uans, d'Arzillières, etc., et 
dame Marguerite de Torcenay, douairière desdits lieux, affran- 
chirent Jean Gappet, sa femme et ses enfants, leurs grands 
corps, moyennant un cens de 12 s. et une poule à la SainW 
Remy. Dès cette époque (4548), Louis Rochereau, receveur gé- 
néral des tailles à Ghàlons, y détenait un gagnage noble, et vers 
la fin du siècle, ses descendants acquirent peu à peu toute la 
seigneurie; c'est ainsi qu'on voit figurer Denis Rochereau, 
pour 4/5, et sa sœur, la dame d'Anonville pour 4/5, en 4624 ei 
4628, puis cette dernière et Marguerite Le Goix, veuve de 
Denis, en 4635. Au siècle suivant, Ilauteville changea de pro- 
priétaire et fut érigé en comté, en 4154, en faveur de Jean-Bap- 
liste François de la Michaudière, conseiller d'État. 

D'après lu dénombremeul du Dénia Kuchereau, la seigneurie 
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consistait en : le gagnage noble de HauteYille» la ferme de 
Jalots ; les gagnages possédés par les familles Horguetin» 
Terc^, Mauderc (deux), Morel [1] ; la censé deTEspérance elle 
fief Stainville; le domaine de Biaise, comprenant les gagaages 
Horard, Bresse, Bazin et Soulanges, en loul 607 journels. 

Les habitanls de Hauleville devaient au seigneur : les gens 
de corps, pour la corvée, 16 s. 5 den,, une poule de 8 den. et 
une géline à carême prenant; 2 den. pour un cheval, 1 pour 
toutes autres espèces de quadrujMdes ; les ménacîf's sans en- 
fants payaient moilu de ces droits seuiemenl. Les geus non de 
corps : pour bourgeoisie, t s.; pour petit four, 2 den. par 
nirnage; pour four bannal, 1 chapon pai- laboureur, 3 s. par 
ménage de mauouvriers, 2 s. 6 den. par ménage de veuves ; 
droits de passage ès terres : par laboureur, 3 s.; par manoii- 
vrier, 2 s.; par jouruel, 6 den.; par fauchée de pré, 4 s.; par 
journel de vigne, 2 s. Enfin , les corporations étaient soumises 
à des droits : d'après un état dressé au XVn* siècle, la maî- 
trise des tonnelier», rouyers, menuisiers ne rapportaient rien; 
les bourreliers, 16 s. par an; les couturiers, 45 s.; les ooo- 
.murs, 5 s. (8) 

CnUtTE DE fiAlilEVlLLE. 

A tous eem qui ces prmanlw lettres vemnit et orront, Roiis Isbias éb 
DsnipieRe aiie de Stint-IKsîsr salai sachent toosftie rende graee mU irais 
cemeiéiiq^ lê jaidif aprèt ta fute SÊbn-iofmt nous mmm tsminssel 
leoBMS de nM>t a mot naes lettres saimies et ealieres non leieses aen n- 

cieuses en aacun lea et sens lentes souspessons scellées si corn il appnoil 
deo seel de noble lionie mon signoor Cktet dienUer si;,'nour de Aspr»- 
nont «foi fa contenent la fonrme et le lenonr qtiî ensient* ie Gobest dm» 
filien sires de Aspremont fas savoir a tous cenlz qui verront ces piesans 
lettres t«e j« 19 edceiiai eus Aomei de ttauttmUem kUwniitàam MmuU 
wmiUm prenuêrmtM f «s chacuns de euU «il leiws a vadn e msf ei « 
me$ hoir» cbasenn en permenablement de cbascun joumeil de sa terre seîs 
denieis, de chascune fauchié de ces preis dose deniers, âc chascnm Me 
fvnlsnl ajon doiiM dsNMis, de eAnfeens soeft^ mt dénient de chattim ses! 



(i) En 1598 et 1600, Th. de Thomassin, soi!7npnr df^ Voilecomte, ren- 
dit homin3p:e au baron d'Arzillière?? potir le licl de Jeaînif» Lamoye, et 
Quentin de la liorde pour le lief Richard, tous deux sis à iiauleviUe. 

('2j Teos ces dœnmenls existent sni erchives de le Tille de ?iliT. 



» 
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de l'âge d un an duni deniers rt se il a dons ans six deniers^ de ehascun 
cheval tramnt dans mls^ de ehascun poulain de l'âge d'un an dous deniers 
et quant il aura duus nns scis deuier.'i rt quant il pourra traire dous sols 
car lors il sera chevaux et de clumcnne menue besie c'est à savoir par celx 
helbis et chèvres un denier el se aucuns de mes homes devant dis avoit hors 
de la ville ou dt daus beslesn mo'isDn il siroit tenn^ n vnidrr n incy autant 
pour chasrtine com ne il les tcnoii et norrisso/l en sa maison. l'A Kt» nncuns 
leils ineniêre de hestes voloit recelier el on le savoil et a|>:ircevuii par au- 
Iruy mes seraens les prendroil si comme les moîes et les melroit en mon 
pren. A[)iès ce se il y a aucun de nm homes devant diz qui nuit ne terre ne 
prei il me dntt rhnscun nn vendre douz': dt nien et ce aucune a cliatoires 
taui coiii il en aura il n'en payera rien m.us quant il les ViMuIrn on des- 
pendera il est teiiui» a veudre a rnoi de ciiaaLune seis deniers. Ei est à 
savoir rpie moitié de cette adcensie devaut dile mi liome a Hauteville sont 
tenus u vendre a moi et a mes hoirs cha5;fun an par aenablenieul a la 
Pasque el l'ausire moitié la feste Sainl-llemei en chief de octembre Des- 
p8i|;ies est estably que se pues vache ou chevaus crrans sims garde sont 
tronvei en damage il sont tenu a %endre a moi pour ehascun douze deniers, 
pour chascune menue besle trois deniers « t se ces bestes devint nomées- 
sont trouvées en damage avec garde il sonl tenu à vendre a moi pour chas- 
cune cinc solz. E' se elles i sont trouvées de miil avec garde il sera a ma 
volontet de la .uuande. Pour aiii.inde simple il sont tenu a vendre a moi 
douze deniers. Pour ban brisic cinc solz. Pour amende de sanc quinze solz. 
Apres toutes ces choses chascuns ostex de mes gens de lu ville me doit ehas- 
cun pu une geliue a Karesme prenant et mes corvées ehascun an de fourche 
€l d* remet ei de faucille et le charroi pour amettCK mtm faine de mon prd 
éi vo»oi €t chatcun an la charrucâ aux trm tcuitm mti on la am 
par ont «t par dix* Et n ne paei mk de nât homes fie la fille vendra ne 
prei ne lefre se a ma hamet ttim. Et Je Goberl cheitUm aires de àppre* 
toM et Giqrel mes fireuree evom prommis en bomie veritel et sor tains 
Jurai qoe nooa eesis adeende devant nomée lenrons et garderona parme- 
nablemenl envera mes deaant dis homes de HaiileviUe. El a ce je ai obligie 
mes hoirs et mes successoors Et poor ce que ce soit ferme chose el eslable 
sa en avant je ai ces presaos Lettres saellées de non saeh Ce Tu fait en lan 
de lincamation nostra Signour mil' deux cens et cinquante et trois. Les^ 
quelles lettras veues tenues et teues si com il e&t devant dit i\ous Jehans 
dessus dis à la requeste des homes de la comuoaulei de la dile ville d*Au* 
tevtlle tant corne sires souverains de ceu on tient en foy el en homage et 
doit tenir hi dile ville a toys (es homes et les apartenances dicelei pour 
nous et pour nos hoirs looos approuirons et conflnnoas îa dite tettra en la 
maniera qu'il est dedans eecrit et contenu tant corne a nous apartient et 
promettons pour nous poor nos hoirs que nous nirons encontre ne ferons 
aleîr en teas avenir par noua ne par aoire. En tesmoiegnsise de ta queil 
II. 21 
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diose nous Jefaaos denus dit avons scettéas ces lettres de confinstltoa de 
neslre grani ael dou queil nous usons et a^ons usei en levps trespasasi 
lesqueilfis Aurent fidtes lan et le jonr devant dit. 

{Archives de la Marne ) 

De celte paroisse dépendait le ▼illage de Blaise-soas-Baule- 
▼ille, érigé actueUemenl en commune, et qui suivit constam- 
meut le sort de la paroisse. H. de la Michaudière figure an 
cahier des Etats de 4789 comme comte de Hauteville et de 
Biaise* 

LANPRICOURT. — Vogabli db L^iGLisa : Sam^Cyriaqite. — 
pATftoif : k chapitre dê là Trinité (V portùm). — Dès lûM^ 
Royer III, éTéque de Chàlons, avait donné Tautel de Landri^ 
court et une partie des dtmes h sa collégiale de Saint-Nicolas 
qu'il venait de fonder, et qui fut, coiiiuie on sait, réunie à 
celle de la Trinité. 

En 1218, Hugues de Landricourl, seigneur des Peliles-Cùtes, 
fil, comme je l'ai dit, une donation au chapitre de ChAlons; 
jiDiis trouvons t iisuile Guv, seigneur de Landricourl en 4220, 
et Guillaume, sei^^neur du même lieu, vivant avec sa femme 
Isabelle, en 1241. A la fin du siècle, celle pnroi-^e qui relevait 
d'Arzillières, fut snns doute acfjuise diredenieiil par les barons 
et, en 1324, dame Philippe de Dampierre la possédait; elle 
demeurait dans la descendance de celle maison jusque vers 
1730 qu'elle éiait partagée entre les familles Uoccari ei de 
Ballidart. 

Le fief noble de Sailly-en-Perlhois mouvait du château, — 
depuis longtemps détruit, — de Landricourl et eu arrière-fief 
d'Arsillières. 

Cn 1628» Péglise tombait en ruines et ne renfermait q«e 
deux autels; entre lun des piliers était le titre d'une chapelle 
. dotée de quatre fauchées de prés, sous le Tocable de sainte 
Catherine et à la nomination du baron d'Arzillières, 

Deux tiers des dtmes étaient au chapitre Saint-Etienne, le 
dernier au chapitre de la Trinité de Chftions. 

En 162d, l.andricourt possédait une école et comptait trente- 
cinq feux avec cent trente communiants. 

HUMBÉCOUKT. — Vocahi.k di: l'église : Saint-Martin, Patro.^ : 
le chapitre Saint-Etienne (XX'' portion). — Celle paroisse dépen- 
dait de la baroouie d'Eciarou. Sur sou lerrituiie Uuuvaàeal 
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le hameau de Morte-tlaye et la censé de Grangc-au-Bois. L'é- 
glise possède un très-beau chœur du XIV' siècle, percé de cinq 
feDètres flamboyantes très-ornées, voûtées, etc.; la nef ne se 
compose que de deux marailles recouvertes en bois, comme le 
porche el le clocher. 

tes dtmes, pour deux tiers à l'abbaye Saint-Remj de Reims, 
el un tiers au chapitre Saint-£tienne. 

fin 4628, cent feux, quatre cents communiants; une école. 

AiLICHAMP. — ToGAStB ns l'éqlisb : Notre-Dame. Patron : 
{Àrmeœe de Htmbécmr(j, — Ce petit village, qui possédait un 
haut-fourneau dès le commencement du ivn* siècle, dépen- 
dait de la baronnie d*Ec1arbn. 

Ses dîmes se réparlissaient entre Tabbaye de Saint-Remy de 
Reims pour deux tiers, et le chapitre Sairit-Elienne de Chàlons 
pour un. L'église qui, en 1027, n'élail qu'un petit édifice en 
bois, élevé à la place de celle qui avait été brûlée dans les 
guerres, a été rebâtie depuis. 

En 1627, soixante feux, cent cinquante communiants. 

MOESLAIN f}fclîomim, }!edislanum Castrum). — Vocable db 
l'église : Saini-Aubin. Patron : V abbaye de Monstier-la-Cetîe. — 
Ce village eut des seigneurs qui liabilaienl, dit-on, dès le 
Vil* siècle, un château dont on voit encore quelques traces, et 
où est encore aujourd'hui une chapelle dédiée également à 
Saint-Aubin, et but d'un pèlerinage autrefois Irès-fréquenté. 
En 4050, Viter, étant chevalier de Moësiain, se rendit à la pre- 
mière croisade et, à son retour, prit la robe de moine dans 
l'abbaye du Der, après y avoir fait de généreuses aumdnes, 
« formosissimus vir » dit la chronique du monastère ; il laissa 
trois fils, Guy, qui lui succéda dans la seigneurie (1080-4090), 
Thibaut, chevalier, et Hugues, archidiacre, puis évèque de 
Troyes, qui assista au concile de Meaux et mourut Tannée 
suivante, en 1089. Albéric, fils probablement de Guy, seigneur 
de Moësiain « en Perthois, » avant eu de vifs démêlés avec 
Hugues, évèque de Châlons, vint avec une troupe de gens armés 
sous les murs de Chàlons, enleva le prélat par ruse et revint 
renfermer dans son château (1105); rarchevcque de Kcims 
excommunia Albéric. Cet événement causa une piuiujide 
émotion dans (Uiâlons, où Hugues était très -vénéré (4); 

(t) Lettre de Manassès, archevêque de Reims, à Lambert, évèque d'Amu* 
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les chants furent suspendus pendant les offices, les orgues 
cessèrent leurs jeux et les bourgeois, prenant leurs armes, 

marchèrent sur Moëslain; Albéric s'en était déjà éloigné et 
s'était retiré avec son prisonnier dans un autre château qu'il 
possédait au diocèse de Toul ; mais les seigneurs du pavs se 
soulevèrent contre lui et le forcèrent à relâcher Tévêque en lui 
adressant d'humbles excuses. En 4133, Odon est seigneur de 
Moëslain, et Guillaume en 4220; en outre, nous trouvons à 
mentionner, en 1 189, Milon de Moëslain, chevalier « cognai,» 
de Geotlroy de Joinville. La seigneurie t'ul ensuite, et probable- 
ment vers celle époque, par héritage, annexée à la baronnie 
d lù laroD, et postérieurement une moitié en fut démembrée ei 
rattachée au domaine du roi. 

Saint Louvent^ dit-on, ôvangélisa ce pays et construisit à 
Moëslain une église en Fhonneur de >oire-Dame, du saint Sé- 
pulcre et-de saint Eiienne, avec une cellule dans laquelle il se 
retirait souvent. L'église actuelle est romane» à l'exception du 
chceur et des transepts qui sont de la transition ogivale. 

Dans la chapelle de saint Aubin est une très-belle statue de 
ce saint que Ton croit de la main de Ligier Rlchier» Tauleur du 
beau sépulcre de Satnt-Mibiel. 

En 4028, vingt-quatre feux et quatre-vingts commuoiaols. 

YALCOUR. — YoGASLB de l'églisb : Saàii'Pierr», Patiou : (âm^ 
neœe de M(Mam), — La seigneurie était au roi. En oa 
trouve un Pierre de Valcour, chevalier. 

En 1G28, l'église tombait en ruines et a été reconstruite de- 
puis ; h i t Ue époque il y avait 30 feux et 80 ( oniinuiuaiiLs. 

Sur ce territoire était le château de la Grange-Robert, mauoir 
féodal dont il reste à peine quelques traces. 

LA WEUVllLE PRÈS SAïNT-niZIER. - . . adle de l'kc.lise : 
Notre-Dame. P vpfion : l'abbé du D&r, — Ce village dépendait da 
doniaiiif" (ir .loinville 

Ln 16i*s, rr n'était qu'une annexe d'Ainbneres, et son église, 
petite chapelle munie de deux autels seulement, tombait en 
ruines ; c est probablement quand elle fut rebâtie qu'on érigea 
ce village en paroisse : elle en avait le tiiro en n20. 

Les dîmes étaient pour moitié au curé d'Ambrières (puis do 
lieu], et pour l'autre moitié divisée entre les abbayes de Haute- 
Fontaine, de SaintrDizier et le prieuré d'Hoéricourt. 

AMBRiÈRES. — Yogablb db l'âglisb : A'oire-ltame. Patbq> .' 
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tabbé du Der, — En 41 10, l'évéque de Cïiâlons doDoa Fautel ou 
prieuré de Perthes, de l'abbaye de HoDtiereûder, à la prière de 
Tarin» pour fondatioa de Tobil de Hugues, chevalier. 

La seigneurie apparteuait à la baronnie de Joio ville. 

Les dîmes se divisaient par tiers entre l'abbaye de Haute- 
Fontaine et les prieurés de Perlhes et de Hoéricourt. 

De cette paroisse dépendaient les censés de Queui et de Mer- 
lemont, le fief d'Anglebert ou du Château et Tabbaye de Haute- 
Fontaine. En 1627, 70 feux et 220 communiants. 

LLS GRANDES COTES. — Vocable de l'église : Notre-Dame. 
PiTRON ; l'évêque. — Celle paroisse dépondail, [)our la soigneu- 
rie et les dîmes, de la baronnie de Joiaville. En 1789, M. de 
Ballidart en éiail seigneur. 

Sur ce territoire se troiivnienl trois liefs nobles : 

Le fief des Cotes, possédé en 1392 par Jean de Ueilz, qui en 
rendit hommage au baron d'Ârzillières. Les comtes de Cbiéxa 
l'acquirent dans la suite. 

Le fief de ia Pelite-Ville, appartenant sur la suzeraineté d'Ar- 
zillières à M. de Saint-Privé, en dernier aux comtes de Chiéza. 

Le château de la Cour, appartenant en 4625 à H. de Balîas et 
ensuite à M. de Baliidarl. 

En 4628, cinquante feux, 200 communiants. 

LES PETITES COTES. — Vocable de l'£olisb : Samt-Nicolat. 
Patron : (Àmeœe des Grandei Câies), — Cette seigneurie dépen- 
dait du domaine d*Arzil1ières. 

Les dîmes appartenaient pour un tiers au chapitre de la Tri* 
nité de Châlons et pour deux au chapitre Saint-Etienne, cette 
dernière part en vertu de Tauméne de Hugues de Landricourt 
en faveur de cette compagnie, par acte scellé au sceau de Guy 
de Join ville et approuvé par la comtesse Blanche de Cham- 
pagne. 

Il n'y avaii en 1628 qu'une petite chapelle en bois, 20 feux 
et 50 comrnnïnanls. 
Sur ce territoire était le fief de la Petite-Ville, aux comtes de 

Chiéza. 

En 1789, M. de Ballidart était seigneur. 

NUISEMENT-AU-BOIS. — Yocahlk de l'église : Smuf-Jean- 
Baptiste. Patron : le Ircsoricr du chajntre Saint-Efifnnc de Châlons. 
— Je ne puis rien dire du passé ancien de cntie pîncdsse. Au 
XVI* siècle, la fabrique de la cathédrale de Châlons y possé- 
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. daii une lerme (1569) ; le chapitre Saint-Etienne une part des 
dîmes (4 541)]; une autre poiiion apparleiiait à l'abbaye de 
Sainl-Basle, au diocèse de Reims ^1549), et quelques terres 
étaient à la corninanilei ie de Maucourl (1598); toutes les dîmes 
se trouvaient réunies eu la main du Irésun r du chapitre 
Saint-Etienne en 1628, époque où la seigneurie appartenait à 
MM. de Yerneuil , qui y possédait uq château et y habitait, 
d'Escarreaux et de la Yaranne. 

Sur ce territoire existaient les censés Perlet, Beau mont et 
celle de Pontion» ancienne « grange. » à l'abbaje de Haute- 
Fontaine, qui y avait une petite chapelle en bois 

L'église paroissiale n'était elle-même, au XVll^ siècle, qu'une 
chapelle de bois. 

En 4688, dix-sept feux, 70 communiants. 

EGOLLEMONT. — Youble db l'êgusb : Saint Sauveur. Patbon : 
(Ànneœe de Nwisement). — Ce petit village dépendit constam- 
ment du comté, depuis duché, de Beauforl. 

Le trésorier du chapitre Saint-Etienne de Chftlons percevait 
les dîmes. 

Sur ce territoire se trouvait le fief de la Côte Saint-Pierre, qui 
appartenait aux comtes de Cliiéza, et la censé de Charmes. 

En 1628, dix-sept feux ol70 communiants. 

SALNTE-LIVILIŒ (Santa Libéra). — Vocable de i/É^iUSE : 
Sainte-Libère. Pathon t l'abbé de Iluiron. — Sainte Libère naquit 
à Solèze ou Soione, sur la Verre ; son pèr*» était du sang ro}al 
et se nommait Baclius, et sa mère Lientrude; ils avaient sept 
enfants : Libère et deux de ses frères souffrirent le martvre; 
sainte Manne, une de ses sœurs, accotupagna saint Memmie à 
Châlous et y fonda, dit-on, un h<5pitaL 

Dès 4487, l'abbaye de Huiron possédait l'autel et deux tiers 
des dtmes ; le surplus était à celle de Montcetz. La paroisse, 
€ hors de l'enclos du village, )> appartenait entièrement à la 
baronnie d'Eclaron. En 1525, M. Claude de Clémont, seigneur 
du lieu, fonda dans le château une chapelle chargée de trois 
messes par semaine et dotée d'une rente de â5 septiers de blé 
et avoine, avec obligation pour le patron de nourrir le bénéfi- 
ciaire les jours de messe ; ce château passa avec un quart el 
un huitième de la seigneurie à H. Billet, protestant, qui détrui- 
sit cette chapelle et se servit « de ses yraages pour faire an 
payement, » puis les jésuites de Chàlons s'en rendirent acqué- 



Digitized by Google 



OIGTIONNAme OBB PABOfSSES 327 

rcurs (1630^ Le surplus élail réparti par liuihèmes entre MM. de 
Saiot-Priv(\ d'Ari ignv, de Juill^, de ïhiéblemoûl, et pour ua 
quart à M"' de Beaujeu. 

L'église n'était pas achevée en 4628 et tombait déjà en rui- 
nes ; le chœur seul était fait en pierre. A cette époque Sainte- 
Livière comptait 400 feux^ 400 communiants et un ménage pro- 
testant. I 

* SAINT-REHT-EN-BOUZEHONT. Yocablb db L'ioLiSB : SatiU- 
Remy. Patron : fabbé de Huircn, — Ce bourg dépendit jusqu'à 
la fin du XVI* siècle, exclusirement de la baronnie d'Arzilliè- 
res ; à cette époque, la seigneurie fut démembrée ; H. d*Arzil- 
lières continua à posséder seul le village, mais les champs dé- 
pendirent de H. du Hamel (4) ; Tun des membres de cette mai- 
son y fit construire, vers 4680, une ferme assez considérable, 
puis un très-beau château, placé sur une côte, entouré de fos- 
sés et d'an parc, et le conserva jusqu'à la révolution ; au XV1I« 
siècle, la faniillc Guillaume avait acquis la parl^ d'Arzillières, 
qui avait successivement passé a M. Chorez de Touiongeon (4 737) 
et an comte de Pons (17611. 

Les dîmes appartenaient par tiers à la cure et aux abba^'OS 
de Huiron (2) et de Montcctz. 

L'église venait d'être réparée h neuf en 1G28. A cette époque, 
on comptait à Saint-Remy 60 feux, 200 communiants, une fa- 
mille protestante, une école. 

De cette paroisse relevait la censé de la Landre, appartenant 
en 4628 à des protestants ; c'était un fief possédé en 4343 par 
iaeque de la Grange, et dont les dîmes, perçues par les moines 
' de Montcetz, se louaient alors pour 48 septiers de blé-avoine, 
jM> sols, 6 chapons ; en 4644, elles rapportaient 46 septiers, un 
cochon de lait, un oison; en 4657. 5 septiers, et se nommait 
alors les Hautes et Basses Landres. 

L'abbaye de Montcetz avait une ferme & Saint-Rem> ; plus 
anciennement le monastère de Beaulieu y possédait la censé 
du Poil. 

ISSON. — Vocable db l'église : Notre-Dame, Patron : (Annexe 



f!) Trf!S ancipririf f;iriiill(', ori};itinirc Picardie et cncare- eiislante ; 
d'argent ù hi brunie de sable, cliur^éo de trois sautoirs d'or. 

(2) En 1187, iiuiroQ levait moitié des dîmes. 



Digitized by Google 



3iS DlCTIONMÀIBfi PABOISSES. 

■ 

de SairU'Remy-en'BcutemorU), — Isson n'était qo'uo baineau 
dans lequel se trouvait, en 46S8; une petite chapelle en 
bois seulement et dont les habitants, aux quatre grandes ilto, 
étaient tenus de se rendre aux offices à Sainl-Remj-en-Bouie- 
mont. Cette chapelle avait été bâtie par la communauté et do- 
tée de 20 joumels de terres arables, suivant acte passé, avec le 
consentement du curé de Saint-Remy, devant les notaires delà 
baronnie d'Arzillières, le 13 juin 1548. 

Le comle llenrv de Cliampagne avaii donné, en H57, à l'ab- 
baye de lluiron, la rnoilié de ce domaine; l'aulre moitié fui 
aumônée en même tenjps par Heidrude de Vésigneul ; dès ce 
moment le monastère y eut une « celia p qui dégénéra par la 
suite en ferme et était louée 400 livres en 1751. 

L'abbé avait délaisse sous sa suzeraineté la seigneurie à Didier 
Mazet, qui la vendit moyennant 200 livres à noble Louis Hus- 
son, avocat à Vitry, le 23 septembre 150â; elle était détenue en 
1761 par le comte de Pons. 

Xes habitants, en vertu de leur charte d'affranchissement, 
devaient au seigneur une rente de 1 seplier d'avoine, 2 sols el 
:i poules, convertie par Didier Mazet en quatre bichets d'avoine 
pour bourgeoisie. 

Les dîmes appartenaient par moitié à l'abbaye de Hutroo et 
au curé de Saint-Remy. 

En 1628, seize feux, 60 communiants. Pas de cimetière. 

ARZILLIÈRES. — Vocaslb : Saint-Antoine, Patron : I^Mé de 
M(mtierender. — On connaît Texistence du château depuis le 
XI* siècle, et c'était, comme on sait, Tun des principaux centres 
féodaux de ces parages. L'évéque de Châlons, Roger [1), donna, 
en 1084, l'église du village h l'abbaye du Der, et des lettres de 
l'abbé Hodolphe, datées de l'année 1 234, autorisent la transla- 
lion de l'église paroissiale du château, en relie du bourg, d«'>- 
diée à Saint-Antoine, hors de murs, disent-elles, el la réunion 
à la cure des quatre prébendes fondées par le seigneur a Ar- 
zillières en 1202. Kn 1208, les habitants furent nlî'rauchis el 
dotés d'une coiislumc dnns laquelle on lit ee passage (2) : « Les 
mauouvriers paieront trois sols chaque ; si quelqu eofanl du 

(i) Voyez page 288. 

{%) Ck>niinun aaz geiu de la baronnie d'Anillières et des seignairies 
de Biaise» Salnt-Remy. Russy et Sainl-Genis. 
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seigneur devient homme de guerre, ou si quelque fille tîeni à 
se marier, l'un et l'autre auront dix eoU de chaque homme de 
corps; chaque ménage paiera une poule de redevance annuelle : 
tous les habitants devront un jour par semaine de travail aux 
fortifications du château ; celui qui .en frappe uo autre avec 
effusion de sang appartient au seigneur. » 

Nous avons dit que vingi-six {(Uiâ$ trente-six) fiefs nobles rele- 
vaient du ofaâleau, dans lequel avaient M conservés les litres 
des quatre chapelles : Notre-Dame , Saint-Georges, Sainte-War- 
guerilc el Saint Lambert. Ce dernier Vocable était le principal, 
et la chapelle fui rebâtie en 1G28; il y avait alors quatre cha- 
pelains nommés par le baron , astreints à la résidence, aux 
heures canoniales, sauf celles du matin, ajoulc le prorès-verbal 
de la visite épisropale de rotie année: ils jninssriK m cbacun de 
90 livres de rentes en bi* ii>, connus &ous ie nom de gagnage 
d'Ardier, plus 10 livres données par le baron, el 24 en éelinnge 
de l'ancien droit de l'aire du bois dans les forèls du domame. 

Il y avait aussi à Arziliières un hôpital qui avait disparu au 
XVII* siècle, et dont la chapelle, dédiée à sainte Catherine, était 
* ruinée en I6i8; elle était chargée d'une messe pnr iboisetpos^ 
sédait un gagnage dit de l'Hôtel-Dieu. En encore, nous 
voyons le due de Guise eiaminer les deux gouverneurs de cet 
établisseinent. 

L'église contenait sept autels, mais était en asses mauvais 
état après les guerres de religion : le procès-verbal de I6S8 
constate que la chapelle de la Vierge devait être abattue. A la 
même époque, il y avait uniquement dans son trésor un Saint* 
Antoine, un soleil et un seul calice en argent. 

Les dtmes appartenaient pour irois cinquièmes à Tabbaye de 
Montier-en^Der, el pour le surplus au curé, sauf une rente de 
dix-sept septiers de blé et quatre de fèves due à l'abbaye de 
Monlcelz, dix de blé au prieure de Larzicourl, quaUii au cha- 
pitre de Vilry, el trois au curé de ce bourg. Les décinialeurs 
fournissaient à Téglise l'encens, 1rs cordes des cloclies et entre- 
tenaient Ips nefs. I.e cimetière Un I f'mi le 9 novembre 4628 par 
1 évr-f}iu> lie Cbàlons. A ce moaienl, li y avait quatre-vingt-douze 
feux et trois cent soixante communiants. 

J'ai retrouvé, depuis l'impression de l'histoire des sei- 
gneurs d'Arzillières, un document conservé à ia Bibliotlièque 
impériale, et qui fournit les renasigoemeots les plus importants 
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à ce sujel, c'est : « l'Inventaire des litres de la baronnie d'Ar- 
zillières-en-Charnpaigne, près Vilry-en-Parlhois, communiqué 
par M. de HautQville, à Chaalons, l'an 1672, au mois de may, h 
M. d'Hozier (1). » Ce document nous permet de corriger et de 
compléter ce que nous avons dit sur celle puissante famille. Je 
suis obligé de reprendre toule la généalogie, en priant mes 
lecteurs de supprimer ce que j'ai précédemment avancé. 

Henry d'Arzillières partit en 1202 pour la croisade, ainsi que 
le constate un accord entre lui et la comtesse de Champagne 
pour les bois de Saint-Kemy ; il avait pour femme dame Agnès. 
Ils eurent vraisemblablement pour enfanlsCaulhier, Guy, Raoul, 
— ces deux derniers qualifiés chevaliers en 1 231 , — et la dame 
de Fayel (1221). Gauthipr d'Arzillières (1220-1255) fut marié 
d'abord avec Isabelle de Grandpré (1225), qui vivait encore 
quand il acheta, en 1246, la seigneurie de Saint-Genys, puis 
avec Béatrix de Trichalel : il avail pris part à la croisade contre 
les Albigeois en 1226. Il eut deux enfanls : Guillaume (1259- 
1288), qui, en 1263, était marié avec Agnès de Plancy, et, en 
4270, avec Anne d'Aunoy, et se fit attribuer la seigneurie de 
Gigny lors du partage paternel; et Henry, seigneur d'Arzil- 
lières, morl en 1268, laissant de dame Holissende : 

1" Gauthier, qui suit. — 2° Jean, évêque de Toul (1300). — 
3° Marie, femme de Trouillarl, seigneur deLezinnes. — 4° Agnès, 
religieuse de Saint-Pierre de Reims (2). 

Gauthier, seigneur d'Arzillières, épousa Jeanne de Bailleux, 
morte avant 1 323, ayant eu six enfants : Jean, qui suit ; — Guil- 
laume, seigneur d'Arzillières (1315); — Gauthier, chanoine de 
Troyes et de Chàlons, seigneur de Bailleux du chef de sa mère, 
mort en 4351 ; — Agnès, à laquelle ledil Gauthier donna Bail- 
leux, en 1327, pour « accroissement » de sa maison et en vue 
de son mariage; — Marie, religieuse; — Béatrix, dame de 
Biaise (1326), femme du seigneur de Donjeux. 

Jean, seigneur d'Arzillières, épousa en 1323 Jeanne de Ma- 



(1) Fonds Guignères, vol. 6i8, fol. 73 el 599. 

(2) * Partage par lequel Gaiilliier a Arzillières. la vallée d'Uyron, elc ; — 
« Jean, clerc, chanoine de Chaalons a la châlellenie de Coolie, Bussy-sar- 
« Arzillières; — Marie, leur sœur, dame de Lezinnes, femme de Trouillarl 
« deLezinnes. chevalier douze livres el demie de terre; et A^'nès leur 
• sœur, Donaire â Saint-Pierre -de-Kemi, idem. 1290. • 
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rolles, et lesta en 1336 (1^ ; ils eurenl pour enfants : Gauthier, 
qui suit; — Gaulliier le jeune, seigneur d'Arzillièrcs [1342), 
morleo 4441, léguant la seigneurie de Saint-Genys à Agnès de 
Marson ; — et Jeanne, qui, veuve de Erard i]<' Jaucourt, fil, en 
H04, un leg à l'abbaye du Val-des-Vignes. Gauthier, seigneur 
d'Arzillières et de Landricourt (1372), acheta la seigneurie 
d'fsle en 4370, et épousa Isabelle de Mello; en 4384, le roi lui 
confia la garde du comte de Valois. De son mariage nous ne 
connaissons que Catherine, mariée à René de Hangest (2), et 
Jean, marié à Isabelle de Grancey, qui épousa en secondes 
noces Erard de Dinteville, ayant eu de son premier mari un 
fils nommé Aubert, et confié, en 4404, à la garde de René de 
Bangesl, seigneur de Biaise. Cet enfant fut le dernier représen- 
tant de celte vieille race féodale, et il paraît s'être éteint presque 
à cette époque. Une branche de la famille de Hangest occupait 
depuis un siècle déjk une position considérable dans le Per- 
thoiâ. 

René-Rogues de Hangest, seigneur de Biaise, Vavincourt, 
bailli de Vilry, avait eu pour fenïme Jeanne d'Argers (1385), 
avant d'épousf r Catherine d'Arzillières : on lit cet article dans 
l'inventaire auquel nous devons ces renseignements : « Echange 
fait par messire René de Hangest, seigneur d'Arzillières, et dame 
Catherine d'Arzillières, sa femme, dès l'an 1402, des terres de 
Poni-Sainl-Maixent contre 400 livrées de terre sises à Manies, 
avec Gilles Mallet, seigneur de Nesle, maître d'hôtel du roi. Il 



(1) On Kt dans rinventaire : « Pierre, seigneur de Marotles. chevalier, 
prie son frère de Harolles d'entrer en son hommage de son irès-eher iiére, 

k vieil monsieur d'Arzillières* 4364. » 

(*2) La famille de Hangest a, pour premier auleiir connu, Florent, 
seigneur de Han^îesl, menlionné dnns une donation du comte de Flandres 
à l'église d« Notre-Dame de Paris, en 1175. La souche s'éteignit au 
XV* siècle dans les maisons de Mailly et de Noyelles, mais elle avait fourni, 
outre la branche qui nous occupe, les branches des GeaKs, éleiiite au 
XTII*^ siècle, de Montmor et Hoyeocourt, à la fln da IVI*, de la Taule, 
au XVv 

Celle de de Perlhnis eut pour auteur Aubert, troisième tiis de Rogues 
de Uangesl, luartciiai de France, et d'isabeau de Montmorency, marié i 
Jeanne de Narcey, fille du sire de ce lieu, et d'Altx de Garlande. belle* 
mère de son mari. De ce mariage naquirent René Rogues. et Aubert. sei- 
^e^^ gneur de Scrnpt ri dr^ Bu sv le-Repos, né en Idâd, sans hoirs de sa 
femme, Marguerite d'Apremont. 
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assista au sacre de Ciiarlcs Y ei raccompagna à Lille en 13$6, 
après aToir fait, en 4368, la campagne de Flandres, et il eut de 
son second mariage Aubert H et Christophe» seigneur dTeimUa 
et Vatinconr!, lequel testa en 1404, ayant en de Jeanne de Lan* 
dres nn ffls, Claude, seigneur de Ilare^, en 1407, sans allîanee. 
Anbertn de Hangest, qui fignra dès 1404 comme baron d'iN 
sillières, seigneur de Dampierre et Landrieourt, fut chambellan 
du dauphin en 1413, el épousa Anne de Roye en 4409, laquelle 
eut pour dot 80 livrées de terre et 3,000 Ums en or; elle lui 
donna trois fils, René et Aubert, auxquels leur aïeul René-Ro- 
gues donna la seigneurie de Scrupt en 1439, et qui partagèrent, 
en 1466 les seigneuries de Biaise, Doiicey etVavincourt : ils ne 
se marièrent pas ; el Claude de Hangest, seigneur de Bussy, qui 
obtint du connétable de Richemond le droit do puurchasser les 
ennemis en Champagne, el fut tué, avani son père, au siège de 
t'onloise, en HM. It avait pris pour femme Claude de Tannère, 
fdle (]}] seigneur de Berlisy el de Jeanne de Plancy, laquelle 
Claude se remaria, dès 4443, avec Uuniberl de NenfelKlteau, 
vicomte de Blaigny, qui rendit l'aveu d'Arzillières en 1444. 
Elle avait eu du premier lit trois enfants : Guillaume, né en 
4439, mort en 1503, ayant épousé, en 1476, Marguerite de Tor- 
cenay ; il avait repris du roi, en 1484, ArziUièreset Dampierre, 
et leur fille unique, Louise de Hangest» épousa Jacques de 
Grandpré, baron de Hans, dont le fils fit son hommage au roi, 
en 4581, pour Arzillières, Dampierre, le ValdeHuiron, Hao- 
tefille, Biaise et Landrieourt; il mourut peu de semaines après 
et laissa tous ses biens à sa sœur, Madeleine (4) ; ^ Christophe, 
marié, en 1474, à Claude de Toulongeon, mort sans enfant 
. en 4500; * Claude, née posthume, mariée A Glande d*Arbonaj, 
seigneur des Roches. 

Arzilhères ne demeura pas longtemps réuni aux domaines 
de Hans et de Dampierre. La baronnie servit de dot A Guillemette 
de Bossut, fille de Claude, seigneur de Longueval et d'Anne de 
l.inaiigcs (2) qui épousa Robert, marquis de la Vieuville, grand 
fauconnier de France, chevalier des ordres, gouverneur de 
Mézières. capitajiie d une compagnie des ordonnances, ambas- 
sadeur, etc., veuf de Catherine d'O. 11 mourut en 1742, 

(1) Voir 1. 1, p m. 
(9) Um. 
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laissant un iils, créé duc de la Vieuville. Arzillières, sortit de 
cette îanulle par mariai^o ci oiail possédée, eu 4789, par la 
marquise de la Trousse, iu?o Heiiée d'Alpozzo. 

J'ajouterai encore quelques mots qui éclairciront la réunion 
de la lerre do Dampierre-Ie-Châleau à la baronnie d'Arziilières, 
faits que, faute de documents, je n'ai pu suffisamment déter- 
miner dans le premier volume de cette histoire. 

Euslache de Conflans, fils de Hugues IV et de Hélissende de 
Précy, épousa, avant 1315, Agnès « de Daropierre-en-A8le- 
nois (4) ; » il eut pour fils Jean de Conflans , seigneur de Dam- 
pierrè, maréchal de Champagne, assassiné à Paris en 1358, 
lequel était marié avec Cunégonde de Grancey, veuve du sire 
d'Arcies, et fille d'Eudes IT, de Grancey et de Isabelle de 
Blammont. Or, Isabelle de Grancey, fille de Guillaume, seî* 
gneur de Harey, épousa successivement Jean, baron d*Arzil- 
hères, et, avant 4380, le sire de Ointeville; il me semble que 
c'est cette Isabelle qui hérita probablement de Dampierre par 
Cunégonde, sa tante probablement aussi, et opéra la réunion 
de cet important donjaine. 

Nous terminerons cette notice eu i.ippelant brièvement les 
principales indications contenues dans l'inventaire que nous 
avons retrouvé si heureusement, en suivant i ordre alphabé- 
tique des tiefs : 

Blacy. Dénombrement par Jean de Vaugenlreis, 4331. 

— Reprise par Jean de ïhorolte, de Madeleine de Groad- 

pré, 4538. 

BasutL. Reprise par Jean de lorcenay, de Guillaume de Roch^ 

fort. 

BlaisE; Présentation à I évèque de ChAlons pour la chapelle» 

par René de Hangest, 1343. 
CooLB. Echange par Guillaume Régnier , archidiacre de Toul, 

4355. 

— Dénombrement par Claudette Trouillart de Lésines, 

4350, 4438. 
Tenu en 4430 par le châtelain de Yitry. 
Coou et la Folib. Dénombrement par Ligier, seigneur de 

Hauteville, U45. 

(i; Voir riiisloire géoéaiogique du père Aaseinie. 
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CooLE. DéiiiMiibremenl par .Teciii Briçonnel, président aux 

comptes, t (1( Ij>!iise Rafjiiier, 1540. 
Fief Chksnoy. Dérionibrx'iiienl par M. de Ilnngcsf, U2i. 
Les CÛTAft. Dénoiiibreruenl par PersoD de Saint-Ouin h cause, 

de sa femme, Philippe, fille d'Auberi, seigneur 

des Côtes, 4384. 

— DénombremeDt par Pierre de Foulx, à cause de st 

femme, Guillaumetle de Croisy, 4 521 . 

— Dénombrement en partie par Amy de la Fontaine, • 
Lis Films Gôtks. Dénombrement par Jean de Merj, 1608. 
fmawà». Dénombrement par Jeanne de Milljr, vettTo de Jean 

de Prancpas, 4608. 
GioNT (4). Reprise par Guillaume de Roehéfon, sur Rolland de 
Chousy, 4448. 

— Dénombrement par Jeanne de Chaalons, dame de Sainl- 

Chéron, 4 408. 

Dénombrement par Béatrix de Saint-Chéron , dame de 
Songy. U40. 

— Déiionibremenl par Etienne el Guillaume de SaiDt- 

Phalle, I4U4. 

— Dénombrement par WM. de Loze, 1456. 

— Reprise par Jean de ftemigoy, de Madeleine de Grauù- 

pr»', 1 521 . 

PuciUNC0URT,leBausâ0NelSAiLLT. Dénoiiibrenieni par Guillaume 

el llliier de Loze, I i44. 
PucHANGOOBT. Dénombrement par M. de Mousiiers, à cause de 

sa femme Jacqueline de Laigues, 4497, 1518. 
PuGBANcouBT<et lo BscssoN. Dénombrement par. Jean le Cer* 

lain. 1520, 1539. 
Poimoif. Dénombrement par Mcole de Sainte-Livière» dame 
de Heez et de Chapelaines, reu?e d'Ancel deSainl^ 
Chéron, 4366. 
RnifB-LA-RnirLéK. Souffrances à Jean de Reaujeu, 4444. 

(t) Gigny (lépcntl;iil nutrefois du (lioct'.^i^ de Troyes ; Henry (l'Arzillières 

kionda, en H<i-2. une chapelle. La seigneurie rapporiiuL en ïhiH, à Jeaa- 
iplble de Rraiigny, baron de Billy : 448 eeptiers blé, 138 seigle. 54 
d'orge, S&4 septien d'avoine, 14i livres de cire, 50 gélines, 2 chaponi. 
9 oi<:ons. Chaque feu payait une poule et 3 deniers. Au siècle dernier, les 
sei^Mieuries niix Brnndotivilliors, Lignon et M:M-ons -^ui'Bois avaient piaé 
à M. deCtiieza par les de Vavray. {Archw^s de yurj.) 
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SàiLLY. DéDombrement par Guillaume le Certain, 1520. 
Scam. Oénoinbremenl partiel par Perhoel de Braux, seigneur 
de Longchamps, 1386. 

— Seigneurie achetée à Jean-le-Large de Saint- YraÎQ, 1349. 
<^ Dénombremeot par Jeao de Maroiles, 4390. 

— Dénombrement par Renntid de Torniael, y demeurant, 

à cause de sa femnae Gillette de Braux, 
SsBorr. Dénombrement par Réné de Hangest, seigneur de Blaiae^ 
pour aon fils Aubert, à Marie de Bar, dame de Sainl- 
Dùier, 4404. 

Saint-Gehut. Part à Florin de Cheniers, ft cause de sa femme 

IsabeJle dlnanmont, ^348. 

— Dénombrement par Agnès de Marson, 1411. 

— Dénombrement par Jean d*Arigny, à cause de sa 

f«nme Agnès de Varson, 1 404. 

— Procès pour la mouvance entre le comte de Dam- 

pierre et le seigneur du lieu, Jean de Richard, 
4506. 

Saimt-Julien. Reprise par Iliiei et Philibcrl du Ghalelet, seigneurs 

de wSaiiil-Aniand, 4 511. 
Saimt-Kemy-ex-Bouzemont. Dénombrenieiit par Gauthier des 

Costes, hérilierde son cousin Jean 
de Saint Hentv cousin Lui-même de 
M. de Hangest, 4495. 
Sàimt-Lootsnt. Acquisition par les Le Cerlaio de Jeao-le-Jeune 

et de Guvol-Monnoir, 4485. 
TaiiBLiMORT. Dénombrement de moitié par Sébille de Mont- 

chablon, femme d'Andrieu du Plessy, 4349. 
— - Dénombrement par Renaudin de la Nenville-au- 
Bois, 1365. 

— Dénombrement dn quart par Philippe de Fresnels 

à cause de Bernardine de Sorbejr, sa femme, 
1484. 

~ Dénombrement par Jean d'Oi jauIt, 1444. 

— Souffrances è M"^ Claude, Roberte et Marie Le Fol-' 

marié, 1549. 

— Dénombrement du quart par Pierre de Thuisy, à 

cause de sa femme Roberle Le Folmarié, 1539. 

— Dénombrement de moitié par ,leaii Le CerLaui, 
Vaux. Dénombrement du hel' par Jeanne de tlaigo)^, 4532. 
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ARRIGNT (Argneium). — Vocable dk l'icLiSB : Saint-Haune$. 

Patron : /'a66é de Moniierender. — Kn 4157, le comte Ilenrj de 
Champagne donnn h l'abbave de Ihjiron l'usage dans ses bois 
SIS à «Argneium, » el, en 1497, un»; huile du pape Urbain 111 
confirme ce droit parmi les proprieu s des moines. L'autel ap- 
parieuail dès celle epotjue au monaslère du Der. Une pièce 
conservée aux archives de la Marne el dai«''e du 25 juin 4380, 
nous apprend qu'il existait h Arric^ny une mairie. 

En 1599, M. de Sainl-Privé reudil hommage pour celte sei- 
gneurie au baron d'Arzillières, et celte famille la conserva jus- 
qu'à la fin du XVII* siècle, partagée avec M. d'Hermeville. Au 
siècle suivant, nous voyons celte terre à la famille BourloD, et 
pour un 22* à M. Etienne Le Blanc, écuyer, seigneur de Maison, 
lequel en fil l'abandon à l'abbaye de Montcelz le 8 janvier 4731 : 
en 4789, IIM. Pierre^ean-Baptiste-Henry Bourlon et Henry- 
Nicolas Bourlon, écujers , étaient chacun seigneur d'Arrigny 
par moitié; cette famille avait formé k ce moment deux bran- 
ches : Tune s*était éteinte peu avant dans la famille Deu (bran* 
ebe de Harson), qui tenait une part d'Arrigny à ce titre; Tautie 
est représentée aujourd'hui par HN. Bourlon de Sarty et Bou^ 
Ion d'Hairooville. 

Uéglise, détruite en 4592, fut rebâtie en 4637 et consacrée 
en cette année, lors de la visite pastorale de Monseigneur 
Henry Clausse. 

Les dîmes avaient été alUchées par l'abbaye du Der au 
prieuré de Larzicourt. 

En 1627, trente feux el 1^0 communianls. 

Sur celte paroisse élaicnl le fief de TElang de la Fournière 
et le village de Halignicourl, ruiné depuis plusieurs siècles, el 
qui apparlenaienl A l'abbaye de Monlcelz. 

CHANT LCOCQ. — Vocablk de l'église: Saint-Michel. Patko.n : 
(Annexe d Àrrigny). — Seigneurie dépendant du domaine de 
Beaufort (à ia maison des Montmorency). 

Anciennement les dîmes de celte paroisse étaient presqu*en- 
tièrement levées par Fabbaye de Cheminon qui les abandonoa 
en 4228 à celle de Montcelz en échange la grange Chasson ; cette 
part, constituant les deux tiers, était louée en 4579 moyennant 
quinie sepUers de blé-avoine ; Tautre tiers était au curé 
d'Arrigny. 

Sur ce territoire était anciennement une léproserie transfo^ 
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mée en censé Saint-Lazare et réunie à l'hospice de Verlus ; el 
le domaine de Sainl-Marlin-le-Coq, faisant partie des propriétés 
du monastère flo Monloelz et dont les dîmes valaient, en 1568, 
dix septiers de seigle, deux de blé, un d orge et sept d'avoine. 

L'église de ce hameau est une petite chapelle en bois. En 1628, 
il ne comptait que quinze feux et cinquante communiants. 

SAINT-GENY ou SAINT-GENEST. — Vocable : Saint-Genest. 
Patron : l'abbé de Mcnikrender, — En 1090, Roger III, évêque 
de ChAloDS, donna cette cure à l'abbaye du Oer. Le domaiDe, 
comme notts venons de le voir, relevait de la baronnie d'Arzil* 
Hères et se trouvait en 4685-1599 divisé entre Gaspard de 
Biffard, Jean de Yalanas et Claude de GombauU ; ce dernier 
'était seul seigneur en 1698 et portait ie nom de la paroisse ; en 
1769, les seigneurs étaient MM. de Wignacourt et Guillaume. 

Sur ce territoire était le fief dé la Folie partagé, en 4596» 
sous la suzeraineté d'Arzitlières, entre P. Nevellet, P. Guillemin 
el G. des Bordes ; il y avait un château et une chapelle qui, 
d'ancienne fondation, fut reconstituée par l'évèque le 9 août 
4523. C'est afttuellement une ferme. 

L'église n'est pas ancienne et irès-pelile. 

En 1628, huit feux et vingisix communiants; un ménage 
proleblanl. 

SAINT-CHÉRON (SanctiiS-Karannus). — Vocablk dk i/FGust: r 
Sanctus (if'raunus. PATROiN : l'abbé de Saint-Memmie . — J'ai parlé 
ailleurs de l'ancienne famille de Sainl-Chérou qui posséda de- 
puis hî château d'Eloge; au XVI'' siècle, hi seigneurie apparte- 
nait à la famille de Chaumont.en 1739 à M.ChorezdeToulongeon, 
en 1 761 , au comte de Pons. A cause de leur uHranehissemenl, les 
habitants devaieut au seigneur, par ménage, un pain de chien 
et deux deniers payables à Noël, une poule à Carême prenant 

La cure était un ancien prieuré de 1 abbaye de Saint-Memraia 
où il y eut jusqu'à six religieux ; depuis le XVI' siècle, ce n*é^ 
tait plus qu*uu prieuré-cure. L*égltse était à moitié renversée 
en 4638. 

Les anciens seigneurs avaient fondé» dès le XII* siècle» à 
Saint-Chéron, une aumônerie ou hôpital pour les pauvres pas- 
sants, et cet établissement fut toujours soigneusement entre- 
tenu ; en 4628, le proeès-verbal de la visite épiscopale eonslate 
que les bâtiments étaient en bon état» qu'il j avait deux lits, un 
aumônier^ el que la chapelle était suffisante : celle chapelle 

II. n 
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élail chargée d'une messe par semaine et dolée d'une ferme 
de 90 joiirnels. Le seigneur nommait à ce béutlice el en fiiisail 
les frai>. Au châtenu ôtail une autre chapelle dédiée h Sainte- 
Catherine, où le curé de la paroisse était obligé d'oflirier. 

Les dîmes '^f" répartissaionl par quarts entre les abbayes de 
Monlcetz, — dont la portion valait 10 livres de renie en 1512, 
— de la Chapelle^aux-lManches, la cure-prieuré el Tauindoerie. 

£n 1628, quarante feux, 140 communiants. 

BANRUEL. — Vocable de l'église : Notrt'ÎUme. Patron : (Af^- 
neœt de Saint-Chéron). — Ce village, en partie détruit pendant 
les guerres civiles, puisqu*en.l628on n'y comptait que 8 feui 
el 30 coinmunianls, avait anciennement reçu de ses seigneurs, 
par un acte perdu aujourd'hui, l'usage de Tétang moyennant 
une redevance annuelle d'une poule par ménage et de deux 
pour ceux possédant des chevaux. Au XYI* siècle, la seigneurie 
appartenait à la famille de Chauroont; elle passa aux Chorez de 
Toulongeon, et, en 1761, au comte de Pons. 

En 1688, l'église était écroulée, et pour donner aux habitants 
les moyens d*en relever une autre, l'abbé d'Huiron donna en 
celte année une année du revenu de sa ferme de Uoniuul, 
l'abbé de la Chapelle une somme de 50 livres et M. de Uiau- 
monL une de GO. 

Les dîmes app^rtenainii par quai ts ù l'abbaye de la Cha- 
pelle-aux-Planches, à celle de Monlcetz, à la cure et à 1 aumô< 
nerie de Saint-Chéron. 

BLAÏSE-SOUS-AHZILLIKRLS. — Vocari.e de l'église : Saint- 
Louvent. Patron : le chapitre Saint-Etienne de Châlons (XXIX' por- 
tion).— (le village dépendait de la baronnie d'Arzillières; le 
dénombrement fourni en 4392 par Gauthier d'Arzillières cons- 
tate qu'il y avait 20 ménages taillables et corvéables ; en 4558, 
un titre établit que l'abbaye de Montcetz avait quelques biens 
en ce lieu. 

Biaise eut à souffrir cruellement des guerres religieuses et 
civiles, comme tous les pays du reste qui avoisinaient Joinville; 
son église, assez grande el pourvue de quatre autels, fut horri- 
blement dévastée à cette époque, et en 4687 T^vêque, lors de 
sa tournée, dut la reconcilier. 

Le château appartenait au seigneur de la paroisse. 

Les dîmes étaient par tiers entre le chapitre de Châlons, le 
prieuré de Margerye et l'abbaye de Montcetz ; cette dernière. 
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avec le vinage, louait sa part, en 1558, pour S5 septiers blé- 
«YOtne, 6 chapons et 3 livres de cire. 

Ed 1688, quarante-cinq feux, 160 communiaDts. Il y avait 
une école. 

LES RIVIÈRES. — Tocablb de L'ioLiss : Saint^MadMne. Pa- 
TKON : le chapi&e de Saint-EUenne (le semmnief), — Nous n'avons 
pas beaucoup à dire sur cette pauvre paroisse; en 4416, Thi- 
baut, comte de Champagne, y donna quelques terres à l'abbaye 
d'Orbais (au diocèse de Tro> es) ; son fils, le comte Henry, les ' 
racheta pour les transférer au monastère de Iluirori. 

Au XVII* siècle, la seigneurie appartenait à M. do Chaumonl, 
qui en portait le nom ; elle élait en 1739 à M. Ghorez de Tou- 
longeon ; en 4764 au comte de Poos et en 1789 à M. Le Blanc 
du Plessis. 

En 1628, l'église n'élail qu'un monceau de ruines, cl la clo- 
che élail df^posée sur le sol ; à celle époque, on comptait aux 
JBivières 24 feux el 120 coninmniants. 

Les dîmes étaient par iters au chapilrc de Saint-Ëtienné de 
Châlons, à Tabbaye de Toussaint el la cure de Saint-Cbéron. 

CHATELRAOUD (Castnm Rodulphi, Chatrou). — Vocable di 
L'icLisE : Notre-Dame. Patron : le chapitre SaitU-Etienne de Châ- 
lons {VI* /M»r<tdfi)* — Cette paroisse, dépendant de la baronnie 
d'Àrzillières, parait comme appartenant, dès 4480, en partie au 
chapitre Saint-Etienne, qui y était seul décimaleur. 

Sur ce territoire se trouve le château de Beaucarop, fief ap- 
partenant depuis la fin du XYII* siècle aux comtes deChîéia de 
Servigoasco de Stropdo, noble famille espagnole des Pays-Bas 
établie alors en Champagne, où elle s'est constamment alliée 
avec lé's meilleures maisons du diocèse dé Châlons ; Beaucamp 
est encore entre les mains des mêmes propriétaires (1) . La censé 
.de Bellevaux se tfouve un peu loin. 

Au mois d'avril 1229, Auberl du Plessis, chevalier, et Œlide, 
sa femme, construisirent dau^ celle [Mi-oisse, bur leurs propres 
et pour le repos de leurs âmes, une chapelle dédiée à Saint- 

(O Frédéric de (^hicza. romie de Stropôo cl de bervignasco, ambassa- 
deur des éiciiâ-ijéiiérauv en l:^>piignc, épousa une demoiselle Hoccart, de la 
branche de cette femille établie en Perthois; son fils, maréchal de camp, 
mourot è Vîtry en 1754, ayant nrquis les seigneuries d*Outines,Malniai5on, 
Gifoy, elc , en épousant Elisabeth de Vavray. 
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fiilaire, du consentement du chapitre Saini-Ëlienne ; ils en con- 
servèrent la collation leur vie durant, mais après leur rooit* ce 
bénéfice devait retomber à la nomioation du chapitre, pourvu 
cependantqu*il ne la laissât pas plus de quarante Jours vacante. 

Eo 1628, il y avait à Chatelraoud 35 feux et 140 commu- 
niants* 

SAINT-LOUVENT. — Togablb dk l teusa : SdûU-l/momi. Pà- 
THON : VaiM du Der. — Le saint dont ce village a pris le nom 
vivait au temps que Sigebert et Brunehaut régnaient en Austra> 

sie et pendant que saint Elaphe el saint Luinier occupèrent le 
siège épiscopal deChàlons , Louvenl avanl osé, dil-on, blâmer 
publiqutiiiicnl les désordres de la reine, fui assassiné par ses 
ordres. En 108(*, Roger 111 donna celle cure à l'abbaye de Moo- 
lierender, el dès 1274, eello de Huiron y exerçait des droits. 

Les guerres probableaient turent plus cruelles pour Saint- 
Louvenl que pour les autres villages du rlliois ; toujours esl-i! 
que le procès-verbal de la visite épiscopale de 1628 mentionne 
i ce pauvre hameau où il D y a pas même de cliapelle; t il 
dépendait de Chatelraoud pour le spirituel. 

Les dtfnes appartenaient à l'abbave Saint-Pierre de Reims. 

Sur ce territoire se trouvaient les fermes des Petites et des 
Grandes Perthes el des Perlhes-Sauvées. 

U NEUVILLE-SOUS-A^ZILLIÈRES. 
Sam^MarUn. Pathon : réféque, — Ce hameau, qui dépendait de 
Blaise-sous-Anillières au spirituel, relevait également de la 
baronnie au temporel. Il n'y avait qu'une pauvre chapelle dont 
ie sanctuaire était en craie et le reste en bois ; elle n'eiistait 
plus au XVIU* siècle, car le pouillé rédigé par Monseigneur de 
Saulx-Tavannes mentionne, après son nom, que « ce n'étoît pas 
un bénéfice. » 

La seigneurie et les dîmes appartenaient au monastère de 
Saint-Pierre de Reims. 

En <628, quatorze feux et cinquante communiants. 

*M0NST1KR-Ki> DEK Jfonaslerium in Dervo), bourg sur ta Voîre, 
1,000 liabitanls. — A peine saint fierchaire eut-il fondé son 
abbaye du Der el les intrépides enfants de sainl Benoît eurent- 
ils commene*'; h défricher et à assainir ces sauvages rontr*^«'S, 
que de nombreux laboureurs accoururent élever leurs cliau- 
mières autour du monastère et joindre leurs bras à ceux des 
moines, dont ils se reconnurent les serfs. On comprend qu'a* 
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près avoir raconté en détail les annales de l'abbaye, il m'est 
inuule de revenir de nouveau sur sujel. On a vu qu'insur- 
gés en 1229 contre l'abbé, les habiLanis de Monslier furent con- 
damnés à une nmende et forcés de céder. Les moines, du reste, 
ne négligèrent nen pour se concilier la bienveillance de leurs 
Yassaux et calmer ces fâcheux symptômes de rébellion ; daos 
le cours du XIU* siècle, ils établirent une Maison-Dieu, qui 
nourrissait encore douze pauvres en -1789; une owiladrerie, 
pour les lépreux^ une ^le ei plus tard un bureau de cha- 
rité. Maltraités un moment pnr les Anglo-Bourguignons, au 
XIY* siècle, les habitants de Monslier-en-Der furent, au siècle 
suÎTaul» cruellement décimés par la peste. Vers 4606, ils furent ^ 
affiranchis par Tabbé François de Dinteville, moyenoant une 
redevance de 13 sols par feu et obtinrent le droit d'usage dans 
«ne grande partie des ibrèts du.inonaatère (4 j;iu X¥II* sièolet un 
couTent d'innonciades fut fondé à Honstier ; au XVni*, Monstier 
prit les liabitttdes d'une ?ille : le roi y institua, en 4777, un 
conseil où il nomma éem conseillers : Ed. Beribélemy, prêtre, 
et M. Leclerc de Frédeau, gentilhomme ; les habitants élurent 
les aulre» iiieiubres. Tur une conclusion de l'année 1782, il fut 
décidé qu'à l'avenir l'abbé, à sa noiniuaiion, serait reçu par les 
bourgeois en armes et qu'un lui ullliraiib' vin d'honneur. Mons- 
tier-en-Der envoya, pour la représenter à rassemblée réuiiàe à 
Chaumont, le 12 mars 1780, pour le ( boi\ des députés des 
états gcnt'rnux : l'abbf de Liraun, représenta ni (bi Mgr de Cler- 
mont-Tonoerre, titulaire du monastère; Dom Sommellier, prieur 
de l'abbaye, et Berihélemy, curé de Monslier; Jean Lassire, avo- 
cat; Remy Vincent, ancien inaire; Remy Pathiot et Remy Gé- 
rardot, écbevîns. Ku mois de février 4 790« l'abbé Barthélémy, 
qui se laissa quelque peu entraîner par les idées nouvelles, lut 
en ohaire le décret de l'Assemblée nationale supprimant les 
ordres religieux, et les officiers municipaux vinrent signifier au 
prieur de Vabbaje que ce beau monastère n'était plus à lui et 
qu*îl devait le quitter immédiatement 

lloustier^n-Der vit naître au IVII' siècle Paul Jussy, l'un des 
membres les plus distingués de la congrégation de Saint* 

(I) L*historien de Moiilier-en-Der. l'abbé Bonillpvaux. nous apprend 
qu'au carnaval l*abbé donnait aux ouvriers de l'abbaje une bouteille de 
vÎQ, et de plus devait leur fouroir leur cercuaiL 
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Vanne, cilé par Dom Calmet, mort au Der le 29 juin 1649 ; Dom 
Laigaeau, prieur à Perlhes au siècle dernier, qui a laissé des 
ouvrages estimés, nolarnmeru 2i volumes manuscnis disposés 
acluellemeiU à la bibliothèque de fihaumont ; hum BaïUei, au- 
teur deplusieurs remarquables monograpliies d'abbayes. Remy 
Vincent naquit h Moiislier en l'arinée 1756: (Migagé au mo- 
ment delà revolulinn, il était chef du deuxième èalaillon de la 
Haute-Marne le 7 août 1792; le 13 juillet 179:i, il devenait gé- 
néral de brigade, et le 20 septembre général de division. 
M. Vinoeni quitta le service deux ou trois ans après et mounii 
à Monslier-eii-Der le 16 décembre 1820. Ëofin je citerai M. Jean- 
Thomas Thibaut, architecte et membre de rinstitot, né en 4757, 
mort à Paris en 4826. 

Le seul édifice que Montier-en-Oer ait conservé est i'église 
abbatiale, qui sert aujourd'hui de paroisse. La nef est attribuée 
par M. Tabbé Bouillevaux au X* siècle, et percée d'arcades en 
plein-cintre» siurmontées d*un triforium obscur arec de petites 
fenêtres romanes au-dessus ; la grande nef est eouTerte d*one 
▼oûte en bois avec entraits apparents. , 

L'abside, du XIIP siècle, est d'un aspect magnifique : l'en- 
trée du sanctuaire est soutenue par deux piliers formés de 
faisceaux de colonnettes; le déambulatoire, garni de chapelles, 
s'ouvre sur le chœur par sepL arcades ogivales, surmontées 
d'un triforium coiijposô de baies gciiiinées, avec un cleres- 
tory trilobé, et au-dessus sept belles fenêtres ogivales ; H fe- 
nêtres éclairent la chapelle de la Vierge, qui a 10» 84 de lon- 
gueur sur 6» 84 de largeur et 7" de hauteur. 

Je ne meperrneltrni pas dp. m'orcuper de fa drscri[)tion de ce 
magnifique édiiice après rexc('li«înle monographie que vient de 
publier (4855) M. l'abbé Bouillevaux ; je signalerai seulement 
les curieux détails des chapiteaux et dirai que la restauration 
de l'église est confiée par le gouvernement à 11. fioesvilvald. 

La seigneurie, les dîmes et la cure appartenaient à l'abbaje 
du Der, qui avait tous les officiers de justice. Sur le même terri- 
toire s'élevait le château des Salles» qui appartenait à la famille 
de Honlbellard depuis le XV* siècle. 

De la paroisse de Montierender relevaient encore le fief de la 
Borde ; les hameaux : les Halots, les Rusdones ; les censés : la 
' Céte, Quincampoiz» la Bonverie, Petite-Kelle, Puisj, Champi- 
gnat, Bemehaut, Tremblay. 
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ROBERÏ-MESNIL ou MAGMY {Roberti mesnilla). — Vocable de 
L*É6USB : Saml-Barthèlemi. Patron : Cabbé du Der. — Ce village 
est contemporain de la foodation de Monslier-en-Der:ce futune 
desmanses éparpillées par saint Berchaire dans la forêt et qui 
eût sans doute pour premier habitant un nommé Robert ; en . 
854, dix-4ept manses dépendaient de l'églisep dédiée à saint 
Barthélemi. 

la seigneurie et les dtmes étaient au Der. 

L'église lîiesure Sf$ mètres sur 43 mètres 60 centimètres ; le 
chœur est du XIII* siècle et assez bien conservé, les transepts 
sont de l'époque flamboyante ; le reste a été reconstruit en 
4780 ; parmi les fragments de vitraux de ses fenêtres, on recon- 
naît encore plusieurs puuaeaux d'une passion, notamment un 
crucifiement avec celte légende : «. Venez à moi, vous tous qui 
êtes chargés, etc.; » et les images de saint Jçan-Baptisle, saint 
Nicolas et saint Barthélemi. 

Sur ce territoire était Billory, domaine de l'abbaye de Tous- 
saint au XIP siècle, et qui était, croii on, primitivement, le 
Puteolus ou château de chasse de Chiidéric U, donné par lui à 
saint Berchaire. 

Le fief Guichaumont, qui eut des seigneurs au moyen4ge et 
qui se transforma postérieurement en simple métairie. 

Les censés de la FonUiine-au-Bois, de la Cour-des-Prugniaux, 
de Grignehart et la Forge. 

L'évéque de GhAlons n*aTait pas droit de visite dans cette 
paroisse. 

PLANRUPT (Pe^ rimu, Pianvp(j. — Vocable u L'iousB : 
SaùUs Simon et Jude. PkTMs : l^abbé du Der, Encore une des 
manses de saint Berchaire qui grandit cpmme RobertrMesnil et 
devint une paroisse. Seigneurie et dtmes appartinrent à Tab- 
baye et furent rattachées à la Cuisine, office dont des membres 
des familles d'Auglure, de Choiscul, de Beaupoil, de Beaufort 
fuieal revêtus ; >'icolas d'Anglure aflranchil au XV* siècle les 
habitants de PUarupi moyennant un faible cens. Le château du 
« Cuisinier, » entouré de fossés avec tourelles et pont-lcvis, fut 
vendu au Wlli .siècle à M de la Marche ; en 4789, il était à M. Le- 
clerc de Frédeau, notable de la noblesse de Monstier-en-Der. 

L'éf^lise ne présente aucun intérêt ; en 1789, son curé était 
Hubert Wandelincouri, depuis évêque constitutionnel de la 
Haute-Marne. 
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L'évêquc ilc Chftlons n'y avait pas droit de visite. 

De celle purrasse dépendaient le moulin, qui appartenait à 
1 abbaye du Der dès 1 175 ; les hanu inx de Maurupl [malus 
rtvus] et de Wénipl [médius rivus), tous deux anciennes manses 
de saint Bercbaire ; les penses de la Forlclle, qui paraît bâtie 
sur rempiaceineiit d'uu poste forliâé ; de Toulreville, de 
PoDl-Régin et de Champratel. 

FRAMPAS (Fnmeitt pasitu), — Vocam m l'équss : Samle- 
Madeleine, Patron : tabbé du Der. — Frampas appartenait ori- 
gioairement en partie à l'abbaye de Saint-Remy de Reims, qui 
It céda en 1 475 à èelle de Moostier-eD-Der, par ordre do pape ; 
déj&, en 4466, ee deroler monaslère avait aoqaîs les dîmes de 
Pierre de Yalsecret, chevalier [de VaUe 5eere<^, mats il n'ea 
posséda jamais la seigneurie toute entière ; le surplus Ait d'a- 
bord au « sergent » de Frampas, puis entra sous la soseraioelé 
d'Arzillières, dans la famille d'Aulnaj. En 4584, Geoffroy d'Aul^ 
nay; en 4656, Louis d'Aulnay ; en 4757, Jacques de Beonfort, 
époux de Madeleine de Montangon, et Charles d'Aulnay, écuyer, 
se partageaient celle portion, (jui était réunie en 1765 dans les 
mains de Jean-Baplisle-Jacques, comte de Beaufurl d fcpoliié- 
mont, qui liabilait le château. 

L'église, bâtie en briques à la renaissance, possède d'assez 
belles fenêtres dans le chœur; on y distingue quelques frag- 
ments de verrières, entre autres un donateur ù genoux; on y 
voit aussi les tombes de Jean d'Aulnay, deJacquelte de Guigne, 
sa femme, de Louis d'Aulnnv et de Charlotte de Girardin, sa 
femme. Cette église était, avant la révolution, le but d'un pèle- 
rinage très-fréquenté. 

Surce territoire étaientle fief de ia Petite-Rrie, à Charles d'Aul- 
nay, en 4757, et celui de Morembert (\), 

L'évéque n'avait pas le droit de visite dans cette paroisse. 

La part de seigneurie monachale était affectée è la coisioe 
de Tabbaye. 

« 

(i) Ce fief fut acquis à la fin du XVIil" siècle par M. du Boys, écuyei-. 
président m\ 1 élection de Chaumonl, avant-dernier représentant mâle d'une 
branche cadette des comtes du Bojs de Riocour, établie en Champagne. H 
étant flts d'un premier écuyer de fai griade écurie du roi (1750) et d'Aaae 
de Haulbon. et neveu de Clande-Oyacinthe du Boys, écvver, bîtafaulpaler*- 
nel de Tauteur de cet ouvrage. — D argent à l'arbre de ùnople, au chef 
d'axur, char){é de trois étoiles d'argent. 



Digitized by Google 



meriONNAnB obb riRaissIs. 3i5 

BRAUCOURT (BraudieuiHa). — Yocablb db l'6glisb : Notre- 
Dame, Patbon : [annexe de Frampas). — * Une sentence arbitrale 
partagea, en l'église de ce village entre les abbayes dn 

Der et de Saint-Pierre-au-Mont, quant aux bénéfices ; le curé, 

nommé par Tabbé du Der, prêtait serment aux deux monastè- 
res et pouvait être suspendu par l'abbé de Saint-Pierre ; cette 
charte stipulait en outre que si l abbé du Der cessait de pouvoir 
exercer le pouvoir épiscopal, le patronage appariiendrait à 
celui de Saint-Pierre. 

La tradition attribue la fondation, vers le VîlP siècle, à un 
individu nommé Beraudus. T a tradition y place un ancien cou- 
vent de femmes; une contrée porte le nom de Château de 
Damas. 

£n 425l« nous voyons la moitié louée au curé Viter ; à cette 
époque, le curé avait déjà k lui seul la dtme de tous les arbres 
à fruit. 

.L'église possède un curieux portail du XHI* siècle très-bien 
conservé ; dans une chapelle est une belle statue de la sainte 
* Vierge qui date d'une centaine d'années. 

L'évêque de CbAlons ne pouvait pas visiter cette église. 

CHAHPAUBERT-AUX-BOIS [Campus ÀvberUj. — Tocablb db 
l'église : Saini-LaurerU.VxnoK i râbbiduDer. — Cette paroisse 
dépendait de la baronnie d'Arzillières au temporel (4392). 

La cure fut donnée au Der par Guillaume, archevêque de 
Reims, et était attachée à l'officialitéde Pabbaje; en 4475, la 
collégiale de Saint-Nicolas de Châlons céda à son tour les dîmes 
aux mêmes moines par ordre du pape. 

Sur ce teriitùire existait anciennement la paroisse de Bon- 
nevais (Bona Vosia), donnée en 1094, par Roger 111, évèque, à 
sa collégiale de Saint-Nicolas de Cbâlons ; elle paraît avoir été 
détruite dans les guerres des XIV^-\V' sièrle^ et était devenue 
une simple censé de l'abbaye de llaute-Fonlaine. 

Dépendaient encore de Ciiampaubert les censés de la Malmai- 
son, de la Druelle, de la Haye-des-Bergers, des Essarts, de Beau- 
lieu et du Bois4ès-Cottvent» la plupart appartenant à Monstter- 
en-Der. 

L'évêque de Châlons n'avait pas droit de visite dans cette 
paroisse. 

GIFPAUHONT. — Vocable de L'iousB : SoMnie-Madeleme, Pa- 
TRON : ie chapitre Samt-EUenfie de Troyes. - Ce village paraît 
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avoir joué un rôle imporUnl dans les guerres de religion, car 
I0 procès-verbal de U visite épiscopale de 1 628 nous apprend 
que 4c le cimetière est fossojré el foriiûé avec des bastions faits 
en peaux et en fascines. » 

La seigneurie et les dîmes étaient au chapitre Saint-Etienne 
de Troyes. On y comptait, en l6Sf8, cent Vingt feux, 400 com- 
munîants, une école. 

Cette paroisse renfermait de nombreuses dépendances : le 
hameau de la Saussure, le MouUn-à-Vent, les censés du Grand- 
Clos, de PontheuUn, de la Maison-^uge, des Hoyens-Parts, des 
Pelits-Parts, delaRague, la Haute, la Moyenne, la Petite Loge ; 
les deux censés de Machelignaux, les deux de la Drulie,ies deux 
du Buisson el la maison de la Di^pounerie. 

L' église esl insigniiiânie. 
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*CONGY. — Vocable DE l'église ; 5am(-/?emy. Pathon : L'évéque. — 
On ne peut plus révoquer en doute l'exislence ancienne de 
Congy, due à l'établissement d'une fabrique de poterie, pour 
laquel leon exploitait les terres du bois de Berlini iHuscum) :ce 
nom de Congy vipnt t vidt [imit rit de eomjius (mesure des vases}; 
en outre, de numbrrux échantillons de potorio trouvés récem- 
ment sur ce territoire semblent venir corroborer ia véracité de 
ia tradition. ^ 

En 1 191 , SimoD, sire de Broyés (1) , donna à l'abbaye d'Andecj 
tottlle terrain compris entre le chemin qui va de Baye à Congy 
par la fosse Anglot et le mont Roland. Les deux territoiresde isatk- 
gyeld'Aiiidecy forenl limités en 4844, la seigneurie appartenant 
alors à la maison de Gonflans; en 4366, Thibaut de Yudenay 
fit l'ateu an comte de Tertus : la terre passa ensuite à de nom- 
breux propriétaires : les familles d'Anglore (marquis de Sy, 
duc d*Aliy), de Bellay, par mariage, de Béthune-Sully; Louis 
Gbarot, sire de Courjeonnet, acheta Congy an commencement 
du XTH* siècle, 6t le recéda & la famille Chanvry, dont le der- 
nier reprjésentani moumt en 4788, président au parlement de 
Metz. M. de Chazot vint ensuite, puis M. de Cabane), baron d'An- 
glure, dont la veuve, Louise d'Avignon, vendu le (iomaine en 

(1) Broyés était l'une des principales bimiiiet de VmàÊà dioeàie de 
Troyes : ses seigneurs jouèrent un rôle important au moyen Ife et aviieiit 
fondé une coUé^le dans le château. 
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1796 Â M. de Chaubry ; les desceodants de ce deraier en sont 
encore propriélaires. 

Le chÂteau esl un édifice massif du XVP siècle, avec quel- 
ques parties plus aDcleones, mais détîgurées, formé de trois 
corps de logis avec grosses lours; tes fossés ont été comblés; 
on y voit la chambre où coucha Heury IV quand il vint au siège 
d*Épernay. L*églisedale des XIII* ellUV* siècles, mais n'est pas 
intéressante ; son clocher est en flèche. 

Sur ce territoire sont la Cense4louge, la Grange-Laurent, la 
Fontaine-de-Bérenger et la forêt de Tronoenord, érigé en ba- 
ronnie pour M. de Chaubry par Napoléon 1**. 

Le curé avait 4/5"*' des dîmes, l'abbé d'Àndecy le dernier. 

250 coinuiuniaiiis I). 

ETOGES. — VocAiiLK DE l'église : SS. Sulpice et Àntonin. Pa- 
tron : fabbé de Monstiers- In- Celles. — La terre d'Éloges apparte- 
nait à la maison de roiilkns, aven le litre de vicomlé, et de- 
meura dans une de ses branches jusqu à son exlinciion ; un 
, mariage la porta alors à la famille d'Anglure, qui s'y maintint 
jusqu'au XVH* siècle; l'un de ses membres. François, paraît en 
4537 comme vicomte d'Éloges, baron de Boursault et de Givry, 
seigneur de Fère-Ghampenoise et commandant du château de 
Sainte Ménehould, gouverneur de Mouzon, Pierrefont, Stenay, 
Montmédy, Sedan et Luxembourg, conseiller et chambellan du 
roi, capitaine de sa porte et de cinquante d'hommes d'armes, 
lieutenant général en Champagne et colonel de la légion de 
cette province. La famille de Savigny se fit ériger eette terre en 
comté, en 1682, et la vendit au commencement du XTIII* siècle 
an duc de Boufflers, qui en rend encore hommage en 1730 , 
mais, après lui, le comté passa dans bien des mains en peu d'an- 
nées': à M. de Lavacquerîe, à M. Déseilles, à H. Lorimier de 
€hamilly, qui le possédait à la Révolution; depuis il a eu en- 
core quatre propriétaires avant d'être acheté, en 1803, par le 
général comte de Guehenneuc [2]. Le château est un vaste édifice 
du XVII' siècle, flanqué de quatre tours ronde», entièrement 
entouré d'eau et précédé d'une très-belle cour avec puni. Ou 

■ 

(1) Potir £et archidiacooé , les chiffres de pepolalioa sont ceui de b 
vittleéfîsuqpik de.i7i6. 

(i) t.e château a passé à MM. le duc «t le marquis de Montebello et le 
bsroii Kir^^eiier de Planta, iiéritie);s du général du Uois de Gueheniwuc 
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remarque à l'inlérieur la galerie où M. de Savigny, vers 4630, 
6l peiadre la généalogie de sa famille el celle des d'Abace, de 
Rouville, de Bebou de la Bourdaisière, de Bellay, d'Anglore» de 
ChalilloD et de Gonflans, le tout eotremélé des médaillons des 
grands hommes; c'est une œii^re très-remarquablement exécutée 
el d*un haut intérêt [1]. Dans un des salons, on remarque encore 
un très-beau tableau en pied de Louis XVI, donné par ce prince 
à M. de Chamilly en 4785; on dit que c'est é cause de ces por- 
traits que les alliés respectèrent, en 1815, le château et ses dé- 
pendances. Le chœur et la voCue de l eglise ont éié refaits en 
1698; les nefs datent du Xlir siècle el sont décorées de chapi- 
teaux assez bien traités; dans les transepts on remarque quel- 
ques fragments de viirnux; le portail est de la Renaissance, 
mais surmonté d'une rosace du \IW siècle. On v r onsprve un 
bras de saint Antonin, rapporté par uo sire de Conilans à son 
retour de la croisade. 

Il y avait à Etoges, dès le dernier siècle, une école dirigée 
par des soeurs et fondée par les seigneurs. Je ne puis finir sans 
parler de l'institution d'une dot, par un vicomte d'Étoges, pour 
couronner chaque année une rosière choisie alternativement 
dans les villages d'Éloges, Loisy, Givry, Beaunay, Férébrianges 
et Toulon, qui formaient les dépendances féodales du chftteau ; 
le revenu d*an pré, encore nommé ?ré-1a-Pille, était aiecté à 
cet usage; dans la suite, et quand cette coutume tomba en dé- 
suétude, le pré fut donné à la fabrique de l'église. 

951 communiants. Les dîmes aux seigneurs. 

TOULON. — Vocable dk l'êgiisb : Soml VinemU, Patrou : 
(Armegoe d^Étoges). — Toulon faisait partie des domaines de 
la famille de Gonflans: Pierre avait cette seigneurie en 1317, 
Gauthier en 1366, el fit son dénombrement au comte de Vertus 
pour lui et les arrière-fiefs que tenaient du chef d'Armande de 
Revel le sire de Saiileville, J. de Sotiimesous, Erard Buges. En 
dernier lieu, Toulon suivit le sort d'ttoges. 

Les dîmes se parl.iG:;enienl aux deux derniers siècles enlrele 
curé d'Éloges el le séminair. de Troyes. 35 communiants. 



(I) Ces peintures, comme celles inalhciireiisement riélruiles de la cha- 
pelle, 8on1 dues â Jean Hélart, peintre rémois irès-estimé. et dont oo voit 
M sigaalure au-dessus de la porte Le Mercure qatunt de Mplfimbre ittSI 
conUenl une description détaillée de la galerie d'Ëtoges 
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SOULIÈRES. — Vocable DE l'Église : Saint-Martin. Patbofi : 
Vabbéde Saint^Sauveur de Vertus. — En 1233, Guy élait cheva- 
lier de Soulières, et sa veuve Gilette paraît en Mù'i comme pos- 
sédani les dtinea de Gourcemain; en Jean Hilot était sei- 
gneur, un autre Jean, écojer, en 1259, avec sa sœur Isabelle, 
femme de Huet, écujer ; en 1366, Gauthier de Foy rendait son 
aveu au. comte de Vertus. Les Glozier furent seigneurs de 1590 
à 4757. Le château appartînt par vente, en dernier lieu, i 
M. Porrelier. Le coré décimait. 

L'église est du XIV* siècle , avec de belles fenêtres flam^ 
boyantes. Il n*y avait sur cette paroisse que la censé de la Crois 
et le fief Paradis. 200 communiants. 

ETRECHV. — VocADLfc: dk u'kglise : Saint ^^artith Pathon : [An- 
nexe de Soulières). — L'abbaye de Sami-tsauveur de Vertus pos- 
sédait la seigneurie et les dîmes. 100 communiants. 

Près de là se trouvait le village de Tiiiu (11, détruit au 
XVn* sircle, el iiui apparlenailà la laiiiille de Clozier. 

MOiMMORT. — V(M,AHi.E DE l'église : Saints Pierre et Pavl. 

* 

Pativon : Le prieur du lieu. — Monlmorl remonterait, à en croire 
la tradition, à une origine ancienne et très-inléressante ; ces 
données ne reposent sur aucun renseignement positif, mais je 
crois devoir les reproduire, n'ayant aucun motif pour exclure 
complètement des détails qui ne sont pas dénués d'une certaine 



(1) PuilE apparlenait aux Gloàer dès la fin du XVI* siècle, et donna son 
noin à la dernière branche de celte vieille famille cbàlonnaise. M. de Clo> 
zier de Puitz, de cette branche, fut Iteiilenanl général d'épée au bailliage 
en 17fî8, cl lieutenant de ville en 1735; son fils fut lieulenanl-colonel du 
régiment Piémont, et n'eut que trois enfants : un mort lieutenant-colonel 
du gAnie* sans alliance; un autre lieulenanl-colonel de cavalerie, saosearaal 
de M"" de Lespinnsse. et une fille mariée à M. Thomine, capitaine d'infan- 
terie. La branche nhiêe, d'Ino , s'est éteinte dnns la famille Danré d'Ar- 
inancy de Loupeigne par le mariage de Ânne-Bléonore-Quentine de Clo- 
zier. fille unique de Pbiliupe de Cluzier, chevalier, seigneur d'^no. Sou- 
lièns, lieuleoanl général d épée au présidial de Châloos. après son oncle, 
M. de Puitz, el de Marguerite de Godet de Vadenay avec M. Danré d'Ar- 
mancy(l 777), chevalier fermier al des finances du roi, seigneur 
(i'Armnncy, Loupeigne. Hrnn;;es (d'une ancienne l'aujiHe nuble du Suison- 
nais : — d'ar;:enl au chevron de sable, accompagné de trois tètes de grif- 
fon d*aiur, arrachées de gueules). — d*oA seulement mesdaines Duu de 
Vieux-Dampierre. de Toussicourt el de Carpenlicr de Juvigny. 

Ln branche de Juvigny s'éteignit h la fin du XVII* siècle dans les fiuailles 
Rolland et Tbiboust de Bercy de La Chapelle. 
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vraisemblance. Celle légende embrasse Vhistoire complète de 
ces contrées : d'après elle, Férébriant^e fnl construite vers l'an 
iSavanlJésus-Cbrisf, en même lemps que Ifs forts du monl Aousl 
[mont Augiisle), du mont Aimé et de la Forteile, eminence située 
entre Férébriange et Ëtoges; la Forteile ne tarda pas à acquérir 
une assez grande importance ; de nombreuses habitations s'y 
élevèrent, une mine A fer y fut exploitée, et la population se porta 
à Yilliers, à Congy et à Étoges ; puis, quand la guerre civile 
éclata après la mort de César, la garnison de la Forteile s'in- 
surgea contre les ordres du sénat, se choisit pour chef un 
nommé Btâus et se choisit. une retraite au milieu des bois : ce 
fut l'origine de Baye. BcStus eut trois fils : Aubert, qui fonda 
Champ-Aubert, Venard bAtit Yillevenard, et Jostemt Joches. Ce 
dernier seul eut un 'fils, du nom de Coisard, qui le laissa éga- 
lement A un Tillage, et soumit A ses ordres 8uccessl?ement les 
seigneurs d'Epernay, de Hontmirail, du Mont-Aimé et du Mont^ 
Aousl, puis il se construisit le fort de Mont-Maur, du nom de son 
Uls Maur; sous celui-ci, saint Memmie vint évangéliser cette 
partie de la Brie, et consacra trois chcipclks à Férébrianfxes et 
d autres dans char nue des localités que je viens de menlion- 
ner. — Je bornerai là les citations ijue j'ai cru devoir emprunter 
à In tradition et dans lesquelles, je le rt^pète, il faut évidemment 
en laisser bon nombre de cùlé. Quoi qu'il en soit, Montniort. — 
cette orthographe a prévalu, — avnif ime ^^rnnfie iiiiporlance 
militaire dès le Kl" siècle, h en juger par les proportions de la 
plate forme du château, laquelle remonte évidemment au moins 
à celte époque ; en 1131 « on trouve un Hugues de Montmort, che- 
valier, Payen en 4454, Lelier en 4192, Guy et Robert en 1245 
el 1233, Simon Mater, chevalier et sire de Montmort, en 4 350, 
époux de Pétronille, Anselme, leur fils en IS63, Payen en 4296. 
En 1366, Jean d'Orgemont fit son aveu au comte de Vertus; 
ensuite Montmort passa dans la famille de Hangest et n'en sortit 
que vers 4530 par le mariage de Louise de Hangest avec Claude 
Daguerre, baron de Vienne-le-Chéteau ; leur fille unique, Chris- 
tine, qui joua un certain réle dans les guerres civiles, selon le 
récit de Mézerai^ porta cette riche seigneurie à son mari, Charles 
de Créquy (1591] ; leur fille la porta & son tour à la maison de 
Bétbunc-Sull), qui la vendit, le 5 novembre 470i, à M. Raymond, 
écuver ; c'est en laveur de M. Uayniond de Monluiorl, lieutenant 
général, cordon-ruuge, etc., que Louis XV érigea Montmort eu 
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iriarquisat en 4 766» ce domaine est encore possédé par celle 
t'iifuille. 

Plusieurs fiefs existaient sur ce terri laire : en nobU 
dame îh Iwuit? déienfiii le moulin (Muinrd, cl l'aveu de 4366 nous 
fait conijuilre les [iuts des sieurs de Mulrv, de Vouzv, de Mau- 
voisin et de Barbonne. La Caure fut séparé vers le XVI* siècle 
deMontmorf, dont il n'était qu'un hameau, ol î ucy;r, paroisse 
du diocèse de froyes, eut le même sort; non loin do là entin, le 
comte Heorr de Champagne fonda i'abba^e bénédicline de la 
Cb'armo^e, en M 67. 

Montmori est un bourg qui a élé beaueoup plus populeux au. 
trefoie, à en Juger par les nombreuses fondations qui se 
trouvent principalement du côté de l'abbaye ; la halle et la pli^ 
pendes maisons qui entourent la place datent de 480i. L'église 
' est un édifice de la transition très-intéressant, précédé d*uu 
porche du XIII* siècle bien conservé; les Titraux de Tabuide» 
•>du XJl* siècle, sont très-beaux; Tune des Yerrt^es a été reftito 
depuis peu. Dans ie sanctuaire du sud se lit l'iAtcriptioii do 
dame Françoise de Nargonne-Mareuil, seconde iemmedo Char- 
les de Valois, duc d'Angoulèrae, fils naturel de Charles IX eido 
Marie Touchel, et morte en 4713, c*e8t->à-dire emU trêntê-muf 
ans après le roi son beau-père : le duc avait 72 ans quand il se 
rcnuin;i, ol elle inourui à I âge de 60 ans. 

Je ciieiai encore les bàliments de l'ancien prieuré, qui pré- 
sentent quelques ilélails curieux cl du XIII* siècle; ce prieuré 
dépendait de relui de la Charité-sur-Loire et étailplacé sous le 
vocable de jXotre Dame : il nV^tnil nh^rp^A que «le trois messes 
pni seninine et percevait dnix iii rs des<iinn;>, le surplus appar- 
leiwini iiu cure de la [i u i isse, où l'on coiupiail, en 47éf » Icois 
cent cinquante communiants. 

Le château consiste en un vaste carré bastioooé aux quatre 
ooîns afec mâchicoulis; on arriva à la plate-forme par un esea. 
lier accessible aux cavaliers avec un autre pour les piétons pra- 
tiqué dans la vis même du premier. Le doiyon, tout en briques, 
est un massif carré, flanqué de quatre tours couvertes en tuiles; 

(I) Ce vil!;i{^e, qui forme nclueilement une commune de la Marne, appar- 
tenait A l'iilibaye dt; La (^li.innoye dès ii35. On y voit fonclionner une lui- 
lerie au XV siècie Le tiameau de Pigoy et la ceose de Boulle (nita$ Boone* 
Nouche) sa dépendaieaf. 
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â a été Mistraîl par Christioe Dagoem et tennitté en IftTT, 
ainsi que le eenstate ce milléBimei aculplA en diven endroits 
dtt ehâtean; les salles sont vastes, ▼oûtées, mais ne présentent 

plus de détails curieux; tout en haut se tfOOTe un belveder sur- 

monlé d'une fileuse eld'où l'on découvre toutes les forêts de ce 
pavs. Outre les dépendances que j'ai déj»^ énumérées, il faut 
ajouter les suivantes, relativemetit plus modernes : hameaux de 
Chauderue, de Muse, de Mardelle, les censés Pernel, de la Blan- 
cherie, de Haute-Pensée, des Rouileaux, de Gros-Moulin, de 
Bois-Ie-Roy. 

LA CÂL'RE. — Vocable de l'église : Saint Pierre . Patron : fin- 
neoûe de Montmort. — La Caure dépendait du domaine de Mont- 
mort, et ses dîmes étaient levées par le prieuré de Montmort. 

Près de là était le hameau du Mesnil, de la même seigneurie. 

Eglise insignifianle. 

tOO communiants. 

TERT et LA GRATELLE. — Vocma di l*éou8i : Saint AèTre. 
pATuoti: h$doffmé$ Qaye (l).^Eustache de Gonflans acheta Tert 
au ehapitre de Troyes en 1860, et ce Tillage suifit les chang»* 
ments de propriéttiires subis par les domaines de cette famflle 

en Champagne. 

La Gravelle forma longtemps une paroisse et fut d'abord plus 
importante que Vert à cause de son chftteau, qui s'est trans- 
formé en ferme; Jean de 8aint-Hilaire rendît dénombre- 
ment au comte de Vertus, en 4366, pour la Gravelle et Tar- 
rière-fiefde Jean de la Gravelle, chevalier. La famille Hoccart 
acquit ce hameau au XVII' siècle el le conserva jusqu'à la ré- 
volution. 

Sur ce territoire se Ironvaii la ( p[i>e de la Paroisse. 

LOISY-EN-BRIE. — Vi»(;Mti.i; [ t.tinsE : Saint Georyes Pa- 
tron : î'abhaifp de ISotre-Da ue de Vertus. — On trouve au moyen- 
âge mention de plusieurs seigneurs de ci' Ik^iî • en 1254, Ma- 
thieu, sire de Loisy et de Montmirail ; en I î67, l'errot de Loisy, 
frère d'Adam, chevalier ; en 1297» Louis de Loisy, chevalier, 
donna à l'abbaye d'Andecy la grange de la Bouguerie. au terri- 
toire de Yillefenard; à dater de 4366, Loisy était possédé par la 



(I) Gaye était autretuis compris dans le diocèse d6 Troues : c'était ua 
prieuré-doyenué de Tordre de Sainl^BenoU, qui parstt afmr été, au coin- 
mencfloMot do ni* sièela, eoe ablMje. 

n. 23 
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famille de Sainl-Chéron d'Aoglure, ti demeura constamment 
• uni au corulé ci Eiop^es. A cette même époque, 1366, Jennnp de 
Vallemenl, veuve de Sutil de Fay, et Henrion de Tours-sur- 
Harne rendaient hommage, pour arnère-ûefs à Loisy, au comle 
de Vertus. 

Loisy avait mesure auXm* siècle ei cure dès 124 5. La réforme 
s'y fit fortement sentir, et, en 1746, on y comptait encore quinse 
ménages protestants ; précédemment il j avait an des temples 
de Champagne. 

La cure avait titre prierai par anneiion de l'ancien prieuré 
dépéndant de l'ahbaye de la Charmoye, et décimait. . 
« 360 communiants. 

BEAUNAT. — Vocable db l'Aglisb : Notre-Dame, Pation : (in- 
neoœ de Loùy), — Beaunay, en 1366, appartint à Spontinel de 
Soigny et Pierre deBreban, écuyers, parleurs femmes, puis fut 
réuni au domaine d'Éloges. 

Le prieur (le Loisy-on 15rie dérimoit seul. 

En 1581, la coiiiiiiiinaijlé des habitanis acquit un chemia de 
H. d'Éloges mojeunanl la coosiUuUon d'une rente de douze 
boisseaux de blé-avoine. 

Sur ce i( jTiioire élait le château de Bouzy, aux tiodeL 

120 commui liants. 

(;iVRY-E^-BKiF. — VorAiM.F dk l'fgmsk : Sami- Pierre. FxTtiO^i : 
(Annexe de Loisi/]. — En 1268, iielissende élail dame de Givry; 
depuis, ce village suivit tous les changements de Beaunay. 

Le prieur de Loisy décimait seul. 

94 communînnts. 

" VILLEVENARD.— Vocable de l église : Samt-Alpin, Patbon : 
Le doyen de Gaye. — En 4325, M. de Hangest rendit hommage 
de la terre de Villevenard à révêque de ChAlons, et en 1390 
Eustache de Vaudenay, qui en avait hérité; à dater de 1454, 
cette paroisse dépendit de la baronnie de Baye. 

Une charte du comte de Champagne, de Tannée H 31, men- 
tionne la dîme de Villevenard comme appartenant à Tabbaye 
d*Andecy, qui dans la suite en abandonna la moitié au curé; 
Guillaume de Loisy-en-Brie, chevalier, donna au raéme monas^ 
tère la grange de la Bouguerie, qui rapportait, d'après un bail 
de 1692, tj ente boisseaux de blé, vingt-cinq d'avoine el cin- 
quante de seigle, les moines d'Andecy reçurent encore près de 
là, de Félicité de Broies, la grange du Chaielier, valant 320 iif. 
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en 1688, el ils avaient la censé de Buisson, qu'ils aliénèrent en 
4494. On sait que sur ce territoire se trouvait celle riche ab- 
baye; de plus, il faut citer le linrneau <Ip Voisy el la ceDSe du 
Vieil Ândccy, qui remplaça le monastère primitif. 
200 communiants. 

Villevenard avait sa mesure au Xllï* siècle. 

LA CHAPELLE-SOUS-ORBATS. — Yogablb db l'égliss : Saint- 
Fierre, Patron : L'abbaye d'Orbais. — La Chapelle dépendait 
comme seigneuriede l'abbaye d'Orbais (1), quileTaiten outre la 
moitié des dtmes, ayant cédé le surplus à la cure. Le territoire 
de cette paroisse» qui comptait 80 communiants» comprenait 
les hameaux des Bieffres, des Bouleatix, de la rue des Meu- 
lières, les fermes des Puisards, de la Croix-Marotte et de la 
Blandinerie; au nord-ouest du village, dans le boîs de la Cha- 
pelolie, on retrouve de nombreuses fondations, et la tradition 
rapporte qu'il y avait III un monastère réuni ensuite à l'abbaje 
d'Orbais. 

BAYE. — Vocable de LÉr.LisE : Saint-Pierre. Patron : L'abbaye 
de Molesmes. — SaidL Alpin iKKjiiii au cliaicau de Baye, qui ap- 
partenait à sa famille, suivant une constante Iradiiion, el y 
mourut en 480; cette même tradition veut que cet illustre évê- 
que fui un membre de la famille de Bélhune; j'ai respecté celte 
opinion encore dans le premier volume de cet ouvrage. Je ne 
puis tne décider à l'accepler davanlatçe : cette Ipi^t iult' n'a (J'au- 
Ire tondementque !o possession de celle seigneurie par la fa- 
mille de Béthune durant plusieurs siècles du moyen-âge, mais 
cette noble maison est loin de remonter au V siècle de notre 
ère, et n'a jamais eu dans son commencement d'établissements 
en Champagne. Saint Alpin lui est donc parfaitemenl étranger. • 

Baye faisait partie avec le titre de baronnie des domaines de 
la famille de Broyés au III* siècle et probablement avant; au 
XIII*, un héritage la porta à Simon de Ghftteauvillain, de la 
main duquel elle sortit au commencement du XY% pour passer 
è Robert de Bétliune,qui rendit hommage, en H58, à l'évéque 
de Chftions pour Baye, Fromentières, Joches , Villevenard et 
Bannes ; on sait que cette baronnie était une des six pairies 

(*) L'abbaye Siinl-Pierre d'Orbais, anciennement du diocèse de Sois- 
sons, fondée en 680 par Saiiit>Réole , archevêque de Reims. {Ordre de 
SamhBenuU.) 
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laïques du diocèse. Les sires d»" Bi Uiiune conservêreni In ^pï- 
gneurie jusqu'en 1651, qu'elle lui veudue à M. Michel Larcher, 
président à la cour des Comptes, qui venait d'acheter le mar- 
quisat d'Esteroay et qui, en 1685, se fit octroyer des lettres pa>> 
tentes l'autorisant à se dire et déclarer fondateur de l'abbaye 
d'Andecy, élevée sur le territoire de Baye par Simon deBrojes 
eo 4434 (34 mai). Ea 4740, M. Berthelot de Pléneuf acheta cette 
baroonie, qui est demeurée depuis dans sa famille (4). 

Le château est une masse sans élégance, flanquée de grosses 
tours rondes, dont l*ane porte le nom de tour de la reine Btan» 
che, qui y a logé, ditron, et remonte à une date certainement 
antérieure. On y voit la crypte de saint Alpin et une très-belle 
chapelle du XIH* siècle, pavée en carreaux émaillés de cette 
époque. L'église est un curieux édifice do XIII* siècle égale- 
ment, précédé d'un porche soutenu par d'élégantes arcades 
ogivales avec colonneUtiS à cliapileaux. à crochets. 

Baye jouissait d'une constilulioo coiuiimiuile : une cliarie de 
l abbaye d'Andecy fait intervenir, en 1240, Siiiion de Châteauril- 
lain, seigneur du lieu, et Pierre de Rronviliiers, inat^eur de 
Baye. Le bourg ne fut démaolelé qu en 4680, 

Le curé décimait. 

350 communianls en 4730. 

De ce lerriloire dépendent les hameaux de Monlpertuis avec la 
trace d'un château féodal, de Mourlin et du Bois-Marlet, les censés 
de la Hannotière, des Convers, de Boucaupierre, de Grétigny. 
de la Basse-Cour et du Vieil-Andecy, la chapelle Saint-Boch, la 
fontaine Saint-Pierre et l'abhaye d' Vndei^. 

COURJEOIHNET. — Yogablb de l'Agusi : Somi- Fnmfmi 4t 
Sak$, pATaoN : le doyen de Gaye, ^ Gouijeonnet était tempo- 
rellement réuni & Champaubert et dépendait comme ce vitlag» 
de Tancién domaine de la famille de Châtilion, qui possédait! 
Couijeonnet un château-fort; on Toit edcore la bulle entourée 
de fossés arec une tour ruinée ; avec la plupart des autres dé- 
hris« on a construit la ferme d*Anglure. Je crois que Ton a en 



^1) Noble femille bretonne coufinnée à la rérorme de 4699 : d'azuré 
trois létps de léopoid d'or« cooronnée chacmie d'une fleur de Ij» de mêmê, 
M. de Pleneuf était fils d'un directeur général de l'arlillerie et frère de h 
célèbre marquise de Prie. Son fils devint maréciial de cunp d'arliBerie 
avant la révolulieu. ^ 
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voir à tort !e nom de ( ètlo paroi'^se <)ans le notii latin de Gur- 
gis, dieu et autel donnés en iô84 par révèque de Ghâloos au 
monastère du Der. 

Les dtmes étaient levées par l'abbaye d'Ândecy elle ouré de 
' Tille?enard. La cure rempla^ celle de Joches. 

80 communiants. 

L'église est moderne. 

JOCHES. — YocABLK DR LioLiSB : SaùU^Amand, Patron : (An- 
neooe de Ccwjeonnet), — Une charte du comte de Champagne de 
l'année 4131 mentionne la dlme de Joches, qui appartenait déjà 
à l'abbaye d'Andecy; ce village eut anciennement une plus 
grande étendue et demeura pourvu d'une cure jusqu'au 
XVIP siècle ; le village faisait partie du domaine de Baye. 

iO communiants. 

CHAMPALBERT. — Vocable de l église : Saint-Remy. Patron : 
L'abbaye de Saini-Sauveur de Vertus. — Je a'ai neii pu décou- 
vrir sur le passé de celle petite paroisse, qui a donné son nom 
à l'une des plus glorieuses batailles livrées par l'empereur dans 
la campagne de 1814. L abbaye d Andecy y exei\ail de nom- 
breux droits et levait la dîme (H 36), qui fut ensuite cédée h la 
cure. Le dernier seigneur se nomniaît M. de rhazol,etsa fatuiUe 
détenait depuis assez longtemps Chanipauberl. 

De celle paroisse dépendaient le hameau du Désert, la grange 
de Yaux, la censé de la Morisserie ; on y trouve également une 
'contrée qui porte le nom de Cloi-la-Tour, 

80 communiants. 

COlZARD. — Vocable dr l'église : Saint-André. Patron : VMé 
de Hotre-Daime de Vertus. — Goizard appartint aux mêmes pro* 
priétaires que Etoges et finit également par être compris dans 
le domaine du duc de BoufDers , sauf quelques parts peu im* . 
portantes attachées au petit château qui existait au XTm* siècle 
sur cette paroisse et appartenait à la famille de Bataille (1). 

Les moines de Notre-Dame de Vertus décimaient pour deux 
tiers et ceux d'Andecy pour un; cette dernière portion était 
louée en 1580 moyennant dix écus, an gros au curé, deux cha- 
pons, et en 1684 pour 45 écus et 4 poulets. 

93 coiuuiuuianls. 



(1) D a»ir à trois £ices crénelées d'or. (Arm. de Caumariin.) 
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FÉRÉBRIANGES. — Vocable db l'église : Samt-Médard. Pa- 
tron : L'abbé de Toussaint. — Férébrianges suivit le môme sorl 
que la paroisse précédente. 

L'abbaye d'Andecy y possédait une grange en 1220 et une 
faible part des- dîmes louées en 1608 cinq livres; l'abbaye de 
Toussaint décimait le reste. 

De cette paroisse relevaient les hameaux de Fontame-Al'erl, 
de Villiers, les censés de Beauregard et des Beschnins. 

FROMENTIÈRES. — Vocahlf. de l'église : Sainte- Madeleine. 
PAnoN : L'abbé de Saint-Sauveur de Vertus. — Fromentières 
faisait partie de la barpnoie de Baye et ne sortit de la famtUe 
deBéthune qu'an commencement du XVIII* siècle, pour se par- 
tager entre le marquis de la Croix de Saint-Vallier et la famille 
du Rud ou du Rut. 

Le 28 mai U83, Jean de Béthune, seigoeur de Nareuil et de 
FromeutièreSt céda aux habitants de cette dernière commu- 
nauté 487 arpents de bois et terres sis entre le VieuahFrmm- 
Hère et la Chapelle, moyennant un cens annuel de 2 sols par 
ménage et 1S deniers pour homme ou femme seule. 

L*abbaje de $aint-Sau?eur et le curé décimaient. 

4 53 communiants. L'église renferme un magnifique retable 
de la Renaissance. 

* FÈRE-CHAMPENOISE (Forum campania?)— Vocables ; Saint- 
Thimolhée et Saint- Aignan. Patrons : l'abbn de Molesmes et l'abbé 
de Toussaint. — Ce bourg relevait, quant au fief, de l'évêché de' 
Troyes et dépendait de la baronnie d'Anglure (1) : au siècle 
dernier, la seigneurie avait été vendue à la famille de Sala- 
berry. 

Le feu prit fortuitement le 9 mai 1756 dans une, des dernières 
maisons de Fère, et, en quelques heures, les deux églises» la 
halle, deux cent soixante maisons, furent réduites en cendres 
et causèrent une perle de 770,000 livres. L'évêque de Chftlons 
publia à ce sujet un mandement, et le diocèse vint largement 
au secours de ce malheureux bourg, que n'oublia pas non plus 
la munificence royale. L'église SainipThimothée, dont le chœnr 

(I ) Angiure était une des quatre baronnies de Tancien diocèse de Troyes, 
dites baronnies de In Crosse : elle appartenait à la plus puissante famille 
féodale de ces parages, à laquelle succéda par mariaige ceUe de Sivlgnj. 
(Y. Eloges.} 
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et le clocher — tous deux du XUl* siècle — avaient été conservés, 
lut seule réparée, et dans un détestable sly\e rococo. 

Dans la paroisse SainIrThimothée, l'abbé d'Orbais et le prieur 
de la chapelle Sous-Plancy décimaient; l'abbé de Saint-Sauveur 
de Vertus et ie doyen de Gaye dans celle de Saint-Aignan. 

Deux cent quarante-cinq communiants. 

C'est là qu'eut lieu, en I8U, le dernier combat livré dans 
les plaines de Champagne. 

GOURGâNÇON. — Vocable : Samt-Mmarke. PATaON : tabbé de 
Samt-Memmie, — Au commencement du Xm* siècle, Philippe de 
Somme-Vonne, châtelain de Bar-le-Duc, et Isabelle de Conflans, 
sa femme, vendii eiu aux moines de Saint-Memmie la seigneurie 
de Gourgangon, qui appartenait à celle dernière, au prix de 
582 livres el un gros tournois d'argent. Un accord de 4208 tiie 
que les moines de Sainl- Meinmie ne paieront plus que 
20 sols par an au prévôt de Pleurs pour leur domaine de Gour- 
gançon. Le sire de Caurroy y avait également une part, pour 
laquelle il prétendait avoir une fourche patibulaire, ce qui lui 
fut refusé par arrêt du 28 juin 1356 ; le moulin BuscAéne appar- 
tenait, en 4366, à la famille de Vermond de Montfélix. 

Les dîmes étaient levées par l'abbaye de Saint^^Hemmie pour 
moitié, ie doyen de Gaye Qt le chapitre de Pleurs pour un quart 
chacun. 

Cent quatre-vingt-trois communiants. 

LENHARRÉE. — Vocable : Sa»U-BHenne. pAraon : foMd de 
Toiissoml. — Clarembaud de Lenharrée, chanoine de l'ahbaye 
de SaintpMemmie, d'après une charte de la comtesse Marie de 
Champagne, donna à son monastère, en 1173, tout ce qu'il 
possédait à Faveresse. La seigneurie dépendait de la baronnie 
de Chapelaines. L'abbaye de Toussaint et le doyen de Gaye 
décimaient. 

L'église est du XIII* siècle. 

Cent quarante-deux coinimimaiiis 

NORMÉE. — VocABi.E ; Sainl-Mar(i)i. — Patron : (Ànneœe de 
Lenhairée.) — Normée dépendait enlieieiacnt de Lenharrée. 

Les dîmes étaient perçues par l'abbaye de Toussaint, qui en 
céda en su lit! la moitié au séminaire de Troyes. 

Cent vingt-cmq communiants. 

CALROY. — Vocable : Notre-Dame. Patron : le chapitre de 
Sain^Etknm de Châkm (YU*portûm). — Cette paroisse faisait 
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partie du marquisat de Pleurs mnis était possédée sous la 
suzeraineté du comte de Yerlus par Louis d'Àrceiies, cheva* 
lier, en 1 356. 

Le cbapiire de Pleurs levait la dtme el ea céda un tiers aux 
Missions étrangères de Paris. 

L'église est vaste et assez belle : on remarque notammcni ia 
* charpente où se lit, dit-on, la date de 1435^ ce qui me paraît 
peu probable. 

Deux cent quatre communiants. 

0(xNE8.^yooABLB : Samf-O»oi<tfi. Patron : (ÀnMûoede CanÊray). 
Ognes dépendait de Cauroy aussi bien au spirituel qu'au 
temporel. 

Sur ce territoire se trouvaient un château qui subsiste en- 
œre famille et la censé dite Toulon geon (2). 
Quatre-vingt-dix communiants. 

COP^.NANTRE. — VocADHi ; Saints Sulpice et Capra^se. Patrow : 
ïéoêque de Châlons. — Ce village l'ut érigé en baronuie à 
la iin du siècle dernier en fav< nr de la famille Bajol (3), qui 
y fil coDslruii e un château et ie possède encore. 

Sur ce territoire se trouvaient le domaine de ùoset et la 
Grange-au-€hamp. 

Le doyen de Gave el le chapitre de Pleurs décimaient. 

Deux cent vingl-cinq communiants. 

CONNANTRAY. — Vocable : Saint-Hilaire. Patron : le chapitre 
SwU-Ettenne de Châlons (le Semainier). ^ En Remi de 
Devieil, écuyer, fit son hommage au comte de Vertus. Sd der- 
nier lieu, la seigneurie était à M. de Maison-Rouge, qui occu- 
pait le château, édifice moderne. 

Le doyen de Gaye décimait. 

L'église, du XVT siècle, fut grandement remaniée en 1609. 
Deux cent trente communiants. 

BANNES. YocABLB : Saml-VaàiL PATaon : le dojfen de Iroye. 
^En Aalis, dame de Bannes, comtesse de Beaumoni, 

(1) Andeons terre féodale, afee cbMeia et collégiale dès il80 , érigée 
en marquisat en 1661 en fiiveur de la HNnille qui la possède encore aujour- 
d'hui. 

(2) A la famille Chorez, an iviu* siècle, qrii en prit le non. 

(3) M. Bajot de Connantre fut reçu, en 1783, conseiller conedeor 1 h 
c|w|)re des Comptes de Prris. 
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donna 40 sols de renie aux moines de Sain l-Pierre^u-Hont pour 
éire inhumée dans l'église de l'abbaye, et Jean, son fils, ap- ^ 
prouva cette aumOne. En IdSO/Jean de St-Pbal rendît son hom- 
mage au comte de Vertus, Enguerrand de Coucy, en 4337; Ë. de 
Yaudenay acquit ensuite la seigneurie, et sa fille unique lapas- 
se» en 4394, à ieaYi de Nelle, qui fit son hommage à l'érèque 
de Châlons; enfin, c'est Robert de Béthune, vicomte de Meaux, 
qui paraît, en 4398, et Bannes demeura dans le domaine de 
Baye jusqu'au XVIII* siècle, que la famille de Balathier de Lan- 
lage en devint propriétaire et la conserva jusqu'en 4789. 
Deux cent vingt-cinq commuriKinls. 

ŒUVY.— Vocable : Saint-Séba^Uen. Patho.n ; l'abbé de Molesme. 
— Ce village ne formait qu'une seigneurie avec Connanlrav et 
appartenait égaleinenf en dernier lieu à M. de Maison-Rouge, 
qui y occupait un petit château. 

Les dîmes appartenaient au curé. 

Cent trente communiants. 

SOMME-SOUS. — Vocable : Notre-Dame. Patron : le chapittt 
Saml-Etienne de Châhns (XIV portion).— En 4217, Vilain, sei- 
gneur de-Somme-Sous, vendit sa part au chapitre de Châlons, 
et Raoul de Viliers-le-Sec fit de même trois ans plus tard : nous 
trouvons encore en 4238 un Milon de Somme-Saul; puis, en 
4366, la seigneurie était divisée entre Jean de Gronnay, Jean de 
La Hotte, Gilles de Summe-Soiu, Eustache de Somme-Sous, tous 
écuyers ; Jeanne de Curi, veuve de Villain de Somme-Sous (part 
acquise de Jean de Nelle), et rendirent aveu au comte de Vertus. 
La paroisse suhit ensuite les mêmes changements que Chape- 
laines, et appartint en dernier lieu à la famille de Serilly. 

En 4430, Charles Vil, quittant Troyes pour se rendre à Reims, 
passa à Somme-Sous ; trois ans après, ce village et ses environs 
furent dévastés par les écorcheurs et ne virent les bandes an- 
' glaises disparaître -qu'en 1444. Somme-Sous fut^occupé par nos 
troupes en 4814 et enlevé par les alliés. 

Les dîmes étaient levées par l'abbaye Sainl-Remy de Reims 
pour deux tiers et par le seigneur pour le reste. 

Trois cent cinquante communiants. 

MONTÉPREUX. — Vocable : Saint-Gengoulf. Patron : le ehc^- 
tre Samê-Etienne de Châhns (XXI* portion). — Une tradition rap- 
porte que Hontépreox fut construit sur remplacement d'imé 
localité plus importante et qui aurait été détrttite par lesfluns : 
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la seigneurie appartenait en 1366 à Guiol de Somme-Sons, pub 
fit partie de la baronnie de Chapelaines, et passa dans les mains 
de MM. de Sérigny (4746) et Thomas de Pange (47SO). 

L'église est grande et en partie romane. 

Le seignear décimait. 

Treote-quatre communiants, 

HAUSSmONT. ^ ToGABLB i StmO-Gengmdf. Patron : la doyen 
du ehapUre Samt-Etienne de Châhmet ee/ut de Gaife, àUemaHee- 
ment, Hanssimonl dépendait de Chapelaines. 

Les dtmes appartenaient au seigneur. 

Quatre-vingts communiants. 

CHAPELAINES. — Vocable : Sttin^ean, Patron : fanneaoe de 

Uaussimont). — Ce villoge est ancien et fut, dil-on, érigé en ba- 
ronnie en juillet l'ail qui me paraît plus que contestable, 
puisque le 23 août 1366, Colard de Boisson fil au couue de 
Vertus son aveu pour «. sa lerre et chatel » de Chapelaines et 
seigneiiru s do Vassirnoni et d'Hnussiînont. En 4608, la baron- 
nie fui acquise par (ieorges L'Aigentier, adjudicataire général 
de fermes, qui y fil construire un magnifique chAleau ; son fils, 
qui s occupait d'alchimie, alluma un incenflie dans une de ses 
nombreuses expériences ; la chapelle seule demeura debout et 
subsista jusqu'à la fin du siècle, qu'elle fut démolie. La sei- 
gneurie et les débris du château furent vendus, en 4696, à la 
famille de Godet (branche de Soudé), puis passèrent à la fa- 
mille de Sérilly, et enfin à M. Thomas, marquis de Panges. Il 
n'y ayait plus d'église au siècle dernier (1). 

TASSIMONT. YocABLB : Noire-Dame. Patbon : (annem de 
Haunimont), — Vassimont dépendait également de Chapelaines. 

L'église fut construite à la fin du XVII* siècle STec les débris 
de la chapelle du chftteau de Chapelaines. 

VERTUS. «-^ Vocable* DB l église : Samf-JCarfîrt. Patbon : fo^ 
baije de Notre-Dame de Verlus. — La plus ancienne mention 
que nous retrouvions de Verlus est dans une lettre du pape 
Formose , adressée à l'église de H^ims en 892, et où il lui 
reconnaît la propriété d'une terre dite Viornes sur ce lernloire; 
antérieurement, nous savons que cette petite ville était le ch^- 

(i) n 06 ftnt pBs confondre cette baronnie avee celle de Ghapelames- 
lOQS'lfiBfarie, ans de Vîtiy, andennement do dimèaB de 1\rajea, et qni 
appartinlau d*ân|lnre, pvis aux de Chaneiiot, 
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lieu d'un pagus auquel elle donna son noiii pagus Vertudensà], 
ce qui lui valui l'honneur de devenir le chef-lieu d'un des 
archidiaconés du diocèse. Une charte que j'ai découverte dans 
le fonds de l'abbaye de P^otre-Dame et qui porte la daie de HiO, 
parle posilivenient du « rnunicipiuni Yeriudense. >» .s celte 
époque et au siècle suivant, elle servait de résideiue h un 
certain nombre de tarailles nobles. On sait que Vertus apparte- 
nait aux comtes de Champagne, par cession des archevêques 
de Reims ; ils y bâtirent le château dès le X*" siècle et bienlèt 
après y fondèrent les deux abbayes, Tune poar les chanoines 
de Saint-AttgasliD, l'autre pour les Bénédictins ; après eux, les 
fois de France possédèrent ce domaine, et Philippe de Yalois 
y a daté une de ses ordonnances au mois de décembre 4348. 
C'est dans cette ville, qu'en 4358, le daupbin Charles tint les 
Etats de Champagne où il obtint les subsides que les Etats 
généraux avaient refusés; enfin, en 4364, le roi Jean érigea 
cette petite ville en comté-pairie, et, en souvenir des sacrifices 
que ses habitants s'étaient imposés» leur donna pour armes un * 
écussoD de sinople au c<eur de gueules, percé d'une flèche • 
d'argent, avec cette devise : Vivit post funera Vvrtus. 

•l'ai retracé déjà l'histoire des comtes de Vertus. Celle place 
eut à souffrir de l invasion anglaise : en 1420, le comte de 
Salisbury s'en empara et la ravagea de fond en comble (<); 
les grandes bandes revinrent à la charge en 1450 ei maltrai- 
tèrent aussi cruellement la ville, comme on peut le lire dans 
Froissard ; en 15(38, les protestants vinrent renouveler ces 
lugubres scènes. Aurun événement n'est venu depuis signaler 
les annales de cette paisible localité. 

Anciennement il y avait à Vertus, outre les deux abbayes» un 
chapitre, un couvent des iilles de la Doctrine chrétienne, une 
ministrerie des Trinitaires, un hépital, six chapelles et deux 
paroisses ; celle de Saint-Pierre n'existait plus dès le milieu 
du siècle dernier. L*église Saint-Martin , qui vient d'être en- 
tièrement réparée, a été bâtie à la fin du XI* siècle ; elle est à 
trois nefs de cinq travées chacune, dont les deux premières 
sont en plein-cintre; au-dessus du transept sud s'élevait une 
tour carrée percée sur chaque lace de deux arcades romanes 

(!) Vertus avait déjà »^lé en partie brûlée en H67; c'est aJorâ que i'ab- 
baye dédiée à bamt-Martin yni le vocable de I^îolre-Dame. 
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géminées , chacune à deux baies également romanes ; les 
archivoltes sont couvertes de hillettes; les fenêtres des nefs 
n'ont rien de {remarquable ; le portail est ogival, surmonté de 
trois fenêtres accolées, avec un saint Martin sculpté dans le 
tympan. Sous lechœur et le transept s*élend une curieuse ci^pte 
divisée en trois compartiments : celui du sud est voftté sans 
nervure visible, celui du nord avec des arceaux à trois tores; 
celui du chcBur communique avec les deux autres par deux 
portes romanes surmontées d'archivoltes k hillettes; il est 
en ogive écrasée, formant trois nefs basses, soutenues de 
chaque cùw par trois colonnes isolées, dont deux cannelées 
avec dcb cliapiieaux soignés ; ces cryptes sont éclairées par des 
Ocufi, deux escaliers y conduisent. 

Originairement Vertus otnildire^ieineiilrégi \)jr un prévôl, as- 
sisté d'un st rgent ; nous savons qu'en H 93, Pierre de Tiercelieu, 
grand bailli de Vilry, y linl une session de ses nssises ; la ville ne 
fut dotée qu'en436i d'un bailliage ressorlaul du grand bailliage 
de Vermandois , et, à dater de 1637, de celui de Châions. Les 
comtes défendirent toujours aux oiBciers municipaux de Vertus 
de prendre le titre d'éche vins, mais seulement de gouverneurs- 
procureurs-syndics; ils étaient deux, élus pour deux ans par 
l'assemblée des notables bourgeois qui choisissaient égale- 
ment le receveur des dîmes communes, le greffier et les con- 
seillers ; le bailli présidait les assemblées. 

Un gouverneur militaire remplaça pair la suite le châtelain 
qui existait au mojen^ge à Vertus ; il fut supprimé au siècle 
dernier; le bailli d*ailleurs avait le droit de convoquer et de 
conduire Xarrière*ban, par un arrêt du Parlement du mois 
d'avril 1694. La milice formait trois compagnies pour les trois 
quartiers sous le commandement d'un major; la compagnie de 
l'Arquebuse se reconnaissait fille de colle de ChAlons et avait 
été instituée par lettres royales des 14 niai 1614; les chevaliers 
avaient l'habit et la culotte gris, la vesle bleue, les ornements 
en or ei le plumet blanc ; leur drapeau élail blanc, aux armes 
de la ville. Au mois d'octobre 1650, ils allèrent, sous les ordres 
de M. Kaules et, par les ordres du maréchal du Pîessis-Praslin, 
rompre lesgin^s de Tours, T^issenil, etc., et s'acquittèreol Irès- 
honorablemeot de cette expédition. 

Il y avait encore à Vertus un capitaine-juge-gruver des forêts, 
et jusqu'au cottmencefiùent du siècle dernier one élection pa^ 
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ticulière. Du bailliage, qui coDsem la eouUime de Yitry, ra- 
lefail qiiatre-fingta Tillages. 

Le comte était seul seigoeur dans la paroiade Hotre-Dame 
qai, en 4730, eompiail douze oents communiants; & la même 
époque, H. Beaugier figure comme seigneur de la paroisse 
Saint^Pierre où il n*y avait que cent quatre-vingts commu* 
niants; l'abbé de Notre*Dame décimait dans la première, et le 
doyen de Gaye dans Tautre. 

Sur qe territoire étaient Tancien village de Bailiy sur lequel l'his- 
loire esl mueUe, les censés ou fiefs de la Molle, de la Madeleine, 
lie lu Folie, de Bizel, de la Molle-iNoire el le chAleau du l'Iessis. 

Ou HP peut citer parmi les enfants de Vertus que M. iSicolas 
Cocquari de la Motte, maréchal des carnps el armées du roi, blessé 
à la bataille dn duaslallaet mort à Châlons on 1748; M. Culolteau, 
de Velye, conseiller au présidinî do CliAlons nn dernier et 
qui a laissé sur sa patrie d excellentes recherches luanuscri- 
tes, et de nos jours, M. Becquey, mort en iSii, après avoir été 
directeur général des ponts et chaussées et ministre d'Etat. 

A une demi-lieu de Vertus s'élève le mont Aimé, l'un des 
points culminants de la Champagne et où s'établit, en 1844, 
l'enipereur de Bussie et son état-major. Sur son sommet était 
on village dont il est question dans la légende de l^int-Alpin 
et dont il ne reste plus d'autres traces que quelques pana de 
murs insignifiants; au moyen -âge, il y avait châtelain et 
mayenr; en IS39, cent quatre-vingt-trois Manichéens y furent 
hrùléaen présence du comte de Champagne, à qui appartenait 
le château, de rarehevèque de Reims, de l'évèque de Châlona 
et de dix-sept autres prélats. J'ai trouvé aux archives de k 
Marne un document assez curieux, c'est l'acte de collation de 
la chapelle de Moymer au laont Aimé par le régent du royaume: 

« Pbilippus Valiensis et Andegavensis t oiiies, regni regens 
Franciae el^avarrm, universis présentes lilleras inspecturis 
salulern. iNoluiu (VH-imus quod nos capellnniam castri de monte 
Ynieri , quani Siinni de Moule Miral/ili presbitt r (iliiint re 
solebat. vacanicm per liberam resignationem ab eod«;ni Suuoiie 
coram nobis de ipsa faclam, et ad nostram collationcni spec- 
tanleoi, Joanni de Monte Mirabili, nepoli dicti Simoni. pres- 
by tero coniulimua intuitn pieiaiis, et ipsum de eadem per 
présentée Ittteras investimus, ita tamen quod in dicla capella 
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deserriat, seu idmiee desernri faeial, proat eiUtil consneliia. 
Datom apadProTioium sub sigilto quo aole dielonim regoorom 
regimen uldl)amttr, die VII<* martii, anno domini M* CGC* HVIP. 
Per dominum regentem ad relationem sui coofeasoria, Blae- 
chel. » - En 4366» le chapelain ae nommait Remi Solet, et, , 
à la même époque, nous voyons Lambert Rouaset faire bon- 
mage pour ses terrages de ce Heu, et Jacques de Saoh 
poursuivi pour avoir n^^gli^^n'! de présenter au comte de Vertus 
le dénombrement de Mo\ nior-la-ville qu'il détenait par sa 
femme. En 1407, Mo) mer, qui n'était évidemnitiu plus qu'une 
forteresse entourée de quelques njaisons, puisque depui» long- 
temps on n'y voit plus niciitiouner autre chose que la cha- 
pelle caslralc, fut attaqué par M. de Courcelles, bailli de N iin, 
et pressé «i vivpinent que 4 iup^nf^l de Brabant, qui la détendait, 
dut s'éciiapper pour aller «iemander du secours: c'était alors 
une des principales places des Armagnacs en Champagne, et le 
boulevard de M. de Gonflans qui représenlail cette opinion da«s 
lepavs ; pendant cette absence, Jean de Brabant, qui y comman- 
dait à la place de son frère, voyant la position désespérée, 
tenta une sortie, mais il fut pria et emmené à Vitry où il fol 
décapité; les Bourguignons entrèrent dans le château et le 
détruisirent à peu près entièrement En 4i43, M. de CbâIilloD 
s'y rendit avec des compagnies fournies par les Rémois, les 
Châlonnais et les Troyens, et acheva de démolir ces ruines qn 
servaient d'abri aux routiers et que Barbasan avait à peu près 
remis en état quand il en chassa, en lédi, la garnison anglaise 
qui s'y était maintenue. 

Voici la liste des aveux fournis nu château de Vertus, en 
1366, d'après le registre conservé aux archives de la Marne: 



Toulon, ' 
Gonnanlny, 

Donisol. 

Fief à Soulièrp*., 
Somme-Sûus, 
Velye, 
Givry. 

Juslioe de CbaUraii. 

Oger, 

Fief Boavet. i Vertus, 
Espinolles, 
Âuinizeux, 
Yesigaml-tw^Coole, 



otJlaine-âur-Coole, 
Fîefl Soudron, 

Viller8*aa-Boi8. 

Beaunay. 

Mor.'iins, 

Geiniiuon. 

Voittjr, 

Congy, 

La Gravelle, 

Chevigny, 

Les deux abbayes da 
Vertus, 



Piflf à Beifèret, 
Fief à Villeoeuie, 
Four d< ^ntiitèm, 

Monlepreux, 
Stiiiii Marc, 
Gballfut, 

Fief Pandis, à 8m- 

Hères, 

Loi^y. 

Le i'iea^y, 
Colli|jay. 
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Voi( 1 /liainien.iiit le sommaire de la saisie faile le 9 juil- 
let 4703 sur le couite de Vertus : 

c Le comlé consistait vn ville, murailles et fossés ; cliâteeu. jardina, 

prison, hérilages lou^^, auditoire, rivière, gîte de cbiens, garenne et bois 
de Cormontot : mrrière. lods et ; Monl-Ajmé, oij est une garenne îi 

la place de l'ancien château et viile; dîmes, garde, lods et ventes, mftsures; 
terreâ diverses à Vertus ^ coutumes de Dumery; tabeliionnage. sergenterie, 
prétrMé» amende à Vertus et des villages: four banal, épaves, aubaine, no- 
mination aux officiers, gourmets, crieurs, patronage et collation de la d»-- 
pelle. les fiefs, 2,696 arpents l/i», et 120 verges de bois et 535 autres; 
les seigneuries des 6/1 2" de Ghaltroit, de Beauuay et mouliii de Moy preux. » 

BERGÈRES-LEZ-VtKTLS. — Vocable; Saint-Memmie. Patron : 
le doyen de Gayp — Bergères dépendait de Moymer et par con- 
séquent faisait partie du comté de Vertus : cette paroisse fut 
seuieinenl détachée de ce domaine au XVill* siècle et vendue 
à la famille Masson (de Vertus). Divers ûeis eo dépendaient, 
notamment celui des dimeftdu lieu, les corvées et les dîmes des 
côtes de Sœur-du-Roi, appartenant è Jean de La GrareUe, che- 
Talîer» en 4366, et.un autre, possédé en même temps par Jean 
de Sojrnon de Yerneuil, et un dernier relevant de celoi-ci. 

Le doyen de Gaje décimait pour deux tiers et le chapitre 
Hotre-Dame de Reims pour un. 

L*église estdes XD'-XIII* siècles, avec des fonts très-curieux de 
eetle époque» un portail du XY* siècle sur lequel sont les armoi- 
ries de l'abbaye de Sainl-Sauveur de Vertus, et huit fenêtres 
flamboyantes dans les collatéraux. L'ancienne chapelle Saint- 
Loup du Mont-Aimé, dotée de 48 septiers de blé-avoine de rente 
était réume en dernier lieu à la cure; sur ce territoire était en- 
core la chapelle de Saint iNicolas-du-Puils, jouissant de 50 livres 
de rente et dépendfini de Saint-S itiveur de Verttis. 

Trois cent ciiiii]n;inle communiant. 

MORAINS. — VucAiJi.E : Sainl-Alpin. Patho.n : {annexe dÀui- 
na?/.] — Nous trouvons en 1200, Bérenger de Morains, cheva- 
lier, et Raoul Pied-de Cliien, chevalier du même lieu ; en 1366, 
Gilles de Trolo, écujer, lit son hommage au comte de Vertus; 
puis la famille Leclerc, acquit la seigneurie au commencementdu 
XYIi* siècle (4) : Jean Leclerc, écuyer, était seigneur deMoràins 

(1) D'or au chevron d'azur, accompagné de trois roses de gueules, li- 
gées de sinople , 2 et 1 . 
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et secrétaire du Roi, et vivait encore en 1650 avec sa femme, 
Marie de ( lo/ier : son tils eut huit enfants; une fille, qui épousa 
M. Morel de Vitry-la-Vilie et fut mère à son tour d'une ûlle uni- 
que qui s'unit avec M. du Boys de Riocour; deux fils, l'un 
épousa Mademoiselle de Papillon, dont la ûlle unique s'allia à 
M. de Wignacourt, l'autre fut lieutenaDt-général au présidial de 
ChâloDS où il mourut le 12 oelobre 1759, laissant trois filles 
mariées, à H. Deu de Vîeux-Dampierre, premier président au 
présidial de Cbâlons» au comte de Chiéza qui hérita de Morains, 
et è H. de Piuteville. 

Les dtmes étaient levées par l'abbaye de Saiot-Saoveur pour 
deux tiers, et pour le surplus par Tabbaye d'Orbais et le prieuré 
de Montmort. 

Au Xlli* ^ècle. Morains possédait une mairie, et l'abbaye de 
la Charmoye y avait une grange. 

Soixanlenlix communiants. 

AULNAY-AUX-PLANCHES. — Vocable : Saint-Phal. Patron : 
Vabhaye de Snint-Sauveur de Vertus. — Aulnay était du do- 
maine royal : los sires de Joinville, en 1337, reçurent de Phi- 
lippe Vî, de Valois, à percevoir sur chaque ménage de cette 
paroisse une redevance dite hochepots qui subsista jusqu'en 
4810 et souleva de nombreux procès. On trouve cependant en 
4844 un Simon, chevalier d'Aulnay-qui avait des biens à Mo- 
rains. 

L'abbaye de Motre-Dame de Vertus décimait avec le seigneur, 
et en '4746 avec «Jean Chariot, habitant du lieu.» 

Deux écarts : le Petit-Aulnay et la Grosse-Ferme, bâtie, en 
4726, par H. de Biaise, alors seigneur du lieu. 

Quatre-vingts communiants. 

COLLIGMT. ^ VocàBLB : Sainl-Su^ee. Patron : Vabbé de NOn- 
' Dame-de-Vertus. — En 4366, Guiot de Saunières, écuyer, ren- 
dait hommage au comte de Vertus pour les seigneuries de Col- 
ligny et d'Ail Inizeux ; à la même époque, Jean de la Gravelle, 
chevalier, y possédait un arrière-fief. Au siècle dernier, Colligoy 
éuil partage entre Mîtf. de Ville et de Pervre. 

Les abbés de Notre-Dame et de baiiii Sauveur de Vertus le- 
vaient les dîmes. 

Cent quarante eommuniants. 

T/église n'est pas ancienne : il y a dans la chapelle de la 
Vierge un retable de la passion, du XVII" siècle. 
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AULNIZEUX. — Vocable : Sainl-Martm, Patron : (annexe 
ColUgny). — Ce village dépendait de Colligny cnlièremeat. Sur 
son territoire se trouvait la censé delà chapellâ. 

Quatre-vinglsii communiants. 

GIONGES. — Vocable : Saint-Feryem» Pâtmmi : tabhaye de 
SaùUrSaiweur de Vvim. — * Je D'ai rien pu trouver sur le passé 
^ de cette paroisse qui est nommée SaintrFeijeui dans les an- 
' ciens titres. En dernier Heu, elle appartenait à la famille de 
Cabarety dont le châteao de la Crouillière se trooraitsiir ce ter- 
riloire ayêc les censés de la lfeuYille« de Soorrietle, de Gom- 
mer cy et de la Noue. ' 

L'élise esl dn XV" siècle; on j remar<iue «juelques bellei fo- 
odtres flamboyantes. 

L'abbaye de Saint-Sauveur et le curé dédmaiênt. 

dnqaante-einq communiants. 

Fulaines, annexe de Gionges, en dépendait également au 
temporel el ne comptait que douze communiants. 

\lLLE>'EUVE-LLS-llOLil IV.— Vocable :5am/-i»/emmîe. Patron: 
Vahhaye de Haulvillers, — En 1268, l'abbaye d'ArgensoUes avait 
d'assez grandes propriétés à Villeneuve; en 136C, Renaud Doy, 
chevalier, et de Louppy, firent leur homniage au comte de 
Vertus ; le pieimer possédait le château el « le colombier. » 
£d dernier heu M. de Cabaret était propriétaire. 

L*abbé de HautviUers décimait. 

Quarante-cinq communiants. 

L*église est de la fin du XII* siècle, petite et sans transepts, 
sa tour est massiye, les fenêtres en meurtrières. La cloche est 

ancienne. 

TILLERS-AU-BOIS. — VoGABLB : SaùU-Pierre. Pathon: Vab- 
hmjfe de Sami-Sauoeur de Vertus, — En 1366, Jeanne de Villers 
rendit hommage pour partie de cette paroisse au comte de 
Yertus et devait un garde de quarante jours par an au château 
ou une somme de i livres ; Jean de Gonflans fit aveu du surplus ; 
trois arrière-fiefs appartenaient à Jean et Gilles de Tomisol 
et à Enstache de Somme-Sous. 

Le curé décimait. 

Soixante communiants. 

CHALTRAIT (Challreium). — Vocable : Noire-Dame. Patron : 
L'évéque de Chdlons. — Guillaume Cornu, chevalier, était sei- 
gneur de Challraii sous la suzeraineté du seigneur de Soulières, 

u. Si 
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et n'existait plus en 1260^ il laissa deux fils, Jean et Thibaut; 
en 1300, Thibaut l.amberl, écuyer, fit son hommage au comte 
de Vertus et en même temps nous vo^oos G. de Saux, Jean )e 
Noble de SouUères, Jean de la Gravelle et A^ès de Houdecourt 
posséder des arrière-nefs au territoire de Chaltrait. Chaltrait 
appartenait en 1 746 à H. de Conquérant et en dernier lieu à la 
famille de Saint-Ghamans qui occupe encore le chAleau mo- 
derne. 

Le curé décimait seul. 

Soixante et dix communiants. 

VOIPREUX. Vocable : Saml-Pierre', Patron : L'ahbaye de 
Sami'Sameur de Veriu$, — Voipreux dépendit de Ghevigoj, 
puis fat entièrement acheté par les moines de Saint-Sauveur 

de Vertus qui décimaient seuls. 

De celte paroisse dépeudaieut les censés de La Folie et de 
la Motte-Neuve. 

L'église est romane, à trois nefs, avec voûtes très-surbaissées 
et petites fenêtres romanes très-élroites. 
- Soixante communiants. 

CliEVIGNY. — Vocable : (Sainl-Hélain. Patron : Annexe de 
VoipreuûoJ. — En 1200, Anselme, chevalier, et Jean, son fils, 
possédaient CheYigoy ; ce dernier paraît seul en 4247 comme 
seigneur de Chevigny et de Voipreux. Le domaine fut ensuite 
acquis piar les relip^ieux de Saint^auveur de Vertus, qui le con- 
servèrent, sauf quelques minimes portions partagées entre 
plusieurs propriétaires. L'abbaye décimait seule. 

Quarante communiants. 

^ ÀVIZE. — Vocable db l'église : Samt^Nicolas, Patron : Vabbé 
de Saittt-Sauveur de Verlus. — Avize faisait partie du domaine 
royal comme ayant appartenu aux comtes de Champagne ; au 
XVII* siècle seulement ce bourg fut engagé à la famille Cau- 
chon (4) el l'un de ses membres, Louis-François, comte de 
L iiéry, voulant se venger de l'insulte que lui avaieut fait sentir 



(1) Famille noble du Rémois , qui forma trois brandît : Wme des 
comtes de THéry, qui s élcii^nit par mariage à la ûn du denner siècle, 
dans la maisoo du Val de Dainpierre-Hans; l'autre, de Sillery Puysieuli. 
éteinte au commenGement du xyn* siècle, dans las Brulart ; enfin celle di 
Savigoy, éleiale dès 1^ xvT siècle. Da gueules au griJTeD d*or, ailé d*ap* 
feot. 
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les habitants du lieu en cassant les glaces de sa voiture oi^ il 
se trouvait avec sa femme, obtint du roi la permission de faire 
renverser les remparts, qui avaient été élevés au \Yl* siècle, 
et combler les fossés (4788) (4). 

Avise est plusieurs fois citér dans les titres de la comman- 
derie de la Neuvi!le-au-Temple ; les chevaliers y avaient des 
propriétés et divers ilroils. Le bourg eut à souffrir assez durant 
la guerre de la Ligue. 

Depuis 1837, les habitants ont fait reconnaître à Avizele litre 
de ville comme en ajant joui anciennement; ii j avait avant la 
révolution une compagnie do l'nriiui luisfî dont les clinvaliers 
avaient pour uniforme la veste bleue, ] habit et \n cuiolle de cou- 
leur grise, les broderies eu or, et se nommaieni les GoaiUeurs, 
avec ce dicton : 

* 

Les joiiT, les ris et les bons mois, 
Sont venus, dil-on, au fond des pots t 

Le drapeau était bleu, cantonné de quatre fleurs de lys d'or 
et chargé au centre de l'écuâson de France. 

L*église est un monument très-ordinaire, surmonté d'une 
assez haute flèche ; le ctiœur est du XV* siècle et les fenêtres 
sont en belles ogives flamboyantes. 

Les abbayes d'Argensolles, de Saint-Sauveur et de Hautvillers 
y levaient la dtme par portions égales. 
* Six'cent cinquante communiants en 4738. 

OGER. — Vocable : Saint-Laurent Patron : Vahhaye de ^Oll^ 
&aiiit. — Opfer appartenait à la famille de Ghfttillon et était 
divisé, en JuGG, en deux fiefs sous l'homiiiage du coinic de 
Vertus; l'un ù Gauclier de Chùtillon avec déux arrière-iiefs, 
l'autre à Thibaut de Bourdemenl, avec quatre arrière-fiefs au 
sire de Mulry, à Jean de Changerier, hoirs Barocle, Henry de 
Costif^non lue charte de \%\K nous apprend qu'il y avait 
. niaine à Oger. 

Je ne connais plus ensuite les propriétaires de cette paroisse 
jusqu'au XVI* siècle, qu'elle fut acquise par une autre l'amilie 

(I) Louis Cauchon, marquis lie PHéry, était capitaine de dragons et de la 
ville de Ueims (1760-1771).— François Cauchon, sgr. d*Avize, grand- 
onde do précédent, fiit tué i Rocroy, cspilaine dei ganus de M. le Prince. 
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deCbfttilloQ, dont plusieurs membres exercèr^l les liMMtions 
. d'inspecteurs généraux des ibrtificatioiis de Champagne ; eUe 
existe encore ; le ehâteau est détruit 

L'église date des XIII* et XIT* siècles pour le clocher, l'ahBÎde 
et le portail; les nefs ftirent reconstruites en 1777; dans le 
chœur ont été placées les dix-huit stalles sculptées de Tabbaje 
de Toussaint, du XVII* siècle. Le dojen de Ga} e avait moitié 
des dîmes, les abbayes de Toussaint el de 8aint*5aaTeitr de 
Vertus se partageaient le reste. 

Trois cent trenle conmiuiiiants. 

LEMKSML-SUU-OGER (Maisnillîum). —y ocablk: Sainl Nicolas. 
Tai 1' >N : L'abbc (le Toussaint. — Au XIII* siècle on trouve uu Ite- 
naud du Mesnii-Uger, chevalier. 

LeMesnil fut compris dans i échange intervenu à propos de 
Vaucouleurs enïre le roi et !e sire de Joinville, en janvier I3il. 
Le I*' juillet 4444, Robert de Sarrebruck en fit hommage au 
comte de Vertus, du clief de sa femme Jeanne de Roucy : ses 
descendants le détenaient encore en 1504. Depuis nous trou- 
voiis comme seigneurs : les Gondy de Retz, par Claudin 
de Clermont. — Robert III, de Sarrebruck, mort en 4504, 
ayant épousé Marie de Clermont d'Amboise. — Pierre de LaU 
lemant de Lestrée (1620). — Claude Cabaret de la Croollière, 
• par Jeanne de Pinteville. — En 4790, leur fils Louis-Andié» 
fit démolir les remparts, abattre € les portes de Châlons el de 
la brèche d'Oger. » — Max Pelletier de Rilly, Le prince de 
Rohan-Soubîse. — M. Le Gras de la Churmette. 

Un acte de 4U4 constate c que le seigneur n*j veut prendre 
aucune morte-main, car icelle est franche ville; » on lUoe qvi 
suit dans une charte du mardi, dernier jour de féTrîer 4497, 
conservée aux archives municipales : « Ce jourd'hui Ivnberlde 
Sarrcbrsit k, comte de Braisne, seigneur du Mesoil doiina à ses 
sujets lïianans tant en la viez ville qu'en la neufve ville de nou- 
velles chartes, allendu quotons los titres donnés par ses prédé- 
cesseurs ont esté depuis vm^i un» un deçà ars et brûlés par 
fortune du feu en l'église Sainte-Marguerite de la ville haiille 
avec les calices, ornements, lettres et autres choses mises et 
encloses en ladite esglise. » 

L abbaye de Toussaint y fonda un prieuré qui fut réuni à la 
cure et jouissait des deux tiers des dixmes; le surplus était leié 
par le dojen de Gaye. 
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L'église est meDtionDée par l'évèque Roger III comme ap- 
parlenant à Toussaint, et elle dut être construite dès le XI' siè- 
cle peut-être ; la grande nef, le portail de l'ouest aTec son 
archivolte à billettea, le sanctuaire portent le cachet de Tar- 
ehitecture romane pure ; le chevet est droit Le reste de l'édi- 
fice, la fénestralion, datent de Tépoque flamboyante par suite 
de Hncendie de U97; la date de 4607 est indiquée pour les 
roûtes et les transepts et pour le joli portail du sud ; les boi- 
series du chœur sont de 1679 et proviennent, ainsi que les pu- 
pitres, les grilles et le pavé en marbre, de l'église Saint-Ger- 
main de Ghftlons, le tout vendu pour 4,060 livres en 4771. 

Louis XII institua en 1507 une compagnie de l'arquebuse au 
Mesnil, réorganisée par lettres de 1614. Son unit'oroie était: 
habit gris, veste blanche, aerrémenl d'argent; drapeau blanc 
bciné de fleurs de lys d'or, au iialieu est Saint-Georges avec la 
îé^^ende : nomen domini henedkium. Fax, — Dicton: les 
buveurs. On attribue à ses membres les frais de la construction 
du portail sud de l'église. 

Huit cent cinquante communiants. 
'Censé de la Rouerie. 

FLAYIGNY. — Vocable Saint-Thibaut. Patron : Vahhé de Tous- 
Momi. — Des lettres patentes du mois de janvier 4604, autori- 
sèrent les habitants de Flavîgny à s'entourer de murs et de fo^ 
sés pour se défendre contre les vagabonds qui dévastaient alors 
le pays. Au siècle dernier, la seigneurie était divisée entre les 
familles de Uaisoncelles, de Flavigny et Le Piquart; les dîmes, 
entre la cure (deux tiers) et l'abbaye de Sainirllemmie. 

Sur la population composée en 4746 de soixante commu* 
niants, six feux relevaient de l'élection d'Epernay. 

GRAUVES. Vocable : Notre Dame. Patron : l'abbé de Saint-Sau- 
veur de Vertus. — Grauves appartenait à l'abbaye d'Argensolles 
fondée près de la par la coiiilesse Blanche de Champagne et 
fut ensuite vendue à la famille de Barillon sur la fin du 
XVIP siècle (1). 

Dans cette paroisse était le prieuré Notre-Dame, dcpciKinnce 
de l'abbaye de Saint-Sauveur, et chargé de deux messes par 

( I ) GeUe ahbaye dépendait du diocèse de Troyes et fut définitivement 
liNMiée en et occupée par 35 relisleiix du prieuré de NoIre-DoRoe* 
tèa^Iiége (ordre de Citeauz). 



* 
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' semaine; le titulaire devait payer au curé la portion coDgraeel 
entretenir la nef de l'église; il décimait seul. 

L'église date de Fépoque flamboyante ; ses clefs de voûte 
sont presque toutes ornées d'élégants pendentifs. 

Deux cents communiants. 

De cette paroisse dépendaient le hameau de Hontgrimault, 
les censés de la Rouge-Maison, de Paveresse, la grange du prieu- 
ré et c le prioré, » édifice actuellement sans intérêt, et dont la 
chapelle n'existe plus ; le hameau d*Aroy qui appartenait, en 
4407, à Tabbaye d'Argensolles a disparu depuis longtemps. 

ROUFFY. — Vocable : Notre-Dame. Patuon : l'abbé de Saint- 
Memmie. — Roufly apparlonail, dîmes et seigneurie ù l'abbave 
Saint-Meimiiie : en <159, le cotnte Henry de Chaaipaj^ne donna 
à ce monastère tous ses serfs de Roufly, en les afl'rauchissanl, 
comme on peut le lire dans celle charle : 

Ego Henricus Trecensis coines palatinus univnrsis prcsentlbus cl futuris 
nolum facio quod Juoni ahalli ecclesic S. Memmii ralliai luuensis omnes 
lioiiHiies meos de Rufoio et omnes lumiint'S sanclunriûs [uo IX soliiios an- 
nualim mihi roddcmlos in perpeluiua tliniisi, qiiiltos a talia et justilia et 
subnioiiUioni et exaclione prcposilorum et servienliuin meorum et consue- 
tudirii, exteplo gislio meo et excrtiln necnoii aii subnionilionem prcpositi 
mei in exercitu ibunl. Quod el raluin, etc. Testes : Ansellus de Triangu- 
lo. Eustachius de Conflans^WilIelmus Rei marescnllus meus, Girardus Even- 
tatus. Ârluldus Camerarius. Actum apud Chaplenas. Anno M** C. LXIX, per 
manus Willemi Canccliarii. (Archives dcparlemenlales de laMaroe). 

Trente coiiitnuniants. 

SAINT MARD-LES.ROUFFY. — VocàBLE : Saint-Médard. Patrow: 
fabbé de Saint-Sauveur de Vertus, — En 4366, Guillaume de 
Soyers el Jean de Saint-lttard» écuyers, firent leur bommage au 
comte de Vertus. La seigneurie entra de bonne beure dans la 
famille Hoccart et y demeura jusqu'en 1789 ((}. 

L'abbé de Saint-Sauveur décimait. 

Quatre-Yingts communiants. 

RENNEVILLE. — Vocable : Samt-Pierre. Patron : Fabbi de 
Natre-Dame de VerHu, — Au XVI* siècle, ReancYille appartenait 



(1) Marie Baudouin signa le cahier de la noblesse en i 789, comme 
veove de M. Gaston Hoccart de Reoneiille, chevalier, sgr. de Gnsle, Vmk 
tjf Faax-8nr*Goot0» Saint^Hard-les^RoDffj, etc. 
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aux Godet, puis passa à la iainiUe lloccart el Joima sua uoia à 
des branches de chacune de ces maisons. 

Le château dale du XV1I« siècle; la reine de Pologne y logea 
en 1 737 quand elle traversa la Champagne en se rendant à 
Kancy (1). 

L'ordre de Saint-Jean de Jérusalem y possédait ipiolques 
biens au XVP siècle : le commandeur de La Neuville avait un 
tiers de^ dtmes, le surplus était à l'abbaye de Notre-Dame de 
Vertus. 

La cure était en dernier lieu réunie à celle de Vouqr. 
Sur ce territoire se trouTait la censé de Cresle. 
Cinquante communiants. 

YOUZY.— TocABLi : Samt-Martdn. Patbon : k prieur de Mon^ 
morL — La famille de Godet, puis en dernier lieu celle de Cuis- 
sotte posséda Youzy depuis le XYI* sièele : en 4366» Jeanne de 
Tellement en fit l'hommage au comte de Vertus. 

Le prieur de Monlmort décimait. 

Ceiil Uente communiants. 



(l) Une somme de 143 livres tu! allouée h M. Rennevillo pour réparer 
le pont-levis de son chàleau rompu par le carrosse de mademoiselle de 
Clermont, qui y coucha en i7i5| lors du passage de la reine k Châloos. 
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BRAUX-SALNTE-GOHIÈRE. — Association de l'abbave de Saint- 
Valéry et de la comtesse Blanche pour tous les biens lernporels 
du aïonaslère dans le diocèse de ChAloris, savoir : le luoulin 
d'Herpine, quelques terres h Braux et Bractel destinées à 
doter un hahitaculum pour les moines et 60 septiers de blé sur 
Herponl, lesquels biens ne deviendront coin muas que si oa 
construisait un nouveau village sur ce territoire. 

FËRRIÈRES —page 289, ligne 29, au lieu \ mil huit emU 
Sùiœante-sept, lisez : mil dcwr rent, etc. 

LA NEUVILLE-AU-BOIS.— Théodore de Saulx. seigneur d*Arc- 
snr-Thil, obtient, le 40 noTembre 4548, main>levée de la sei- 
gneurie. Cette maison de Saulz qui avait de nombreuses pos- 
sessions dans i'Astenois était une branche des Saulx-Tafannes. 

TILLERS-EN-ARGONNE. — Association entre l'abbaye de Saint- 
Remy de Reims et la comtesse Rlanche pour fonder le village 
de Vitlare dans les bois de l'abbaye» de telle sorte que tout sera 
entre eux deux par moitié, sauf le four bannal, les dtmes, les 
moulins, la pèche, Tautel et le bois des moissons qui restent 
aux moines en propre. — Chaque partie aura son prévôt; les 
deux prévôts choisiront le mayeui et les échevins. — Le ter- 
ritoire sera formé des deux tiers des terrains défrichés entre i/ôa 
ripa et Fi7/are; l'autre tiers restera aux moines sousl'avouene de 
la comtesse; les crimes partagés entre les deux parties • tous 
les appels au bailli de la comtesse. — Les maisons des moines 
à Courlisols, Braux et les gens de Brnux j^ardent leurs usages 
dans les bois défncliés. — Les mansionnarU seuls pourront étra 
liropriétaires à Yillers ; on n'y recevra aucun des hommes de 
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l'abbaye, babitant Courli8ol8.~La comlesae et ses successeurs 
ne pourront .rien aliéDer audit lieu, ni y avoir taîUe ou glle 
(an 4206). 

YITRT-EN-PERTHOIS. — Lettres d'affranebissemeot de aerfe, 
par le comte de Champagne. 

Ego Theobnldus Blesensis cornes palatinus, univfrsis presenlibus el fu- 
turis notum volo fieri quod pro naliviînfe filii ex Mathiltle uxore mea volo 
el concedo liberos esse Vnlterum et Emclinam uxorem ejus nian>io!iario8 
invico Vilriaci castri el pueros qui dicli^- Vîillero et Fms'iir n nnscenlur et 
fineros qui depraenotalis prius nati sunl. Va oxibuiu a lallia. lolla el de- 
manda, a cuslodin villrn e\ tiirris et gabialae ab exerdlu el chevauclik. 
Actum âpud vilriacum castrum anno ioc. dom. M. C. XXVU, mente 
decembris. 

SAINT-VHAL^. - C esl daub i c village, qu'en 4 358, les paysans 
du Pf-rthoi?, excUes par les Ja( (iiics, se l éunirenl en assemblée 
pour secouer le joup: du sire de Saiiil-Dizier ; leur chef élail 
Jean Flageollel (de Faveresse) ; ils s'assemblaient en armes 
quand le sire de Saint-Dizier entama avec eux des DégociaUoos 
qui aboutirent à une pacification immédiate. (Voyez Trésor det 
Chartes, registres 86 et 90, notamment les lettres de rémissions 
accordées à ce propos à Jean Uorel, curé de Blacy et à .Golio 
Le Barbier, de Bailly-^iux-Forges.) 

LE TIElIX-DAHPIERRE.-^Hommage par -François d'Ànghire, 
vicomte d*Btoges, pour le fief de BoumonYÎtIe, récemmenl 
acheté par lui à Gille de Conflans, seigneur de Somme-Yesie el 
Saint-Remy, pour 1,000 livres [17 juin 1534). Ledit fief s'appelait 
jadis bois de Conflans et prit son nom de Marguerite de Bour- 
oonrille (10 décembre 4550); Jean de Mouxa, seigneur deTieux- 
Bampierre, en partie par Bénigne de Bar, sa femme; Nicolas 
de Villiers, par Françoise de Bar ; François de Fresne, par Isa- 
belle de Bar ; Ariloine de Cardon, seigneur de Cheppe, par Eu- 
deline de Bar , François de Bar. C'était alors un fief relevani 
d'Epense el un arrière-fief de Sainle-Menéhould, le procureur 
du roi au bailliage de celte viiie soutenant qu'il relevait direc- 
tement du roi, puisque Jean de Neuville avai! ainsi fait ses 
hommages directs, le 9 mars 1399 et le 23 janvier 4 427. 

WALMY. — Affranchissement accordé par la comtesse Blan- 
che : celui qui labourera avec des animnux paiera S sobet 
4 septior «foine par aa; chaque habitant devra uoe semaine 
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de corvée, non rachetable, aux forlifications du château de 
SaiDte-Henéhould, l'osi et la chevauchi6e : il y aura quatre jurats 
« qui meajura et vill» conservabuDt.» (ùràom, âu roi de Franoe, 
tom.V, 486.) 



n 

Loto im ■■■M <^ «t <t>MiM>anBt» Hifievt wanM k la vUiU iê IMtlqaa GMImi, mmIi 
wammm im» k «Mê mcmîm fêf U litaliin An UdJIm (I). 



Âbbave de Muireroont ... âO liv. 

— Xlbatriees 30 

Homero (?) > 

Saint-Urbain 100 

— Huiron 60 

— MonsUer-en-Der ... 50 

— Notre<Dam de Vertus 10 

— Si^Saovenrile Yertos 7 

— Aniiecy 9 

— Uaule-FontaioD . . « • 8 

— Montcelz i A 

— Monlier-en-Argonne. 13 
Trois-Fontainet. ... 16 

— Gheminon IS 

— La churinoye 6 

— Orbais néant. 



Âbbu^e, puis prieuré de 

Prieuré de Chaudefonlaioe 10 
— VanaQlt-le-Cl»tel. • . » 



Prieuré de Serraaize - 7 Uv. 

— Ulmoy 4 

— Guincourt À 

— Hancourt 6 

— Sainte-Geneviève de 

Yilrv 6 . 

— Val-cl*08na dOaob. 

— Saint -Loup, A Saint* 

Dizier 60 

Wnssy 1 liv. 

— Ëpineuzeval ....... 5 

— Ikuricourt 7 • 

Perihes 10 

— Larzicourt 5 

Chapitre de Ycrlus èOsols. 

Prieuré de Sainte-Ânne. . > 

— Sl-Jacques de Vilry. 20 sols. 
Sl-Thib&ut de Vitry. i 

— Monlmort • 

Hôpital de Saint-Amand. » 



(4) Extrait des Archives de Reinu, Aaa» la collociîon d« documenlt itUditi, 
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Le chapitre de l'église cathédrale 
de daint-Eiieuue de Ghaaions 
composé de : 
Le erand'archid. de Chaalooii 
Ârchidiacre de JoinviUe» 

— d'Astenay, 

— de Verlus, 
Le doyen de ladite églue, 
Trésorier id. 
Chanire id. 
Sous'chantre id. 
Ël 40 chanoines prébeiuUs on 

Miny-prébendés. 



Bêo4êm dépaM i» VéitAà i» OmIom (I). 

PRKIUER DOYENNÉ i)Ë CUAALONS. 

leroy» 



\ l'évesque. 

' In chapitre p» élection, 
le chanire. 



Cure de S. Alpin de Ghaaions. 
de St-Ântoine. 
de St-Eloy. 
de Ste-Catherine. 
de St-Germain. 
de St-Loup. 
de Ste-Ma^oerite. 
de Nicaise. 
de St-Sulpice * 
de St-Nicolas. 
de la Sle-Trinité. 
d'Auinaj sor-Hame. 
de Blerges avec Chainlrii. 

de Coole et Gompertrix. 

de Ghemers. 

deCfaampîgnenlIes, de Gmi|it- 

ifnoUis, avec Champagne el 

Escurv'le Pelit. 
d'Ëscury el lie Meessons. 
de Fagnières atwc Sombra;- 

Henrtebise. 



49000» 



45000 



l'abbé de St Pirrre-au-Mont. 
le chapitre Sainl*Blieaiie. 

id. 

rabbé de Saint-Pierre. 

id. 

le chapitre Saini-Ëlienne. 
id. 

l'abbé de Snni Pierre, 
rabbé de Toosaaini. 
id. 

le chapitre. 

Tabbé de HoDatien. 

l*abbé de Toussaint el le prienr 

de rhaintrix. 
Tabbc de TouasaÎAt et Saint 

Sauveur, 
le cbapiire. 



id. 
id. 

le chapitre piésonle etiechapi- 
tre de hi Trinité nomme. 



1200^ 
4000 

1000 

tooo 

1900 

doo 

fOOO 

1000 
1200 
900 
000 
800 

100 

800 
600 



900 
800 

700 



{*) Ettntt a« PoMtfMc général «oniMuit 
cèM « Mfmiêûk, nr Iw mtnnm atk mt 1 

à» rwflfc (M, awfti»^yiiat, io4% 4e4s.) 
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le chapitre de Germinon. 
lie JaloD. 
de MaloogaM* 

de Pocancy. 

de St-Marlin avec Bouig-de- 

Sainl-Memmie 
de Soudron. 
de Sl-Pierre-aux-Oyes. 
de Trécon el Pierre M orin. 
de Vijleseneuz el CkïollaQs. 

de Teleif et la Beloedère. 



de Viliers-aux-Gorneilles et de 

St-Severin. 
du Pelil-Escurj. 
deTifi 



Patron*. 

Tabbé de Saint Sauveur, 
le chapitre. 

les religieux de Toussaint. 
le^Dire de Sainl-Ëlieiioe. 

l'abbé de Sami-Memmie. 
le chapitre. 

l'évesque. 

l'abbé de Saint-Sauveur. 

les abbés de Toussaint el Saint- 
Sauveur. 

les chanotDes de Kotre-Dame 
nomment le chapitre de St- 
Etienne présente» 

l'abbé de Toussaint, 
réfesque* 
îd. 



Châfkrei, Abbayeêf Pfie»rit et dupdiai. 



Masjt de Tonssaint. 
de St-Pierrc-au-Mont« 
de St-Memmie. 
de Gbalrices. * 
de Menlcelz. 
ftieuréde Saint-Michel au-Mont, 
à Ghaalons (Ord. de Saint- 
Augustin), 
de Chainlrii (id.) 
Chapitre de hi Trinité, à Chu- 
ions, 10 prébendes, 
de Notre-Dame -Pli -Vaux, 12 
prébendes et ^2 cures. 
Hinistrerie de la Saiiile-Trinité, 

au faubourg Saint-SuJpice. 
Chapelle de Noire-Dame de j!iou- 
vel -Œuvre, 
des Ânges et Archanges an 

Nouvel-Œuvre, 
de Saint-Michel audit lieu* 
des Aposires andit lien, 
du Saint-Lait. 
Autre sons le même titra* 
Autre. 

Chapelle de Sainl^Laurent. 
de Saint- Vineenl. 



Revraos. 
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le rof. 130001 

id. 15000 

id. 18000 

id. 1800U 

k général de Prénoslré. 3000 



1 ibhé de Sainl-Memmie. 1 ^«^m 

id* ioou 

la chapitra de SainC-fidemie. 6000 

id. 10000 

le général de l'ordre. 400Ô 

le chapitre Saint-Ktienae. 

id. B 

id. 2^ 10" 

îd. 9> 8^ 

id. 2 
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id. 7 
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OmpeUn en (odtie églite et AoiteMKm de SaiM-fiflMiie de feaidemie 
Ùmgréi/aiiim et EgUm âe (a mile de ChMlom, 



Chapelle de Nolre-Ouneeii 1*H6- 

tel-Dieu. 
Chapelle de Notre-Dame en la 

grotte de l'élise. 
Âuire au même Ulre. 
Aatre. 
Autre. 

Chapelle de Snint-Parlbélfllllî* 
Autre au même Ulre 
Autre. 

Chapelle de Ssnnte*Cadieriiie. 

de Sainte-Croix. 

de Saint-Eustâche. 
Autre au m(^me tilre. 
Chapelle de ^iui-Jean -Baptiste. 
Antre eu roênie titre. 
Autre. 

Chapelle de Saint:- Jacques. 

Autre. 

Autre. 

Chapelle de Safaite-llidalaine* 

de Saint-Nicolaa, 
du Saint-Lait* 

Autre. 
Autre. 

Chapelle de Saint -Laurent. 

Antre. 

Autre. 

Chn;)e1le de Saint* Vincent. 

Autre. 
Autre. 

Chapelle dn Palaia^Episoepal. 

de Sainte Catherine. 

de Sînnte Madeleine. 
En l'église de la Trinité : 
Cliapelie de SaiiUe-Madcleme du 
Jard. 

de Sainte-Catherine. 

de Saint -Nicolas. 
En l'église de Vaux : 
Chapelle de Notre Dunie du Puils. 

de Noire-Uanie de hi Ffararine. 

de Sainl-Ulaise 

de Sairilt>-C:itfier!{ie. 

de Saint-Michel. 



le chapitra Saint-Itieiuie. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

le chapitre, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

r 



id. 



réveaqae. 

id. 
id. 

je chapitre, 
id. 
id. 
id. 
id. 
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GhapeUe de Sainfo-Hadeleine. 

Aulre. 

Chapelle 'Jo Samt-Nicohis. 

de Saiiu-Viiiccnt, à l'autel des 
Reliques. 
Eu l'église Sainl-Alpiii : 
Chapelle de Notre-Dame. 

de SMÏnle-droix, 

de JSainl André. 
Le clerc de l'église. 
En Téglise Sainl Germaia : 
Chapelle de Saint-Louis. 

de Saint-Nicolas. 

de Saint-Sébastien. 
Eu l'église Sainie-Marguerile : 
Chapelle de Notre Dame 
£o TégUse Saint Pierre au-Monl: 

Chapelle de Saiut-Eloy. au bas 
du chœur, à l'aulel droit. 
Aulre. 

Chapelle en Téglise Saint Laare, 

de Cbaalons : 
de Notre-Dame de Reclud. 
£n l'hôtcl-Dieu du faubourg Si- 

Sulpice : 
Chapelle de Sainte -Maure. 
Au faubourg Sni ni- Jacques : 
Chapelle de Saint Jacques, 
de Notre-Dame 
de Sainl-Jacques. 
de Saint Ëloy, en l'église des 

Aveugles, 
de Saint -André, en Téglise 

Saint-Nicatse. 
deSainl-Laurenl prùsCarlin(?) 
de Notre-Dame, en l'église Sl- 

Nicolas. 
de Sainfc-Nicolas» en Téglise de 

Toussaint, 
de Sainl -Luc, au faubourg 

Saint-Memmie. 
de Sainl- Barthélemi. près St- 

Memmie. 
dans l'hôpital de St-Memmie. 
de Sainte-Marguerite, à Saint- 
Memmie.* 
de Sbinte-Catherinci 
Six chapelles en la haute chapelle 

delévèché. 



Chapelle de Saint>lfiehet. 

id. 
id. 

id. 

Tévesque. 
id. 

l'abbé de Saint-Pierres 
id. 

révesqae. 
id. 
id. 

révesque. 



l'abbé, 
id. 

le doyen de Sainl-Etienne. 
id. 



réfesqae. 

l'évesque, 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. « 

id. 

id 

id. 

Tabbé de Sainl-Memmie. 
id. 

id. 
id 

révesqae. 



GHAALQNS» DB 
DB COOBTIMI.. 



BiJni'ficcs. 

Prieuré de la Veufvre. 

de Vinet (0. Saint-Benoît). 
Pïivôté de CourtûoQ (0. Saint- 
Augustin). 

de Saint-Urbain et Saint-Ger- 
inain-l^ViUe (0. SC-Benolt). 

de Melette. 
Miuistrerie de la Veuve. 
Gofe de Basqr-le^Mtetii. 

de Chepy. 

de roiilmiers. 

de C i][)»iville et le Fresoe. 

de Cuperlj. 

de DeiDpiemetSainl-leende 

Hoivre. 
de D;< m pierre-au -Temple, 
de Notre-Dame de Juvig^jf* 
de ta Chapelle, 
de la Cfoii-en-GliainpagQe. 
de Helelte et Leapine. 
de Marsson et Fcancheville. 

de Mnli^jny. 

de Moocels. 

de Poigny et Omey. 

de Recy. 

de Sarry. 

de S<Hiit-Germain-la-Ville. 

de Sainl-Marlin-Courlisou 

de St Memmie et S-Julieik a ici. 

de Saint-Remy-sur-Boasy. 

de S.iint-Elienne-au -Temple. 

de Saint- Mariin-sur-le-Pfé. 

de Somuievilie et Poix. 

de Tilloy. 

de Yadenay. 

de Vesigneux. 
Cbai»elle de Saint-NicolM, près 
Bussy-lp-C!i;iteau. 

de Notre Dame de Saint-Mar- 
tin, à Courtisou. 

de Samte^Satheriiie. en Té* 
glise St Remy-sous-Bosay. 
Chapelle de Sl Remy ^ Vt'signeux. 

de Péglise de St-Germain-la- 
YiUe 

Dmhl dapelleeà SonunefeUe. 



l'abbé de Saint-Hemy. 



l'abbé de Sninf-Urhr\in. 
l'abbé de St-Jeari de Leon. 
le général de Tordre, 
l'abbé de Sainl-NicaiM. 
la cbajicre de Sanl^EtienDe. 

id. 

le chapitre de Reims. 

le chapitre de Siiot-Etieiiae. 

le chapitre de N.*D.-ea-Vaiix. 

id. • 

fabbé de Saint-Nicaise. 
le chapitre de Saiot-Etienne. 
l'abbé de Toussaint. 
le chapitre de Saint Etienne. 

id. 

l'abbé de Saint-Wemmie. 
le chapitre de Saiat-Euemie. 
rabbé de Saiot-Pierre. 
l'abbé (le Toussaint, 
l'abbé (le St Urhnin de Reinos. 
l'abbi' lit Si-Kcmy de Reims 
le cbature de St-Ëlienne. 
rabbé de Saiot-Plerre. 
le doyen de Saint-EtleilM* 
l'abbé de Saint-Pieffe. 
id. 

te commandeur de St-Âmand. 
rabbé de Saint-Reny. 
le prieur de Sennaiae. 

l'étesque. 

id. 

id. 
l'évesque. 

id. 
id. 
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B^oéfioet. 

Abbaye de Trois Fontaines 

de Cheminon. 

de St Jucquei. 
Prieuré d'Ulmoy, dit Saini-Jean 

l'évangélisle. 

de Giûncourl (Sl.»Pierre). 

de Sermaise et la Sacristie. 

de Samle*Ceneviève de Vitry. 

de Saint-Thibaut, de Vitrj. 

de Sie-Cro!K n Vitry, amorti 
aux Minimes. 
Minisfrerie de la Sainte Trinité 

de Yilry. 
Chapitre Notre-Dame de Vitry, 

transft'ré à Vitry ie-Fiançois, 

composé de : 
Un doyen. (Le doyen est élu par 

les chanoines avec la permis- 
sion liu roi qui confôra les au* 

très (lijjnilés.) 
Trésorier. 
Chantre. 
Sous-chantre. 

42 Chanoines, dont un à la no- 
minalion du chapitre Saint- 
£tienne de Chaalons , pour 
amortissement de l'annexion 
de la cure au chapitre. 

Cure d'Ablanconrl et Aulnay- 
rEstrée. 
de Blesme et Scru. 
de Uassu. 

de Buisson de Dunio. 
de Cheminon. 

de Ciiepy et Bigoicourl-siir- 

Sault. 
de Gouvret. 

de Faveresse et Donremy. 

d'Heilmaompt. 

d'Heil rËT«que. 

d'IIaussignemont 

de Jussecourt. 

de Maure. 

de Hineeourt. 

de Pargny. 

de Ponthion et Bmsse (?)• 
dePlîchancourt. 

n. 



Pttroiu. 


RereoDS. 


le roT. 


16000' 


id. 


12(100 


id. 


CAAA 

OWU 


l'abhé de Snini Beoigne. 


5000 


id. 


4200 


rabbé de Saint -Claude. 


2000 


l*abbé de Saint -Pierre. 


1300 


rabbé de Cluny. 


noo 


levéque. 


1500 


le général de l'ordre. 


4000 



'le roy. 



le chapitre Saint-Etienne. 

id. 

fabbé de Sainl Memroie. 
le chapitre Saint-Eltenne. 
l'abbé. 

le prieuré de Sermaise. 
le chapitre Saint-Etienne, 
l'abbé de Saint-Memmie. 
le prieuré d*Ulmoy. 
l'évôque. 

rabbé de Saint-Memmie. 

rabbé de Rebais. 

le ciiapilre Saint-Elienne. 

l'évéque. 

le prieuré de Sermaise. 
le chapitre Saint-Etienne, 
id. 
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Cure deRosay. 

deReims laBruslée etTourinay 
deSaml-Hemmie de Vilry-en- 
Perlhois. «I Samt-Etienne» 

de Sermaise. 

de Si I.udmirr et son secOQrs. 
de Soj;ny-eu l Au^le. 
de Saint Quenlin-les-Jfarais. 
deS.'iinl-Amand. 
de Soul;inges et Aunay-Chastel. 
du Grand Vovny ef H.'»s,suel. 
du Pelil-Vavraj cl lioucej. 
deCbangy. 
Chapelle Noire •Dame aa cbàletn 
d Aul: ay. 

de Stiinl-Nicolas à Changy. 
do Ste Jtiadeleine à Donremj. 
4e Saial-Nicolaa à Etrepy. 
de Brasaon-lea-lfaladea. 



4 

Patrons. 


n 

Reteoot. 


l abbft de bainl-rierre. 


600' 


le prieuré Saint Tuibaul. 


800 


900 


1 abbé de SaiDt*Pierre. 




le prieur. 


oOO 


1 ;ibb»' do S.unt-Pierre. 


800 


l'abbc de ^aial-i^ierre. 


600 


id. 


SOC 


te chapitre Saint-Etienne* 


ono 


i :A)\)e (le ôaml-Pierre. 


son 


1 abbi' de ï>aini-I*aui-VerdUD. 


1 O'O 


1 aube de oainl-rierre. 


800 


•08 religieux uo o% neiiiniie» 


HflA 


le seigneur. 


iO 


le chapitre Sainî-Elienne. 


20 


l'abbé de Tuui>âaiat. 


15 


le aeigoeur* 


90 
16 


rèTesque. 



DOTBNNft Dl COOLK. 



Abbaye de Huyron. 

Mon isière de la Trinité de Soudé. 
Cure de ('ourdemange. 
de Coules. 

de Gernon et Gomperirj. 

de Huiron. 
de Drouilly. 
de Cbèpes. 

de Faui et Vesigoeai. 
dftSongy. 

de Dammartin-Letlféea. 
de Loisy sur<Marne« 
de Fontaine, 
de Soudey. 
de Sompuis. 

de Haison-ea Champagne. 

de Pringy. 

de Sa i 1 1 1 -Mariio- aax-Champs* 

de Mairy. 

de SaiuiQueniin et Breuvery. 
de Tilry-hi-TiUe el de Vi- 

iry (?). 

Chapelle SainUNicolaa de l'église 

de Soud^. 
de Loisi el une autre au mè- 

me lieu, 
de Sainte-Bfadel^e. M vieux 

chftleau de Geraon. 



le roy. 
le général. 
Fabbé de Huvron. 

id. 

id. 

Id. 

id. 

l'abbé de ToussaîBt. 
id. 
id. 

l'abbé de St-Nicabe de Reims 
le chapitre Sainl-Btieime. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

l'abbé de St-Piene au-Moot 

id. 

le chapitre de Jûiu ville, 
le chapilre de la Trinité de 
Chftloaa. 

le chapitre St-Ëtienoe. 

le seigneur. 

l'évéque* 
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Béo^fiect, 

Chapelle de Sainl-Michel, aa ehft- 

leau de Coo!e. 

de Saiot-Michel, en la basse- 
cour du château de Mairy. 

de Saint Jacques, aa château 

de Vaoïreiicy. 

de Vitrj'ia-ViUe. 



le seigneur. 

id. 

id. 
id. 



a 



DOTBNlli DE SAINTKHiBNÂHOOLD. 



Abbaye de Moiremeat. 

de Chatrices. 

de La Chalade (?). 
Prieuré de Chaudefontaioe» sous 

le titre de Sainl-Laurenl, que 

tient le collfi:'' lîc luMm*? 
Prévôté (^(* Rrfîuv-5.iij,i-lî:'ii)^. 
Cure de S iinie-MenchouM. 

de Danipi erre -sur -Attfe et 
Domroartin-la-Plaiichette. 

de Florent et Hoiremont. 

de La Neuville-au-Pont. 

de Verrières. ^ 

de Valemoiit et Rapséoevrt* 

de Passavant. 

d'EIise et Daucourl. 

de Donimarlin-sur-Yène. 

d' Allers. 

de La ChapeUe-sur-Am et 
Ginucourt. 

de Braux - Saint - Gohieis et 
Chaudefontaine. 

de Wuliuy. 

de Braux baint-Remy et Vil- 

Iier8-e&-Ai!gomie. - 
d'Auve. 

d'Herpont et Dampierre-le- 

Château. 
. d'Hans. 
de Courtéroont 

de Dommarlin-sur-Hans. 
de Dotnmartin-sur-Chftlel et 
Somme -Ifèvre. 

Chapelles A Sainte Henébouid : 
Ghapellede Notre-Dnmeeu Sainte- 
Barbe, en 1 église, 
de Noîre-Darne, aux Conlons. 
de Notre-Dame des Lhaïupe- 
nois. 



le roj. 
id. 
id. 



l'évesque. 

id. 

i'abbé de Moiremoiit» 

id. 
id. 

id. 

Tabbé de Monstiers. 
id. 

rabbédeChatriees. 

id. 

l'ahbé de Toussaint, 
i abbé de Saint'Pierre. 

id. 

l'abbé de St-Victor, de Verdun, 
id. 

l'abbé de Saint- Rem|. 
Tabbé de Toussaint* 

id. 

le chapitre de Saint-Etienne, 
id. 
id. 

l'éYeb(}ue et le chapitre de 
Toussaint. 



rabbé de Hoiremont» 
id. 

id. 
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Bêafiict». 

Chapc!1e de Notre-Dame de Fert. 
de Saint-Antoine, 
de Sâml-JeâD l'ËvaDgélisle. 
de Sainte-Madeleioe» loae lei 

orfçues. 
de Sainl-Nicolas 
de Siiinl-André, en l'hôpital, 
de Ste-Marguerite, au même 

lièa. 

de Saint-Georges, en la salle 

du Roi, au château. 
Chapelles hors de la ville : 
Chapelle de St-Louis,aui Planches 

de Sainte-Madeleine, à l'abbaye 
de Moiremont. 

de Sainl Jean et Saiai-Benolt 

de Sainl-Nicoins, 

de Sainte-Madeleine, de Dom- 
luuriia-la-Planchette. 

de Saint-Georges, à Am». 

de Sainte-Calherioe et Sainte- 
Madeleine de Hnipertuis, à 
Argers. 

de Sainl-Jeau, au pnuuré de 

Chaudefonlaine. 
de Saint - Nicolas . près de 

Da m pierre-le-Château . 

de la rnii'^on de M. de Hans. 
de Saint- r^iculaSi a La Neu- 
viUe*aa-Poiil. 



le roy. 

rabbé de Moiremont. 
id. 

îd. 
id. 
id. 

id. 

le roy. 

rabbé de Moiremont. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

l'abbé de Monstiers. 

le prieur. 

l'évesque. 
le seigneur. 

l'abbé de Hoinment. 
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DOYENNE DE POSâEàSË. 



Abbaye de Monstiers. 

de Beaiilicu. 
Prieuré de Vanau!l-le Châlel, à 
rfifNpit;il «1»' Joiriville. 

de Saml-CroiJin de Possesse. 

de Vanault-les-Dames. 

de Saint Nicolas de Charment 
Infirmeries de Saint Vavre, de 

Verdun, et de Saiot-Hemy, de 

Reims.. 

Cure de Satnt-Mard-snMe-MonK. 
de Somme'Aisne et Prés. 

de Triaucourt. 

de Varnancourt. 

de ViUiers-le-SeC' 

d'ÂUîanoettes. 

de Vroil et BétaneoiirC. 



le tù] 



l'évesque. 

l'abbé de St-Pierre au-Mont. 
rabbé de St-Ptal» de Verdun, 
révesque. 



id. 

le ehapitre de Cliftions. 

id. 

id. 
id. 

id. 

rabbé de Saint Remy. 
le chapitre de la Muté. 
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Onirs de Chiniioitlittif. 

de Riaucourt. 

d'Ante et Sivry. 

de liiissv 'le-Rppos. 

de Somuie - Yèvrti et Dom- 

martin. 
de Possesse. 

de ConiauU et Maison-Vigny. 

de Givry. 

de Saiûl Hilaire-sur-Moivre. 
de SommeUin el Nbyen. 

de T'civnl 

de l'u'trii^nccoari. ^ 
de Noiriicu et Ëpenses. 

de Vanault-le-Chatel. 

de Netlancoorl. 

d'Eselair et Senart. 

du Vieii-Dampierre. 

de Vanault-les-Dames. 

de ViUeneuve^-aux-Bois. 

do QMoeories (9). 
ChepeUe de Noire-Darne de Net- 
t;incourt, annexée à la cure. 

de ^t-Nicolas de Possesse. 

de St'Clémeot de Triaucourl. 

de Saint-NicolM en chlIeM de 
Bossy-le-Repoe. 



le ehapilre de It Trinité. 

id 

les religieux de ToosninU 
l'abbé de Toussaint. 

id. 

Tabbé de Slint-Piene 

l'abbé âo Si S luveur. deVeitns 

l'abbé tle .Sainl-Pierre. 

les abbés de Soinl-Ueuimie et 

de Seim-Seiifiar. 
rabbé de MonsUeiB. 

id. 

id. 

l'abbé de Monsliers. 
l'abbé de Gorzon. 
l'abbé d'Huyron. 
l'abbé de Moiremont. 

les rel}?:ieux de Cfi.iirice. 
l'abbé Sai[it-Paul «le Verdua. 
l'abbé de Mon&liers. ' 
l'abbé de fiayroii. 

l'évesqne. 
le seigneur, 
l'éveaque. 

id. 
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ûonmk os pimt. 



LVbbaye de MontieniMiflr. 
Le prieuré d'ioelle» 
Le cbambriw. 
L'offîciat. 
L'auménier. 
Le proTiieur. 
L'infirmier. 
Le trésorier. 

L'abbaye de Haule-FunUiiBe, 
L'abbave de Moalcelz. 
Plrtoné de iandoenrt, 

par le eoUéfe des Jénulei de 

Reims. 

Prieuré de N.-D«roe de Sl-Léger 

de Perthe. 
Prieuré de floWeevI. 
Gure de Blacy. 
d'ble. 

de Siifde-Liiiéra. 



|len|. 



.l'abbé. 



le rov. 

ià. 



rabbé de Teiil. 

l'abbé de Montier-«n-06r. 

l'éfeaqne» 

rabbé de Hnnii. 

id. 
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Patrons. 




Piirp Hpilz-li*-Hiil(iAr 


l'nhh^ dp Riivrnn 
1 auuc uc iiujiuu» 


7nAt 


Aa Thi^hlpmnnt 


id 


fiOA 


UC Od 1 II l~ I ICIII J'ClI'L'uUACUlUIll* 


id 
lU. • 




Aet PhAlplmmifi 

UC villilICII uvUU • 


le v.UdUllrc OI'CjUcDuC. 




no rAlîiico 

UC UldISC» 


id 
lu. 


KCïn 
0\J\f 


d'Humbécourt. 


_ id 


fiOO 

\f\l\J 


Hp Vniiillprs rt SaDÎcnicourt. 


id 


ouv/ 


Ho ^MÎnl-Vrflîn 


id 




H'K*c<*ripnn»*c 

U IZ^^LI IClIlICo • 


id 
lu • 




Ho Mirnlloe pl f.iipi^mnnt 

UC kvltllUIICd Cl tJUl/CUlUUi* 


id 

lU. 


>(nA 


Ho nlvl«*rOG 

uc riivii.ic9« 


id 


Afin 


Ho V'ïirv. lo-F'ninrnÎQ 

Uc T 111 j IC 1. IcUlyUla. 


mnov^o ol iTnAf*tiA qii ^h^nîfi^A 
uIlllCACC Cl uUlurUc du CuaulUc 




uuuii Tiiry. 




Ho MîrpmnnI l^f\ 

uc 1*111 CIIIUIll 1*1* 


lo tr^tf AFio^ ftii /^fim ^t-Ktîofino 
ic II voui ICI iiy i/iiiiii ■ oi riiiciluc 


A an 

OlfU 


H'Rsflaron. 


l'flhh^^ dft St-Piprrp-aii-MnnI 




Ha 1lfAnlr*plK pt r!lnvp<! 
Uc muiiiucifi Cl Viii/jco* 


id 
lu. 


oUU 


Ho Vtiirhollpc pt VilInttA 

uc 1 oUCUClICo Cl V lilUllC 


id 
lu. 




H' & mHrî<^rp<: 

u AIIIUI ICI Co 


l'ahhÂ du npr 
1 auUC uu i^cr. 




Ho Mrknlipr-priaTlPr 

uc ITIUIIIIC/I CII'A/CI* 


id 

lU. 




Hp ^AÏnt-TiPnis. 


id 




H* Aripnv . 


id 




H* A rvï Ili^rPC 

u /VIZIlIlCICo- 


id 

lU • 




Ho Hniitovillp 


id 
lu. 


ouv 


Ho PprihpiB 


id. 


"700 


u v/icuiiic- 


l'oKKA Hp Tmicsnînic 
1 dUUC uc 1 UUStSalUlS. 




H« Fricnifourt. 


id 




Ho Mnticrnîrniirt. 


)a nrtPiir^ Ho I.!ir7lmiirl 

le UIICUIC uc Lidl i^lt^UUl l. 




Hp Si)inl-(!h6roii. 


l'nhhp dp Rnînt-Mpmmïp 


QrNk 


Ho Mnp<lnin 

uc iilUColUllt* 


Ho \lnnclîpr> Il .Polio 
1 aUUC uc iUUIlallCl -la'dCIlC. 


f^()A 

Vxnt 


Ho Niiirni^ 


lo nrïpiir flo ^prniiÏTP 

IC UllvUI uc OdllltUAC- 


^0A 


Ho T nnHrirniirt 

Uc ijallUI ll>VUl !• 


lo tf^K Ho 11 T^T*iriilo Ho flni^lAne 
le eu. Uc lu irUulC UC \>Ud<uUU9< 


AAA 


Hp Goncourl et Bienicourl-sur- 






KaiiIv - 


id 


700 


Hp nifTnuPOurt 


le chapitre de St-Etienne. 


AOO 




du Dpr 

1 dUUC uu l'Cl . , 




dp Sainl-Eulien. 


les religieux de Saint-Jean de 






Ho Ti^riicslpfn 
uc «ciuoaiciu. 


AAA 


Hp Braticourt 61 Framnas 


r^vpcniiP. 


700 


Ho Plannint 

uc KldlliULli» 


id 
lu. 


îMlv 


H' A rcronpillp 
u AlgClIClllC \ . 


1 dUUC uc OalUI-nCIUj' • 


AAA 


r.hniipllp dfl ^întp-riAthprinp h 




l'hAnîtal H' ApTÎlliâroo 
1 llUUllal u ni^iiicivs* 


l'^VOC/TI lO 

1 CVcsUUC. 


lA 


Ho ^aîni*l omnopt qii f^nâloaii 
uc Onllll LidlUUCII dU LUdlCaU 






lo Qpinfnnur 




d*Ante. 


id. 


30 


de Noire-Dame. 


id. 


16 


de Saint -George. 


id. 


20 


de Sainte-Elisabeth.^ 


id. 


i2 


de Sainl-BIaise-sur lIauteville. 


id. 


16 


de Saint- Jean au château d'E- 


id. 




crienue. 




40 
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BëoéfioM. 

Chapelle de N.-DaflM de Frigni- 
court. * 
de 8l-leao-BsplÎ8ta de HeUi- 

le-HutUer 
de Sniote-Galhenoe de Lan- 

dricoart. 
de St-Jean à Saint-Cheron. 
Chapelle Saint-Glaade et Saint- 

Cristophe, à S'^-Livière. 
de Sl-GeoiSBB, à Si- Vrain. 

de N.-D. de ThièblemonU 
de St-Louvent, à Vaucler. 
de La Breuille. 
GomiD. de St-Jean de Vitry. 
Chapelle de Tégliae de VitrH^' 
François, 
de Saint-Biaise. 
aoCre aa ntaié titre, 
de Sainie-Harguerite. 
anUe an même tilre. 
id. 
id. 
id. 
id. 

de Snint-Jcnn l'évangflîale. 
de Samt-Hyppolile. 
attire au mômd> litre. 



révesque. 

id. 

le baron d'AniUièrM. 
révesque. 

le seigneur. 

autrefois Jean de Lai|e« à 

j»résent TEfesque. 
le seii-'iieur . 
i'éveatiue. 

le chapitre Saint Etienne, 
le G<> H« de l'ordre de Halle. 

révesque. 

le doyen du chimitre de Vitrj. 
le chapitre de Vitry. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

le doyen du dit chn pitre, 
le chapitre de Vitry- 
id. 
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10 
3000 
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IS 
10 
44 
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40 



DÛY£î^iNE DË JOINVILLI. 



Abhaye de SainlrUrbaîn. 

l'aumônier, 
le trésorier. 
riiiGrroier. 
Abbaye de N.-D. de St-Diâer. 
de S**-Glofl8ime, en Loiraine, 
pour les fruits dont elle 
jouit au Heu de Narcy. 
Prieuré de M. -Dame de Wassy, 

Ïosâédé par le collège des 
ésuites ae Reims. 
d*Epineiieeval. 
de Guymont. 

de Sainte-Ame, à JoiovUlei 

annexé a l'hùpital. 
de Loaveroont et la préf Alé du 

lieu. 

de Si -Thibaut de PaMilOttp, 
à Saiot-Dixier. 



te roy. 

l'abbé. 

id. 

id. 
le roy. 



révesque. 

id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

id. 
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Chapitra. 

Prieuré de St-Jtcqaes, près 
Joinville. 

de Villiers-aux-nois. 
de TaM'Osod. 

de Seini- Louis de Beuche- 

raumont. 

des Uei mites (St-Ëloj). prés 
Wassy. 
Gbmmanderie de Ruelle. 

de Braux. 
Clinpifre Si-Laurent de Joinville, 

composé d'un dojen, chantre, 

trésorier et i 2 prébendes. 
Cure de Bettincourt , de Cba- 
meroy, 

de Blécourl et Rouvroy 

de Gousance el CousanceJie. 

de Poissons. 

de Donjeux. 

de Joinville. 

de Fontaine et Sonmefille. 

de Chevillon. 
de Ragecourt el Ureuil. 
de Ruz et Froumille. 
de Chamouillé et l1eoTeiIle(?) 
de Saint-Urbain, 
de Donne, de Hons (?). 
de Nomécourl el Hâtons, 
de Curelle. 

de Trois-FonUdiies-b-Vilie. 
de Chastoorup. 

de Wjïssy. 
de Saint-Hizier. 
de VoillucoiBle. 
de Gigny. 
de Gourzon. 
de Neiivillo et Bailly. 
de Louvemont. 
de Vallerel et Fiornoy. 
d*AtlancoQrt« 
d'Âvrainville. 
de Maizières. 
d'Ancerville. 
de Montreuii-les-Wassy. 
de Narcy et Brauviiliers. 
de SavoDoien (0. de Pré* 

montré), 
de Villers-aux-Bois. 
de Rocbe. 

de Mussey et Guduioui. 
de Vecquienlle. 



rév6que. 



id. 
id. 

id. 



le grand maître de Malte, 
id. 



ibbaje de Satnt-Urbain. 
id* 
id. 
id. 
id. 
id. 
id* 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

'abbé do Der. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

l'abbé de Saînt-fiemy. 

îd 

le chapitre Saint^tieooe. 
id. 
id. 

les hospitaliers, 
i'abbé de Saint-Basie. 
les religieux de St-GIosâmé. 



Tévesque. 

l'abbé de Saint-Reroy. 
le pr. (le St-Tî.ibaat, deTitry. 
l'abbé de Gorze. 
rabbé d'HauteviUers. 



13001 

600 
800 

1000 

f200 
3000 
4000 



«0000 

iOOO 
600 
SÙÙ 
4200 
500 
4000 
GOO 
500 
600 
800 
800 
tiUO 
700 
500 
400 
600 
600 
800 
4200 
4300 
400 
500 
600 
800 
800 
600 
700 
600 
900 
800 
60O 

600 
700 
500 

600 
600 



Digitized by Google 



APPENDICE. 



393 



Cure de Sommairemonl* 
de Tonnance. 
dt Saacomt. 
de BaBdonfillieis. 

de Magneux et Brouasevai 
de Maizières. 
de SurvUle. 

de la Noue. A Seut-Diaer et 

HaHgui( oiiri 
de Prez-sur-Marne. 
Chapelle de Saint-Jeen, A l'élise 

de Sainl-Dizier. 
de la Maison-Dieu, ^ St-Dizier, 
de Sainl'Berrhaire, MlcbafilMU 

de Saiiu-lJizier. 
autre audit chasteau. 
«Dira- 

de la Maison-Dieu de Wassy. 

Saint Antoine de Corel 

de Saint Urbain, vis-à vis du 

bourg de Suiui- Urbain 
de Saittl Ludinier, à la Nen- 

ville-à-Bayard. 
de Notre-Dame, en Téglise St- 

Lîiurent de Joinville. 
des Conirères de saint Ëioy» 

en Fêglise de St Dicier 
de la léproserie de Joinville - 
de Saint Pierre, à Pégliae St- 

Urbain. 

de Sainte-Anne, au cîmelière 
de Joinville. 



Patrons. 

chapitre de Joiaviiid. 
l'évesque. 

le cbapilfie de Rein». 

les religieuses de S**-Glo8sime 
et Tabbé de Trois Fontaines. 

le chapitre de la Trinité. 

le chapitre de Lhaalons. 

les abbés de SateUPiem de 
Tni|ea el de St-Ucbaifi. 

l'évesque. 
id. 

id. 
id. 

le roy . 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. I 
id. 

le chapitre de Chàions. 

révesone* 
leenrédalieD. 

l'abbé de Ssiai-Urbain. 

TéTesque. 



ReTcoos. 
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DOV'ËNNE DE VERTUS. 



Abbaye de. la Ghannoç. 
de Notre-Dame de vertes, 
de Saint-Sauveur de Vertus, 
de Noire Dame d'Amlory. 
d'Hauvillers, au diocèse de 
Reims, pour les biens sis à 
Villeneoi^e. 
Prieuré de N -D. de Montmori. 
de Notre Dame d'Oysel. 
de Notre-Dame fie Grauve. 
Minislrerie de la Trinité de Fère- 

Cbampeodiae 
Chapitre de SiiiilJeaii de Vertus. 



le roj. 
id. 
id. 
ïd. 



réveem. 

id. 
id. 
id. 



le général de Toidie- 
réveeqne. 
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Cure de Saint- Harc-les-Rouffy. 
de Voipreoi et Chevigo). 
de Grauves. 

de Fuhinc> et Gion|ei« 
de Fromeotières. 
d'Avisé. 

d'Aulnay-am-PIaiidies. 

de Souhères et Etrechy. 

de Villers-au-Bois. 

de Loisy. Beaunaj el Gifrj. 

de Ciamanges. 

de Goligo|. 

de Coiara. 

de Cauroy. 

de Somme Sous. 

de UaussimonU 

de Coonaalres. 

de Uontepreni. 

de Sl-Aignan de Fèra^hem- 

ponoisc. 
de Leilharrée. 
d'Oger el Flavigny. 
de Saiot-Tbimothée de Fèn- 

Champenoiee. 
de Fèrebriange. 
d'Etoges. 
de Baye, 
de Bennes, 
de Ber^'ères. 
de Chiipelames. 
de Verl. 
de Yillevenard. 
de Gongy. 
de GomnançoD. 
de Roussy. 
de Montmort. 
de La Chapelle-sur Orbais. 
de Vouzy. 
de Yilleneove. 
de Mesnil. 

de Agnaiieo Dam (T). 
de Chaltrait. 
Cliapelle de Si-Nicolas de Gauré. 
entra eu même lien, 
de Saint-Nicolas d*Oger. 
de Saint-Mkolas de Pleuis 
de Baye. 



Patroni. 

Pabbé de Saint-Sauveur, 
id. 
id. 
id. 

id 

fabbé de Toussaint, 
id. 

id. 
id. 

l'abbé de Noire Dame 
l'abbé de Notre-Dame de V ertus 

id. 

id. 

le chapitre de Gbâions. 

id. 

le doyen de i'é^'lise deChâions. 
le chapitre de Cbâlons. 
id. 

l'ebbé de Toussaint, 
id. 

les religieux de Toussaint. 

id. 

id. 
id. 

I abbé de Molesmes. 
le prienr de Gaolt. 

id. 
id. 
id. 
id. 

réresque de Gbâions. 
Tabbé de Saini-Meiiiinie. 

id. 

le prieur du lieu. 

labbé d*Orbais. 

le prieur de Montmort. 

rebbé d'Haaivillers. 

les religieux de Toossaint. 

Tabbé de Moiaisî 

i'évesque. 

ie chapitre de Chàlous. 
id. 

réfesque. 

id. 
id. 
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Maladreriet. 
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Maladrerie de Chantons . 
de Sainte-Ménehoold. 
de Vitry-Rrusiép. 
de Vilry en Perlhois. 
da Vilry- le-François 
de Possesse. 
de Gooile. 
de Poigny . 
d'Orbais. 
de Crosse (?). 
de GhastilloD. 
de Wassy . 
de Sainl Dîzier. 
de Donimartin-lfi'Franc. 
de Villers*au Chéae. 
de Saint- Amind. 
de Yavray-le-Gruid. 
de Rozay 

de Bpîuimont-Sainte-Livière. 

d'ÀuU^ny-i'Âbbé. 

de Trèi8'FoDtaiiMS*la-VUIe. 

d'Aubly sur Aisne 

de Cormy- la- Ville (î). 

de ('hasieler. 

de Joinville. 

d'Aomoni (Gumont ?). 

de Gcnnoy (?). 

de Verrières 

de IMesmes. 

de < ban^y. 

de Saint-QuentiD'eii»PerUioi8. 
de Bignicoor-snr-Siai. 
de Landricourt. 
d'Oatreponu 



Totaux* ■ • • . 



Fondation rafale . 


Btvtoai. 


id. 




id. 


800 


id. 


600 


id. 


30» 


id. 


400 


id. 


360 


id. 


f60 


id. 


400 


id. 


300 


id. 


600 


id. 


340 


' id. 


400 


id 


200 




i30 


id. 


60 


id. ' 


100 


id. 


40 


id. 


60 


id. 


60 


id. 


45 


id. 


40 


id 


50 


td. 


30 


id. 


30 > 


id. 


soo 


id. 


400 


id. 


IzO 


la. 




id. 


100 


id. 


900 


id. 


ooo 


id. 


100 


id. 


1 lÛO 


f 350 Cures. 




1 960 Chapelles. 




17 Abbaves. 




27 Prieurés. 




L 33 Maladreries. 





IV 



Pour faciliter les recherches el aller au devant de reproches 
d'omission qui pourrait être formulés à première vue, je crois 
utile de hm connaître la répartition des paroisses du diocèse 
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actuel de Châlons, non comprises dans les limites de Yancien, 
entre les divers diocèses auxquels elles apparlenaienl avaol la 
révolution. 

DIOCÈSE DË REIMS: Le canton de Ville-sur- Tourbe, sauf 
Vienne-le-Château. — Laval, Sainl-Jean-sur-Tourbe, Somme- 
Suippe et Somme-Tourbe, dans le canton de Sainte-Menéhould. 
— Le canton d'Avize, sauf Avise, Gionges et Fulaines, Oger et 
Le Hesnilf Grauves. — Le canton de Dormans. — Le canton 
d'Epernay. «-^ Aignj, Condé, Isse et Traux dans le canton de 
Châlons. — Alhis et Chenrille dans le canton d'Ecuiy. ^ Le 
canton de Snippe, sauf Bassy-ie-Chftteau, Cuperly, Dampierre- 
au-Temple, le Cheppe, Louvercy, Saintr^Hilaire-au-Temple et 
VadenaT* 

DIOCESE DE VERDUN : Yienne-le^hâteau. 

DIOCÈSE DE TROTES : HumbeauTille, leMeîx-Tieroelin, Dom- 

prôt , Saint-Ouen , Brebant , Corbeil , Somsois , Cbapelaine- 

Sous-Margerie , Sainl-Uliri , Sompuis, dans le canton de Som- 
puis. — Margcrie, Hancourl, iiussy au\-l)ois, Gigny-aux-Bois, 
Lignon, Drosnay, Oulines, Chaiillon-sur-Brouéc, dans le canton, 
de Saint-Remy-en-Bouzemonl. — Le canion de Suzanne. — Le 
canton de Montmirail. — Le canton d Anglure. — Broussy, 
Faux-Fresnay, Coursemain, Marigoy et Thaas, dans celui de 
Fère-Champenoise. 

DIOCÈSE DE SOISSONS : Orbais, le Baizil, Suizy. Mareuil-en- 
Brie, dans le canton de Montmort. — Le canton d'Esternay. 
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Di L'ABBÀY£ DE TOUSSAINT -EN -L'ILE 

i>£ CilALONS-SUR-MAHNE. 



Je terminerai ce volume, comme le précédent, en publiant 
un Cnrtulaire complètement inédit, cl qui, concernant ruiie 
des deux abbajes de Châlons, présente un intérêt assez général 
par le nombre des localités auxquelles il se rapporte. Je n'ai 
rien à dire de l'importance de ce monastère, en ajanl assez 
parlé; je crais, pr^cédemmeDL 

Ce manuscrit est conservé aux archives départementales de 
la Marne : il forme un volume in-4*, en parchemin» de 64 folios, 
bonne écritnre du XIO* siècle, de plusieurs mains, avec orne- 
ments à TeDcre rouge; les (rois dernières chartes ont été ajoii- 
tées an W* siède; il renferme i(oiianle-deuz pièces, de 4169 à 
4966. Beliure en cuir noir gaufiré. 

In nomine Sancle et individue T; itiilalis, notum esse volumus omnibus 
matris ecdesie t:iin presenlibus quam IiHums, quod Ego Rogerus seciindus 
dyocesis callulaunensis subrogalus, dispnnt iite deo ntqiie universa ordi- 
nanle episcopus, divina inspiratione coinniuiDlus, cuipurum reinedio, sa- 
lulis desiderio insliç^'nlus, (erram banc de IiL>ula a iiobis quodam Uayrardo 
nominc lideli el amicu (iieo comparatns in «pia ecclesiaro in honore domini 
Salvâloris et Marie seoiper virginis, uiniiiuiu que sanctorum, ipso Deo et 
salvatore noslro opilulante, fundari ea intencione et desiderio ut eidem 
iocus. quo mihi vicinior fuerit et carior. ct'ibidern qiio ad isb supererit 
commorantibus uecessnria providerera, el in ipsa insulc ecclesia post hujus 
vile labenlisexeessniM st'|)iilturc!ocijm haberpm. Hinc itritur ecck sie de prae- 
dus milii :\h .iiiiecejssunbus relictis Dod :ic Iionmiu noslro J. C. in eadeni ec- 
clesia spuiisa eligilur famu'aluni lionons ; oplo exhibere Iradicionem (jiu! 
legitimam in publico facere, qualeniis ia nupliis ecclesie celatis convivia et 
hères merear concedere. Do ilaquead victualia servorum Dei In hoclocoprc- 
seulium ac iulurorum medielalem alodii , quod vocatur Via^y*:ia (Viaspre), 
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itumque super Albam fluvium in Campa m in, ut hactenus meo sen*iunt do- 
mino, in terris cul lis et inciillis , la servis et ancillis, pratis ac pratensi 
silva, molendinis el ccclesia. Do et aliud ;ilodium in villa que vocatur Ognia 
(Ognes) cum inolendino, quod libris XX'' comparavi. Do el parlem mediam 
ecclesie apud villam Ogerium. praedium quoque de villa Viasoe CYienne-la' 
Yille) super Axonam fluvium cum duobus praediis ejusdem ecclesie , niia 
in villa ^usdem sita, altcr» in villa Berzis (Benoem) conaliliila. Do et ac» 
ctesian aancti Martiirî, dla îd latere aancti Memmii, omnl servido episeo- 
pali liberaoi, aanctisqne istis Uberaliter senritiirain. Nihilomiaua eliam do 
altara aandi Solpicii in anbufbio eallialauneosi, aonnentibos i»eati Stepban 
eanomcis ob quam caosam Ifadidi in poteslate eoram in perpetuum, sue 
ecclesie prepositaram. Do eliam in eodera suburbio quamdani niansipneiD 
cum omni redhibiUone sua. Necnoo eliam concède ledhibttionem omoem 
tabernanim ejusdem anburbii : doos videUcet aeilarios vinî de siiipilis 
laaîs tam parvis quam magois. Doas quoque mansiones trado ad portam â- 
viiatis ocddenlalem, jaxta domnm vicedomini cum omni ledibitione soa. 
Trado eliam eccleaiam beati Gibriani cum lola filla el bannum ejusdem vît- 
ha. Do el aqoam ad piscandum drca Inaulam cyusdem ecclesie. Decîmam 
quoque parlem tbetonis bajm civîlalis. Molendinnm, quoque conatilulnm io 
nrbis porta super fluvium Naulha (le Naud). Quam plures etiam mansiônes 
in snbnrbio anle porlam ducenlem in Insulam, cum omni redtbilione soa, 
quam debeliani epiaoopali domino. Temm quoque ctrca ecvlesiam in bac 
eadem Insola posilam » precio, a possessoribns. scilicel pradicloHaifirdei 
et beradibus ejus redemplam eum lianno totins insnie, liberam ac sine coo« 
anetudiné. Hic inlerim Deo bonorum omnium buigilori de suis donis ac dalû 
sanclisqne ejus cnm omni devotione reddimus gratias ei referenies, a qno 
aocepimns que deinceps quoque dederil, reddere nospaïamus. Si quis veio 
aflbium vel exiraneomm ad prsasens vel in posterum bine laqplatis nosins 
privilegio, querimpoiam suscitaveril, paralissima nos radone repugnalaros 
inveniel. qoo ad vitam supereril, violenliam vero si quis libel, iUicila ra- 
pacitale ingresserit, gladio excommunicalionis » a caiholicc matris ecclesie 
corpore segregalus* inler djolhanalhos sorlem miserie infinitc excipict, 
nisi satisfaciione compelenli purgalus* Hec nos sub presenlia Dei ei den 
ac populi Armantes, firmatumque esse indissolubiliter volumus. Te^es 
eliam idoneos generationîs yenture procnramus domini scilicet indeficien* 
tes ; factoruro omnium cognitores virosqne ex omni ordine libères el egre> 
gios adalanles et audiences laudibusquc competenlibus adsiipulanles , de 
quorum mullitudine copiosa, pauca ac electa nomina subsignamus. S. Wa- 
rini, Rogeri, archidiacononim ; Helberli, decani; Rogeri Pliciotrerois {tir); 
Gilduini; Widonis, nepolis vicedomini; Frederici; Rainaldi; actom XVI 
calendarum decembris anno ab incamalione domini n* lxu*, régnante 
Philippo, anno poaiiûcaule domino Rotgero, Hugo cancellarins jctip- 
sil el subscripsil. 
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N» 2. 

CkiInMllM fwhfÊfê CUmmt wemU» h Ulnn mi ilci Jt^Hit, m n ittoo pimlilMly U- 

In Bomim sande et indifidne trinilalis. amea* Ego Wido Dei gratîa 
cathal.epi8eapit8. Nolum facio tara futoHa qoam prasenlibus, quod dilectm 
filins DOiter, Rogenis abbas eccleste omuîuiD sancloram de Insula catht* 
bon. el canonici in ibidem Dec snb regala beati Anguetini servientes. ad dos 
hnroilîter et detote venlentes, maximis suppUcaliombns impelrarunt, que- 
tenus liberlatem et jura sue ecclesie illibala semremus, hoc vero inspectis 
privilegiis et confirmationibus FomaDoram ponlificuni et felicis memorie 
Lndotid régis franconim, si el predecessorum nostrorum Gaufridi el Ro- 
gerii secundi, qui eamJem ecelesiaiD a fundamenlis erexeril , et totem 
Insulam eidem ecclesie adjncenteoi. precio a possessoribus redemptam, 
tolam sepefate ecclesie tiluio clamorem contulit, juste peticioni eorum 
benignum pnabentes assensum, et de noslra liberalitate, bona iiiius ecclesie 
' ampliare divine pielatis intuito, tolenlea coneessioMie per lotam losulam 
domos ad habitaodum de novo oonatroi, et pontem per qaem libère de 
Insula Iransealur in civitatem UUs atitem quod itiper ripam domos edifi« 
cabunt concedimus duos cubilos in aqoaiD ai necesae feceritslipites infigeTOt 
ad sustenlandum trabes el laquearia domoruro. vel ad altos usas si Deeei* 
sarios. Hoc lamen excepimus quod homines episcopi. et homines ecclesie 
beal'i Slephani. qui habent proprias domos in civilale, non habebunt po- 
teslatem Iransineandi ad habilandum in ipsa insula. Prefatam vero Insulara 
el bannum el habilalores ejus sicut prœlibalum esl liberrimos esse censemus, 
et ab onini consueludine, tallia, questa el querela qui pro diversis occnsio- 
nibus in civitate soient advenire fréquenter, nostre dono largilionis em in- 
cipamus. Ul ergo hec immola illibataqup juiinaneanl prsBsentis scripli 
palrocinio el sigilli iiostri testimooio coultrmamus. 

* 

N« 3. 

Confirmation de la charte précédenle par te roi Philippe l'an vi de 
son règne, en présence du comte Thibaut, cchnnson ; de Guv, boulelller; 
BiaUiieUy chambellan; Raoul, connétable, donnn par Hugues, chancelier. 

N* 4. 

Contirmation de la même charte par Guillaume, archevêque de 
an 1 185/ par la main de Lambin, chancelier. 
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5. 

Vidimus de la charte de fondation, de l'an 1135, écril par le chancelier 
Gauthier, par ordre de G€oifrojf, évèque de Châlous, à lâ demande de Ram- 
baud, ahhé de Touï^int, en présence des témoins dont suivpui les noms : 
Odo, Wido, archidiacres; Anscher, doyen; Winebert, Gauliâer, prétrei ; 
Pierre, Garmer, diacres ; Ëlieane» Albert, sous -diacres. 

Yidinnis de la même par las mêmes, moB date* 

7. 

Confirmation Ji; I.i inOiae charte, par Gny, év('(|iie de Chàluns ; de plus 
ce pi élat décl II e soieiiueilement ^affran^^ll^^LM[ïeIlt de l'île, de son ban et de 
ses haLuniils : « Actiim Calhnlauni oii-kiiiiibii? in cuna iiub.lr;i mtis pruden- 
tibus et huiieslis quorum nomma .>uLs€iipla siiiil el slirna : Th luc, .ibbatis 
Sancti Pétri deMonlibus; Johannis, abb.tli.s Saucli Memmu ; iiuberti. Hai- 
naudi, archidiaconorum ; Ade de Uello Monte ; Harsaudi; anno -tb majin.v 
tione doaimi M" c* lxxx v', rei;niinte in Gallia rei,'e Fhilij^Mi , anno 
reçni sui vi<*. Data per manuui Girardi, arcbidiaconi et conceUaru ooitiri. 
Amea. > 

GoiDamnei arehefèiiiie de Reims, cardimtt du titre de Semte-SalNMi 
approara b donatioa faite en ûnrenr de l'abbaja d'mie rente de 90 septiars 
de blé, manire de Rebns , sur b dime de Grivegw et de loat ce qolb 
poavaient posséder en ee lieu, par Macaire, cbevaUerchéloniiala et Kliaaballii 
sa femBM ; de pins, Hacaire douia pour b repos de son âme et de celbda 
fee MibndeiVb^eiiro, oe qoll avait 4 GiYryen four, cens et terres, an 1189 î 
aete écril par Lambin, c]ianci||ier de Tarcbevéque. 

In Domine sancte et indivîdue trinitatis, amen. Ego Luilovict», M 
gratis Francorum rex et dux Aquitanorum . universis fidelibus in perpe- 
tuum, ad régis mansuetudinis cxcollenliam pertinere dinoscilur ecclesias 

in honore Dei et sanclonim fundatas ampliare possessionibus et propension 
diligentia cas quas jam habeat posbessiones in teclo lenere et contra omîtes 
defendere precipue sub his temporibus, qnando piurimorum ^ludiiim lervet 
in mabui, et qui si tade peraûtiantur aiieoa taBM|iid propha iiaïupara jms 
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dubitant. Talium hominumque victus obslinantiam, fraler Jni obus alihas 
omnium siiiLioruin de insula Galbai, cum alu.s Iratribus. nostrin] .itliit 
sereiiiUleiii , suppliciterque exornns, ul qtiascnmque posscbsiones eidem 
conlulit ecclesie Rouerii «pcuiidi calhalniinensis episropi mnnifica largitio, 
nos quoque coiu t dci liuius el firmareriius , nosli un promeruit graliam et 
effecluni hdbuit. ÏNoUîjti sit igilur oiuaibus luin luturis qiiam presenlibus, 
praediclum episcopum liogerum ad victualia servoruin Dei in insuhi Calh. 
canonîce vivenlium dédisse medielatem alodii quo i vocatur Viaspyra bilum- 
que super Albam rtuvium in Campania, sîtul buo deservieral dominio 
in terris culliset inculUs, m servie * t ancillis. pralisaul prateosi silva, moien- 
Jinis. Dedil aHudalodium in villi que du ilur Ognia, cum moleudino, quod 
libns XX coroperaverat. Predium ijuo(]iiB de villa Viasne saper Â^^onaru 
fluvium, et quamdam mansionem cum oiniii redibitione sua in sii!)urbio 
sancti Sulpicii, duos vîdelicet sexlarios vini de singulis ?asis iaiu parvis 
qnam magnis. Decimam quuqut' [lai lein Uielonei ejusdem civitatis, et mo- 
lendiiium conslilutum juxla poulem Naule. Qu im |»lui es eliam mansion^, 
in suburbio ante poi unn ducenteio in In-nlam cm\ uaun rediliUioao, quam 
debeluuît episco}>;ili dominio. Terram quuque circa eccIcsiMin in eadem In- 
sula posilani pi ccio a possessionibus redemplain, cum banno lotius Insule 
dédit libérait! , cl sine omni consuetudine, nec non etinm totain villam 
sancti Gibriûni Inulidit, et bauiimii ejusdem ville. Alius etiaui Calh;d. epis- 
copus boue memorio Guido, decimnfu lotius reddilus molendini fuUatorii 
quod sîlum est ad puitani M u ne in |iei |u'luiim m\em conlulit ecclesie. Et 
quam omnium jtredicloruni €l corumque a liiielibuû hud ibiblcr [)r;!efale 
ecclesie coiu essa vel concedenda sunl, eos iiabure volumas ralum et iuviola- 
biliter firmamentum, noslreque concessionis mauile5)lum iii(ii( luin, prc- 
seali paj^ine sigilluai iiusliam fecimus apponi, nostrique iiominis carnc- 
terem annolari. Actum publiée Suessiotiii, aimo ab iacarnatione domine 
M* C Li**, re^ni noslri xix, aslanlibus in palalio quorum sunl subscripta 
nomina atque signa. S. Iladulplii , dapiferi noslri, Guidonis, buliculariî 
noslri« Malbei, coa&tabularii, Malhei, camerarii. Data per manum Hugooif 
cancellarii. {Idonogramme rçyaL) 

N* 10. 

Vtdimus de la charte de fondation, par ordre de Girard, èfè<|iie de 
Cbàlons» à it demande de J. abbé de ToioMint, an IS04. 

N- 11. 

In nomine sancle et individue triniUilb f Amen. 

Innoeanliiis epiacopee aenos aenonim Del diledû ctnmiicis eocMe 

n. SO 



Digitized by Google 



402 APPENDICE. 

omnium sanctorum que ni insula juxln Cathalaunensem urbem sita est, um 
presentibus quam luturis iu perpeliium. Desîderinm qiiod religiosis praB- 
pnsilumet aniinarum snlutem perlinere monslraliir adjutore Deo sine aliqua 
ililalione compicndnm, nec enim graUis Deo aliquando faraulalus impen- 
ditur, si non c\ carilalis radice precedeîit nr piirifale reliîjinnis fueril coa- 
servalus. Quam ob rem, dilccti in domino lilsi, per inlenenlum venerabilis 
Smlns nostri Gaufridi Calhalaunensis episcopi religiosi si (|ui(Iem et pni- 
dentis viri, vestris juslis postnlnîionibus accomodanles asseiisum, ad exem- 
plum predecessorum nostrorum Clemenlis et Gregorii. seplimi, Romanoram 
pontificum, ecclesia[n omnium sanclorum, in qua secundum beali Auguslini 
regulam vihm cauonicam professi eslis, et divino vacalis servicio aposlolice 
sedis patrocinio communimus, slaluentes ul quascumquc po^?e<^<innes que- 
cumque bona in presens juste ralionabililer possidelis, aut in iuturum 
concessione ponliûcum, iiberalitair regum, seu principum, oblalione lide- 
lium, seu aliis juslis modis, annuante domino, polerilis adipisci, lirma vobis 
veslrisqne succ!essoribus et illibala permaoeant. in quibus hec propriis 
nommibus duximus annotnnda : tohm videlicet ecclesiam de villa Ma(usga, 
allare Visinoli, allare de ConflnnUia, nlt ire de Songeio, allare de Olcondo, 
altare de Krcmicurte, ill iro de Summalva, allare Ogerii cum suis appea- 
diciis, altai*e Donmspetre, aitare Ferle Campaniensis, allare Korineri, altare 
Laherii» altare Kerie Lîroisan^io, n!!ar« Mcilele, altare Summebra, altare 
Busseis, altare Viaxone. Porro ecclesiam bcati Sulpicii que in Cal;iîa?rr.eiiiî 
suburbio sita est, cuni oblalionibns lam vivorum quam morluurum, et 
ecclesiam villa Sairei. Quiquid eti.nn praifata ecclesia vestra apud caslrum 
Rodulfi possidet vobis, nihilominus confirmamui ecclesiam quoque beali 
Martini juxta sanctum Memmium conslniclam, alodium de Mansotecelini, 
ei doiio Diidonis mililis, et Raineri, atque Warneri, ecclesie veslre con- 
cessura, aiodmm Viaxone, alodium Viaspro, alodium de Villoria, pmlMm de 
Baia, ecclesiam de Lustra. Decernimus er^o ul nulli omnino bominum liceat 
prafaUim ecclesiam temere pei lui bare, aut ejus pos^essiunes anferre, vel 
ablalas reliitcrt^ ininu^ re aul leinerariis vexationibus faligare, omma in- 
tégra conservenlur, e i urn pro quorum susieiitalioiie et gubeiiialione con- 
cessa sunt usibus omnimodis protulura. Saiva nimimm Calalatinensis epis- 
copi justicia, et rcverenlia. Si qua igilur in futurum ecciesiasiica secu- 
larisve persona banc nostre conslituuonis paginara sciens, contra ea Ut'.nùtt 
venire templaveril, <t cuiid ) terciove commonilui si non saUslacûouecongrua 
emendavent, pulesldlis, liononsque sui dignitate careat, reamque se divino 
judicio existere de perpctrata iniquitate cognoscal, et a sacralissîmo corpore 
ac sans^uine Dei et domini redetnploris nosiri h~C., aliéna fiât atque in 
exlremo examine districte ullioni subiaceat. tiunclis mtem eîdem loco 
servanlibus, sil paxdoiiiini nualri J.-C. qualeuus his îruclum bone aclioim 
percipiâhi et apud disinctum judicem prœinia pacis eterae inTeoiioL 
Amflii. J.-U. Amen. 
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Confirmation par le pape Pascal îî des biens de l'alibave, énonçant les 
autels de Villers. Malou^'ues a que du mariibus ini liiiin crepta sunt juxta 
peticioniin episcopi ['u iiicnsis venerabilis IV.itris iiosui, » la pèche dans ia 
filai^e» ia dimc du Ihuulxeu, lulie i^ue l a donnée Tevéque Philippe. 

N* 13. 

* Balte du pape Clément lY plaçant Talthaye sous la proleclion spéciale dn 
Saint-Siège» écrite par Jean, notaire pontifical. 

Coofiimation par le pape Grégoire VU des possessions de Tabbaye, à la 
demande de Roger, évéque de Cbâlons, savoir : les églises Saint-Martin» 
sise è Saint-Memmie; Saint-Salpice, an fonbouig de ChâtonSt atec les of- 
frandes des mnis et des morts ; de Sarry; les aïeux de Fio^Bona, ^Kaspre. 
Donné à Latran, la veille des nones de décembre, et écrtie par Pierre, car- 
dinal, préire et bibliétbécaire de b sainte Eglise romaine, l'an YII dn pon- 
tificat. 

N« 15. 

Ckarte ptr ItfNlb U mi Pliilippi I« Mppill* ^ ki draotim i» Saisl-Ctit^at iê Chilowml 

cédé k I'éf«qa« Roger II IVglÎM Saiot Sulpico «le ChAlont, en ^chaoge la prévAté rapiUritiri 
réwn* dMfitrti «( qot k frélal «Imiim Mti« paroiM à l'abbty* iê Teuniat (i i 65). 

In tiomintf «mefeel ^dlvidue trînUnih. Amené — Ego Pbilippus gratia 
Bei francorum rex. Regalis muniûcentte debitum est snomm fidetium 
maxime reiigiosorum peiicionibus condeseendere, et necessitalibus eo- 
rum subveniendo adesse. Uec ideo promissimus quum secundus regem* 
Cathalaunensis civitatis episcopos nostre serenitatis preéentiam adiit, et cle- 
mentiam nostiam subnixe exoravit. ut sibi liceret praposîtnnMi sui lod 
canonicis suis concedere, qunminjuriam prcepositomm aaorum non pote- 
nint susiinere. Ët quum audieram patrem meum dire raemorie Uenricum 
in Compendiensi, et Laudinensi ecclesia bos idem fccisse propter infesta^ 
tionem prœpositorum quam ferre non poterant. Et ideo ad invicem sepius 
litigabanl concessi episcopo predicio de sua prepositura licentiam erga saos 
facîendi canonicos quod vellel. Accîpit autem episcopus a canonicis quod- 
dam allare in suburbio conslilulnm in honore heati Sulpicii confessons, 
quod acceptam per depr^cationem eorumdem canookorum et asseosura. 
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tradidît eeclesia in honore onmiom sanclorum id iofola conslîtute. Hqjoi 
doulionis asiipuialionem mm aostra conoboravimus, el roanibas fide* 
lirnn noslroinm ad corroborandum Iradidimus, et nosiro sigillo signari pie- 
dpimos. Aelum Laudini anno incarnât! verbi h. l xt, el regnî Philippi, 
quinlo. S. Gervaaii. archidiaconi. S. comîUs Rauduioi S. comilis ftadoUi. 
S* episcopi Laudunensis Elinandi, Ego fialdoinaff cancellariiis relegendo 
subscripei. 

11*16. 

BnOe du pape Adrien IV, conflroiant les possessions de Tabbaye et ses 
privilèges à la nequéte de Tabbé Jacques el rappelant les bulles précé. Rentes 
des papes Gléoieatt Grégoire VII et Innocent, savoir : les églises de Tons- 
saint. Malougaes vm les dîmes, Luira aveo les dîmes, Viaspre avec denx 
tiers des grosses et moitié des menues dfmes ; Saint-Marlin et Saint-Heo* 
mie; Saint-Sulpice au faubourg de Châlons; Coolus» Bierges ; Saint Gibrien, 
les dîmes, le village et la seigneurie, francs de loule serviiude envers révéché; 
Sainl'Hartin propè Junemacum avec les dîmes ; d'Oger, Flavigny, Sacy nvec 
le cnsnel; riie où est située Fabbaye franche de toute servitude. Teau qui 
l'entoure pour la pêche, les dîmes dn moulin de t'évéché sis à la Porte- 
Marne ; le tiers de la dîme du grenier de Sarry, moitié de la dîme dn 
genaages à Larzicourt ; la dixième partie des moulins à Châlons ; le mos» 
Un sis à h porte du Nau ; plusieurs maisons dans le faubourg de Châlons 
hors la porte qui conduit à Ttle ; la terra de Roignon. t Adicimus etiaro 

> ut liceal vobis 1res vel quatuor canonicos in ecclesiis vesiris ponere et 

> unum eorum episcopo presentare cui episcopus curas animarnm corn- 
» mitlat ; neque occasionc istn Idem canonici a sui abbalis obedientia 
» absolvanlur Adjungimus insuper ul qiiatonus cnlpa illorum exegerit, ad 

> abbalis arhilrinin de locis in (juihus habilaverunl dcbeant coramulari » 
Le pape permet aux pnroissieos de la Trinité de se faire inhumer -dans 

l'église paroissiale de l'abba^fe* 

* 

!»• n. 

Confirmai ion par Mathieu, évêque de Troyes, des donations faites par 
ses prédécesseurs Philippe, Hallon et Henry, savoir : Téglise de Luistre 
€ libemm a circuicione seu circada et omni i ustumia. > le presbxlère, les 
dîmes, l'inslilulion du curé aUenialivement dans l'église de Luislre el dans 
celle de Viaspre ; la moitié de celte dernière égliae et des six maids de 
grains provenant des ubiations, plus une somme de i 6 nuvimi pour les deui 
premières années et 3 sols pour la troisième. Donnée à Troyes au palais 
épiscûpal. témoins: Manassès. Raynald, Gérard. Beniord, archiiii:j< les ; 
les abbéâ Guard de Celle , Gujfter de Saint-Loup ; Vilaiiâcer ei iiariiu. 
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prêtres; Etienne, Gjrrold, matUre Guiard, Alexandre, chipelaÎDs; Manassèl 
de Bussy, Gautier, camerier, diacres ; Mtloa de Cbamloie, 0rogon de Bal- 
cbesio, sous-diacres, en 1175. / 

W 18. 

BêfÊ&ûm a la dnrfa im ni Umflc4«iD«. 

N* 19. 

Charte par laquelle i'évéque de Cbftlons reconnaît que son prédkessear 
Philippe a donné à 1 abbaye les iulels de Matougucs et de Ailiers. An 1100, 
régnant Philippe roi.de France, en présence de Odon, un autre Odon, ua 
Iroisiâme Odon, Imer, archidiacres; Yarin, dojen; Roger, liéserier; 
Pierre, pfdlre, écrit par Varia, chancelier. 

Charle [inr laquelle Geoffroy, évêque de ChDloiis, fonde son obit en 
Péglise de Toussaint et dunna à l'abbaye les ;uilt is de llelpondo et de 
Caïpis {Herpont el Cheppes) , de plus recoiiiiail la doualion de Friulel de 
Dampierr&le-Châleau, faite par I'évéque Herbert. Témoins : Raiiiier, (io\ en; 
Geoffroy, Odon, Guy, archidiacres ; Jean, chapelain; Gumibert, sous-chan- 
tre; Gauthier de Joinville, Jean de Balpeio, prêtres; Yarnier, preceptor, 
Yarnier de Mailly, Raould, Pierre, diacres ; Etienne albus, Acharin, Roger 
de Pronns, Gui de Provius, sous-diacres, an 1141. 

N« 81. 

Approbation donnée par l'évêque Ebale de Chàlons i la donation du Heu 
• Ubi antiquitus fuit villa dicta nomine Billorra cum omnibus appendiciis 
snisel reddihue, eiceplis casamentis, enm duabus feminis que ad militarem 
manoin perlinere noscimtur > consentie au profit de l'abbaye par Adam 
c miles ^triacensis > à la demande de Hugues, comte de Cbampi^e. 
An 1122, sixième année du règne du roi Louis en France, en présence de 
deni Odon, Etienne et Ëlbert, archidiacres; Yarnier, chantre; Guy, Geof- 
froy^ chanoines, Henry, prieur; Clarembaud Femeriacensis; Albert Foriitf 
Berinnd, {lomer, Aojer, dagkftrt Gobert» Odon et Raoul de Sarr|. 

M* 22. 

In nomine elc. — Andreea Coraes. Qoîqnid locis divine coltni manei- 
patia pro amore Dei servemmqne cgos rewerentii largiendo conferlmnsi tut 
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jam dahun confiimamiis. profulurum nobis ad instanlis vite cuiricuU 
transigendli felicius, et ad elems liefiiiliiiliQii pnemia oblinendfi procul 
dubio confidimus* Noveril igitur preseDiiom folnrorumque iodtisii i:) quod 
pro absoluiione nostrorum peccaminum , bumili precatu . sulubrique bar* 
tattt dumini Hoisberti abbiiUs ecciesie ngubrium Tratrumque Cnth. que 
nia est in iosaia, decimam décime cum quodan pralo, quam apud Loisiam, 
et maDÛOoes et Cosbm, et Blaceium. hubemiis, perpeluo coDcessimus, 

sicul anle de ilalbilda de Calneio lenuerant. Ul autem bec ooslre 

largilionis et restilutionis anclohlaa firmior haberelur, et nostris futorisqiit 
temporibus inviolabiiis servaretnr, maBo eam propria, et Guillenni Catb» 
episcopi sigillé ûrmafiauia, et teslibus assignalis immunimus. Odooii 
et fierberii, arcIiidiacoDorum. S Odonis decani. S. Rogerï thesaurarii- S. 
DodoDÎs. S. Radulfi. S. Rogeri de Busnemonl. S Johannis vic^omîni. 
S.ËUebaudi. S. Ellebaudi Goriardi. S. Ëllcbaudi et Tebaudi fralris ejus.S. 
Odonis Grossi. S. Bovonis. S. Dodonis. S Galleri vicecomitis. S. Rogeri. 
S* Emaodi* S. Umberli. S. Hilduini. S. Guarini. S. Odonis fatoi. Âctum 
eelboc amo ab incarnatione domiiii m* c* s* indÎGlioiie dedisa* Bai* 
naldiis Gmoaliariiis scripeil et aabecripsit. 

Bartolomens epiacopoit in nomine, etc. Scientes qnietem neeeesarian 
cbriilo servienlibas, providere debemus ne elemoeiiie fideliam, quÛMi 
pnuperes in christi servicio susteDiandi sunl, a peraecutoribus ccclcsîanini 
diripiantur. Unde notum faeimin earitali fealfia qood Matiidia de Gaine 
ebtinuit a fratre sao Ingelranno, laude et aaeaaii Leataenrii «ocMe 
apiioopi Ingelrannûéoiicedi eedeaie omnium aaactoraai quod ante donafni 
eral, redecimamannonein quatuor villis ad beneficium Laudonensit aedarfa 
pertinenlibas, leUicet MaiâoDs» Loisie, Blasis, Colle. Quod ipean Bi|a 
Bartolofloeiu ^oadem aedia episcopua, Jaodaalibaa li^ranno et eonîle 
Andréa quandcrab eo idem bcoefieniiD recepit, confirmo et laudo et aacla- 
ritate Dei et noalA interdico, ne quis de predicta rederimay et de poÊÊ 
quod idem comes prediele eodesie donavit aliqmd ndiitiere pnBauMt* S. 
Bartolomei Laudunenaù episcopi. S. Widonia et Radulfi arcfakU S. Baàdi 
nagistri. S. Ebali prapositi Reaieiisia. S. Aodroe eomilis. Efe Riddhi 
aande Maria mcdlaiioa 1^ et làegl. 
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24. 

UcaMMk tofcl PtbM dcTooNbl ItplMMrda ni «hnoioM w rifliM drO|w «t «Urib«lî«n 

& h con h Pw dP«n par rifif ■■, 

* 

la aoiniDe etc. — finrtobnieas epiacopus, etc. Gum altipiid a sanctu 0I 
honesUs juris rBUipoiiis gnitia petilur, expedît nos qui ecclesie sancle omis 

meepîmus pro «is qui Dei mancipaTenuit esso sollicilûs, el 

ibre opanm vl eonim honeste petîlio pro pome vaslro impletlnr. Omnium 
itaqoe fiflafiumpreseDtinmfltfuliiroram noverit miiveivilaa, felicis memoria 
predfleassorem atfilnmi Rogerum dedisM ecctoiie omnium anclonim do * 
Insola allare de Ûgerio corn «lis appendidis, quod elîam Ganfridus eiiam 
epiacopus lir religiosus landasse et confirmasse prohilieiurf nos qaoqne pre> 
dficessorinm nMlrornm vesligus înbereales, donalionem istam laudamiis,et 
stgiUînoslrîalleslatione munimus. Olud etiam pro aaluto'et remédie anime 
oestre aiQîcientes, qood abbati de insala canonicos de eeclesia soa absque 
oontradiclione ibi ponere Uceal« ita tameo quod anus canooicorom, salve 
in omnibus jure ponlificalî , caram parrochialem de manu episeopali aoci- 
piaL Auctcritate itaque penlificali interdicimos ne quis temerario ausu hoc 
alienare vel immotans praBsumai. Quod si qiiisaUemptaverit ne que secundo 
(ertiove commonitus eondignam satislictiooeinpro lanti sncrilegii nota fecerit» 
iUo quo Deus iratus percutrl aoathemale ferialur. Actum Calh. anno incar» 
nati verbiM* c* l^. Indictione xnr régnante in Francia Ludovicorege fran- 
co ru m. PraBsîdente Calh. Barlholomeo venerabiii epiacopo. S. flugonis Trium 
fonlium abbalis. S. Theobaldi abbalis in Denrio monaslerio. S. Roberti ab- 
batis saocli Salvatoris Virtuensis. S. Joannis abbalis Virluensis. S. Jacob 
abbalis omnium sanclorom. S. Ludovic! abbalis sancli Pétri. S. Haimonis 
archid. S. Mennonis archid. S. Radulfi decani. S. Rainaldi canloris. S. 
Odonis succentoris. S. Roberli ardiid. S, Guidonis arcbid. S» lUMlulfl 
prioris. S. liartini. S. Stepliam. 

* 

Chwtofir lifMlIfHiarf, tomte Champagne, npp«ll« donation 4««m «Milnitl i|oait 

U douiioB da la diina de Lamco«rt, 

In nomine etr,. — Ego ilenricus Trecehsiuin cornes palalinus, propter 
ine?itabilem temporis niulationeni) el casum quotidie descendenlium per- 
sonarum , volo litteris annotare et revocare ad memoriam , quod Hugo 
Treceusis comes, avunculus comitis Teobaldi palris mei douavii ecclesie 
omnium Sanctornm de insula Cathal. x^'enuafrium rerum suarum ia ele- 
mosioam, el usualia nemorum suorum ad usas um versos domoram toâus 
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ecclesie in perpetuum concessil, quam elcmosinam nolo minuere, sed 
aii!;ere. Noveriiit igilnr iiniversi circumqiiidque preseiHes et fuluri quod 
metiielalem tocius décime genuagii Larzi-icurlis pro animahiis anteces- 
seruin meomm, nec non pro deprecatione dommi M uiini (-([leHjiu inei, 
qai in exiiédilionc ji'rn-^uloimlana satis inihi di^'-iTvivil, ecclesèe pr;rn'>- 
minate m inM iK liniin |Kt--ifien(lam concedo. Vo!o equidem ut de elemu>inj 
liujiis décime canunic» ejusdern ecclesie, ad bonorem s;unip CnicU de 
qua Dci gracia parteia ibi obtuli , in festiTitaie iiiMiUiuiiis ejuMiem 

Crucis X solidos babeanl, cl ul elenjosine isle absque ca- 

lumpnia et dimiiiuln nt» raie , el inconcusse manerent , impressione mei 
ima?!:inis confirmari [uecepi. llujus rei testes sunt Hadulfus viiriacis de- 
canus. Alardu^ ( i-tiis Radulfi decanus. Joceiinu.s tHuicli Remign inouachus. 
tum leinporis preposilus. Odo de Monte Omeri. Petrus de Snrnuio i'uieo, 
el fratcr ejus Olivarus. Matheus npioiinino. l'aijanus, el Radulfus, el Ber- 
li"amius preposilus de Larzicurl. Acluiu esl liuc anno ab incarnalione dft- 
fflioi M" c° LUi^ Ludovico rege régnante. Uamone caUt. episi^opo. 

Cbarlù pai laquelle Halloii, évêque de Troyes, confirme la donaliua coû- 
iCiilie par son prédécesseur Pbilippe (voir n* xxvji). De plus, il décide 
que si quelques-uns de ceux (pii possèdent des parts de la dîme de 
Luislre venaient à la perdre pour cause criminelle, celle pan reviendrait à 
l'abbaye; donne les quatre Rumma< dus pour le synode le doyen et pro- 
met que jamais, pour aucune cause, pour voyage de Tévéque ou de ses dé- 
légués à Rome ou au Concile, on ne pourra quêter en Téglise de Luistre ; 
que si réfèque ou sm délégué venait à se rendre à Luislre pour les besoins 
de l'église, il defrail être reçu « bénigne el juxta modulum ecclesie > ; 
qne celui qui eieroeiail io4ti( lieu les fonctions cariales devrait se présenl» 
an spode. An I1S8, en piésence d'Evrard, abbé d'Oyes (Oïensisj; Odo, 
abbé de Beanliea ; Gnillaune, abbé de Saint-Martin de Trojes ; Minssiii, 
Gantier» archidiacres; Gibuin, chantre; Teger, chanoine, mattre Renier; 
Renier, chanoine de TerCns; Gérard, chmoine de fieanlieo; Falooo* aicfcî- 
dlifife. 

Gh«t» par liqneDa flenrf, évéqne de Ttofce, de Favis de Gieftiaj. M» 
qne de Uqgfea, de Bernard, très veligienxabbé de Gbônnni, àh daMili 
de laeqnea , abbé de Toosasint. reconnaît loi avoir domé Tégliaa el \m 
dlmae de LniUre» an Ili9 c régnante Lodovico, piisiimo nfo Vim m 
nm mm tofenlonîi qjnsdeni ab Jarasaleai, • en pg és en oe de Kmn^ 
dibé d'Ue-teoiiiMi Goy, abbé vmÊWtÊtk, GnilhuM. ibhéd»Sriilr 
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M^^rtin : Ehrard, nhhé de Saint-Loup; Faleoo et Wirm, archidiacres; Wir- 
rie i^uceilu^ ; Gibuia, cbancelier. 

N* S». 



Ckttlê im coBitEMiry de CluiiipifM UmiiI «MMillie la ilooation à Fabbaye d«a diiMft 
k LhIi4« pu- HflgMB Ifonlliit, PlMiaM, toa flb, «t MKm IIiIm, ttm ttètê. 



In nomine elc. — Divina providentia ad hoc ministres suos principis lerre- 
nos in ecclesia sua ordinavit, ul quietcm pie vivcre in chrislo. Jesu volentium 
e( rnnximesub régula degentiiim rlefpn'lendn, prntr<j:prpnldonala devolione H- 
deliLiin crrlesiis Dei tempoi.ilKi ihMk i;i ;ijif)iubantlo Unnarent, firmandoin- 
jusUs calumpnias rf'*^*^ ;ir( iit E^o igUurllLiirirns Dei n:n(ia Trerensis pala« 
tinns notiim facio finn lutui i'^ presenlibus quod Hugo Morellus el filius 
stins Pnp;inns IVaterque [iredK li liiigonis Radulfus Malus primoviçnus, oranes 
partes raajoris et minoris décime locius ville Leslre quas in teodo tenebant a 
Hilduino, laodi el concessioni Hilduini el domini Willermi , fratniraqae 
suorum Andrée et Milonis de Domno Petro, matrisque sue domine Heluildis 
equibus moveri feodum videbatur, accipicnies de caritate ecclesie per ma- 
num episcopi Trecensis rcmoia in [it'r[it'tuum omni occasione calumpnie io 
eleroosina donaverunt ecclesie offiijiuin -rinrJorurn. Ut autem hoc tara lan- 
dabile donum ratom inconciissumque iuturis generatiorubus haberelur, eliam 
per mniiLiui uoslram iii |noseiiliam mullonnn fam rlprirni-uni quam laîco- 
rnm hoc heri voluemnt testibus assignalis qui mleriuerunt, ijaorum nomina 
snhscrîpta sunt S. ,1 m obi ;il)bal's ecclesie omnium sanclorutu. S. Clarenbaidi 
prcpo->iLi, Aniulli, Tecelini canofiirtjruin < i sacerdotum, Johanni^ diipifcri. 
S. Willemis de Domno Petro. Euslachii vicedomini. Teobaldi de Mulheri. 
Odonis de Pugeio. Odoaib de Muiite Homeri. Alberti de Sancta Meneliulde. 
Henrici de Balneio. Symonis Remeusis. Schoti Cl Rogeri fralnim, Adam 
Brehcri et ilhome filii ejus. Goidonis Dapiferi. Rogeri preposili. Drogonis 
pruveaiensîs. Mnthei el liugonis. liovonis. Pétri. Data Calhalauni ni idis 
niartii per manu tn d mini Guillermi cancellarii qui recognovil, el subscripsit. 
Anno ab incarnaiione domini m» c* l ii**». Epacla xn"». Concurrente ii*. 
Reg;nante super omnia doiiuuu nu.slru J.-C... in Galiiis antem pii:5>into rege 
Ludovico. Ânuo ijos repi xxi*« Présidente autem Gatb. Bart^oiomeo 
episcopo. 

Charte ptr laqiiellé Héoiy, ivêque de Trofes leeemetl que Tabbiie pei- 
sède deux perte de la grande dtme de Viasprea et moitié des BMimei. Té- 
neiiie : PSerre» abbé de Tlale-Geniiai&e ; Yerrie el Faleoii, arehliyaim; 
PSenei dejeo; Girard de Bar, Ganiier de Boi, mUre Brnurd; AM, 
dejeo i Pkm, Hailiii. Thenaa» leaiL 
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30. 

Accord pasià devant BiKon, évèque de GfaHens, entre i'al>ba|e et Hq|nei| 
cofé de Viaspre surdeui mnids de grains vendus et un engi^ par œ dar* 
nier aux moines de Gaye pour 50 sols, lesqnek laiiaûait partie des bieni 
de Toussaint et dont ledit curé se rédîma pour nue somme de dix lixnk 
Témoins : Guy et Baudoin, archidiacres; Zacliarie, trésorier; Pierre fieaa- 
dein, Gérard, matlre Clément. Raoul, prieur; Jean, sous-prieur; Neé| 
Ààm CIrade, Roger, chapelain ; Dodon, Pierre de Curbert, Âlbéric ; n«* 
gues et Hescelin, chanoines, Kicdas, chevalier ; Milon, Roger, Scot, Piene 

et Bemiid, firères de Viiapre; Pierre Pannante; Dieiw^et Fnke% 

— 
mreea 

N* 31. 

Charte par laquelle Barthélemi, éfflqne de Gbâlons, fait savoir qoe Re- 
ines de Saint-Véran a donné i Tabbaje une terre à La Veuve, laquelle ill» 

unit en fier de Gérard d'Avenay, agissant en cela de l'avis dudil Gérard, éi 
aeîgneur Walbert, de Gérard et Clarembaud, ses fils. Témoins : HaimoAt 
Gny. archidiacres ; Raoul, doyen : Renaud, chantre ; Jean, Pierre, prêtres; 
Odon, sous-chantrt" et Henry, diacre ; Etienne et Milon, sous-diacres; Adaa 
Brebier; Milon, fils de Thibaut; Yalter prévôt; Gélon, fils de Scot, cheva* 
lier; Mathieu, Jean Granitarius, Brunellus, bourgeois. An il5l, 7* ét 
règne du roi Louis, 4* de Tépiscopat de Barthélémy, < TiffrinaBiialn ^ 
« r6 et ipsiuD attealanle domino Aogero delCintala (!)• • 

8t. 

Par suite d'un accord pn-sn devant Guy, év^qne de Châlons, au rojet 
d'une terre donnée par Guubert, chevalier t Iratri ilelge sacerdoti et aliis 
€ Iralribus de domo paupenim que es! in vill i qui dicitur Vidua prope 
€ viani », il fut déridé que la part de celle terre possédée en propre par 
Gauberl appartiendrait auidits frères, et le surplus, détenu par divers >oîî? 
le tief de ce chevalier, serait à l'abbaye, et que de plus les frères paierairpai 
aux chanoines de Toussaint une rente d'un septier de seigla* TénMMAS : 
Geoâroji archidiacre» Jean» chapelain; matlre iieaij* 

H* 88. 

Gny, évèque de Chftions, tait savoir que le premier moulin de la porte 
Marne ayant de tout temps appartenu à i'évéché et à Frédéric et h ^es an- 
cètrea, il avail échangé celte part en lui en cédant une sur le mouUn voi- 

(4) Cs BoMT iê Cimaïo, vUimm 4454, était iaeoui : U premier ndaiM (èaiMMu «t 

Mtfc* a« GhiliUM, 4aei «I iiaa^ te iiaib«mifwiiiMwpi«cMMN«TMiip«Mia^ 

gn,'%>\r ?>rrr>chti>; peat-é«it iTiMU lpwi< 4i | i l li t €• ><t». B* 4W| BwUcfc» ^ Ittt i rt » 

comoM fiduM. 
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on et en abandonnant la dîme à l'abbaye de Toussaint, de sorte que le jour 
•aniversaire de la mort du frère du prélat, les chanoines aient cinq sols pofir 
leur pitance, autant iraonivefsaire de m mère et dix aete pour TobU de i'é- 
véque lui même. 

Témoins : Ilaymon. archidiacre; Pierre, abbé de Toussaint ; Robert, ab- 
bé de Saint-Sauveur de Vertus ; Jean, chapelain : Renaud (îrntrriij»; Gérard, 
moine de Saint-Sauveur; Miloii de Fiiste ; Adam de Germinon ; Tînirue? de 
Monlcels ; Milon. fils de Isabelle; Uo^er, fiU de Morand; HcniMnl, /j/hjs 
Dorei ; Gallier de ilarsoa j Marlia de Saial-Germaia ; Heurx» chancelier. 

M» 84. 

AmotI Mira l'abbi|« •! b yMuuê poar MatoagMi. 

Natam nt, etc. Jam dadum Johanoes Yicedominus et homines de Hafbqgi 
oootra Oisberturo, abbalem et boinÎDes Sancti Gibriani diseeptationem ha- 
boerant de berbario, boc est de pascois ville S. GibrUni. Islie aalem die 
denomlitato in caua residentibus» eum bomines de HaAisga impiobalione 
deAienini» bomines S. Gtbriani jaravenint quatinns qoanlum currebat ded- 
ma eortim inlei' fines ville Mafusgei lantom currebat et berlwrium prêter 
sala et prêta et felicla et hoe aniiqaîtns ils fenueiant commune iamen cum 
bominlboe de MaAisga. Homines enim de Mafosga tifaid berbarinm proprimn 
faabere volebent. Itaqoe Jndicalom est quatinus sont homines S. Gibriani 
aniiqniler possidesnt ita îUud berbarinm babere deberent, Jobannes igitnr 
^kedomions et Alaldis nxor sua, et bombies de Hafusga jndido jnncii 
Abbati et bominibus S. Gibriani ,beriierium illnd sicnt junvenuiit eomma* 
niler possidendum ooneessemnt* Hoc fiicto abbas Oisbertus ilUs presenti- 
boB sententiaro dédit excommunicalionis, ne quod jndido lennuarium foe- 
, nt, qnisqoam violare pr»sumeret. Ego igilor Ebahis episcopus petitione 
^nsdem Alaidis rieedomioe, quod ibi tnnc sic ralionabiiiter est diffinilum 
poatifieaU aotoritale firme, et ne qnis inftîngere pimumat sancti spiritns 
gfaHlio el vBwiilo analhemalis inlerdico (I). 

N^ai^. 

Nofarint Adelas Ghrisli, quod qnerda de eommnniis noatri, qpe taH 
infir canonièos beali prothomarttris Stbepbani, et ecdesiam omnhun sani^ 
tomm de insnh in presentia nosira per concordiam, sic est eompoeita : Gom- 
mnnkUla qoe a dextris est rie que a Gatbaboids dnxitSainîum,tota est eode- 
sUeomiiiiii ssneloriuii « iecn Demeilo nsqoe ad riviriom Ma^ 

(i) C* JwaiMfiniraBMM0plu4«Bil« liflB im ni»vm châloonait: il était Bi«k«U«Miiiib 
i'Eaalachtt j» OâtiBuk «t i>ii ■! mm lafiiil : EUIa fot év«iaa de 4m à 4426. 
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dicta temusquênd Maiernam nuviuni,habitatores hujus communie qui mo io 
soot, ve! ^upv^rvuniuri suiit, ornnes erunl pnrochiani ecclesie s. .Mj.iiii 
qae subdita est t'cclesîe onHiiurn sanctoruiii, Ua lamen, quod parrochuinis 
ilUs non lielcapell^ mira Maudum. AUen vero communia que eunuLua a 
Catalaunis Sarreium eâi a sinistris, de jure est ecclesie beaù prolhooiarUns 
, Stephani, usque ad rivuliim Muiniuuj, suL eu lusiiUilioiu^, ut omoes fxirm- 
chiaui urbis et .«^uburbiorunir in.ilris capelle que ibi lacla est. communem 
habeanl sepullurnim, sacerdus qui defunrfiiu] ^)>cum illuc attuleril, demissa 
propresenli Jel iriclo oraveril sicul in ecclesia sua totam recipial obîationein. 
Iq hoc auieni atriu nullus facial domum nisi sacerdo!^ capdle, qui subdiius 
erit decano, et capilulo beali Stephani. F.rce lesie^^ concordie : s. lobaoni 
abbali$, s. iSiili isii ^. Huganis abbau^ sincli l'etri de montibus . s. Ur- 
sionis abbatis, s. Dioiiisu, s. Fulconis abbatis Sparnaceu^is, ». ci^lephauj ub- 
balis saïaii Memmii.8. Ma?:islri Albricirernerreisarchid.^s. Sle[iliani, s. Odo- 
nis, s. lUmeri, s. Guiifoni arrliidiaconorum , s. Ahm hen decani, s. Guar* 
neri canloris. Ac ium Calhalaums aimo nb iiu rn iiauone domini M* c* ixi*nP. 
Epacle XII*. Concurrente vi. Régnante piissimo rege francoruni LuJovica 
xx" vi°. Prœsidente Calhalannis venerabili episcopo Gautrido, anoo u*. Gau- 
thanis cdnctiilarius scripsit et suscripsîl. 

Même pièce souscrite par les témoins suivants : Odon. Reoier, (juy, ar- 
chidiacres ; Anscher, doyen ; Garnier, chantre ; Gautier, chancelier; Vin»- 
berl, Gauthier, Jean, Jean, prêtres, Pierre. Garnier, Geoffroy, Eiientie« 
* Nicolas, Raoul, Pierre, Rovon, diacres ; Etienne, Bovon, Albert, Renaud, 

Odon, Royer, Odon. sous-diacres ; Guidon, Raoul, Jean, Robert, Uaori, 
ehanoiiids de Notre-Dame en Yaiii. ' 

Aceord passé par-devant flaUm, évèqoe dalViiyes an préaaiiea èbfélM 
da Qainain an mjet de Talen de UûnmàtteXmo (tfeix*Tiereelin)et d« la ê> 
me dn village de Boiaoil entra l*abbaye et Raoul, chevalier et Bélianle, m 
y ftome. Dena tontea lee reotea, jnstkea et aervicea de ce def, vnat db 

Dbert, père de Doden, père dadit Raonh ee denier enra daoi perte al 
Kbbaye qui lédaaMit b tout nne aenle: les métairie! (meiiiî) eareat 
tirées de OMlIre i ce qne Raenl en ail lei dem tien et lee chaneiMi 
nn lien. eBedeaie entom doanun anamel tiridarinni cnn emni daMnel 
edUmii ama proprie leaebil, praler piicationein featamoi dênaM 
<inani lÉhakmt cenaanneni, aient in aKa eqee, et proprie teaafcil oaMi 
honineB anea, lam aarvea qnam atanaienariee, aient Radnlfna ânes linininai 
eiannMvifUaiipttennndifiGatia. > » VaHiii laiiiMnmfeix àlUail 



■ 
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les (ttaies de Baîsoît, inals ee chevalier oa ses héritiers oe poorronl jaiMis 
en disposer qu'en foveor de Tousuint. — Mais ensuite Hugues, chevalier 
de Plancf , gendre de Raoul, s'éiant rendu maître de la troisième partie 
hissée i Tabbaje au nom de sa femme, fut elté le même jour au tribunal 
épiscopsl et condamné è délaisser aux chanoines. — Témoins de Hugues : 
Valler» abbé de s. Pierre-bi-Gelle-, Guillaume, abbé de s. Martin ; Odon, 
prévôt, sires Hanassès, Falcon, archidiacres ; Gibvin, chantre el arcbidta- 
cn; Hugues, dqyen; Taller, chanoine. Témoins de Raoul : Hoguiei mn 
de Pbncf, Gnj PaanUt. 

R« 39. 

Confirmation de h propriété de moitié de l'église de Visspre sous la jori* 
diction épiscopale* à l'abbaye, par Philippe, évéque de Troues, en présence 
de Renaud. prév6t ; Jocelin, archidiacre, Pierre de MarUuo^ maître Dro- 
gon. Hugnes dojen, Teger, son frère et les autres chanoines dn ehaflim 
deltojres. 

Innotescat omnibus quod cornes Hugo ommbas sanctis et nobis itlis se- 
nientibas dédit Herenfridum cura advocatione familie sue, Ingeibaldnm de 
viUa aova cum lola domu sna, Haogisom, de Custro Radutfi, cum fiim^n 
sua, Dodonem de Pringe cum ttxore sua et primovigno, Walleruin quo^ 
cum uxore sua liberam a se et a suis serrientibos nobis eoncessit. Annua- 
tim praterea de Castro Aadulû, cum universa possessione sna, et doobns 
arpentis vinearum apud sanciuro Memmium . et xviii jugera terre, apvd 
sanclum Hilarum, et domomÂndrei Teobaldi filii.Testibus : Milone consule 
de Barro. Widooe de Vangionis rivulo* Joaberto dapifero, ÂUierto capel* 
iano, Petro nummulario. Romero. 

40 bis. 

Chirtola roi Philippe, Rlaiivt « la mUlutioo de l'tbbaye de Stial-Mcmmie et à U coacMiioa 
k fldl« d« ToMnial d* dnito nr le mkU Chiio« : 

f Philippus, etc. Innotescat erg6 posteritati fîdefium sancti Dei ecctesie et 
nostrorum abbaliam S. Memmii episcopi cathalaunensispertim occupatione, 
pariim negligeniiar regum ab episcopall cathedra ^osdem dritatîs esseall»- 
natam. Quam resiitutionem nt légitima esset per reddibitîonem comitia 
Odonis et assensum Teobaldi conûtis, sicul David qui ejusdem loci prelalns 
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erat fiuon i iin eam lenuerat, ita eam concessimas ex iniegro predicto S. 
Stepiiaiii loco. Inrulc'îirnus denique domiirn dono videlicet rriediLlalein redi- 
bitionis niiiidiuaruin k ileiidurum augusii celebrandarum quaiii cornes divi- 
debat rum accipiendo episcopo : addimiis prêter hic parle fori calhalaunensi 

quam couics dividebat accipiontio : banc donalionem en con- 

dicionc prediLÎo !oro coiu ndiinus ul deciinis denariûruin qui a foro ab hora 
nona sepliiiie usque ad lior im nonnm spptinie per loUira aniiuin exigeatiir. » 
Témoins: Gervais, ai( tuvèque; Baudoin, comte de Flandres; tt ijus 
auxilio hic oinnii «uni adtjiiisita ; » Elinand, évêque de Laon; Adalarard, 
évôque de Soi-sons ; Guy, évêque d'Amiens; Raoul, échanson ; Raoul, 
corale; Guy, (ouiie. — A Laoa^ Taii 1105, ciaquiéme du règoe daroû— 
Baudouin» chancelier. , 

if* 41. 

Charte par laquelle Henry, comte de Troyes, fait savoir : que Roger H, 
évêque de Chàions, ayant donné etilre autres cho?cs à l'abbaye de Tous- 
saint l'église de Viaspre, fondée diins son fief avec six muiJs Je srains de 
rente en princii)al sur les <:randes dîmes, deux tiers desdiles dîmes, le sur- 
plus élant aux moines de Gave, el ^m les menue? sept parts de neuf, les 
mêmes moines possédant le reste ; el l'abbé rayant Lanlé â liu-aes et à 
Ti L;or tout récemment, l'église passa au fils de léger, prélre, à < oiidiiioa 
qu'apiLû la mort du Hugues, prèlre, I t^\i:,c de Viaspre retouraerail à Tub- 
baye; et ijue ce dernier, pour éviter toule discussion après lui, en ût la re- 
mise immédiate aux chanoines de Toussaint, moyennant une renie viagùra 
de trois muids de grains sur les grosses dîmes, et delà moitié des menues. 
Témoins : Guy. Baudoin. Robert, archidiacres ; Renaud, chantre; Pierre 
Baudoin, Adam Graverus, Nicolas de Porte Marne, Escot de Fesnis, Ber* 
trand Finisterra, Roger, fils de Morand ; Milon des Vallées, Gérard de Cam* 
timella, Yvon, convers du temple; Uenry de Pringy, Simon Talon. Simon 
Buschet, Valier, prévôt ; Nevelon de ftamerapl. Fait à Epemay, par Guil« 
laume, chancelier, Tan 1154. Louis élant roi de France, Samson, archevê- 
«jue de Reims ; Boson, évôque de ChÂlons. 

H* W. 

Accord passé deiaot te même comte entre Fabbaje el Pierre de Frigni- 
court au sujet des moulins de ce Heu, dans lesquels ledit Pierre prétendait 
avoir droit de moulure, et dont il se dessaisit pour une rente de 40 sols sur 
régfise* Témoins : Martin, prévôt de cette église \ Gamier et Bescelîn, cou» 
vers ; Alard, doyen -, Guy, curé de taôeriieorr ; Uartin, curé de Hautevilli; 
Guerrin, curé d*£clairés. Odon de Honte-Ameri, Bertrand Sine Tem, Jos- 
seran de Priogy, Gantier de Qcîoii, Théobald de FomeriiSy Baoul, préidt 
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de Chaleliaoutl ; Raoul, fils de Raymond; Adam, fils (i'IInmon. Fait à 
VUry, l*an 1453, dans k palais du conile, Louis étant roi de Fiance, Ha- 
raon, évcque de Châlons, ca présence de Geoffroy de Joinville, échanson 
da comte; Odon de Poge'w, connêlablo; AnccI de Trainel, bouleiller; 
Pierre Bursaudus, camerier ; (jtuiTroy de Carnolo, marûclial ; Guillaume, 
notaire. 

43. 

Charte de l'évêqne Philippe de Troyes , portant donation des droits de 
i'abbaye en l'église et cure de Luistre, énumérés sous le n« 17, an 1120, 
< Régnante rege Francie Ludovico, Philippe régis filio. » Tt^moins : Hu- 
gues, doyen et chanoine; Teger» chanoine; Yalier de Fussiio, chanoine y 
Valdric, prêtre; Odon, cnré de cette église; Oisbert, abbéj Adem, prêtre 
et prévôt; Henry» Hugaes, Faicon» chancelier. 

No 44. 

Accord intervenu entre l'abbaye de Toussaint et les moines de Gaye, ponr 
les dîmes de la chapelle de llomi-Vichm, par-devant Sarason, nrchevôqne 
de Reims, commi.ssaire délégué à cet eliel par le pape. Il fui décidé que 
les moines de Gaye pourraient avoir en ce li»*u un cimetière et posséder en 
paix les serls et serves qu'ils réclamaient à Viaspre; que la maison des cha- 
noKics ;i Bonne-Voisine serait franche pour sa nourriture, une charrue et 
son jardin, mais non pour les autres tti les. Témoins : Guillaume, archi- 
diacre; DrogOQ. prévôt; Léon, doyen; Gervais, chantre de Heims; l'abbé 
de Saint-Remy ; Odon, abbé de Saint-Denis; Urvion, Odon, prieur de Saiul- 
Mariin-aux-Champs ; Drogon . prieur de Tour-sur-Marne ; Rainier» archi- 
diacre de Ghâlons j Manassès, archidiacre de Troyes, an 1124. 

N- 45. 

Charte par laquelle Barthélémy, évéque de Laon, notifie qoe le chapitre 
de Notre*Dame de Laoo « abandonné A Tabbaye de Toussaint les eommum 
da ànboarg de Juvigny sur un cens de cinq sob, monnaie de Ghâlons, paya- 
bles au synode de Laon» après hi Toussaint. Témoins : Goy, doyen; Ri- 
chard, archidiacre; fiarihélemi, archidiacre et trésorier; Milon, chantre; 
Barthélemi, maître; Robert, chapelain; Gunter, Herbert, prêtres; Henry» 
Pierre Derard, Ancel, Herhert*Pellis, diacres; Hannon-Bmellns, Renier de 
Glerie, Roiide, Robert de Tiri. . sous-diacres, an 1142. 

46. 

Gonfirmatioa de la charte relative à Luistrey n<> il, accordée par Henry» 
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évèque de Troycs, à la demande de Jacques, abbé de Toussaiu(, ei par 1^ 
conseils de Geoii 10) . evéque de Langres, et de Bernard, très-reli^eux abbé 

deClairvaux. Témoins : Pierre, abljé cjr La Celles; Guy, abbu Ar( mamms; 
Guillaume, abbé de Sainl-Marlin ; Lbrard, abbé de 8ainl-Lou|i ; h aU on, 
Wirric, Odoii, Gibcrm , archiiliacres ; l'ierre Sterbuu , Etienae, aulre 
Etienne, Régnier. Aii^ulinel, cbanoines; Girard, Guirric, moines; Gautier 
de Boi. Menard, doyen ; Ciarembaiid, prévùl ; Adam, chevalier de Tarife; 
Valdier, Jean, moines ; Bernard, qui écrivit, aa 1151 ; régnaai Loiiis, roi 
de France et duc d'Aquitaine. ' 

»• 47. 

Même pidoe que sons le n* 45, adressée sous forme de lettre per réiê- 

que de Umn à G., évoque de Chftloiis. 

48. 

Outo ftf lifMll* ttiSmÉk, «MDto aa Bl«ii, cUe I VMt^t minlii* wr «m lamy m» 
k h» NMTille, «t ètpaiê ««lit mMNUèrt ptr PttMutUMnmi. 

In Domine 9 ete. -~ Theobaldns Blesensis cornes. 

Notomsil omnibus sancte dei ecclesie fidelibus hignsqnepresentis scripto 
eartnle commendatom meroorie lam futurorain quam prssenlinm honi- 
nnm. Quod Theobeldos Blesensis cornes , pro remedio anime soe et ante- 
cessomm suorom sue pro eterna retributione. et ne in extremo judicio ab 
auditione mala timeat, dédit et concessit libère et absôlute ecclesie omnium 
sanclorum de insula Galh. totam iiiud consoetudinis quod habebat in tem 
Poncianli remensis de villa nova quam terram dedil Ponciardus supradicte 
ecclesie omnium sanctorum de iosula, i(a ut nec ille vel aiiquis de sois be- 
redibus deinceps ibi quidquam consuetudinis* vel exactionis capiataut que* 
rat : bujus doni et concessionis sunt testes bic subscripii : Petrns, eano- 
nîcusregolaris virtuensis; Adam, canonicus de iosula Galb. Hescelinus. Gerar- 
dos, capellanus Teobaldi, comilis, qui banccarUilam scrip.sit; Henricos de 
Monte gaci ; Gauterius de Bernum miles, ipsius comilis ; Petnis jerosius 
Andegavensis ; Raginaldus de Tavine reschio ; Andréas fdius Raginaude de 
Sezana ; Ragînaudus Gaubertus prsQpositus virtutis. Data bec cartula apnd 
Virlutum castrom, in die fesli S. Lucie virginis, anno m" xxv*,ab incar- 
natione Bomini. 

N« 49. 

Charte par laquelle Geoffroy, évôqnp do ChAlons, rappelle que iiugues, 
son prédécesseur» i k demande de Geollrojf,.diauowe de Sainui^^tienne de 
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Chàlons et pour h doualiiui d'un aiilcl à Toussaint, donna à j'abbave les 
deux aulels de l'rii,niicourt ;iinsi que les moulins. Témoins : Odon , |^ai- 
nier, Guy, arcbidiacres ; Anscber. doyen : Warnier, chaiilr*; Jean^ chat- 
pelain ; Warnier de Mailly; an tUG, Waiit^r, cbtiuceiier. 

»• 50. 

Permission accordée par Guy, archidiacre el chanoine de YUry, an nom 
dudil chapitre* aoi religieux de l'abbaye de Toussaint de prendre in nrmà 
de Gteoiâ^ appartemuit audit diapitre, ce dont ils auraient besoin en bois» 
terres» eaux pour les moulins de Frignicouri, moyennant on cens annuel 
de quatre septiers de blé^seigle, mesure de Yhry, payable à la 8tfint»Re^ 
nj à Téglise Sainte-Croix dudil chapitre : foute d*y aatisfinre, lesdils cha« 
noines de Sainte Croix pourront faire saisir les terres, bois et eaux occu- 
pés. Témoins : Guy, Etienne, Pierre, Thibaud, chanoines. 

» M. 

Charte pv laquelle Uv§m$ comte de Champi^ne., à la .demande de Q^. 
iibhé ide Toussaint, Qonflrme la donation feite an monastère du lien 
milurra par Adam, chefalier de Titry t darus inter nobilissimos ac 
€ iamiliares mees (idelis ac Oeo .devotos. > De plus, .le comte accorde aux 
chanoines un permis perpétue] sur ses terres pour le passage des bois dont 
ils anraienH beboin. Fait à Pringy, et ruomnt t Ghftlons aux .calendes de 
janvier 1123. Témoins : Elienne, Odon, autre Odon, Albert, nrchidia- 
cres . Warnier chantre; Anscher, Guy, Gioffroy, chanoines ; Albert For- 
tis, Berlraad •Raioier; Roger, échanson; Gobert, Odon de Sarry. fi. de 
Baaeeio, Henry, prieur ; Glarembaud de Fagnières. 

W 54 

Accord relatif à l'aleu de Mansi-Tecelini el des dtmps de Boisoil. si- 
gnifié par Bernard, abbé de Clairvaux. en présence de Geoffroy, évêque 
de Châlons, el de Gérard, moines; Hugues, abbé de Saint-Pierre; Odon, 
abbé de Beaulieu; Gibuin> archidiacre de Tiojfesi Geoffroy « chanoine de 
Saint-£tieone. 

N* 53 

Donation faite par-devant Geollmy, évèciue de Châlons, d'un muid de 
grain sur les dîmes de C.ompnnùy en lasèur de rnldt.'iye, par Waller, chevB- 
Uer. pour le repos de l'Ame de sa fennne Etisabelli , de l'avis de se* fils 
Glarembaud <et Girard j Mi iimid(pri3 par ti^écip.ut m (;/[^oip^appt, quatre 
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sepiîprs de blé, quatre d'avoine, quatre d*orp;e et quatre de seigle Témoins: 
GeoflVoy. arcliidi;uTc ; Pierre, moine; Warner, Acarin, chanoines; Milon 
de Cernon Joceiyn» Sclioi, Hugues Tomeia, Adam Brebier, Miloa Isabel, 
Herbert Strabon (?), tous cberaliers. 

N- 84. 

Donation à Tabbaye par-devant Lisiard, évéque de Soisfons par Goy, 
vicomte d*Ucby {Uckoekusn) de Taleo qn ll possédait à Pleurs {PUureiœ) 
dans l*archevéché de Reims, près du cbâieau de Mareutl [eantellim Maro* 
Ui) Témoins : Théodoric F/amt d'Uchy ; Savarin, Hugues, son flls; Ro* 
^ ger. Guy, Renard, Trères ; an 1 192, 15** da règne de Louis, roi de France, 
el 13^ de l*épisf»pal de Liniard. 

H* 55. 

Par dcv;int Geoffroy, évêqiie île ( hàlons, accord enire l'abbaye el Hu« 
gues de l'uric Miu riP . au Mijt'i du loi.ij;e que 1» s chanoines exerçaieiil sur 
la n)ni.<i)n diitlil [liii^iifs t L doin ils !';iniiincl)i>.seiil niojennanl un ceus, de 
deux deniers à joindre à celui de la même somme qu'il leur pay;nl pour sa 
maison cl la terre qui Penlourait; néanmoin», si lingues vendait chez lui 
du vin aulre que celui proveuiml de ses propriêlrs il devraU pour celui-là 
le Forage commo aussi si ce commerce se fui^ail dans la maison qu'il bâti- 
rait sur le lerrdia sus-menUonné. Témoins; Uainicr. li^lf^n, Geoffroy, 
Gu)r, archidiacres; Schot, Frédéric, Jacques et£tieoaey iils d Uugues. 

56. 

Accord entre l'abbaye el le prieuré de Gaye, ao sujet de rentes récla- 
mées par ladite abbaye an village de Bunâ VtemA , souscrit par Hubert, 
prieur de Gaye , liippelant que ses prédécesseurs avaient établi à grands 
lirais un cimetière en ce lieu, moyennant quoi les habitants payaient oM 
lente d'un muid de grain par ménage. Il fut décidé que i'abba\e resti- 
loenil la quatrième part des rentes du village à laquelle elle prétendait, 
et recevrait la quatrième desdits muids; que le surplus des biens commam 
aux deux monastères resterait tel. Témoins du prieuré : c BartholoroeuSi 
C monachus; Ënord, sacerdos; Albertus, decanus; Odo, miles; Petms, 
c villicus. Albericus Gaie. Martinus, famulus noster ; Tlieobaldus, vilKcns. 
c Pour l'abbaye : Petrus, prepositus ; Johannus Spinalus. canonicas; 6er* 
c nardos, viilicus, Herbertus, vilUcus, Theodoricus, conversus. » 

N« 57. 

Confinnation par Henry, évèqiM de l^yes, de la propriété de moitié da 
rillage de Ylaspre en Ikvear de l'abbaye. Témoins : GéniM^ Gnérin, a^ 
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cbidiacres; Drogon, abbé de Celle; Jacques, moine de ce Bunuwlèrd; 
Falcoo, arcbidiacre et doyen de Rmûrwo; Aient, dojen. 

Accord de l'abbaye avec Téger, chanoine de Troyes, au sujet de la cha- 
pelle de Bonà Vic'mâ, d'une somme de 25 livres el des frais de quatre 
voyages à Rome, que l'abbé de Toussaint lui ré< iamait. Halon, évêque de 
Troyes, fait savoir que par décision de Sarnson, archevêque de Reims, et de 
Guy, évéque de Cliôlons, celle difficulté a été résolue au profit rie l'abbajo. 
Témoins : Manassès, Gibuioi Falcon, archidiacKs; Téger, cbanoioe. 

N* 80. 

Donation à Jacques, rihln' lie Toussaint, et à l'abbaye, par Renard, comte 
de Dampierre, el Eupiieuiie, sa lemme , de la chapelle Sainl-Pierre du 
château de Dampierre, avec le quart du iiers des dîmes, grosses ou menues, 
de Rahericourt et Voilemont {yuatlcmmont); de plus il concède : « omni< 
c bus graniris el domtbus que pertinent adEcclesiam insulanam usuarium 
« omnium iieinorum meorum et proindc nullam omnin6 custumiam, roihi 
f vel ministerialibus meis, soivere debent Concessi autem pecoribus et 
t animalibus prsedictarum domorum vel grangiarum, cujusque generissint, 
f usuarium omnium pascuorum meoruni libère el absolule. > Témoins : 
Renaud de Abbalia , Richer Flael, Pierre du Donjon. Kriebaud de Ruxi, 
Raoul Bubalus; Milon. Herbert, Rertrand, Remy, Henry, Klye, chevaliers; 
Raoul, prévôt; Herbert bux^ Gubcri Celltl;iriiis, (jui llux. Falcon Onviers, 
tous bourgeois an I I7t) ; Louis ré«rnanl en France ; iieury, sou Irère, étant 
archevêque de iieims ; Guy, évèque de Glidiuuâ. 

60. 

Vidimu* ie VUÊàd (k CkàVon, ét k ebarte inminh m I4S7 fir Guy, éféqn* i» CUImh, 
psrttBt «MClMtt «l« r^liM Saiiil4tieolt% k Cbll*o«. 

In Domine, ele. Ego Goîdo deî gretia Gathahnneneis episcopng.Cumhn- 
mana aepe negoda velusialU morsibns aul oblmonis caligine conclosa de- 

pereant el eonim noiidam exorta posteritas, dignum est ul qood pîa 

fidelium|)erpelnileinientione litteros a piscibus commedelor. Eapropterno- 
tam ail omniboa tam rolnria qnam presenlibiisqood dileclos mena in Chrialo 
fijtiis Rogerua, abbaa ommam Sanctorom de Inaula et omne capilolum 

petiemnl a nobia qiutinoa aumme karitalîa in nçvo bnrgo eccle- 

aiam. . . ad jura ipsiua et eapilnli pertinenlerconatroeroua. Noa aolem jnale 
petidoni eoram antem inclinantea, ^vine retribnllonia gralia, in eodem 
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biirgo nnvam «rclesiam pnrroclii.-nam a primis fundamenlMi erigentés et m 
noniini Jesu Salvaloris qui esl verus el laps «ngitlaris primura t^pidéM in 
ipso fundainento parentes ipsam ecclesiam in honore Domini nostri , sine 
qua neino potest alius fundamentinn pf^icrCj prêter id quod est posilum 
quod est Jésus Ghmius, et in honore sanctissimi NicLolai et omnium sanc 
torum benedirimAs et benedktam mm ^jacfedlè thaitbiio et otiMiik» 
bottb ïam spiritmKbiM tfoim )«iii|N»i«Hbvft qaè ^Mm naXwn mdI « 
flffiifHi perpedi M KbeiidDiMlkiiia fo «lea(taiM>|>relklo tfbbili 41 isplliîi 
Mfliio mÂm WNim oonivlifiius et ab omnÂis k^mh eiaelkitftai 
aotniiipiitMi CQM oHeris eîileai bm^ «djMrciiiibuft ttberrfiM jmmmàm 
tamâm oonlInQMrai Si'^B iMu ftMic ûoMè MaiMfi «Mdr» Mit* 
fit. omnipotent» Dei iram iocomt et eteme uhioni ac purpciuo MielheMili 
eom reprobaiis crnciandos nisi reit(|iutltrei , subjaceal. Geti>ns wo bon 
ipsins ecclesii confirmanlibus et elemosinas ouis Itrgientibus sit benedidio 
et vile Merna omniom bonoruoi i C Amen. Aetmn €iil)iel«imi, anno 
domini ■* o*. uxxvii. per meimn uiagistH PèlH* 

«f. 

Balle oonlirmaiife des biens de rebbeje, aoeordée par le pape kk naén 
i Jae^ea, abbé de Tonaaainl, an 41^1. 

Accord par-devant l'offiaiil de IVoyea» bilenemi ea*i ttM'éê tm^ 
sainlet le |ifîc«r deiSafOi an «90! dea dnrita dnditprionr «urlok l»biia> 
de Viaipfo-le^inuMl poor k péobe. Inin 4«M. 
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€ Carttttaire do toutes les chariree, lettres et sentenoes de»- 
quelles les origînaulx août de présent en la eharterie et thésau- 
rerie de l'église de Hostrè-Dame de Honstiers^n-Argonne, sur 
lesquelles originauk eut esté faicfes et trauscriptes au vray 
les coppies selon leur formes et teneures, par rordonnaoce de 
Révérend Père en Diea Denys-Pierre Maillard, abbé dudil IJoq^- 
tiers, en cesle année m. v^ xxxiii [1533] (1). 

« El premiers les coppies de cliarlres servants à la donation 
du terroir el finaigc dtiiiit Monstiers el des grange^ et censés y 
enclavées, qui ont esté données à ladite église tant p^r Jes 
feux sieurs de Possesse fof^ti^Aeurs fi'ic^llQ quq ajjjitrç^ ^eqrs 
el Uévoieâ p^^'âoiiaeâ. » 

M- 1. 

(1188.) 

1; Geoffroy, évêque de Gliâlons, donne les trois autels de Viere, Lameri- 
inonlis et Vere. sous un cens de (Ténioio^ ; Raimer, Oïlfiti, 

GenlTroy el Guy, :ir(.'lii(li;i(.res.) 

2. Le C" Frédéric donne le lieu dit Grossut-Termimis a meta dicta 
« gulta ;id casulam Tbeodorici régis, » jusqu'à la rivière. Le C" Rai- 
naud de Uar donne l'autre côté de la riye pour élever un moulin ; 
il donne la terre sise < in valle Spaniciavalle^, » entre le cliao^p 
Saint-ReiDj Ip champ I^erilU. 

H\ Mânovril Aa SVi* M«r1«, p«(it in^aurlo <|« 40 foliof eo parcbemia. <crU ftr pliidaw^ mUm 
et <ivt>c iingrmtt (ni.i; Ir^ litrrs ii It lu ne roaft «1 iMtf«i OMjOMOlM ^ dlTCCM «MMBri: MMMI 
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3. Falcon de BelloraiDo et Guarnier, chevalier de Sencii Bisofi monte, 

vendent leon parla en Taleti de Lamerimonle» du consealemeol des 
comtes de Bar et de TouL 

4. Noble Leaei»rde» femme de Urric, donne la moitié dTveri* 

5. Hugues de Monte-Felice donne 90 fouchées de pré i Netlaneourt. 

6. Adam, chevalier de Possesse, donne audit lien 104 jonrnela de tem 

sur un rens (te 4*.G'* à la Purification N.-D. 
!• Pierre de Callimonte njoute à ce 4 joumels. 

8. Richer et Renard, chevatiers, donnent nne terre i^pro Smam peur k 

planter en vignes. 

9. Constantin, fils de Jocelin, donne à Epensival un pré et S jonmels de 

terre » côlé de la grange de I abbaje, sons f de cens. 
10. Pierre, chevalier de Dommartia, donne au même lieu un bois et 4 joar- 
nels de tt^rre. 

i i . Burdin d'£pense vend 2 joumels sis devant la porte de Uuiite grange» 

12. Guermond Crassus donne T joumels atfdit lieu sous un cens de 1^ «t 

cède le reste de ses terres. 

13. Pierre d'Argers donne Télang et quart du moulin de Dommartia. 
i4« Gobert de Fonteneio. frère convers à Tabbaye, lui donne ses terres, 

prés et bois, sis à Neltancourt et Charmont. 

15. Gualter de Dussiclio donne 5 fauchées de pré et autant de terre que 

les moines pourront en défricher, sous un cens de 2*, 

16. Guillaume de Sumeura donne 4 joumels déterre. 

17. Raoul, fils de Tédéric, donne 2 journeis sous 2^ de cens. 

18. Fédéric, frère d'Engelberl, donne 2 joumels sous l** de cens. 

19. Thibaut de Snmmplla vend 5 fauchées de pré 

20. Albéric de Dampierre donne 2 fauchées de pré sises au Yieii-Dampiene* 

Guy de Posses<;e reconnaît à (len'ais, abbé de Monsliers les donaims 
faites par son père Manassès, snvoir : terre di s Croix entre Darneicourl, 
la Voire et Wadivera, l'usage en ses terres, bois et prés. — Devant Boxon* 
évéque de Ghâlons, témoios : Crépin, Âdam, bouiigeois de Possesse. 

WS. 

Pierre, chevalier de Saint-Jean et ses enfants donnent à Gervais, abbé 
de Monstiers, la terre de Guidonis Uinsnoif, ce qu'il a à Santheloii et Sun 
et les dîmes pour un cens de 3* 6**, monnaie de Chùions à la Saint Jean- 
Baptiste, plus l'usage e( ^lalure en ses domaines. L'abbé en échange lui 
donna 2 fauchées de pré sises à Saint Jean. — Devant hoioUf évèquie 
Châlons. 
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Quantum fragilis est humana mcinoria et vita caduca, que in usas pau- 
perum Ghrisli adquirimus , lîtleris coromendando poslerorum memorie 
tninsmillere cnramus, Uridi' c-n Bozo Dei gralia Catluilyunensis t [uscopuH 
iiotuiu iien volo (ani jni SLiitib.is quam fuluris dominiim t>ipuînum de Dam- 
pelra el filium ejus l^elruin iii mea preseniia et errlcsif^ nostre assenssisse 
ut monasleriensis coniîregalionis rnfn ihiuin Iratisk ri i liir de possessione 
illa quam Pelrus de Arniz fl pit ilu iu> (lipuinus ad edilicalionerii monas- 
leriensis errlesic conluierutit. tuclaque lian&luliune, idem Gipuinus el lilius 
ejuîj preiiicUnn possessionem el quidquid in lerris, silvis, pralis el pascuis 
ipsi et anlecessores eornm monasleriensis ecclesie in eiemosinani dederant, 
novo ceiiuhio ci liiio uoslro Gervasio nionasteriensis abbali el omnibus 
successonbub ejus, in rlenio^mam Uerufii don uverual. Testes : Wido et 
mapsler Hoberlus archidiaconi. Radulfus decanus. Rainaldus cantor. 
lobannes capeilanus. Petrus Johiumes de Ërj>e et Theobaldus canonici 
S. Stepbam. 

Utard, pèra de Héniy de PoBsesse, ms flb, flaimo» eon frère el ses 
enlkols donnent an couvenlleur lerro entre les lim^les dudil el Glaiel i Falcoa 
et Hunaod. frères, fils de I^OTon le Prêtre de Cbamiont, donnent ce qu'ils 
enl an même lieu. Milo et Isembald de S. Ciépin, Ellaod et Pierre de Pos** 
sesset donnent ce qnlb ont i Qnaceroonl. Arval et Manenbose (?)• 

flenfy Releris, Hugues, son fils, Jospeft et Pierre, ses neveua, donnent 
6 joumeis an même lieu. — Oevanl Boion, évéque de Ghâlons. 

H» 6. 

BozoD. évéque de Ghàkma, eoofimie la donation de Guy de PosseMU 
(n* 3). Témoins: Pierre, doyen; Barthélemi, clerc; Hugues Truncos, 
Varin, Adam, Hardouin. Odon, Béroard, Drogon, Henry, chefaliers; Say- 
bert, Girard, Paijaaus, Uaibert, Crépin, bourgeois de Possesse* — Ade 
passé i Châlons. 

Ji« 7. 

.Raoul, seigneur de Sainte-Ménehould, Albert, son fds et la femme de ce 
dernier donnent h l'abbaye la terre de Saint-Remy, telle que la tenaient 
Barnacer de WahnoiiU A l im de Munoiscorl et Âdam de i'ossesàe, ladite 

• 

terre sise près de ConiauU au territoire de Possesse; plus le bois Trembloi, 
des prés, ie tout sur le cens annuel de 20 sois, monnaie de Gbàlons. 
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Ce qu 'approuve Hugues Beei. chevalier, suierain poiir moitié de b pert 
de Bftmacer de Wslernoot. Ëo présence de Bozon, évéque de Chèlons. Té- 
moins : Haymo, Guy, archidiacres de Chftloos ; Thomas, Théodoric» Raoul, 
chanoines i^Uers ; Gipuin de Dampierre, Walter Fhiex, Jean de Sainto- 
• Ménehonld. 

Charte de donations diverses en faveur de 1 abbuye rapportée ci-dessous 
13 d u^rôâ la chat te épiscupale. — Mêmes léuioius âuas exceplioo. 

Ëtie de Dnmpierre, Béatrix, sa femme, ses fils et filles donnent 'i Tabbaje 
releti dé ftotunchamp : Comittsse de Dampierre et Henr^f. sort fils, donnent 
ànë terre au Vieil Dampierre, sous un ccm de 2% monnaie de Chftkms. 
ÈH préMUCé de Boson, évéque de Gtaàlons. 

iO. 

Hugues de Cluihi re donne à l'abbaje ses terres de Saint -Remy-en-Pos- 
sesse, de Guidonis Vallis, Sanlho'z, moitié des bois Trembloi. prés, 
terres, etc., sous un cens de 10% monnaie de Chàlons. — Eu présence 
de B0200, évôque de Ùiàlons. 

1149. — Hozo» évéque de Châlons, fait savoir qoe ildom de Positim et 
son frère Wkiirduit approuvés par Guidon, leur seigneur, leurs femmes si 
leurs héritiers, ont donné à Dom Gervaisi abbé de Monliers. tout ce qu*ib 
avaient en bois, prés, terres, dismes, eic, entre le village de Summekéi 
le ruisseau Vera : en otiire tous les prés donnés d^jà au monastère par 
leur néveu Clarenbamdm. Adam, cependant, conserve pour loi la focéC da 
Trembloi, située au-delà du Vera et près du village de Cbarmont, et uns 
partie du territoire dépendant de la terre de Saint-Remy. Mais pour toole 
cette donation, Tabbé servirait une rente de neuf sous de Châkms, un miné 
de froment, un d*avoine et 4 sepliers de pois — Témoins : Petros, de- 
canus ; Henricus. Rogerus et Nic4iolaus, mooacbi ; Guido de Possm6i; 
Odo Pisellus ; Hu|$o Trunc* 

N» 12. 

Agnès, comlesse de Har, déclare que Oda, femme de Vinien de Harobcr- 
courl et ses ûls ont approuvé la donation faite à Tabbaye par Clarembaui 
chevaMif du Possesse» du fiéf que ce dernier tenait de V\^alter de Doojufl, 
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père âOéa, mofr : lotH ce que tes moines pourraient euliiver en- b terre 
de Sainte-Marie à Suzj, Viers el iSainlhefes» franc de tem^, cane el 
eoutOBies. 

W 18. 

Bozon, évoque de Châlons, coaûnDe les biens de t'abbtje de MoasUers, 

sous la n'L'li (le saint Benoîl : 

1. Une let Te puur bâtir le monastère, don de Pierre d'Ârgers et Gtpuia 

de Dampierre. son npTe». 

2. Une terre donnée par Manassès de Possesse. 

3. Une autre, par Renard, comie de de Dampierre. 

4. Les biens que possédait Uii lier de Velanis à SnmmelJa. 

h» Part de l'aleu de Saini-Miinl el droit de patron donnés par Waiter 
Flaejc, Warner d'Arernbécourt el Varin, fiîs de Plnl ppe. 

6. Aufre terre donnée par Waiter Flaex dans les dépendances de la grange 

d i^iensival (^Spaiu lavallLs), puur dot de Taolet de i'abhaje. 

7. La "frange d'Epensival et dîmes. 

8. La ^raii^Lî de Guidonii VdUis. 

9. 1^ terre (rn/zurd) de Samt-Remy. 

HK Terres données par Clarenband el Adam de Possesse. 
\ i . Aulre à Noers, donnée par Yaller de Hussel. 
i3. Autre par Dudon de Dommartin. 

43. Terres h Yveri. par Hugues de Monte Felice et Dudon de VHry. 
i 4 Les biens appartenant aux églises (altaribus) de Noers, Yf eri, Saalhe« 
lei et 'Voire* 

1&. Terre à Nettancearl, par Hugues de Monle-Felice et Gobert de Fonte- 
neto. h Sumnelb. 

16. La grange do fient noMMlère. 

17. Oimetde Voire* 

18. Terre Saim-MIchel S ftoteneliainfr. 

19. noi8<ieCaainoBrt(7). 

N* 14. 

Boaon, évèque de Chftions, fait savoir que Pefma GliaiMioiiIel, du 
consentement de ses fils tfartinns, Viardas. Conslantinus et Fiedericos do 
Possesse, et du seigneur de qui il relentii» à savoir : Varinusde Nova*Villa* 
et ses frères et sa sœur et Pierre, mari de sa sœur ; du codsentement encore 
deYarinusdeSefiole-Andrie. BMIdieus TbeodoricuselCSeiMliiiiInoB, ses 
frèreSf et de leurs Éls, a 4mmé h Tabbaje Me dlmee de Vere. ItoioliM : 
Velleros Flaex ; Varinos limtep ^«i ; Varioi» et Tbeodorteus de 9 AMiree. 
fittree, VknHm et Regerùs, moaaebi; Badnlfiis de OBiteeoff ; Tefaiwltts 
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de Saule Imnl. — De plus, l'ntrus lie ( !liaunionlel a encore donné !out ce 
qu il [)0i>!3»nlail inler fluvium exam ei Sanctatiars. De plus, encore lui et 
son neveu Frédéric ont donoé tout leur tenement de la terre de Saint-Uemy. 
— Témoins : Rogerus, inonachus; Alhricus, Josbertus, Adam et nichpms, 
conversi; Milo, Ellaudus, Pelnis. Gaerardtis. Pelri filius, laïci de Possessa. 

Eulin, Hiit'o de Masuvinel, ses frères et son ueveu Drogo et les frères de 
celui-ci, ont doinié à celte même abbnye de Monsiiers. leur terre de Glaiel 
et les terres situées entre les Croix prt^ i'ossesse jusques a i'abbaye. — 
Témoins : Kaoul et llaybert, laïcs; Divianus, prier; Crispinus; Garolus, 
curé de Maisonvinel, Adam et Viard, chevaliers de Posse^se. 

NMS. 

Accord entre l'abbaye et Galter, chevalier de Possesse, ^'endre de Adam, 
dit Saisit, chevalier, pour la terre Sainte^Marie; du consentement d'Elisa- 
beth, sa femme; Adam, Odon, Jacob, Walter. ses fils; Ode et Sibille, ses 
filles ; il cède toute la partie à gauche en suivant le chemin vers Summella, 
depuis le chimp Vaudrei jusqu'au lieu dit Barleimout ; plus il cède ce qui est 
entre le territoire de Vieie et le bok Tremblols, et son cens sur ledit boii. 
En échange, l'abbaye lui abandonne l'aaln partie de le terre à droite en 
ellant à Summella jusqu'à NéttiBGonrlt ee réservent aenlemenl Tnsage et le 
pftturege. 

Devant Gny, évèque de Ghâlons. 

Témoins : Jeen, seigneor de Possesse, moine; Hngaes, ancien abbé de 
Toussaint ; Henry à» Possesse» moine ; Odon Piper, Aictaer Flaiex, chevalien. 

N» 16. 

■ 

Albert de Saînte-Menélioiild donne i Tabliaie le pfttnnge et ses Iriena de 
Sivry, plus les terres < a calcera gnngie dicte alodium ad lerram S Gor- 
« gonni. • — Gauthier, chevalier de Haisunvinier; Adam, ses frères, et 
Hélène, leor sœur, donnent on cens de S' audit lien sur sa terre mper Ma- 
sttiirit;plns le champ ipti fut é Ivoiin, chevalier, et renoncent à tontes 
leurs prétentions. — Albert Portis de Gamo, Gnarin de Puroi, Eliss de Dnm- 
pterre, donnent pâturage et le droit de prendre du bois en I aleu S. Georgrs. 

Devant Guy, évéque de Ghâlons, 

H» 17. 

Henry, comte de Champagne, déclare que Jean de Possesse, du consso* 
teroent de son frère Hognes, abbé de Monstiera, a donné â cette abbaye toute 
k terre qu'il possède c a eruce de lapidaria uaque ad RuUeium sicut via 
ff aincti filer (9) protendilnr, t et c a vie de SoHiaût nsqne sd Manhais 
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< supra coUem el iiM|ae ad rimm Cortaimi. • De plas, il eonoMe à l'ab* 
baja de Moiiatien et à celles de Gheminoo , La Ghaîade. Hanto-Feolaine el 
Trois-FoDlainea, Tosage an bois de Soela pour le cbaaAige et h bâtisse; 
eofio, bi droit de pliure à ces maisons : c necnon et pradictls domlbiis, 
c leprosis etiam et eoilibet ordini eccbisiastico, sioe dsmuo fadendo. » 

Témoins : GniUiiuiDe. frâre dudit eemte; Anoel de Triangub), Odo de 
Pogniaoo, Hugues de Pland, Drogo de Ptuviuo, Pierre, aon fMfe; Gui)*- 
laume, Naiédia], Thibaut de Iludi, Hugo TruDou de Possessa. 

IVoyst^ I16S. 

» 18. 

Roger, frère de Gautier Flâiex, et Gautier, son fils, donnent à l'abbaye 
la terre Saiule-Marie, sise entre la Voire et le chemin {siraia) public; des 
prés, des terres pr^ de Rotomchainp et autour de l'abbaye, sous un cens 
annuel de \/'2 muid de blé sur le moulin do Noirlieu (mesure de Possesse). 

Ce qu'approuve EUeoue, seigneur de Heiz, suzerain, devant Guy, évéque 
de Châlons. 

Témoins ; Jean, curé de Sainl-Mard; Gautier Flaicx, Uicher, son fils; 
Odon Piper, Herbert, Beroard, son fils; GuiarJ iialeilk', chevaliers de Pos- 
sesse. — liichtT, neveu dudit itoger, se rend fidéjusseur de son cousm 
Gautier ju^i^a à sa majorité. 

N* 19. 

Wylla, dame de Saint-Mard, et Wydon, son fils, et Etienne, son mari, 
donnent à l'abbaye ce qu'ils possédaient à Kotomcbamp, avec l'usage du 
bois. 

Devant Guy, évcque de Chf\lons. 

Témoins : Herbert de Herpont, Hugues de Sommyàvre, el Pierre de 
Sarry, chevaliers. 

iVotwm^e 1175. 

N» 30. 

1183. — Accord imerrenu entre l'abbaye et Yarin de BussieU par lequel 
ce dernier approuve h donation de prés sur les bords du Ched. fsile par 
aon père Wsller, moyennant que b» cens serait porté de 6^.6^ à 7*. mon- 
naie de Châlons; il donne en outre tous ses biens depuis Rotomchamp ad 
êtraum pMeam^ et de Wadivoue, à Sdnte-Mane. 

21. 

Guy, évêque de Châlons, fait savoir que Jean de Possesse, du consente- 
ment dti liugueâ, son frère, donne ses terres arables et non arables sise 
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a crnce hpkiMim ad mt^l^m Oi mU, el de la «oie de Sutlio opt ad 
9tarok§ÊÊi mtum mUkm jusqu'au ruisseau Coustant ; la pêche du viviei M 
Posscflae un jour par semaine; le droit de construire au bois de SiitUi noe 
ooaase pour Aiire laterei ; \û droit d'employer la pierre et le fer st ob en 
découvrait dans ce bois ; l'usage pour le feu et la construction dans sm bois 
des monastères et de ses gn^n;;es (droit étendu aux abbayes de Cheminon, 
La Chalade, Haute FuiU.iine, Trois Fontaines); le pHun^s en MS lèpres 
pour les It'preux aussi el autres ordres relijïieux. 

Témoins : Guy, Bauiioin, M'" Uoberl, nrchidiacres de ('halons; Jean, 
clia[ielain ; M' M irtin, Guiter, Adam Graverius. M* Clémeat» Rolland, Hugues 
de Beruere, Giraud, chancelier. 

L'évè(ii)e annonce égalemeni que lluyberl, fils d Klie de Dampierre, 
sa femme M.ithilde, el Barihelemi, son frère llawidc, Leuchade, ses 
sœurs, donnent œ (|ii*ils possèdent en l'alen de Unlomchanip : bois, 
terres, près: la terre Saint-Michel, tdnrhanl à cet aliMi; deux parts aux 
dîmes de l'nleu, l'usage général du bois dans leur forél de Saint>Georges. le 
pâturage à Saint-Geor^'uin el Sivry. 

Témoins : Raoul Bulus, Hugues'de Sameuxa, Raoul, soi) frère j ilerl)erl 
de Herponl, Waller de Lupeio, (ils de Lelhard. 

L'évéque fait savoir que Raoul, (ils de Miiou de Coupeville, donne ce qu'il 
a à Rolomchamp, le pâturage et l'usage du bois à Saint-Georges. 

Témoins : Anseys, curé; Jean, seigneur de Posisesse; Hugues TruDCUS» 
Adam Beroard, Herbert, sou (rère, chevaliers. 

— Que Arbert. (ils de (iu\ à la Barbe, et Ermengarde. sa femuio, cèdent 
ce qu'ils oui à Uuiujiicknup, venant de Dodon de Vilry, (ils île Herbert, 
aïeul (l'Krmenftarde» pouf 30* (iuoanaio de Cjliàloa^) el i-' de ceuâ, pyables 
au châle.iii de Vilry. 

Témoins : Etienne, prieur de Suinte - Geneviève ; Haoul, doyen de Viuy; 
Yiard, curé de Tebemunt ; Vido ad buccam^ Guillauuie do Dongrève, Raoul 
et Barthélemi de Larzicourt, Dodon de Helesme. 

— Que Adam, chevalier de Pussesse, dit Saisit, qui avait donné la terre 
et bois de Croix à Suromella, en retenant le bois Trembloi et les prés, cède 
tout sous un cens de ih*, sauf ce quM faudra de bois à kii» ses hérilien 
et quelques-uos de ses hommes qui l'y prennent de toute aodeqiieté; oe 
qu'approuvetU Isabelle et Sybille, ses Olles; Valter, son gendre 

Témoins : Raoul, doyen de Vilry; Jean de Pussesse; Hugues, son fr^; 
Waller Fbiex^ Hugues Truocus, Éustacbe. son fils 

(Nicolas, abbé, en 1ia4*ll61.} — Wido, évèqee de Ghâloos, leooii- 
aali, A h demMdedtoNkilas» ab^de Hoiirfiem, ke biene 4«moii|MlèR, 
«Misi qu'il suil r 
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Moitié do léneUMttl fiultiiiMNit donnée par Ouitlaumi de Smnewii, 
aaf NiM auea à Noirlieu. une part de terres cukfvéBeià Saini4lard. k Uê^ 
de TÂnte, sous un cens de quatre septiers de blé (mes. de Ghftlons) 

Partie des dîmes du Vieil-Dampierre» | 

Trois joumels de terre i ta grange d'Bpensifal > donnés par le même. 

Pàttire etiM^a^n sestolteael tois. ] 

L'nutre moitié dtitfil ténement donnée par Raoul et ttiioR, frères, chait* 
liera de Dampierre, sous un cens de 6 septiers de blé (mes de ChAloii^. 

Part des dtnies da Vieil»Ûampierre et Epense^ cédée pir Remy, chaf«« 
lier de Dampierre* el sa feoMne^ et Bandris, son fils. 

(T(»utes donations approuvées par Renard, comte -de Dampierie, «oiHiie 
suzerain.) 

Terres et prés i\ Btileimunt, doiméS par Gislebert, chevalier, ûh de 
Lambert Saco — (Témoins : Jean, seigneur de Possesse; Gipuin de 
Daaifiierre ; Pierre, son ftU ; WaMer Flaex . Ricber. son fils : fiiiybei l, dé- 
lias, Paganus, chevaliers de Dampierre ; Hugues Truncos; fiustactie, smt 
fils ; Herbert Reroard chevaliers de Possesse). 

Hélias, chevalier de Dampierre; Hawide, sa socor, femme de Papatius; 
Pierre, leur Gis ; MiloD de Sainl-Ûemiaio -donnent ce qu'ils possèdent à 
Ro(i]n(li;in)|). • 

Bei ir.iml chevalier de ViUry^ fiis d'Odon. fils de Roinerus, lail une dona- 
tion :ui riièine lieu. 

Herberl, ciieva ier de l'nsscsse, el Beroard Irères, el la iViunif de Her- 
bert, donnent l'u.'^u^'e. le pàliirage et le bois nécessaire aux con&lrut imns, 
dans sa furèl du icncrncul de Chanaveris el en sa 'terre. — Odo Piper, sa 
femme, son lils, donneiU le fi.»"'me druil .mi mrrne lieu à Givry el en ses 
autres terres, sauf à iNeltancoui t el il V.iriioncuurl. Henry seigneur de 
Pringy, Gerbnud et Varin, son be;ui-fVèie. donnent leurs prés de Summella- 
sur-Ante a colé de la grange de Alodio et le Maremnim vaisiri, ps.ssage li- 
bre de la grange de Alodio à celle de Guido Valhs par Saint Mard Ger- 
baud <)jouie a œ junnicis à Rpensival, sous im cens de S den^rs, le bois 
et Tusage en la foret bain i Georges. 

Létard. chevalier a*AgumvHle, donne Pusage de ses pâturages de Cliar- 
montois a l'abbaye. — Devant Gujf, évéque de Ghàlons, et (lonier, abbé 
de ToussaiAL 

ti" 24. 

Les enfants d'Albert, saignew de Sthite-lfénehottld (Raoul, Bertnmd^ 
Macaira, Ennengvde. leur scaur, et Gauthier, son mari) cenÉmenl la do- 
nation de la terre de Saini-Renv* («te à rabfatye. .par ftaoul^ liur tjmH «I 
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Albert, leur père, que Bernard de Walemoiit lenail mus leur fiaf. — De- 
nuii Gaj, évéqiM de Ghâloiu. 

1 197. — Anselme de Garlande, seigneur de Possesse, Sophie, sa fename; 
Anselme, sen flis. reconnaissent leurs dons faits h t'abbaje. En outre, le 
sire de Possesse se donne à ladile abbaye — Témoins : Ricbard, abbé 
de la Chalade; Remi, abbé dOrval ; Thomas, curé de Possesse; Huart, 
cbevalierde Donnevuuli ; Hidieri chevalier de Gemmas j Thierry, chevalier 
de Possesse i Uoldriciis. 

<Î97. — Notum sit presentibus et posleris quod Ego Ansçllus de Gar- 
landa, dominiis de Possessa el domina Sophia, comilissa de Chynnei, uxor 
mea, conces«:inius et resignavimus ecclesie S. Marie monasteriî in Argonna, 
quicquiti (le ipsius domus possessione abslulimus, in Icrris. iiernoribus, que 
sliquandiu injuste et violenter detinuimus » sed câusa Dei et pro salute 
animarum no^ttrarum libenter et juste restituimus. 

Testes : Rogerus Triumrontium , abbâs, Remigius Aura}vallis abbas, 
Galterus prior Triumfontium, magister Andréas Yvodii sacerdos, lligerus 
sacerdos Yvodii. Simon, miles de Marie, Herbert de Gorcellis, Johaoues 
FJandrensis clientes. 

Aclura anno m" c" xc vu. • ' 

27. 

Renard de Dampierre, fils de Henry, confirme à G. abbé de MoDStier*ea- 
Argoooe ce que ses ancêtres, le comte Frédéric et Henry, fib de céloi-ct, 
afaient domié à ladile abbaye, savoir : la grange d*£penavil, une lerre à 
fFendemm limilée par des croît, le lont aoos on ceoi de 2* 1K monnaie 
de Cbftloos ; plus l'usage, pâlurage, dans ces biens et ceux de ces hommest 
la glandée dans lotttes ses forfits pour les porcs, sous promesse aculement 
de réparalion en cas de dommages ; enfin, il accorde la permission d*y 
conairuire des élables partout où les moines le voudraient. ~ Témoins : 
Beaudouin de Axy, Geoffroy Bmiard. Geoffroy de. Yandîevoire, Hacaire 
Rufua de Joinville* liicolas, chapelain du canton de Dampierre, Gilbert 
auriraber, Jean de Poesesse, Gipuin, Haybert, Paganua» tons chevalîeR de 
Dampierre, Walter FUiex« Hugues Truncus, Eostacbe aon fils, Guillaonw 
de SÛmmeore, Hugues son fils, Raoul, prévdl, Holdriena. 

En outre Jean de Poasesae et Hugues, son frère, chevalîera, doimeol 
•ndil abbé le pélnnge et usage en leurs lems et deiu ehampa à b Groîi- 
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Ihoanès e( sur la Voire. — Témoins : les six premiers d^dessus. Pierre, 
prévôl de Saint-Pierre, Lileris, chnmbellan Hu comte Renard, Guillaume 
de Yasno, Gautier Flaiei, Hugues Troocus, Uerhert, ûeroard, Odpn, Adam, 
chevaliers de Possesse. 

Remrd. comte de Dampierre, restitue h labbeye l'usage des terres à 
Rolumehamp pour les hommes du roonasIèreLet quelques champs à Wadi- 
vere puis la grange de l'abbaye de Allodio. plus la dtme Dpxtnparehi, — 
Témoins : Henry, frère de Renard, Richer Flaiei, chevaliers» Richard, 
prieur, Lothaire, cellerier, Jean, moine de Ghâlons. 

W 29. 

1200. — Odon de Possesse, O.lon et Raoul, ses frères, donnent des bois 
et terres entre Iverl et la forél de Tremblois. renoncent à leurs prétentions 
diverses, moyennant un cens unique de 1/-2 mnid blé, muid avoine, 
2 (]udrials de pois (mesure de Possesse) et 2 sub>. — Devaui RuUuu, 
évê<^ue de CbÂlous 

1203. ^ Renard, comie de Dampierre, revenant de la croisade et ayant 
causé beaucoup de dommage i Tabbaye au sujet des biens qa*il loi avait 

cédé avant son départ, — savoir : le bois dit TAIeu de Summella» les terrages 
du lieu, les dîmes de Castellari (le cbâtelier) et de Remicourt(saur les deux 
tiers des menues attachées à la chapelle de Gomercourt), les S/3 des dîmes 
de Nova villa ad turiem, son «emfa^ium au bois de la Tilloie et autres 
forêts de Tabbaye, la moitié des revenus de Saint-Martin de Paria» denx 
charrues à £pensival, deux à Friseville, la neuve grange ou vieux couvent 
prés d'Ëpense, l'étang et te moulin de Rotuhchamp. le bois Renard Chai- 
noy; — Geoffroy de Lupeio. marécbal de Champagne, est cliai|;é de juger 
le différend et décide que le comte Renard cédera tout aux moines qui lui 
paieront 600 livres en argent, 10 vaches et 100 moulons. 

Ledit Renard et Anselme, son fils, jurèrent d'observer cette décision en 
Véglise Saint-Mard, devant Philippe, évéque de ChAlons, et un grand nom- 
bre de curés. 

De plus Renard confirma les dons faits à l'abboye depuis son départ, par 
Renard et Anselme, ses fils, Henry, son firère et sa sœur Marie. 

31. 

1204. — Théobald, comte de Bar, Ihil savoir qne Albert el Jean, fils de 
Vivien, de Rombercoort, avaient dupnté à rabJwye la possesaion du fief 
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donaé par Qarenbaud, chevalier de Possosae, qui J« (enait de Waller Je 
Oampierre, époux d'Ûda, aèn» dai 4leux sos-oommés ; ce ri<»f consistant 
eo l'é(en<kie 4e terre ^ue ks moines poarraient caUi«ar«t la larwiiaîald- 
Marie, sise entre Susy, Iveri et Saiotbolei. 

Lesdils 8us*ooiiimé$ renonœol à leurs prétentîoDS moyenDant 60 Mis 
donuéa par les moines* * 

M* 3i. 

« 

4315. — Anselme de Gartnnde. seigneur de Pos^^esse. reconnStl 
que Anselme, son père, donna 40% monnnie de Provins, de renie pour 
l'entretien de la lampe du grand autel de Tablsnye, payables à Toctave de 
Hoéi sur les moulins de Possesse , do consentement de sa femme Âlix; 

change celte rente en une autre de t oiuids pur froment payables audit 
moulin à la saiiit liera j. 

N* as. 

1217. — Anselme de Garlande pour le repos de l'âme de Renaiiâ -de 
Dampierre* son cognât, s'engage à proléger le vendagium Hiius nemoniM 
en faveur des moines de Moostiers-en-Argonne 

iOdin,:8BÎsîl elflaguBs, fibd'fiustaifte de Possesse, ^cheiMlters, renoooait 
éiknrs prétentions surila.fiDrèt Tremblois.; ide plus Odk^donneila .moitié d*im 
pré siSiSoiiB ils IbrM : Hugues, une vente 'de deux.mui«ls blé (mesure de 
GhAloiis) à loi due ipar les moines. — Devait iGuillaume é«èi|iie de CM- 
loai. 

N» 38.' 

Mai veille de la Trinité. ^ Droard de P4»ssesferenonoe, en ft* 
veur defabbeye, A ws droite d*unge en la forêt de Tremblois. devant 
Rtober. •ehaneine et officiel de Ghftions. 

K« 36. 

Mai 4290. Accord entre l'abbaje et t*ooce de Possesse. Tilaioe, sa 
fille, Jean, Guillaume, ses frères, Matbilde, sa sœur, enfants d*Âdam Saisit, 
,pour Tusdge des bois Tremblois; lesdits ae dessaisissent de leurs prétentions. 
^ Devant Guilbiome, évèque de Ghftions. 
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W 37. 

1224. — Hiij^ues, chevalier de f'ossesse et Isabelle sa femme, vendent 
à l'ahbnye une muie d un septier de blé, un d'avoine et un cens de 5 sols, 
du consentement de Enstache, Milon et Ermengarde, enfants desdits,— En 
présence de Gérard^ uûiciai et cbanoitie de Gbàloas el de Raoul, arcbi« 
diacre. 

M* 38. 

Mai t -2i3. — Joibcrl lîufm, Robert, son frère. Arnoul, leur beau-frère, 
bourgeois de Possesse, 5e désaisissent de leurs droits d'u^nge en la forêt de 
iabba \e de Treoiblois. — Devant i'b. de Vertus, cbaooiDe et officiai de . 
Cbàloos. 

Mai ^225, veille de l'Ascension - Nobîe Gipuin de Douion, seigneur 
de Dampierre, donne son serf Moriii, liu consentement de son frère Garnier 
Talon, chevalier -, plus, il donne ses pâturages de Cbarmoolois avant de 
vendre ce village aa châtelain de Viirj. 

N« 40. 

1529. — Choseix et Chauscom (?), frères, bubilanls de Possesse, renon- 
cent à leurs droits d'usage stir 9 fauchées de prés et 8 jouniels de terre 
loucbanl A Tabbaje. — Devant ToUlcial de Gbâlons. 

4i. 

1229. — Renard de Dampierre fait savoir que Hugues, chevalier fils 
d'Eu'^fncîie de Possesse et Elisabeth, sa femme, ont donné 2 sepUers de 
blé (mesure de Gb&lons) à eux dus par les moines 

H* 42. 

Septembre <229. — Accord entre le comte Thibaut de Champagne et 
Anselme de Garlande pour la garde de l'abbaye de Monstiers, pour les 
granges de Frtfj'utff-Monir et de C»/'/owm- VVi'/'« el dépendances. H. Ch;"ile- 
lain i\f* Vilry el Lambert H'nc/miuf;, .-irhilrcs, mnittlionncn! «oui h A. de 
Garioude en présence de divers barons non nommés, décident <}ue ledii 

11. 28 
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Amelise wm Je lonnea de lool ce qne vendront les moines el que les m- 
testalions leionl portées en la coor du comte. 

l!l*43. 

Avril î'îdi. — Mathieu, abbé de Monstiers, cite devant R. arcbidiacn 
de Cliàlons, Giion. ûls de feu l'ierre Crocarl de Warniincourt, chevalier, 
ponr les dégAts causés par iui à la Ilmtc S;il{iie Marie; il est décidé que la 
terre serait commune , mais Gilon la fdit diviser en deux paris égales ^ il 
hli échut le cAté vers Nettancourt, ù Tabbaye celui (!u bois de la Tilloie 
avec le droit de pâture sur toute la terre. Pour en finir avec les diii- 
cnllée, Gikm céda en outre à i'abbajfe le petit bois de UatloncliasDois* 

N- 44. 

itSS. — L'abbaye achète è Gilon, fib de Pierre Crosbart, 3* 6' de cens 
An aodit sur la terre dite de Goido-Cbanoy, pour ce que Tabbaye pos- 
aède à Santeler e| Suzy (Suseiom) provenant de l'ancienne donation de 
Piem, chevalier de Saint-Jean. Devant Raoul, archidiacre. 

«•45. • 

Charte par laquelle Anccnu de Garlande, seigneur de Posspsse. déclare 
avoir aumôné à Tabbaye, pour le repos de son àmo el en indemnité des 
Yioleiiccs par lui commises contre lesdils moines, cent arpents de sa forêt 
de tJ{iauinonl vers lo .Voire, le pé;i|;e du pont de Vadivoire dans son bois, 
pour son anniversaire, les pâturages de Neilancourl et Hcaarfia* Le dimao* 
cbe après ia iéte Saiul-Micolas, décembre 1234. 

]!K*46. 

Qiarte de Jean Baroth» archidiacre de Gbftions, relative an discerd «lit* 
tant entre l'abbaye et Anselme, seigneur de Possesse, pour lequel H* 4e 
Sarquis, arebidtecre» P. doyen et 6. de Landnno, chanoine de Reims, 
avaient été choisis comme arbitres par le Pepe. — Les points coolesiés par 
les moines étaient : I* qu^Anselme avait accepté du blé sur h grange de 
Goidonval malgré «ox ; 2* qu'il faisait couper de leur bois pour amener i 
aon château-fort; 3* qo*il leur avait pris i5 chevaux, e| 46 vaches et bœob 
al enfin qu'il avait plusieurs fois maltraité leurs hommes. 

Les grîeb d'Ânsehne étaient : i« que les moines avaient reçn permi cox 
malgré hii de ses hommes; S* qu'ils avaient fait tuer un bourgeois dudii 
leignenr, 3* qu'ils avaient acquis des domaines malgré lui sous sa Joatice; 
qneation et grieb dont les arbitres se répartirent l'appréciation, en novem- 
bralS8Û. 
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L'archidiacre décida que le seigneur de Possesse rendrait le blé en 
nature; 80 liv. fortes pour le bois coupé ; 4 Hv. par cheval ; 30 sols ibrls 
par bé(e à corues; le tout payé par moitié à ISoél el à Pâques ; que pour 
les violences faites aux gens des moines, faute de preuves Anselme agirait 
suivant sa conscience; pour les coups portés à Tabbé elaux moines dans 
le cloître Sa int-E tienne de Chàlons, que cela fut fait s<ins la faute d'An- 
selme, lii sQii ordre : a l éi^^ard des griefs d'Anselme, l'archidiacre déclare se 
les réserver, pour à sa volonté en décider : — £t de môme pour les acquits 
contestés par ledit seigneur en sa seigneurie, et la réception d'hommes 
iludit parmi les moines, il fut ( otivcmi , au monastère, le sixième di- 
manche avaul la Saint-Laurent, en piréscnce du prieur, pour Tribbé el de 
Geoffroy de Bauseieâ, chevalier, poui Anselme, sauâ qu ou eu ju^^e pré- 
sentement. 

En conséquence en présence de frère Jacques, recteur de la maison du 
Temple de Possease, de M* Thomas Phisicus, chanoine de Châlons, Gau* 
tier, chanoine de Notre Daroe-en-Vaux, Valier, curé de Choupeluite el de 
beattcoup d'autres, ledit archidiacre décida que lesdîis boounes denea- 
ranienl ou aento de Dku ; que les mdiies gerdeieienl lee biens contes- 
lés, sans qu'à l'avenir cela puisse se renouveler sans la permission dudit 
eeigiiear ; moyennant quoi les moines le tiennent quille de 160 aepliers 
de froment sur les moulins de Possesse ponr une rente constitué sur 
em et non payée de^mi i6 ans. 

F«iteCteelléenaDAI1837. 

N»47. 

194i. Yidimas par roffidal de Ghilons de la charte n* 44. 

N* 48. 

Hognes* cJiltelain de Vitry, annonce qu'étant en discord avec les moines 
de Moostien au sujet de leur moulin de S. Hedard qui relevait de son fief, 
il lee a frit venir devant lui c in camerft meft > et non s«^ulement a renoncé 
à tontes ses prétentions, mais leur a encore donné sa vigne de Uaio^Pef' 
uuù avec les pâturages en ce lieu et à Walemoni et autre lieux, voisins dé- 
pendant de aon fief pour tous les animaux de l'abbaye. 

Ce qu'approuve Aaliz, femme de Hugues. 

Fait au château de Maln-Periuso (Mauperluis), avril, 8^ dimanche après 
celui oà on chante Qoa8i-*Modo, an 4 242. 

N* 49. 

Nwmbn 1242. — Ëgide Maucliemin, écoyer de fipUancourt, Havvide^ 
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n furotne et ses frères recoanaisscnl nvoir veiulu leur part de la (erre S(e- 
Marie, laquelle élail ciihiviH' par les honiir.cs de Sotimoillc t ]tronl dicii 

> fratres cnmdera deciniam Icinpore prediclf; recoi^mlioiiis et confec'ionb 

> prpsr-ntiiim lilterarirn trnebnril et [>ossi(lt'b;int, it.» scîiirpl qnod de xx 

> fît'i bi ; que de dicta \en\\ habc!)aiid;» lam pro lcrraj;iis qiuim pro décima 

> (iicit fratres x gcrbas Ubere percipieut* > — Devaut Geoffroy, diaoome et 
officiai de Gbâloos. 

N* 50. 

Février 1248. — Anccau de Garlande, seigneur de Possesse, recorrtwift 
aux irioiiiL's le droit de pôclior une fuis par semaine dans les deux étangs de 
Possesse. de Ruvrari 1 1 >ùus les fossés pour le couvent et I infirmerie. 

Pour racheter les dommages par !ui causés nu moiiasière, il ajoute un 
jour de plus de pêche par semaine an bateau pourvu que la nuil il soil 
retiré de l'eau. Et ce du consentement de Aaiiz, sa femme. Ancel et Jean, 
ses CIs. 

N« 61. 

Ifoi 1349. — Jean de Roseta* cheniUer, et Guy, fils de sa sœur, don* 
aeat i Pabbay» ce qu'ils possèdent I Sle-Harie, Metlaoeomt et Somoile ea 
Mmagi des aumônes (ailes par leur mire. Devant Toflldal de GbikNis. 

Bl. 

« 

Février iVS$, — Jacques, elere de S. Mard-8o4fonl, Ms de Heroeltn, 
vend A Vabbaje sa terre sise sur la Voire (Vera) eutre l*abbaje'el S. Mard, 
pour la somme de IS livres. Devant rofficial* 

N« 88. 

9bn — Gilles Maochemin, chevalier de Neltencoort, vend A t'ab- 
beye 8 journels terre et bois A Hatlin Chasnof pour iO livres. Devant l'ofli» 
eial de GhAlons. 

Si* 54. 

Fémer 4256. — Gilles Mauchemin, chevalier de Nellaneonrt, donoe A 

Tabbaje ce qu'il peut avoir de droits à exercer sur les terres qui enloureal 
Té'ang fait par l'abbé de Monstiers à côté du pré Delot. 
Ce qu'approuve Hcivide, sa femme, Giloo, son tiis et Uawide ^a fiUe. 
Devant l'official de CliAions. 
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N"» 55. 

Juin 1957. — Jean Cemeiiterius et Siirya, «a femiiiet doosent deux prés 
sis à S. Mard eolre le moulin al le vieux coufenl. Devant l'eiBcial de 
Cliàlons. 

N« 56. 

1259, veille de la Si-Jean-Uaptiste. — Huet de S. Juvin, écuyer, et sa 
femme Marguerite, fille de (eu Odon de la Rochière, vendent â Tabbaye ce 
qu'ils ont en la terre Ste-iMarie pour 34 livres de Provins ou tonmois* ~ 
Devant l'official de GMloos. 

W 57. 

Juin 4559 (veille de Pentecôte). — Jean, chevalirr de Roselo et Isa- 
belle, S'T femme, vendent à l'nbliiye pour 12 livres de Provins, un sejUier 
de l)K'-:ivoiiip, un quarlel de j ûi> et 0*^ de cens sur la grange de l'abi^ie» 
dite Guidoms-Yallis. — Devant i oilicial de GhÂloos. 

58. 

Décembre 1259. — Wignet, écuyer, fils de Vihine de Possesse, vend 
& Tobbaye pour M livres de Provin , nue rente de un seplier blé, 1 quarlel 
(J(_: pots et 6» ;j lui (lu.-> .sur la graii.^t' dii*' (lUulonis-Vallis. — Devant i'uûi- 
ual de Ciiàiuaâ el Jacquier, dû^eu de Posses^e. 

« 

N« 5». 

1964, 9" ifiiB. aprts TEpiphanie. — Hnecon, écuyer, fils de Villaiiie doa 
Gliastel, reconnaît la donation finte par Perrot, écuyer, son frice S|nMNii 
écuyer, et antres ses parents et ses amis. *-« Devant rofliclal de CShâkns. 

»• 60. 

Charte du comte Thibaut de Champagne confirmant toutes las dcoalionir 
acquisitions, échanges, ete., de l'alihaie. — Avril, 1370. 

N« 6t. 

1271, samedi après h conversion de saint Paul. — Jean, chevalter de 
Tonrs-snr-Maroe, et Jean de Cballetroi, moine à Saint^Sauveur de Vertus, 
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CARTULAIUË 

DU PRIEURÉ DE NOTRE-DAHE DE flHETZ (1). 



1. 

Charte par laquelle Guy, évêqiie de Ctiftlons, déclare !a donalion faite par 
AIoz, fille (le Noé, pour le repos de son ûuie e' de celles de se? ancêtres, 
« snîiclimonialibus sancli Maiiiiii de Visneel omnem tprrim (|u;!in habebal 
aciùmino ivmpn^i tisijue ad Melelam, » du coiiseiilemenl du (iuennoiui de 
Gastcllionc, suzerain. Témoins : Pierre^ abbé de s. Remy; Thomas, abbé 
de s. Pierre-au-Monl ; Henry, prêtre de s. Martin; Simon, maître d'hôiel; 
Hoger, fds de Moranus; Roi;er de Verreio; Roger-Tovellus; Jean de Porle- 
Marne; Jean, son fds; Jean, prévôt de Courlisols; Malberl, son frère; 
Raoul de Vallibus; Guibert. prieur do Vinez; Humhert, chapelain de ia 
méœe église. An 1107^ échl pac Gérard, chancelier. 

W 2. 

Charte do même énumérant et confirmant les biens da prieuré, sur Ye%- 
presse demande des religieuses, au lieu où est fondée l'église : le terram 
par Aaliz. du consentement de Bernard, son lils; le terrain m niionnéen 
la charte précédente; un muid de blé sur le chiUeau de Vertus, donrié par 
le comte Henry, ainsi que lout le bois mort nécessiure au prieuré ; 10 àols 
de cens à Noél, el ciiK^ f;iiichées de pré et six sexliers iravoine, donnés par 
Guermond de Cbâllilon, auiii que le liers du. moulin relevnnl de M-r Gon- 
ihicr de Sarnay, à Courtisols ; nioilié du moulin de Cernon , donné par 
André, bourgeois de Cliilous ; ^5 sextiers d'avoine et deux muid:. de vin, 
parle vidame de Chalons j deux sexliers de froment, deux de seigle, deux 
muids de vin à Vineel, quatre sextiers d'avoine el 15 sois de cens à Juvi- 
gny, par Roger de Verzy : trois fauchées de pré par Roger Tovèle, Adam 
des Loges et Albert de Juvigny, deux autres fauchées à Juvigny, par m 

(4) Cabirr pelil îo-folio, composé au xttli* •ièrl« par copies rath«aliqaea àt» orijia«Bi iiéf«êh 
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convers ; 12 deniers de cens à Ciiâlons, par Remy, fils de Mathilde; 6, par 
Hemeline Sagissa; un jardin à Coolus. parHelvide, femme d'Âdam Berlher; 
19 deniers de cens et 2 bichels d'avoine, par Geoffroy de Joinville ; â Vési* 
gneul, 4 septiers d'avoine et 5 sols, monnaie de Cbâions. par ThéçeUn 
de Glari. Témoins : Pierre, abbé de s Remy ; Thomas, abbé de s. Pierre- 
an-Mont; Baudouin, archidiacre; Etienne de Neufcbalei; H* Jacob ; M" Hu> 
gon de Monte- Ramponis ; Âirard. clerc; Henry, prêtre; Guidon (mntlre 
d'hâlel), dnpifer ; Roger, ÛU de Horannus ; Roger de Verreio. Roger de 
Yerau ; Jacob, son frère; Isembrun ; Raoul Cornet; Raoul de VatlUioSi OdOD 
BelU OboU; André de Vico. Âo 4173; Géiard, cbaocelier. 

Charie du même de la donntion de cinq ioiirnels de terre à s. Martin, faite 
au prolil du prieure par dame Ermengarde, femme de Rocolde, du consente* 
nieiil de Gualter son fils ; de Pierre de Hruel ; de sa (emme ; de Seelmidis ; 
de Uarihélemi et sa sœur. Témoins : Guy, sénéchal ; Raoul de s. Martin; 
Geoffroy Ruffiis ; M;riliieii di> C;ippi«i ; André de Vico; Isembrun; Nicolas de 
Vallibus; Jean, [uinaelier ; Âdaui Torlus ; Adam de bucigny. Au 1177 ; 
Gérard, cbuiceiier. 

iN* 4. 

Charte du môme poriant accord entre les religieuses et Roger de Valli- 
bus au sujet de la grande et de la luoyinne dîme de la maison desdites 
religieuses, moyennant que celles-ci paieront chaque rin;i las. Jean 15sob 
et un denier [hjih hîs dîmes du lerram « quas infra mel is et cruces cime- 
terii conliuelur. & Du consentement de Marie, femme de Roger. Adam et • 
Milon, leurs fils. Témoins : Jean, abbé de s. Memmie. Odon, abbé de Tous- 
saint ; Odon de Fagnières ; Ramond, chapelain de l'évLtjuc ; Robert de 
Verreio et Simon, son fils; Pierre, maréciiai; Gautier de Mai ceio. Au i ; 
Gérard, chancelier, et Hugues, notaire. 

Charte de Jean» comte de Roucy (Roceio), ^eomte de Haienil. portnl 
donation ao prieuré, tant pour ledit que pour seadéiiendances quelconques 
des c peirariaa de Louvom et lapides camporom i en quantité suflisanle 
ponr le besoin de ces maisons : du oonsenlement de sa femme Béalrix et 
de son frère Henry; eonslafcint la donation d*une autre carrière an mèoM 
lieu par Jean, chevalier de Louvoie, homme ll|se de Jesn. du consentement 
de Cécile, sa mèfe; Ponchard, son frère* et £Usabetb, sa femme. Témoins: 
Hugues, videroe de GhAlons; Henry de fialain; Guillaume de Booaio; 
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Ponchard de Ballens ; Guidon de M.irdil; Pagnnniis ; Jean de Loiivois; Jean 
de Fagaières ; Dernard de ( lari ; Raoul de Foro ; Simon de Roceio. Âo 



Charte de Guy, évêque de Châlons, constatant la donation \m le comte 
Henry d'un demi-miiid d^ivoine, mesure de Cliâlons. qu'on lui devait pour 
la garde de La Veuve Témoins: Guy, dojen de Provins; Frédéric de Ver- 
tus ; Guillaume, aumônier; Machaire, Hugo de Porle-Marne, chevaliers; 
Ysambrun; Everard, prévôt de Tours ; — et celle de six septiers de blé, 
avoine et seigle sur l'hôpital S. Etienne de Châlons, par Elisabeth La For- 
ceen, femme de Jean, sénéchal de l'évêclié. Ermengarde. Marie et Mensa, 
ses filles, Adam de Fagnières, Boemond et Milon, leurs maris; — et celle de 
3 septiers de blé à S. Quentin près Cernon, pcr ladite Ermengarde. Té« 
moins : Etienne, bouteiller ; Machaire, Hugues de Porte-Marne, Jean de 
Fagnières. Raoul de Foro. chevaliers ; — et celle d'un septier de seigle, par 
Simon de Verreio c in minis de foro », du consentement de Léonie et 
de Jeanne, ses filles, Melisende, sa sœur, avec Yermond, son mari. Té- 
moins : Geoffroy, Ruffiis, Roger de Tours-sur-Marne, chevaliers; — et celle 
de 4 septiers de blé et avoine à Tours-sur-Marne, mesure du lieu, par 
Félicie de Tours-snr-Marne, du consentement de Jean son fils et Guy de 
Clame) 0, son gendre. Témoins : Milon de Cernon, Raoul de Foro. Jean de 
Porte-Marne; — et celle de 2 septiers de blé sur un de ses sept moulins de 
Châlons et de 12 deniers de cens sur sa maison du bourg, par Elisabeth, 
femme de Hugues, chevalier Le Beguen de Fagnières. consentant Thomas, 
.son fils et son neveu Jacob, trésorier du chapitre. Témoins : Jean Yvernel, 
Hugues, Adam. Roger, chevaliers de Fagnières; — et celle de quatre septiers 
blé- avoine et 5 sols, monnaie de Châlons sur les dîmes de Vesigneul, par 
Tliecelin chevalier de Clareio, consentant Hugues et Robert, ses fils et 
Bertrand de Libièremont, suzerain. Témoins : Macaire, Hugues de Porte- 
Marne, Geoffroy, Bernard de Clareio. chevaliers; — et celle de 2 sols de cens 
sur la maison de Henry de Vilers, rue Ranciennc, par Etienne, botileiller. 
Témoins: Frether, Léo, Jean, Geoffroy, chevaliers.— Témoins de la charte: 
Mathieu, Renaud, archidiacres; Jacob, doyen; Jacob, trésorier de Châlons; 
Guy, Salmon. Laurent. Albin, diacres ; Thomas, abbé de s Pierre, Roger, 
abbé de Toussaint. An 1188. 



Charte pnr laquelle Jacques, doyen du chapitre reconnaît la donalioo sas- 
mentionnée de Elisabeth Le Forceen. Témoins: Gérard, archidiacres; Ji' 
cob, trésorier; Bâton de Vertus, Etienne de Reims, Lambert-Pisellus, sovs 
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iliieres; Hadiaira, chevalier; Hugoes de Porle^Marne, GeofRroj Ruflua, 
Boetooiid. Adam de Fainièrea» ftaoal de Foro, MiloD. aon neveu. M* Thi* 
bert» Ermeogarde, Marie et Menaendia, filles d'EfiaabeUi. Aft I IM. 

tr* 8. 

Gharle de Hngnes, vidame de Gfaâlona. conalalant b vente do fief de 
Thibaut d'Avena7« à Recj, la Veuve et Juvignj, da eensenleroeni de aa 
femme Cécile. Témoins : Adam de Fagnièrea, Hugues de Porte«llame, 
lUchard Chardun, Girard Chimaru. Hugues Hultmde. — A Chftlens, iSOO, 

Charte de Hugues, abbé d'Épemaj, cenatalant h vente dite par Ptem 
Rnfua, chevalier d'Epemaj. de ses biens en rentes, grains et justice, à 
Rec7 et Juvigoj. — Mai 1906. 

Chatte de Remy dé ffoatmort, chevalier, portant aumône au prieuré d'un 
muid de blé-avoine, à Épernay, è condition <pie aa fille, reçue è Vinet, aun 
Si vie durant moitié de cette rente, ce qu'approuva G. de IVaiael» sua»» 
rain. — An ISifi. 

Ifr il. 

Ghnila de' Hqgues» vidkme de CbâlenSt constatant comme saianin la de> 
nation de 6 aepliers de seigle sur les dîmes de Saint-Martin, par Wilbrd, 
chevilier, et Gille, aa femme* — Aoàt f S29« 

Charte de Vermond, lidame de Châhma, constatant que Evrard de Ma- 
tougues, son prévAt, a légué au prieuré 4 mnids de vin de rente, à Recj, 
idietépar hd à Dregoa de Vertus, chevalier. ^ Juillet 1937. 

W 13. 

.Charte de Robert, sire de Sommevesie, châtelain de Vilry. conslatanl le 
don de 5 muids de vin de renie sur les dîmes de Pringy par sa tante Béa- 
Irix, jadis dame de Saint Ghéron. ~ Veille de saints Simon el Juil, 1254. 
(En firançais.) 
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^ 44. 

Charte de l'Official de Chftions, constatant la donation laite en sa pré- 
sence par Hugues de Juvigny, chevalier, et Marie, sa femme, à la prieure 
etaux religieuses de Vinel. d'une renie de \ sepliers de blé, mesure da 
grenier de la prieure, sur partie de leur lerre de Juvigoy, dite Vans, enlrs 
celle de Jean Pjfcoin el de messire Guillaume de Septsaulx. — An i2&4« 

■ 

15. 

Charte de Thibaut, roi de Navarre, de Champagne et de Brie, portant 
donation au prieuré de 10 arpents de bois à Louvois, en éclinn^e (ie l'ui^ge 
que les religieuses avaient en ces bois par Taumdne du comte Henry. — 
A Cliaumont, mardi de Pasques, 1270. 

16. 

Acte par lequel Pierre, doyen, et Roger Ysembrun, chanoine du cha- 
pitre de (Huilons, el Pierre, recteur de l'église de Hans, exécuteurs testa- 
mentaires de M' André, chanoine de Châlons, déclarent que ce dernier a 
légué au [irlcuré, pour la pitance des religieuses, à son anniversaire en 
l'église de Vinels, 10 sols de cens annuel sur une maison siiC rue les Ro- 
dées, entre cède de Marguerite, veuve d'Adam Traquois, el celle de Ber- 
nard, gendre de Bursard Tisor. — Décembre 1249. 
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âbbâte de saint-vanne. 

CHim imwimivB di sbs Bim dans lk mocksi Dt auums. 



Nous terminerons enfin par un extrait du cartulaire de 
l'abbaye Sainl-Vauue de Verdun, copié par Baluze (fond lalin, 
5,4351 cl recopié en 1731 par Jean Bouliier, d'après un ma- 
nusf ni do don rhifTel, et conservé égalemenf h la Hiblioiliè(]ue 
impériale (fond Bouhier, n" G9 bis^ : c'est le i f ^uiiié d'une eharle 
de l'an 1103, conlirmée en 1132 cl rendue par (jeclTroy, évèque 
de Ciiâioos, pour énuraérer tout ce que l'abbaye possédait dans 
son diocèse. Je la crois inédile : 

Cella in Caiide Fontana (Chaudefonlaine) in honore beali Laurenlii, mar- 
tyris, ab eod^m venerabili Odone (monacho sancli Vilonis) el ejus sorore 
Bomine Roliilde construcla, el allodium cjusdem Calide Fontane a semila 
Dolmoceosi usque Gasuenem et Uusuedi curlem et usque Villan. 

DBcina de Tbonorin. 

Pars deciaie de Veriers (Verrières). 

MaBsi de Braut. 

Fafs «jiudem allodii QuaOde Fostane quam ipsiot Odooit /mror ab eede- 
sîa Henri Montis el Sancii Dioeisii AemeasU leoebel sub ceBso. 

Yilla Verismeia (Valmj) cum ecclesia qsim emil bone roemorie demi- , 
Bosabbas GaleniB&us a nepote sue comité Rodulfo de Crispeio, et allodia m 
eoifem Waresmeio el ad Masuus (Magneux ? ) et ad Brans qne 0» Odo. ar* 
ebidiaêonns eaibalanneoslg et decaans episcopi celle Indidil cum sertienie 
noo nonûne Herlebendo. 

iUlodinm Vilbre in comflato Sladiuieiul(Tilt«fa-eii-Argonne). 

Manom cnrtem (MiaanconrlQ. ' 

Orvani Yallis (Orbeval), 

Hedianns mena (Hoiremoni?). 

Allodinm Dupi. 

Allodia ad Bhn» (Briux) qned Pagos (PàganasY) dedil Is pfMeatii do- 
nini Dttdonis, arcbidiaeenî, el Henrid de Ham. 
Allodium el YîneaMri foaaa. 

Allodium in Sambardi el Yelien, et de Domno^Uarlino aoper Artam. 

Helesia (Ëliae). 

Riberieri curlif (Rajtoécoan)« 
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W&lmeiuin (Valroy). 
Walinen. . . • 

AllodittiD Rodttifi «ognomenlo Nepoiis. 

Torrenon, Pein ToreDonis. 

Aiyiuaii (Argen). 

S. Pelri parrochn. 

Donmuin Petrain super Arram. 

Ambliocurtis (AblaDcoart?). 

Valesmeiam (Yalmy). 

Berteleicurtia. 

Mironoait. 

Caslriiia (Cbatricea). 

Harinonis Mons. 

Allare de Abuanei eiirlia datum a Philippe epîscopo. 

Dans cette charte, dont les noms de lieux sont évidemment 
allcrés, on voit également mcniionnésun Bernard deGisiacurte 
(Gizaulcourl), une Lecelinede Fellccourt, un Liduneis de Saiote- 
Menéhould, un Raoul de Uonifélix, un Thierry d'Llise. On trouve 
égalemeni dans ce carlulaire le don de l'aleu é'Aiodieourt, au 
dtoeèae de Châlons-sur-Hanie, fait par le comte- Henaud de 
Toul à Tabbaje. 

Kelativement à Talmy, je crois devoir encore donner l'acte 
suivant extrait du même recueil : « Ego Tbeobaldus Irado Allo- 
€ dium de Yalesmeio ad S. Petrum et S. Vilonero, cum eccle- 
« sia Sancti Martini, et cum capella et Molandino, servis et an- 
« cîUis, per manus comitum Theobaldi et Stephani» ut ipsi tes* 
« tes sunt hujus rei et advocati. Sunl eliam testes Hugo Bar- 
« dolus cl Hardoinus, et Gofridus, Gullorus de Viluco, coosen- 
« su uioris mei, Filiorumque el iiliarum meorum. » 



Nous ferons remarquer que depuis le commencement de 

rimpression de ce volume, Mgr. de Prilly, évêque de €hâlons, 
est mort, aux mois de décembre 4859, et a eu pour succes- 
seur Mi^r liara, son coadjulLMir, depuis le 7 avril 4851, avec 
future succession sous le ULie d'évêque de Médéah. 
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DBS NOMS DBS PAROISSES, DES FIEKS ET DES PRINCIPALES FAMILLES 
CITÉS DANS LE DICTIONNAIRE DBS PAROISSES. 



AblancourI i i£ 

Aipny aaii 

Alliancelles 22^ 

Ailichamp 621 

Ambrières 3^^ 

AiictMville 2i>3 

Angleberl 'àih 

Anglure 358. 'àM 

Anie Hi 

Arcy-Fay 2i2 

Argcn.sollcs (abbaye). ........ 313 

Argers lil 

Arrigny Siiii 

Arzillières aîK 

Arzillières (seigneurs il'). . . . 330 

Athis 'Sm 

AUancourl iii 

Attila (camp d') li 

A ubelin (famille) 28, 30 

Aiibercy . liii 

D Audé (famille) 31^ ai 

Les Auloaies àl 

Aulnay-fAislre ill 

Aulnay-aux-Plancbes liM 

Aulnay-sur-Marne 3i 

Atifnizrtux 369 

Aulirecourt Uli 

Auligny-le-Grand "Uii 

Auligny-le Petit 

Autrivière 

Auve m 

Avize 37ii 

Avize (canton) 3% 

Avrainville 244 

Auzécourt 'i^ 

Bailly-aux-Forges 211 

Bajot de Counanire (famille) . . 360 



Hannes 36Û 

De Rar (famille) 34^ ii 

Itarbier (id.) 29 

Bassu H3 

l'assuel Uâ 

Bataille (famille) 353 

i'audonvillers 2li3 

Uaye 3^15 

Bayarne 1 

La Bîjzoche iSïl 

Benudoiii (f;imille) 374 

lieaugier (id ) 27. 478 

Beaumont , Q2 

Keauiiay 3r>4 

Bellay 69 

La Belle-Fontaine iO. 

Belval 

Bergères 3ii7 

Berihelot (famille) 3M 

Betlaiicourl la -Longue 2iA 

Betlanfoiirl-la Ferrée 2fi2 

Bezaunes (famille) iÛI 

Kienville 2M 

Hierges 21 

Hiesme (maison forte en) ... . 205 

Les Biesvres 305 

liignicourKsur-Mame 3U1 

Bignicourt sur-Suulx 113 

Bignipont llâ 

Kiilel (famille) 34.43 

Biilorry 343 

Blacy. 3ûâ 

Blaise-sous-Arziliières 3M 

Biaise- souS'tianteville 3i2 

Blécourt 239 

Biesme 9J 

Le Bois Guichard 249 
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Boncourl ill 

Uonnevais .'U.% 

Les Bordes 312 

Les Bouleaux â5a 

Bourlon (ramille) 

Bournonville Slfi 

De Bouvel (famille) iW i 

Bouzy 3M 

Les Branches 27A 

Braucourt 3.4.-. 

Brauvillers 

Braux-Saiiile Cohière IM 

BrauxSaini-Remy 

Brainc (lamille) iÀ 

Brcbant 3M 

Rreuii 211 

Breuvery àB. 

Brousseval 2Aii 

Broussy Siiii 

l^royes (famille) M3 

Les Bruanis li 

Bugarel (famille) 12J 

Le Buisson 21^ 

Bureau (famille) 21 

Bussy-au-Bois ^îiiij 

Bussy le Cliâleau 10 

Bussy-ie Uepos 902 

Bussy Lèirée il 

Cappy (famille) 2i 

Carpenlier (id.) 35ii 

Gauchon (id.) ... 370 

Cauroy 

Caveiier de Maucomble (fam.) lilB 

Cernon à& 

Chainlrix 22 

Challrail 

Charnou'llé 2M 

Chuinisso (famille) ±ÏÂ 

Champaubert 557 

Champagne 36 

Chani|iaubert-aux*Bois 345 

Cliiiinpboniiin 2iii 

Chaiiipgerbaul 2i3 

Champigneul 3h 

Chanceoay 2M 

Chang) iiit 

Cbaniecoq 33û 

Cbapelaiiies ïOus-Margerie .. 2i22 

Chapelaiues M2 

Charmonl 22ii 

Charnionlel 2il 

Charmoulois-l'Âbbé Uû 



Charmonlois-le-Roi 217 

Châlillon-sur Brouée lilHi 

Chàiillon sui -Marne 2î)(i 

Chàlillon (famille) 212 

Clialonrupl 211 

Chàlrices 151 

Chaleiraoud 331» 

Chauderue 3-^3 

Chaude-Fontaine 111 

Cheminon IM 

Cheniers.. . M 

Cheppes 4t 

Chepv li 

Chmille 396 

Le Chesnoy 113 

Chevigny 310 

i lievillon 215 

Chevillon (fief) afiS 

Chiéza (famille) 339 

Chorez (id) 3êO 

Cl j manges 2â 

Clémenl (famille) 62 

ClermonJ (id.) 11 

Le Cios<Mortier 3ûil 

Cloyes 3iiA 

Les Clozcrois 14 

Clozier (famille) 57^ 350 

Coizarl 3al 

Coole 3â 

Colligny m. 

Compertrix 2û 

Condé 396 

Connaulray ' M) 

Connantre 360 

CoiiHaus 2J 

Conflans (famille) 24 

Congy . 341 

i uaïault lill 

Coolus 26 

Coibeil 3M 

Les Côles 3i5 

La Crtie-Sainl-Pierre 3iiî 

Coulvanniers ilh 

Coupelz lâ 

Cuupêville . 78 

Les Cours 325 

Courctmain 3S6 

4 ourdemange SI 

Courjeounel 'tiliH 

Cotiriémout HD 

Couriisols liii 

Couvrot 101 



TABLE DES PAROISSES, ETC. 
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Couzance ?70 

Couzancelle 2U 

CrancA 11 

Crt'verœur IM 

La Croiiiilière.. 

Cuissolle (famille) . . ^t, jg. 122 

Cnperly OO 

Cnrel îll 

('nrv 

Dampierre fmîuson de) 13 

Dampierre-an-Temple ..... 56 

Dampierre-le-Châfeau 18H 

Dampierre-sur-Aijve 181 

, Dampierre-sur Moivre li] 

Danré d'Aimancy (famille)... 5iiÛ 

Maucourl 187 

Heu (Camille). 28^ 34, 61x 68, 10. 

180. 190. ?07 

Des Forjres (id ) -i-ii 

Le Dézerl 357 

Didelot (famille) AÀ 

Dommarlin-la-Planchelte . . . IM 

Dommarlin- Lcirée iii 

Dommarlin-sous ILms \ 1'} 

Dommarlin sur- Yévre 133 

Domprol 3iî6 

Donjeux ilS 

Dompremy ii3 

Dormans (canton) 3î»6 

Doncey H S 

Drosnay 3Q6 

Drouillv M 

La Drouillerie àJ 

Du Hois de Crancé (famille j 71, Tli 
Du Bois de Rioconn (id ). 43^ 3i2 

Du Caiizé de Nazelles(id.) .. (il 

Du Hamel (id.) 3il 

Du Pin de la Gerinière (id.) . 105 

Du Val de Dampierre K 3 

Eclaires 2 1 1 

Eclaron 318 

Erollemont 3-'6 

Ecrienne 3m6 

Ecury-le-Repo8 iii 

Ecury-sur-Coole 31 

Elize IM 

Epense gOi 

Epensival "jOS 

Fpernay (canlon) 3M 

Eloges 348 

Elréchy 'àm 

Elrepy JQI 

11. 



Eslernay (id) 306 

Eiilois 411 

Eurville ^ 

Eagnier (famille) M 

Fagnières 3ii 

Failly 1M 

Farémonl 3lîî 

Faux-sur Coole àiJ 

Faulx FresnHy. . : 396 

Faveresses 93^ dit 

Felcourl iSh 

Fèrebrianges ;^.SS 

Fère-Champenoise 3.58 

Ferri^ires ii43 

Fl;ivijrny ; . . . MU 

Florenl itiiî 

Fleiirnoy iM 

La Folie ^ -284. 331 

Fonlaine-sur-Côle. 

La Fournièrc 3:^6 

Fnnscul -202 

Frampas 3ti 

Fritnclu'ville lli 

Frifîniconrt 3(!7 

Fromenlières 358 

Fronville :2!ll 

Fuhines 3fiO 

Gar5,':un (fnmille) Zi 

La G.'ilbaudière 40 

Germinon ±i 

Giiïaumonl 34.^ 

Gigny dM 

Gigny-au-Bois Sainl Dizier .. "Ihl 

Gi-jîy aux Rois 396 

Gion|ïes ;s69 

Givry-en-Rrie 3;>A 

Givry-en-Argonne •2i»8 

Gizaucourl 1Q2 

Gl:»nnes \\ 

Godard (famille) 30'2 

Godel(id.).. . 31^ 3^ 3^ 3L *6. 

•29, UIj 315 

G on cou rl 3a7 

Goujon de Thuisy (famille). . 7c 

Gourjîauvon 319 

Gourzou -2<;6 

La Grangelle-au Rois 141 

Grauves .H73 

La Gravière ... 313 

Grigny -2^1 

Grivoys 31 

Grugny iiia 

29 



450 



TABLE DES PAROISSES, ETC. 



Guichnumonl 3-i3 

Guillaume (lamille) T."?. aiii 

GumoiU 218, mi 

HallignicourI 20?^ 33ii 

Ilangesl (famille) îiM 

Hanniel 

Hans m 

La ilaucliaudièrc ii 

Haudos (famille) \Sïh 

Haulzy (turèl) iM 

Haussigiiétnonl 'ài 

llaussimonl 3<>^ 

Hauleville 3111 

Hcillz-Ic-Maurupl iiu 

HeilIzlKvêque lii 

Ileilz-le-Hullier 3^2 

Henne(|uin (fiimille) 13 

IleniioiMlief} 213 

Herconval 189, lilL» 

llerpine J83 

Herponl 

La Hoccarderie ÏM 

Hoiricourt 3^ 

Les Horgnes iiA 

Huiron M 

Ilumbeauville 30G 

Ilurabécourl 390 

Isles 3L2 

Isson 3il 

Isse dOû 

Jaaions 3i 

Jacobé (lamille) 29, A3 

.lacf|uessoM (id ) 22, 31 

Joclies. 3Îj1 

Joinville 2ii) 

Jourdain (famille). in 

Journizel Qd 

Jpyberl (famille) 31 

Joveuse îli 

Jussecourl t2i 

.luvîgiiy 5ii 

La Balosàière. ±2 

La lialolterie 23 

La Caure 3â3 

La Cliapelle LUI 

La Cliapelle-sous-Orbais .... 3^1 

La Chaussée TA 

La Clieppc T2 

La Cour Hrùlée 31 

La Croix-en-Charr.pagne iiû 

La Grange-au l'oi.s 141 

La Grange- Uoberl 3M 



Lahécourt 3ÎÎ 

La Landre 321 

Landricourt 322 

La Meix-Tiercelin 326 

La Neuville-à-Bayard 27l 

La Menville au Dois iiîi 

La Neuville-au Pont 155 

La Neuville-aux -Forges 2iî 

La Neuville près Sl-Dizier. .. 3M 

La Neuville sous Ârzillières. . 31Û 

La Neuville 2i3 

La Noue 

Lallemand (famille) 24. iâ 

Larcher (id.) 35 

Larzicourt 319 

La Vacquerie 2fi2 

Laval. 3îiô 

La Veuve 5S 

Le Baizil . 3iUj 

Le Hlanc (famille) 23, 31 

Le Buisson 112 

Le i hùlelier 396 

Le Chemin 2iii 

Le Clen: de Moranis(fam ) 3L 3fil 

Le Clerc de Lesséville (id ). . m 

L'Epine &1 

Le Fresne 8û 

Le Goix (famille) 30, 305 

Le Gorlier (id.) 31i 

Les Grondes- Vallois 3â 

Les Graudes-Indes 3ii3 

Les Grandes el Peliles-Côles. 325 

L'HosIe (famille) 55. 59 

Le Mesnil 312 

Le Moyne (^famille) 191 

Lenharée 3^ 

L'Epine m 

Les Rivières 339 

Léirée Ml 

Le Vieil-Dampierre 21)5 

Lignage (fannlle) 3t, 37, 38, 302 

Lignon 3âfi 

Lisse 1 U 

Loisson (famille) la 

Loisy en- Brie ;i53 

Loisy-sur-Marne 31 

Longchamp 3ûâ 

LouvemoiU 212 

Lucémont 3ÛIî 

Lucy 352 

Maiïrécourl 179 

Magneux 21fi 
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-Maisons .... 38 

La Mnison-Dieu-en-Diesnes. . 145 

l«8 Maison- Dieu au-Bûis .. .. 208 

Maisonvigny 198 

Malsssisc ••.•..••...«•••• TO 

Mn rc h a 11 d de Cfariston (fam.) . 3 1 

Marciiyiiville 227 

Mareuil-en-Brie 396 

La Mardelle 355 

Marolles 505 

Margerie 300 

Mnri-nv 3U0 

Marseuet 76 

Marson 76 

Nalhe ((arnilie) ... 20, 36, 31 , 43 

Mathons • 282 

Malhons (nbbaye) • > • 283 

Maligiiicourl 307 

Malougues 33 

Naubîers S64 

Maulgarnv 227 

Maiilgué (rafniile).^ 244 

Maiipertuis 194 

Maurup! 109, 344 

Nazai 303 

Herlaul 1i5 

Mérj U 

Le Mesnil 353 

Mézières 272 

Mineeourt 191 

Moélains 3^:3 

Moel (famille) 34 

Molé(id) 35 

Morel (id.) 21, 34, 43 

MoiremODt ••. 1'80 

Moîf re 79 

Moncctz-sur-Marne......... 75 

Moncelz 301 

Montbaudé 71 

Monlépreax 861 

Montgrimault 376 

Tr^ Moiilfl'MS 107, 11*2 

Monsliers 71) 

Monliérender 340 

Nonlinoret 87 

MoDtmorl 350 

Monlperlnis 356 

Morainberl 344 

La Molle 75 

Monlreuil 243 

Morains 367 

MousUn 356 



151 

Moymer ou IfODUÀtmé 367 



Mussey 278 

Mutigny 75 

Narcy 271 

NelinncourI Si3 

Noirlieii 213 

NoiTTRCourl , . , , 281 

Normée 35îi 

No. ois 386 

Noyers ' S22 

Nuisement-sur-Coole 31 

NiiisemeoUati-Bois 3-25 

Oger 37 1 

Ognes 300 

Orconle 309 

Omey 78 

Œuvv 361 

Orbals '-m'y 

Osne-le-Val 270 

Outrepont ^ 115 

La Pagerie 75 

Papillon (famille) 49 ^ 

Pîirrhnppe (id ) 119 

Parulicz (id.) 28 

Pargny 107 

Passavant. .......*...•.. . 153 

Passavant (finf) 263 

Perrol (famille) 75. 

Perlhes 308 

La Petite-Ville 325 

Le Pelil-Gergeau 146 

Pierre-Morains S5 

Pimhreau 40 

Les Planches 185 

PJanropl 343 

Le Plessis 309 

Pleurs 360 

Plicli.mcoiirt 103 

Pocancy 35 

Pogny 77 

Poissons St»3 



Puix 6o 

Le Pont Varin 241 

Ponlliion 05 

Possesse 199 

Le Pré Lagny 33 

Prez-Sominnisne • . 216 

Prez-sur-Manie ........... 265 

Provenchères SH3 

Pringy 42 

I Puise 181 

Puilï 359 
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Hacliecftiirt-5ur- Marne 277 

lUpsecouri 194 

lUulet (finDille) iâ 

Recj «lâ 

Reims- l:>-nnllée 

Renneville. 374 

Heuiicoui l 

RÏAucoart iii 

Rizaucourt 277 

Bobert-Hagnv 343 

Hoche 2*»5 

Hollmul (rumilic) i97 

Hosav m 

Ro.sn'ay (ramille) 38» U 

Rouffj 37 i 

RoiivTOf i7ii 

Hiipt 277 

S<t|^iiez ^laiiiiile) t28 

Siiilif 333 

SaiiU-Amand .•«. . H") 

Sailli-' Iktoh 337 

Siiinl Cherun (famille) Ï3 

Saml-Dizier 247 

Seinl-Etienne-au-Teinple. . . • 1 55 

Saint Kiilien «^17 

Saint Fei jeu de Gionges ... « 300 

Saint Geiiciil 337 

Sainle>Gergoiiie i b5 

Saint Germain la- Ville 73 

Saint Gibrien •* ^4 

Sainl-liilaire-au-Teai|»ie 56 

Sailli liihire ». • . . 75 

S^iinl liiiai>eaiont 172 

Saint -Jean devant Po2»se&;>d. . 2ol 

Satnt-Jwn-sur-Moivre 78 

Sainl-Jean-bur-TourlH» 396 

Siiinte-LÎMire 32G 

SamI-Luuveiit 340 

Sainl-Lolain 181 

Snni Ludmier ..• 114 

Sajnl-Mard les-Rouffy 374 

Sailli Miirii ^ur-Auve 190 

Saini-Maru ii le-Monl 203 

Sainie-Meiictiould 123 

S»inl'liai1iD-8Ui-Uiarop8. . . . 43 

Saint-Martin 8lir*J6 l'ré 59 

Saint -Meiiunie 20 

Saint Ouen 396 

Saiiiit- Pierre aux Oyes 27 

Saiut Quentin les-Marais ... 117 

Siiiiil- QuenUii-Mr Coole. .... 47 

SaiDi Ramy-en-liouieinoDt.. 337 



SmiiI lliMiiN stif-Bif-isy 68 

Saiiit-L i baui 2H1 

SaiDt-Ulio sm 

SainlVrain 313 

Saint-Yalery 1 8'.> 

Sampifiny i»3 

Sapiguicuurt 31 i 

Sarry Uê 

SaiicourI 3hl 

La Saussure 346 

Saulx (rtniiille). 139, t9o, i«4, 377 

Sa^unuièie!» 370 

Scrupt 92 

SenanI 220 

Serraaize 105 

Sezanne (caoloa) 396 

Sivry iiti 

So^'ny-aux-Muuliu:» 4o 

Sugny-en l'Angle fil 

Soles (ramille) 23 

Soinini TtMtiont 27(> 

Summ^incuurl 243 

Sommeille 222 

Soromelonne. 263 

Summe Suiis oOI 

Somme Suippe . • 396 

Somme Tourbe 396 

Sommevelle 64 

Sommeville 270 

Somme-Yèvre 303 

Sompuis 40 

Sonisoiâ 396 

Sow^Y 41 

Surioi) 113 

Soudé*Saiole Crois 4S 

Soudé Noire-Oame 46 

Soiutron . . .. 23 

Souliiiij^es H9 

Simlières.. 

Suippe (cauton). 906 

Suizy •••• 396 

Suzannecourt •«. 272 

Stninviile 3iO 

Thaas 396 

Thibie 39 

ThiébleiDOOt 2l4 

Thierniont ''''^ 

Thillov bS 

Tirler(tiuulle) 182 

Tbonnance 371 

Tofiaka (famille) 139,304 

Togiiy 44 
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Toulon S49 

ToulonjeoD 360 

D»Toii88ieourt(GliqDOl)[ftiiii]le]850 

Trécoa Si 

Triaucoiirl SIS 

Trois-Fonlaines-la- Ville Î44 

Trois-Fûtilaines-l'AbUaye. ... 113 

La ThnioiiDene , 54 

Yadeiuf .•. 59 

Vadivoire 199 

Valcourl 3f 4 

Vallerel 245 

Talmy i73 

yamoU-le-Châtei 196 

Ynnault-les-ûames 196 

Varimool 1 83 

VassimoDt 36â 

Vairy 44 

Vaubécourt 221 

Vaucler 303 

Vavray-le-Grand 118 

Vavray-le-Petit 118 

Vecciueville 273 

Velye Î8 

Vernancottrf 1 97 

Vernau. ...*..,..,.,.,. 151 

Verrières 151 

Vert 3û3 

Veriiis ses 

Vasigfiapl-aiirGdle 50 



Vesigneal-sur-Mame 17 

Vienne-le-Ghéteao*...* 396 

Villeneim S69 

Villers-aux-Bois 244 

Villers-aux-Bois 368 

Villers-aux-Gomeilles S7 

Viilers-le-Sec 198 

Yillera-fiir*llafm 105 

Villeseneux 21 

Ville-sor-Tourbe (caoUm).. . 396 

Villevenard 354 

De Vieux-Dampierre (vovez Deu). 

Vînien-en-Ammie 150 

Villiera-oii-Ueii 316 

VilloUe 808 

Virfy 58 

Vilry-la-Ville 43 

Yîlry.Ie-Brûlé 30 

Viiry-le-Françaîa 280 

Voillecomte...- 

Vûiiemonl . . . , 1^2 

Voipreux 370 

Voisy 355 

Vomlièras 311 

Vouzy 375 

Vraux 396 

Vroil 224 - 

Wassy 235 

^Vignacou^t (faroille) 92 

Yoonl on Gnidoiifal 199 



(Nous avons infli(](ié par emor, page 886, Sompoîs oonune paroisse du 
diocèse anciea de Troyes). 
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Âhlancourl 446 

AgoDTiUe «29 

Amiens • ..«•• 414 

Ârembeeoart 425 

Argers 422, 425, 446 

Arval 423 

Avenay 490, 443 

Azf 430 

M&m 44 1 

Balnaa 40.) 

Bar. 409.413,421, 422,424,431 

Baje . 402 

BeanliAu 408 

Beaiunoill 400 

Berzieux 397. 404 

Billorry 402, 417, 419 

Bienîes 401 

Blacy 407 

Boane-Yoïsfoe.* • 415, 418, 419 

Braux 445 

Busi'^ny 404 

Bulemoot 429 

Baisoil. ... 402, 4«t, 425. 427 

Busaemoiit 407 

Bussy 40i, 405, 411, 419 

La Celle 405 

CenioQ 418, 440 

Champagne 417 

Giutnnoot. 4tt, 4S4, 434, 438, 

439 

Charmontei 4S6, 439 

Charmoulois 429 

Chatrices.^ 440 

UChIteaer 481 

Cbastel 437 

Chateinoud 408, 4l3, 415 

CbauUefoalaine 445 



Chaumonl 444 

Chébery 424 

Cheppes 406, 441 

Chiny 430 

Citnnv 410 

Clairvaux... 416 

Clarv 442 

Con&inif 403 

ConUiuU 423 

Coolus 404, 409, 441 

Coupeville 4?8 

Gourùsols 440 

Coreelles 430 

Oampierre. 402. 400, 409, 119, 

4^1, 424 . 425, 426, 430, 431, 

432, 433. 

Dampierre-sur-Auve 440 

Dionevoult 430 

Dongceve 428 

Donjon ou ûoojeox 419, 42« 

Dommartin..... 422, 423, 445 

Le Durmuis 445 

Eclaire» 414 

ËUse 146 

Epense 422, 120 

Epensival 421, 422,425, 4-29, 431 

Epernay 414, 440 

Fagnières 417, 441, 442 

Feloourl 440 

Fère-Champenoiie 402 

Fèrebrianget 402 

Flavigny 404 

FoiUeoay 422. 425 

FoQssr 415 

Frémicourt 402 

Frignicourt 414, 4J7 

Froismoot 433 
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Garlande 480, m, 433, , \ 38 

Gaye iîT), 418, 4^20 

Germinon 411 

Gîzaueourt 446 

Gomerconrt 431 

Grivège 400 

Guyonval ou Guidonval 4-24, 

42C, 429, 433, 437. 438 

Bans 444, 445 

Hattinchasnoîs 434, 436 

H.iuteville 414 

Heilz 427 

Hcrpont... 406, 423, 4-27, 428 

Ivery '423, 425, 430 

Ivoy 480, 431, 433 

Joinville. ••••«. 415 

Juvignv 440, 443, 444 

LobOricourl 414, 420, 422 

Langres 416 

Uon 414, 415 

Larzicourl 404, 408, 428 

Ler.harrée 402 

Libièreiuont 442 

Les Graudes-Loges 440 

Loizy ..•«. 407 

Loappy. •...•*..•..« 428, 431 

Louvois 441. 444 

Luisire 402, 404. 409, 415 

Miigneux 445 

Haitlf 406 

Maisonvigny 426 

Mareuil 418. 441 

Merle 430 

Marsou 4)1 

Malougues. 403, 403, 404, 406. 

•II! 

Le Mau.. ill 

MauperUiis 43.'» 

Le Meix-Tiercelin. 402. 412, 417 

Mélelte 40S, 440 

Minaucourt 433.' 4 i5 

MoDcelz '. ill 

Monlfetix i-2-2, 425, 4i(i 

Mou l mort 443 

lions-Oments . . . 407, 409. 414 
LeNau 307, 401, 404 

NellaoGOUrt. 422, 425, 426, 420, 
434, 435, 436, 438 

La Neuville 416, 425. 4ol 

Noers 42& 

Noirlieu 427 

NpgBOl : 400 



Normée 402 

Oger 397, 400 

Ognes 397, 401, 402, 404 

Orbeval 44:^ 

Orcomle 403 

Ostrecourt • 42S 

Plancy 413, 427 

Pleurs 418 

Pogni 409, 415 

La Porte-Marne. . 418, 434, 440 

442 

Possesse ... 421. 439 

Pringy 4U, 414, 417, 443 

Provins 406 

Quacemoni 433 

Kabericourt 41 d 

Ramborcoiirl 424. 431 

llaineru 414, 419 

Rapsécoart 440 

Recy 443 

RemicourL... 431 

!'nli:noa •••• 404 

ilosoy 436, 437 

Roluncbamp. 424, 425, 427, 428. 

439. 33t 

Roucy.. ..• 441 

Sacy..,. 404 

Sarry 403. 404. 411, 427 

Santheiel . . 424. 425, 432, 434 

Saint-Basle 431 

Saint-Grépin 433 

S;iint-Cli»Ton 443 

Sl-Gerinain. 404, 408, 410, 42'.î 
S(-Gibrien. . 398, 401 . 404. 41 1 

Sainle-^neviève 42K 

Saint -Georges 428. 4^n 

Snintc-Gergoine... 436. 428 
Saint- Ilihiirfi 413 

Sl-Jean de l'os^esse. 422, 434,^438 

Saint-Loup...... *405 

Saint-Memmie 397,, 4pl 

Saint- Mnrlin 343 

Suint-Martin-au-Champ 415 

Sajute-H^nébc^l^. 4o9, 423, 424^ 

4^6, 439, 446 
Sainle Marie . 437, 434, 4 36, 437 
Saii^ Mard. 435. 426, 427, 429. 

435, 436. 437 

^^iiijl Queniia-sur-Goole 

Sainl Bemy 435, 4i€t, 43? 

Saint- Vernn. «.^ 

Se^t-Saulx 
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La Serre 423 

Séziinne 410 

Sivry 428 

Soissoik» 4i4, 41 S 

SonuD6-AuTe> • . • 44)2 

Sommelle.. 42i, 4^4, 425, 420 

439, 430. m 

Sompuis 408 

Somme- Vesle 443 

Somme Yèvre. 402,422.427,430 

boogy 402 

Suzy 4*5, 432, 431 

Thiéblemoiit 428 

Traiael 4*5, 427, 4Î3 

Le bois Trembkris. 423, 420, 428, 

431, 432. 433 

Toul 422 

Tours-^ur-Marne. 4^5. 437. 442 

Truchy 418 

Vudonru 430 

Vadivoire 4^ 437, 430, 431 , 434 

Valmy .*.. 415, 44(> 

Varnoucourt 429, 434 

Vérau. . . . 441 

Venus .... 408, 41 G. 440, 442 

Veizy 440 

Vesigneul..... 102, itl 

La Veuve 410, Xrl, 443 

Viaspre. 3UG, 401 403. 4o4, 4* 9, 
4111, 413, 414,41 4, 4i:>. 418,420 
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Vienne la- Ville., 397. 402, 403 
Le Viel-Dbmpierre. . . . 424, 492 

Vignory 413 

Villers 403. 40G. 442. 445 

Vilry. . 408, 42S, 428, 429, 443 
Voilemojlt 4tll, 423,424, 43u. /i3.> 
Voiro 421,42.1 

NOMS D*ADB2S. 

Heauliea....- 408, 417 

La Celle 404, 4i«, 419 

La Cbalade 430 

Le Der 107 

Kpernay. 40i<, 412, 413. 41 G, 443 

Isie- Germaine 408, 4(;ii 

Monsliers. , 422. 4S4, 428, 434 

Moniieramey 408, 416 

Orval . 430 

Oves 408 

Saint-Loap. . . . 404, 4«<9. 416 
Saint-lfemmie . . 4iK), 412, 4il 
Noire-Dame de Vertus. ... 4<'7 
Saint Pierre-au-Mont.. 400, 407. 
412, 417. 458, 440. 441, 442 

Sniiit-l^ierre-la-Ceile 406 

Saint- Reroy ... 415, 440, 441 
Saint Sauveur de Vertus. . . . 407 

Troisfonlaines 407. 430 

Toussaint. 401, 407. 4oO, 4t6. 

420, 426, 441, 442 
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